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DIOŒSE  DE  BËAUYAIS. 


INTRODUfiliON. 


o  v  S  avons  entrepris  d  écrire  TUistoire  du  diooèse 
de  Jleaui«i&  9  et  nous  offînons  en  toote  simplicité  notre 
travail  au  public.  Les  motifs  qui  noàs  ont  Ikit  entre* 
prendre  celle  làche,  et  accepter  d'avance  toutes  tee 
▼eiiles  qu'ioUe  impose^ Jious  ont  é^mafg$ré$  paF  wâ 
docte  el'iéVé  ponttf«,  dèBt'les>coti8dis'éclQifés  m>t 
^oui  lious  des  ordres  tbi  inels  (1).  Nous  avons  petîS^ 
qu  jU  étaîi:  ur^fïnt  de  vechescber  et  de  réuoiv 
en  uiirti8id:C0i}pSyid?iniTragB'Je  pei|>cleifioeiinMii8  qnl 
nous  restent  sur  cet  antique  diocèse  ,  si  l*on  veut  cou- 
seriner  ces.raresiifiliprécicux  dcbris  cpii  oort  cciiappé 
aux  favi9eê(diî;lBQ»B*  Les  qéekfgennneMix^qtli  iiôos 
lattaohent  ^««oedieiau  pessé  sont  »r**M  ptà^v^e*«ê 
rompre;  les  cleroief3..téiïiiwnsr  .de: Vancien  ardre  de 
choses  voyu  dilpmitMk  sans  retour^  et  les  frnnd* 
— :4 — >.îii</.  uh  .1!  iii.'i  :   ^  *  '  -j  i 

-  (1)  *Wh^!lldic  Coifrot,'tr\êr|uc  de  DéauvaU,  cfe»!ù 
tandU  que  Teo  prépsraU  rimprasion  àt  tét  otivrâge.       '  * 


nemens  qui  se  sont  accomplis  mar  notre  sol ,  au  iems 
de  nos  ancêtres ,  demeureront  ensevelis  dans  un  oubli 
éternel,  si  quelqu'un  ne  s'empresse  de  les  rédiger  par 
écrit  pour  rinstrucrîon  des  générations  à  venir. 

D'autres,  il  est  \rai ,  sc!  sont  occupes  cje  ce  soin 

avant  hqub  :  LoiaiiL»  Louvfii,  Pillst,  Sihon  et  autres 
écrivains  du  dix-septième  siècle  >  ont  publié,  sous 
difTérens  titres  ^  des  ouvrages  alors  importans  pour 
rbistoire  du  Beauvaisis^  mais  bien  des  évcnemens  se 
sont  passés  depuis  celle  époque ,  et  il  est  utile  d'en 
transmettre  le  récit  à  ceux  qui  viendront  après  nous. 
D'ailleurs,  ces  ouvrages  ont  vieilli  et  sont  devenus 
rares  :  leur  langage  suranné»  la  sècbe  brièveté  des 
uns,  la  verbeuse  prolixité  des  autres,  leur  défaut  de 
sietbode  et  de  critique,  empêcheraient  d'en  soutenir 
aujourd'hui  la  lecture.  Tout  leur  mérite  est  de  nous 
avoir  conservé  le  texte  d'anciens  titrea  infiniment 
pféoimx  pour  Fbistorian»  dont  nous  n^aufioiM  pro- 
bablement jamais  eu  connaissance,  si  leurs  auteurs 
n'avaient  eu  soin  d'en  faire  la  recbercbe  pour  en  en- 
rJehlr  leurs  écrits  :  ils  ont  en  outre  excité,  dans  le 
cWcgé  de  Mte  époque ,  une  louable  émlation  pour 
les  études  historiques.  Alors  plusieurs  membres  du 
chapitre  se  sont  occupés  avec  ardeur  de  1  histoire  du 
dîûoiae  dn  Beanva»  :  GaàsML  BmiAiir  se  distingua 
entre  tous  les  autres,  et  écrivit  une  Histoire  de  Beao^ 
vais  qui  ikt  £drt  estimée  de  tous  ceux  qui  en  eurent 
oonnsiimance;  aMibeiurcinioniont  œt  wvrage  est  resté 
iaédit,  il  dort  à  h  Bibliodièque  royale,  et  est  ainsi 
perdu  pour  notre  province.  Etienne  de  Nully,  cha- 
noine, décédé  en  1699,  fit  aussi  d'innombrables  re- 
cberches  et  écrivit  beaucoup  suc  le  même  sujet.  Après 
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iNTiOMlCTION. 

'  iui,  MM.  Danae,  ckaooinc,  Bucqact,  procureur  du 
roi,  €C  9orel,  pmkleat  aa  bailla^  et  siège  présiitial 
de  Beau  vais,  entreprirent  une  histoire  complété  dn 

Beaùvai&is^  mais  ces  travaux  ne  furent  que  œnamen- 
oée,  et  éciits  qui  ea  résultèrent  sont  demeurés  en 
iportefanitle. 

Les  Bénédictins  ont  aussi  fait  de  fréquentes  excur- 
sions sur  le  terrain  que  nous  explorons  :  la  plupart 
des  docmnens  que  pouvait  offrir  notre  ancien  diocèse 
ont  été  par  eux  soigneueement  recueillis  >  mais  les  dé- 
tails qu'ils  ont  consignés  dans  leurs  sa  vans  écrits  ne 
sont  point  i'iûstoire  du  diocèse  de  Beauvais;  ce  ne 
aonty  à  proprement  (Mirler»  cpie  des  matériaux  mis  en 
réserve  pour  ceux  qui  entreprendront  de  l'écrire  :  et^ 
quand  même  ils  suiliraient  pour  nous  faire  Lieu  con^ 
naître  nos  annales  eooléBiastiques ,  faudrait^il  encore 
avoir  TintelligeDoe  de  la  langue  en  laquelle  ils  sont 
écrits,  et  pouvoir  se  procurer  les  nombreux  vt)l urnes 
inrJ'oUo  dans  lesquels  ils  sont  dis^miné§.  Quel  est  le 
lecteur  qui  voudrait  à  ce  pnx  se  procurer  la  connais^ 
sance  de  Thistoire  de  son  pays? 

De  nos  jours,  un  jeune  écrivain  entreprit  aussi  la 
poUe  lâdie  d'écoire  riiistoire  de  Beauvais,  sa  ville 
oalale.  Noos  regrettons  virement  qa^tme  On  préma<» 

turee  1  ait  eulevé  li  ses  utiles  travaux ,  commc^  nous 
•  v«grettons  qu'il  se  soit  trop  hâté  de  mettre  au  jour 
nn  livre  qu^il  n^avoit  pas  suffisamment  âiédité.  Si 
H.  Edouard  de  La  Fontaine  eût  vécu  le  nombre  d*an^ 
nées  qui  est  commuuéiuent  accordé  aux  hommes,  point 
de  doute  qu*ii  n'ent  retouché  son  oc  /rage  et  n'en  eût 
fait  disparaim  ks  traits  qui  le  déparent.  La  maturité 
de  l  agc,  la  réflexion  et  une  élude  approfondie  desUM^ 
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ûkves  qaUl  voulait  traiter,  lui  eussent  fiiit  efXacer  les 
ligues  irrévérencieuses  qu'il  a  si  légèrement  écrites 

touchant  les  reliques  des  Saints,  et  supprimer  des  ex- 
pressions offensantes  pour  répiscopat,qui  roéritAien 
aussi  qu'on  le  traite  avec  quelques  égards.  Un  juge- 
ment tant  soit  peu  équitable  reùt  empêche  de  travestir 
la  plupart  de  dos  évéques  en  orgueilleux  et  tracassiers 
prêtais  i  de  blâmer  les  uns  précisément  pour  avoir 
ëvité  ce  qu^il  avait  trouvé  blâmable  dans  les  autres , 
èt  d'accuser  le  parlement  de  partialité  et  d  injustice , 
plutôt  que  de  reconnaître  qu'un  évéque  puisse  jamais 
ayoîr  le  bon  droit  de  son  côté.  Une  légère  connais- 
sance de  la  lanfjue  ecclésiasiiqnc  1  eut  empêché  de  tra- 
duire Farasceve  par  Penlecote ,  et  de  mettre  ainsi  le 
Carême  à  Noêl^  Deearms  par  diacre,  et  de  confondre 
jusqu'à  trois  fois  le  diaconat  avec  la  dignité  de  doyen. 
11  y  a  beaucoup  de  légèreté,  pour  ne  rien  dire  de  plus, 
il  y  a  beaucoup  de  précipitation  dans  les  trop  nom- 
breuses méprises  qui  se  rencontrent  dans  cette  bis- 
ton  c  ^lachcvée.  Mais,  on  prcscn^c  d  un  tombeau, 
nous  devons  nous  imposer  silence.  '  ' 

Avec  tous  ces  écrits,  nous  n*avons  pas  encore  une 
histoire  spéciale  et  complète  du  diocèse  de  Beauvais  : 
de  tous  les  ouvrages  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour, 
aucun  ne  remplit  cette  double  condition)  de  sorte 
qu'il  est  vrai  de  dire  que  les  pages  intéressantes  que 
ce  diocèse,  autrefois  si  florissant,  pourrait  ollrir  à 
rhistoire  générale i  sont  encore  à  écrire,  et  que  ceux 
qui  devraient  mieux  connaître  nos  amiales  ecclésias- 
tiques, ne  sont  (Tuère,  à  cet  t'f^ard  ,  plus  instruits  que 
Thomme  étranger  à  toute  connaissance  historique. 
I<ious  ne  connaissons  pas  nos  pères  dans  la  foi  ;  nous 
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îgDorous  quels  oot  été  ces  hommes  à  qai  nous  sommes 
redevables  des  bieniails  du  ciirmiaïusme  ^  et  nous  né- 
gligerionv  de  nona  en  enquérir?  El  ooiu  demeurerioDB 
à  cet  égard  dans  une  coupable  indifierenoe?  Non  ! 
nous  suiunic^-uous  dit  à  noiis-inéme^  et  sur4e-ciiamp 
uous  QOU6  sommes  mis  au  travail .  ' 
0  Nous  avons  remonté  Je  coun  des  siècles  nous  ttfens 
pris  FEglise  de  Beauvais  à  sa  naissance,  et  Tavons 
suivie,  eu  observateur»  depuis  ^iou  berceau  jusqua 
répoqne  ou»  dans  œs^ derniers  tema,  les  prêtres  fo- 
rent proscrits  et  les  autels  renversés*  Nous  avons  re- 
cueilli avec  soin ,  et  consir;né  dans  nos  pages  tous  les 
faits  qui  se  rattachent  à  sa  longue  et  mémorable  his*  * 
loire:  ces  pages»  nous  osons  le  croire,  ne  seront  pas  - 
sans  intérêt  pour  le  lecteur  qui  aime  à  recueillir  les 
cuM^igaemens  des  siècles  éo()ulés«  Après  avoir  vu  le 
druidisme. aboli,  les  idoles  renversées,  et  nos  ancê- 
tres, éclairés  par  la  foi ,  embrasser  avec  amour  la  croix 
qui  a  sauvé  le  muadi  :  [mis  des  paroisses  qui  se  for- 
ment, des  temples  chrcUcn&qui  sélèvent,  des  déserts 
jusque-là  inhabités  qui  se  peuplent  de  fervens  soli- 
taires, et,  hîenidt. après,  se  transforment  en  plaines 
fertiles  et  en  Ûonssantcs  bourgades,  il  bénira  avec 
effusion  de  coeur  ime  religion  qui  sait  ainsi  renouve- 
ler la  lace  de  la  terre ,  pour  y  répandre  la  paix  et  le 
bonheur.  Que  riiorizon  se  couvre  de  sombres  ouates, 
que  le  veut  du  nord  souille  sur  ces  créations  récentes, 
que  les  etifons  de  Faquilon  viennent  les  saccager  et  les 
détruire,  il  s*attristeva,  mais  ne  désespérera  point  : 
bieulot  il  verra  l'Eglise  réparer  ses  ruines,  rebâtir  se> 
moimslères,  relever  plus  beaux  et  plus  majestueux 
ses  temples  renversés,  ouvrir  ses  écoles,  ranimer  le 
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ijoùt  de  rétode»  et  finre  neflenriv  les  seiences  et  les 
ktires.  Que  de  oauveaux  dangers  la  menacent;  qu  li 
Toie  rhérésie  qui  cherche  à  oomtnpre  ses  dogmes ,  le 
feiftcfaemeni  aftpe  m  .discipline,  left  divisions  qut 
déchirent  son  sein,  ses  ennemis  qui  l'attaquent,  la  loi 
qui  la  dépouille ,  la  proscription  qui  la  irappe  ^  il  ne 
désespérera  point  davaniage  :  car  les  leçons  da  passé , 
kd  ont  appris  que  le  cahne  succède  ton  jours  à  la  tem- 
pête, et  que  TEgliae^  semblable  aux  vieux  rochers  que . 
Jes  vagues  en  coamniz  ne  font  qae  nettoyer  de  leop 
impoT  limon,  an  lien  de  les  renverser,  a  toujour$ 
triomphe  des  attaques  diri[;ées  contre  elle  ,  en  est  soi  - 
•  lie  plus  belle  et  plus  pure,  et  a  vu  plus  d'une  fois  ses 
ennemis  les  plus  ai^rnés  tomber  à  9es  pieds  et  se 
toaméitre  à  ses  bis. 

Le  Sujet  que  nous  traitons  c'est  donc  PHistoire  ec^ 
çlesiastique  du  diocèse  de  Beauvais  :  nous  décrirons  la 
liaissanœ»  les  progrès  et  les  diverses  vicissitudes  de 
cette  Eglise,  qui  occupait  un  rang  si  distingué  dans 
la  province  de  Jieims^  nous  passerons  en  revue  le$ 
hommes  et  les  choaes  par  lesquels  eNe  a  mavqaé  mu 
passage  à  travers  les  siècles.  Les  mémorables'  événe* 
mens  qui  se  sont  accomplis  dans  nos  contrées,  depuis 
le  martyre  de  saint  Lucien  jusqu'à  celui  du  pieux  et 
modeste  Fiwiçois^oseph  de  Larocbefoncauld,  ouvrent 
devant  nous  nnc  carrière  assez  vaste  pour  que  nous 
ne  soyons  poùit  tenté  d'en  franchir  les  limites  et  d  aller 
explorer  un  terrain  qui  ne  serait  point  le  nôtre.  Nous 
n^empnmterons  a  riiistoire  civile  qoe  ce  (]ui  est  lié  II 
notre  sujet,  ou  nécessaire  pour  lier  entre  eux  les  faits 
que  nous  avons  à  raconter.  Gomme  ce  nest  point  la 
philosophie  de  rhistoire  que  nous  votilans  traiter^ 
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nous  nous  mcuiirerons  gobres  de  réflcxiooS)  le  plus 

Ltft  Sonmou  ob  .mM-  tîMM  ptéié  m»  neaidgatt^ 

mens,  nous  les  avons  déjà  indi^iDéltt en  partie.  Ôutte 
les  owrai^  qnicont  été  publiés  sur  le  Beauvaists^ 
D0IS  «fwiwo— lié  k§*4uMria>  oiattftitÉHie»^  «feUei 
de  rcvdvede  S.  Bmli,  Im  OBums  fc  lIttMHliii  ,  4è 

Ilom  d'A<^ery,  de  Dom  Bouquet»  «t  le  G  allia  Ckris^ 
tUtna  :  nous  avons  iolernogé  l'Histoire  de  f Tance  ^ 

leurs  dîfierens  auteurs  :  nous  avons  paroonru  les  Mar- 
tyrologes, les  Légeudairee,  les  Vies  de&iintSy  et  nos 
encionB  Mmt  lîiatgifM»  t  imMs  âtoo*  fettiiliié  kè 
écrits  Jè  ooB  mMmm  tfcamefaici ,  hs  iegiMMs4a  '<sh^ 

pitrê,  les  statuts  synodaux,  les  mandemens  et  les  or* 
donnances  de  nos  évéques^  en  un  mot,  nous  avons 
flUB  à  lolfiwniim  tons  Iss  ésritS'Oà  MM  •â^ioiiis 'es- 
poir de  trouver  quelques  lumières  pcmr  nous  guidcir 
daos  nos  travaux.  L  Annuaire  du  Département  de 
iHKse'iMHis  a  fimni  .ptosiran  doomMas  pvécâaiix  t 
man  nous  éMinis  oa  devoir  d'en  TMcwfar  «me  le 
mérite  à  son  savant  et  judicieux  auteur.  Nous  con^i- 
IpoDS  «gaiement  ici  Texpressioii  de  notre  reconnais* 
sMse  ponr  he  peimnM  honeiiHm  ifà  tint  èien 
voMiiunBUro  à  ««tre  disposiiiiNi  lesrmmsmts  qu'elliik 
possèdent;  cette  obligeance  de  leur  part  nous  a  été 
d*«n  puiasMtaeoeur»  pour  raoconpiiteiaent  de  noire 


Là  M éT«ODE^e  nous  avons  adoptée  est  toute  simple  : 
nous  suivons  i  ordre  ohnxioiogique ,  et  nous  classons 
ks  fittls  éelen  kdirte  SOQS  leqiislàe  âUse  pféseiiieat)  1^ 
MfiB^Hb  s'éehiiMt  réciproqueaeat  ecquertmeon* 
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(iuii  naturellement  à  l'autre.  Par  là  nous  évitons  les 
redites  toujours  fasticUeuses ,  et  nous  laissons  à  chaque 
àj^i»^  phywMuîe  fwnieaUèie*  Afin  de  inieax  ap- 
précier les  faits  que  nous  retraçons,  nous  les  avons 
pomparé»  a^eo  la  ieigiidatioo  GontemporaiQa^  Tépoque 
oit  iis  30  BfMfimis  itmxipons.  tee  jittle  eavers  le» 
beninitfS6tcles'jdioaeBrd!«ntfefiNs,  quaniifenei^âôleDt 
en.  i:iea  les  règles  impi^scriptibies.  de  la  justice  et  de  la 
nuwiii»  il  filut  ka  jugCir,  ooad'iipFèsiioBiiaagMei  notre 
l^islatK9ii  ttiodeints,  aiaisd^api^  ksi  Ids et  Jes-cU*- 

cpustances  sous  l  empire  desquelles  ils  ont  existe.  Nous 
HVOQfi  j.u|ré  utile  de  placer,  en  tète  de  chaque  chapitre, 
le  nom  des  pape»  etdea  rois  sons  leaqoeb-  vivait  Tém- 
que  dont  nous  écrivons  Thistoire ,  afin  que,  d'un  seul 
coup-d'œil*  ie  lectettI^  sache  à  qoeUe  époque  H  est 
piaoé*  • 

Là  Divism  de  notre  histoire  est  natmeHenent  mar* 

quëe  par  le  règne  de  chaque  evèque  ;  nous  auruns  au- 
4èat  de.ehapilfts  qu'il  ji  n^m  d^dBaînistrateorB  suo- 
oeaBibf'àki  iéte  du  diocàaa;  et",  dans  chacnn  de  «es 

chapitres ,  nous  re tracerons ,  aussi  fidèlement  que  |x>s^ 
sihle,  les  éviéoeiuens.qui  se  sot^t  passos'dans  le  diocèse.^ 
ep  Aie0ie.|e9$.<|ne  nous  noue  appliqàeiQos  à  jEaireocm^ 
nebûre  r^vÀ|ue  q^  occupait  alors  le  9Î%e  épiscopal. 
Si  nous  doonons  peu  de  détaii[s  sur  joos  premiers  pon- 
^itest^  si(f  dnianf  pInneÉrs  .siècles,  ncms  sonnaes  eoii- 
veut  réduit  àiDe^|kiU!roîr.cilsr4}tie  desMibias,  ce  niesl 
point  à  nous  qu'il  faudra  s'en  prendre,  mais  bien  aux 
t^pjêles.q«ii  ioot.si  -aouvent  bouleversé  ootoe  àA^  et 
dispersé  anxqnatre.wénts  too8r^diMnttiens.qm  ne«8 
auraient  éclairé  sur  eus  époques  éloignées  :  Thistoirc 
uc  s  iuveote  pas^  eiks'écrii.  sur  des  litres  autheatiquca. 
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Mais  «'est  assez  parlé  de  nous  ci  de  notre  travail. 
PoMOS  quelques  prélîmiQaMres  qui  nous  paraissent  da* 
voir  âtre  placés  ici  pimdt  qoeiky»  leamirtdeiiotre 
histoire  :  ils  en  faciliteront  rinteiligence  au  lecteur,  en 
lui  faisant  connaître  d'une  manière  sommaire  ce  qu'é- 
tait antrefioîs  TEglite  dont  nons  aUoiis  paitovirir  les 
amoiies.  INscni»  d'aiiov4  qudle  Mà'  h-  position  géo- 
grapliiqu^  de  l'ancien  diocèse  de  Beauvais. 


CIRCONSCRIPTION  00  DI0CÊS£. 

Le  diocèse  de  fieauvàis  a  toujours  fait  partie  de  la 
provinoeceoUfliastiqvede  Beims  :  situé  presque  entiè^ 
renient  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  il  était  boriic  au 
nord  par  le  diocèse  d'Amiens,  à  Test  par  ceux  de  Noyon 
et  de  Soîssous;  au  sud,  il  eofifinaii'  aux  dibcèses  de 
Senlis  et  de  Paris-,  le  diocèse  de  Rouen  formait  sa  li- 
mite à  louesl.  Son  terriloire,  entre  ces  divers  diocèses, 
a^éSBodail  depuis  les  sources  del'Epte  auooiMliaut  jus- 
qu'à eellesdn  Mrta  au  levant ,  par  u^e       tracée  au 

nord,  iur  le  point  culiiunant  des  hauteurs  qui  sépa- 
rent le  itassiu  de  TOise  de  ceujL  de  la  Seine-inférieure 
erde  la  Somiae.  iinsi  lAnigmenil,  Maleseourt,  Gsm- 
peaux ,  Saint* Amoult,  Feuquières,  Iriol;  Le  Hamel , 
Conteville,  Crevecœur,  Ourscl-Maison,  Uardîvillers, 
Bomieail^  fisquennoy,  RosYroy»  fartigny,  Bacouel, 
Ghepoix,  Mory,  Moranvillers,  Giuitielles*Epayelles  ^ 
Moricmei,  Biermont,  Canny,  et  leurs  dépendances, 
étaient  los;  dernières  paroisses  du  diocèse  de  Beauvais 
au  nord,  et  lormaient  sa  liniite  septentrionale. 
Du  nord  au  sud,  le  Mate  et  la  rivière  de  Marcoil 
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ma  aiiiueDt  le  séparaient  du  diocèse  de  Noyoti  :  ittosi 
Mimsc^Cawfiiiooartetliélioc^  émteulftes  j^eMesles 

plus  arancés  vers  l'est. 

L*Oise ,  depuis  l'endroit  où  elle  reçoit  ies  eaux  du 
Mtm  jdUflpi'avHbiKms  do  VirlNffîh  lo'^^rait 
diooèse  defoitÉometooiii^aUsàJlliolleàiVslw'llfeM 
rotte  était  la  seule  paroisse  ea-deçk  de  cette  rivière, 
qui  n^apparrînt  pas  aa  diocèse  de  Beaavais  ;  mais  elle 
saraic  encore  sur  Tautre  riVe,  si  les  eaux  de  TOise 

n'avaient  point  abandonné  leur  ancien  lit  pour  s'cq 
former  un  nouTeau  à  lest  du  village (i). 

Aa-dassoos  de  Yerberia,  k.dîeQèae  da  Baae^s 
8*^en3aila»Mà.de  POiae,  reaMmtaîl  le  nilMao  da 
Kûberval,  et  rattachait  à  son  territoire  Saint-Pierre- 
de-Pontpoint,  Noé-iSaint-Kemi ,  Koberval,  Villeneuve, 
TviUars^  Fleiirîeest  Saînt4]lhRsiophe,  Apranoiit, 
Gouvîeux,  Lamorlaye,  Royaumont;  Seugy,  Ttarmes, 
Saint-Martoa*du-Tertre,  FiaoconviUe  et  Maiiliers*,  de 
là ,  il  résignait  rOise  pair  le  oonrs  d'eau  ipd  baignait 
les  Buurs  da  rabkiye  de  Motfe*PaiWHia*Vfl  :  feiis, 

traversant  de  nouveau  la  rivière  pour  remonter  le 
cours  du  Sausseron  sur  1  autre  rive,  il  embuaisait 
Naslfs,  HëdoaviUe,  FrottvîUe9.Bomel,  feaiaiise}  Es^ 
dies,  Méni,  Lommony  CoiMMieif  et  La  NeuEfsH»* 

d'Aumont. 

De  là,  élargisMit  ses  liantes  vers  l'onasl  et  plantant 
ses  borna  sor  la  créle  delà  felaisa  d'Aimanil,  ledio* 

cèse  de  Beauvais  renfermait  La  Neuvîlle-Messire- 
Garnier,  YiUotjraay  La  Houssoye,  Le  Vaureux,  La 


(i)  Ânauaire  du  département  de  TOise. 
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Laudelle;  (x)udray-Saint-Germer,  Puiseux  et  Saiut- 
Piem^Ghaii^  :  puis  lâ  rinère  d'Eple  jusqu'à 
Ijm^mèmï  le  iëfNmit  iki  dioébe  4e  Btoilen  et  termr* 

nait  sa  limite  occidentale. 

Telles  étaient  les  limites  de  notre  ancien  diocèse  : 

Ai  sol  et  par  k^ràilité  des  connittiiidtftiéks.  Lé  çMnde 

iaJaise  et  la  vaste  foret  qui  séparaient  le  Beauvaisis  du 
Vezin-FraiMgnft)  TEpte  qui  le  séparait  de  la  Norman^^ 
die  ,  les  hamettrt  qui  termitieiic  le  bMîa  de  Wise  wtt 
nord,  et  la  rivière  du  Matz  à  Test,  étaieot  autant  de 
born^  qui  se  présentaient  d'elles-mêmes  et  que  la  tnain 
de  rfaoïDsie  ne  pouvait  guère  déplaosr.  L'Oise  ee  pvé^ 
senlidt  également  pour  fermer  sa  limite  mMdiemilè  t 
comment  se  fait-il  donc  que,  après  l'avoir  adoptée  de-*^ 
pats  l'embouchure  du  Matz  jusqu'au  ruisseau  de  fto^ 
berval  »  le  diocèse  do  Beau  vais  roîc  M^-ocmp  CraVev^ 
sée  pour  aller  étai)lir  ses  avant-postes  eu  face  de  Senlis, 
au-delà  de  Beaumont  et  au-dessous  de  Tlle-Adam? 
GomoMuit  se  fiiii^à  qu'il  se  soit  ai&si  iadorpofé  «tt  ter<^ 
ritoîre  qui  seanUerait  avoir  dû  pluidt  appartenir  aua 

dioct  se^i  de  Senlis  et  de  Paris? 

cette  délimitation  peu  natareile  était  de  fraîche 
date,  nous  aurions  espoir  d*en  trwvir  la  raison  date 
les  mémmfesdulems)  maisilii\eneslpasain«â  :pour 

la  trouver,  il  faut  remonter  au-delà  du  septième  siècle  ^ 


LE 

■ 

franchi  TOise  et  étendu  ses  limites  au-delà  de  cette 

rivière.  En  672,  Clovis  Hl,  durant  son  s(  jour  à  Lu- 
^rche,  eut  à  juger  un  procès  concernant  une  pro- 
priété située  à  Noist,  et  l'acte  qui  fut  rédigé  à  ce  sujet 
désigne  cette  paroisse  comme  faisant  partie  du  comté 
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de  ChauiLly,  qui  lui-même  appartient  au  diocèse  de 
Beauvais  :  YiUà  Nocito  ia  pago  Camilîacense...  :  Per» 
tinei  hio  Camiliaoensls  pagiis  ad  Dkaoesim  BoUoTaoen-» 
sem  (i).  En  775,  dans  un  acte  en  faveur  de  Tabbayc 
de  Saint-Denis  9  ii  est  parlé  d'A»Ni&AE8  au  diocèse  de 
Beauyrâ  :  in  .pag»  BeLvaoeoM»  AaBnoiiiijLAaB  (s).  Un 
aiim  acte  sons  la  date  de  863,  conoèmant  1a  mène 
abbaye,  fait  mention  de  Mocrs,  de  Nogbnt  et  de  Maf- 
FLURB  da^s  le  comté  de  Cbambly  :  Murnum»  JNoYic&Ai- 
TVH,  ia  pago  GamiUaoeDae  sîtum,  et  IfârPLABBa  vil- 

LAM  (5). 

£q  1183,  i  évéquc  de  Beauvais  reconnaît  et  oon- 
finae  les  jdrats  de  i'abbaye  de  Saint-Denis  an  patro- 
^  nage  d^AsnièreB,  de  Morancy,  de  Moiirs,  de  Maf- 
fliers  et  de  Noisy  (4).  Pius  lard,  le  prieur  de  Saint- 
Martîn-de&^Ghamps  est  également  conânné  dans  son 
dnwt  de  présentation  k  la  cure  de  Viannes.  Enfin , 
Philippe  de  Dreux ,  évéque  de  Beauvais,  se  trans- 
porte, en  1202,  à  rextrémilé  de  son  diocèse,  sur  la 
rive  gaudie  de  TOise-.:  Eudes,  évépie  de  Paris,  s*y 
était  rendu  de  son  côté^'il  s^agissait  de  statuer  sur  un 
poiai  lidgieux  concernant  la  démarcation  des  deux 
dioc^s.  Les  deux  illustres  prélats ,  d'un  commun 
aooord  »  firent  planter  les  bornes  séparativea  de  leur 
territoire  respectif*  un  peu  en-deçà  de  Tabbaye  de 
Notre-Dame-du-Val ,  à  la  source  du  ruisseau  qui  coule 
de  Mériel  à  i  Oise  (5). 

(i)  Diplom.,  4YS-eS7. 
(i)  Ibid.,  498. 
(5)  Ibid.,  m. 
(i)  Gaîl.  dw. 

(5)  Lou%ct ,  Il ,  iê. 
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iies  tlocumeus ,  et  beaucoup  d'aulres  qu'il  serait 
fiicile  de  produire»  éémontrent  clairement  que  le  dio- 
cèse de  Beauvab  s^étendait  aa-ddà  de  TOise  dès  fes 

premiers  tcms  de  la  monarchie.  Ce  n'étaient  pas  seu- 
lement les  paroisses  comprises  dans  l'ancien  comté  de 
Cliâmbly  qui  formaient  notre  territinre  diocésain  snr 
laulre  rive  de  la  rivière,  tous  les  lieux  habités  depuis  . 
rile-Adam  jusqu'aux  portes  de  Yerberie  en  faisaient 
également  partie ,  et  pourtant  n'appartenaient  point  à 
ce  comté.  Yilleneuve,  il  est  y  rai.  nous  fut  contestée 
par  révoque  tîe  Soissons^  mais  Tevêque  de  Beauvais 
fut  maintenu  en  sa  jurisdiction  sur  cette  paroisse,  par 
décision  de  Gharles-le-€hattTe ,  en  872 ,  et  le  rd  me- 
naça d'en  feire  raser  l'église  s*il  s'élevait  encore  quel- 
que conflit  a  son  sujet  (i).  Il  résulte  de  cette  décision 
royale  que  la  paroisse  de  Villeneuve  était  précédem- 
ment soumise  h  l'évéque  de  Beauvais ,  et  que  celui-ci 
a  {ait  valoir  en  sa  faveur  une  possession  antérieure  et 
continuée  durant  un  tems  suiiisant  pour  établir  son 
droit. 

Mais  en  remontant  au-delà  du  septième  siècle ,  et 

nous  reporiaul  aux  premiers  âges  du  ehristianisme^ 
dans  nos  contrées ,  trouverons-nous  quelque  solution 
pbusiUe  à  la  quésdon  que  nous  avons  soulevée?  Nous 
ne  la  chercherons  point  dans  un  arrangement  conclu 
entre  les  évèques  limiiruphes  :  assurément  les  évoques 
de  Seuls  et  de, Paris  n'auraient  eu  ni  la  volonté,  ni 
lé  pouvoir  de  détacher  de  leurs  diocèses  un  territoire 
considérable  pour  le  céder  à  celui  de  Beauvais.  D'ail- 
leurs,  si  pareille  transaction  avait  eu  lieu,  elle  aurait 


(i)  Floduai'U.  liist.  ceci.  Ilcin.  lib  ui,  c.  55. 
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été  sanctiounéc  par  un  concile»  et  il  eu  resuerait  quel- 
4|ac3  tntce$  dftns  rhisloiro*  DivoiM-Dopia  qu«  le  tmve^ 
rain  pontife  qui  a  donné  maâoa  ûn  ptemier  apdlre  du 

Beauvaisis ,  aura  lui-même  étendu ,  tiu-tielà  de  TOise  « 
la  p9Y>vince  qu'il  le  chargeait  d'évangfé&iw^  Cette  sap^ 
position  ne  pourrait  être  admise  qu'autant  qu'il  serait 

recpnnu  que  les  papes  desii^naieui  par  les  bouts  et 
coiés^lea  pays  infidèles  oii  ils  envoyaient  leur^missioni-r 
naireSf  et  .que  les  Bdlovaques  6*étendaieot  alors  suv 
la  rive  gaudie  de  TOtse  :  mais  rien  dan»  MiistQÎre  B*aii* 
toVise  pareille  supposition  \  tout  au  contraire  prouve 
que  cette  rivière  a  dû  être  en  tout  lens  mie  de  ces  ]»• 
mites  que  les^  peuplades  voisines  de  récat'saitva^  rtsa- 
pecteni  toujours,  et  qu'elle  devait  servir  de  séparation 
naturelle  entre  les  cités  de  Beauvais^  Senlis  et  l^aris  (1)4 
A  dé&ut  de  documens  »  nous  hasaidercos  une  œo-» 
jecture  qui  nous  paraît  n'être  pas  sans  quelque  vrai^ 
semblance.  Il  est  reconnu  que  saint  liucien  lut  envoyé 
prêcher  la  fcn  en  ^  peys,  ii  peu  près  ea  ibêM-lenis 
que  saint  Denis  «  saint  Rieol  et  plusieurs  autres  ou-^ 
yriers  évangéliques.  Les  courageux  aputres  se  hâtent 
de  commencer  leur  mission  :  partouti  sur  leur  passage 
à  travers  les  provinces  9  ils  annoncaent  les  vérités  do 
salut,  et  se  dirigent,  saint  Denis  vers  Paris,  saint 
Rieul  vers  Senlis ,  et  saint  Lucien  vers  Beauvais.  Jua- 
que-là»  ces  villes  n'étaient  point  encore  chef-rlieu  d'un 
diocèse  ecclésiastique;  elles  ne  deviendront  telles  que 
quand  les  premiers  pasteurs  s  y  seront  fixés,  après  y 
avoir  implanlé  la  foi  »  et  formé  aux  alfpitonm  qneiqoes 
cbrélientés  naissantes.  Les  fiuailles  que  cbaçun  d'eus 


(i)  Aanoaire  du  département.  1941. 
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amni  cùKftvtàes  «a  cbristÎMiitM  et  avec  lesqueUes  il 

pourra  se  mettre  ea  coanuuaicaùoD  habituelle,  iai 
éamarwmi  éèaomm  acqaiiei^  et  hroat  jnlrtM  de 
son  domme  .f^irituel.  Or  aaiiit  Lucien,  e|wte  avoir 
quitté  Tancienue  Lulèce ,  se  sera-t-il  hàié  de  passer 
l'Oise  pour  veoir  se  reofermer  dans  le»  laurs  de  Beau- 
Tais  Qtt  TÎfva  Qe  reodail  aa  prëaeaoa  phis  nëceMire 
qu'aîKhura?  N*€8t«il  paa  à  présiuner  au  caotraire  que, 
avant  d'entrer  dans  le  Beauvaisis,  il  aura  fait  quel- 
ques efteursioDS  évangéliques  le  long  de  la  rive  gau-  ^ 
dbe  de  la  riTÎère,  qu*il  s*y  sera  iaitdesdiacîples,  qu'il 
aura  continué  de  les  visiter  et  de  les  instruire  lorsqu'il 
aura  eu  choisi  Beauvais  pour  centce  dh  sa  mission  ? 
Si  on  se  repofte  par  la  pensée  vers  hé  teins  anciens, 
si  Ton  considère  que  nos  premiers  évéqnes  n'étaient 
que  de  simples  missionnaires  qui  allaient  aniioncer  la 
parole  sainte  le  long  des  âeuves  et  au  milieu  des  forêts 
nvissi  bien  qu'au  sein  des  grandes  viHea ,  netre  suppo- 
ettion  ne  présentera  rien  que  de  vraiseniUable,  et  ré- 
aoudra  parfaitement  la  question  que  nous  avons  sou- 
levée* L'eatensîon  du  diocèse  de  Beanvais  an-del4  de 
h.  rivière  d'Oise  ne  serait  done  que  le  fruit  d'une 
conquête  cvao^éhquc  coruuicncce  par  saint  Lucien , 
et  consommée  par  ses  successeurs* 

S- 

« 

misioff  mr  aiockss.  —  sis  aTâBLissiaass* 

^  Le  diocèse  de  Beanvaîa  élait-divisé  en  trois  arohi* 

diaoonés,  savoir  :  larchidiaconé  de  Bray  >  Tarchidia* 
coné  de  Beauvais  ,  anciennement  de  Clermont ,  et 
^  rarehidiaconé  de  Beauvaîsts,  autrefoia  de  Bretemil  s 


m 
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liiulairc  de  l'arcbicliaconé  de  Bcauvais  prenait  le 
titre  (le  grasd- archidiacre.  Cette  diiisioEi  da  diocèse 
ea  arcbidiaoooéB  «esi  d*one  date  fort  ancienne  :  nems 
la  Toyons  étàbUe  long-tems  avant  le  onnème  nède  ; 
Jes  limites  assignées  à  ces  trois  archidiacoaés  n'onC 
point  innrié  dapnk  cette  époque. 

Les  acdiidiacpet  ament-  droit  de  vi^e  dans  lès 
paroisses  de  leur  archidiacono  ^  ils  avaient  jurisdiction 
sur  les  curés  de  leur  ressort ,  dans  le  for  extérieur  et 
en  ce  qni  oonneme  la  diaoi[>lino  et  les  moeurs  :  ib  les 
Oonvoquaient  en  syâode  on  en  irime  denx  fois  Tan ,  le 
mercredi  après  la  Pentecôte  et  le  mercredi  avant  la  J 
Toussaint  :  od.y  traitait  ies  questions  concernant  la  Ju- 
riddiction,  les  moeurset  ki  discipline*  A  chaque  synode» 
les  curés  avaient  à  payer  une  redevance  à  rarchidia- 
cre  :  celui-ci  les  metiait  en  possession  de  leur  cure  » 
ptésidait  anx.funénûlles  des  doyens  rbranx ,  et  jonis^ 
sait  du  dvoitde  ^'approprier  une  partie  des  dëponiiten 
du  doyen  défunt.  Il  menait  é(5;alement  en  possession 
de  leur  abbaye  les  abbés  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  et 
de  Slûnt-Auçastm»  dont  les  monastère»  élaiiaiit  situlés 
dan»  soti  arehidîaconé.  Les  nonwaox  abbés  étaient 
tenus  de  lui  payer  une  redevance  ^  chaque  synode  et 
au  jour  de  leur  installation. 

Xes  archidiaconés  se  divisaient  en  doyennés,  et 
ceux-ci  en  cures.  L'archidiaconé  de  Bray  comprenait     '  :  ! 
les  doyennés  de  Beauvais,  de  Bray  et4e  Montagne  ;  \a 
celui  de  Beauvais  s'étendait  sur  les  doyennés  de  Beau-     s  ^ 
mont,  de Mouchy  et  deClemant  enfin ,  TartAftifia-    .  ^'^^ 
coné  de  Beauvaisis  avait  dans  sa  circonscription  les 
doyennés  de  Poht ,  de  Goudnn ,  de  Bcisons  et  de  Bre- 
tenîl.  Le  titre  de  doyen ,  cotiicédé  librement  par  rêvé-* 
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<|ue,  éfait  réfocable  à  m  toloaté^  H  n*éttih point  Umst^ 

jours  accordé  au  curé  île  la  paroisse  dont  le  doyenne 
empruntait  le  nom  j  ainsi  le  curé  d'HaïKiiTiUcrs  était 
ibyBn  4fo-^i«tèial  en  1405« 

Lot  doyeostraratui  avaient  itispeetion  Mil'  lés;co1r€s 
de  leur  doyenné ,  les  conToquaient  en  assemblées  nom- 
mée» Calendes ,  durant»  le  carême  et  au  mm  de  WBfh 
tembre',  '^ttaûént  les  paroinea  ét*  leur  lemort  »*et 
veiUaient  à  TobserviÊition  des  statuts  et  ordonnances. 
Us  présidaient  aux  tunérailles  des  curés  et  surveiU 
talent  le  iiempovel  dea»  églîM;  Cteipie  plulriM' était 
tenue  de  leur  payer  wdMt  da'ràite. 

Ces  divisions  et  subdivisions  comprenaient  les  colle- 
gîaWs  f  les  abbayeaiet  les  prieurés  ,  les  cures  avec 
leura  ^neariata  et  laaivvliapatteniesi  Lenembrede  eea 
écaUissemens  est  ' néoessai  renient  Tai^able  de  sâ  1I^a  - 
ture }  on  ne  peut  le  préciser  qu'en  le  considérant  k 
QQeépo^pie  détemnBtée^  autre  il  était  les  annéeapré- 
eédenita  y  antva  il  lem  dana  la  soile.  Gommé  eea  sortès 
d  cUiblisscniens  se  rapprochent  davantage  de  la  vie 
individuelle  »  ilâ  $oat  par*là  même  subordonnés  à  toutes 
les  diapeea.qoi  en-fiivorisent  le  développemeot  on  en 
abrègent  la  dnfée  :  ib  naissent,  grandissent  et  se  hr^ 
tifieat;  puis  dépérissent,  lanf^^uisscnt  etmeurent  ou  bien 
lombeat  tout-4-coop  comme  irappés  de  la  foudre*  Des 
paraisses^  atrtffèfeisflarissanies,  des  viMsgesvdes  vîUea 
qui  comptaient  de  nombreux  habi  tan  s  ,  ont  totalement 
disparu I  et  ne  sont  plus  aujourd  hui  connues  que  par 
le  souvenir  vagiiie  et  confus  ^u*en  ont.  conservé-  les 
populations  voinnes,  tandis  que  des  Kenx',  autrefois 

couverts  de  Ibrèfs  silencieuses,  présentent  maintenant 
l'aspeei  animé  de  nos  grandes  ei  populeuses  cités.  Nous 
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(jyuroasj  dm^  le  icour^.  de  notre  histoire, .quand  et 

kvMuxHBois,  Le  CcmdTO^^€ftiiil4>emer«  EaqiunBoy, 

La  Ncuvillc-ca-llcz  ,  La  ÎScuvillc-sur-Oudeuil ,  et  au* 
IF^  paroisses.  Mais  qu*était.<:oe  qu  Orémaui ,  dans  la 

.y^^àlili^4^^flaiay^k^  que  PinoMnliM,  dans 

Iç  voisinage  de  Brombos  ?Qu*était-€equeBoûs*Moraiid , 
^ap^les  ^viriû)^4e  Saiot-Maur?  Qu*étaii^  que  cette 
.yjnfi<qiii  4L-étéf6iiipkieé«  le  bm  de  iMalimfiiflatt» 
-Iffte.de  BaïKiépioeS  ImpoaaiUe'dele  savoir.  Sen»  lo- 

monter  si  loin,  nous  pourrions  citer  d autres  pertes 
moins  anciennes». DaoAieA  derniers  fiiiyto»  Bérone  el 
ftneîl-aarsAijm,  a^ix  fog/kà  4ité.Qmmmt  ^  Canj^d , 
eiHrc  Sains  et.Hoimi^y'^  La  Rue  Prérost,  à  Tenime 
de  S^iiUr4u3t-«D-Chau89ée  ;  Mormaison ,  auprès  de 
XifHppraiiy }  ^iit-*Martii> ,  près  Neyam^  Le  Qisesoel, 
fpaès  Sam|-ReH(i-eii4^Katt,;éiaieni.attlaotde  fiaroisaes 

qui  avaient  leurs  enlises  et  leurs  pasteurs.  Aujourd'hui 

iM^^à»  cheKpboos  h  ptece.qu'eUai.oocupaieat.âur  le  sol, 
.^t  naaane  reaoonurDDS  |ilti6  qyefuelqiies.  ramdébris 
qui  nous  la  laaoeiil  wiifiçoiiAer*  La  paioisie  de  Saiiil* 

Ouen  ne  nous  est  aujourd  Inu  connue  que  par  son 
égtise  qui  seule  41  édiappé  aux  rava{j;e8  d'un  incendie  « 
ie|  a^«  pipa  pour  paroiaaîeoe  que  Aes  habilMade  Tliar- 
deiine  et  lieux  circon voisins.  Bélheocourt,  près  Bail- 
lerai ^  n'a  point  survécu  à  sa  populaiiou  inoissouMée 
tpar  >P9  mcsmiriàve.épidéaMe  :  ws  habilations  vides  et 
aoa  %lise  déserle  ont  depuis  leii94eBis  disparu.  Il 

existait  anciçnneraenl  un  villa;;c  auprès  d'Arsy;  il  en 
^exi^it  un  autre  près  de  Jiainviller;>  :  plusieura  iia- 
neauv  s^élepraiest  anv  les  temloires  de  SaÎDie^yioye» 
4e  Guigneooiirt  »  de  FoaiaiaHaSaiiii-LuGieD  et  ailknrs. 
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trisies  et  sileiïcicux  conlnic  les  plaines  du  désen  (^,). 
(Joe  dirons-nous  des  monastères  et  antrfli  dMUuu- 

florissaos  doot  nous  aurions  à  dresser  ici  l'acte  mor* 
toairel  Les  aoeiefts  ti  très. parienâ  des  abbayes  de  foi»- 

\km,4iiBL4Mb9^fëlÊé  étaient  ëitoéisi  ll.  ée;«èile»iihs 

Irace  de  Tabbaye  d'Oroer  :  ime  petite  lontaine  au  viU 
bge  de  Qury  est  le  and  indice  qui  fasse  reooiinailre 

que  piLT  ont  MdMe» /lobtimé  i|M  tmê-eipptemÊm 

qvCïl  ^Ustait  de  semblables  étabilssemeas  à  Qemip^  à 
MUMimià  MiMMrdD.m  jfiMMiy-  :  .Ujès  aiiiifBiéimi  ' 

Saial-Picrre^  on  présume  qu  il  a  été  détruit  à  Tépoque 
de  la  deriUère  invasion  des  i^èa^nIands  ^  vers  le  dixièim 
sîè«|«if'«Hsid]cittei^«0Qii  l«*tndîtMm,piipBlimyli0 
dofihetréfttee  màmmtkm  MM&eBt  miM»«Mh#^  an 
terre,  depuis  que  le»  religieux  ies  y  ont  déposée»  poujr 
Ui  êOHWtrmve  à  la  rapacttéides  .iMMbares;  Qutt^pts 
rw^ilia  ^kàèk0$  fianjnfcniltairti  knqupiia  j»i<nngi|t 
parfois  heurter  le  sod  de  la  charrue  au  foi'beohe  du 
fûsaoyeiAr,  sont  le&  seules  traces  qu  aiest  laissdeS'  aprèr 
eUes  ces  écoles  des  premiers  âges»  oii  les  néophytes 
allaient  s'initier  aux  saitffés  pratiques  de  la  vie  reli« 
gieuse.  Le  sol  que  nous  babitons  a  été  si  souvent  et, 
à  oertaines  époques,  si  violemment  agité,  qu'il  n'est 
paa  4iHpr<mMi9i6  lasi^miens,  cièhiisiaàienk  niènt 
qnmy..en  >g;raad  nombre  ,  et  qu'il  ne  s'en  roweénirq 
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plos  aiainienaiit  ç&  et  là  que  ide  bietf  rares  ▼estlg».  , 

Mais  pourqnoi  interrof;er  les  époques  anciennes? 
Le  siècle  dernier  ne  nous  a-trii  pas  suiiisammeut  ios- 
truiiB^  oet  ëgani?  NVmna^iume  pas  eti  et  n'aimns- 
tnms  pas  encore  bêê&ê  de  rvtees  sous  les  yeav?  inix 
établissemens  anciens  d'autres  établissemens  avaient 
élé subatittiërdaas  la  aoîtadea  âges;  et  œux-ci  ont  été 
reàyersés  à  ieilr  teiuv  il  y  a  à  peine  im  demi-siède  : 
et  si  l'histoire  ne  se  haie  d'en  conserver  au  moins  les 
noms,  ces  monumens  de  la  foi  de  nos  pères  seront 
tafemem  igoofés  de  WgéoéraiiiMi  cpii  Tiendra  après 

les  inserirons  sur  desëtAis  spé^ 

ciaui^  que  Ton  trouvera  ci-«près,  et  l'on  verra  d'un 
seul  ooupd'oeil  quels  étaient  nos  établissemens  eccié- 
8iaslîqo,e8  an  dîx«4eptiènie  siècle  :fci  Mmsnonsbonie-' 
rons  à  dire  que  le  diocèse  de  Beauvais,  en  1789,  com- 
prenait,, outre  la  cathédrale,  seize  collégiales,  treize 
ayiayès,  cinq  prieurés  oonventuelSf  ifoatmae  conHnii- 
naaiés  religieiiaes  de  diffiSrens  oidres,  quetra  cent 
quatre  cures  et  cinquante-un  vicariats 'en  chef,  sans 
compter  beaucoup  d'autres  vicariats  et  cbapellenies 
qnà  se  tnmTaieot  dn»  la  plupart  des  graodeft  pa* 
rbisses^  on  peut  de  là  juger  combien  étaient  neoibreut 
les  bénéfices  ecclésiastiques  de  notre  ancien  diocèse.  • 

COLLATBOaS  DBS  BÉSePICIS. 

Ces  bénéBcses  étaient  amant  de  fimdatîoos  pieuses 
que  l'esprit  dé  foi  avait  inspirées  à  nos  ancêtres.  La 
munificence  de  nos  rois ,  la  libéralité  des  seigneurs , 
la  piété  des  familles  opulenies^araient  fondé  ici  unecol- 
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légiale»  là  an  moDastàm,  aiiteors  ooe  église,  une dka- 
pdkv  aneimhdrem  :  et  ovdinaireiiieDtfaB  fomkfttiira 

de  ces  sortes  d  etablissemens  se  rcservaient  à  eux  el  à 
leurs  hériliers  le  droit  d'y  placer  des  ecdésiastkpies  do 
leur  dioiz,  pourvu  toutefois  4{ue  xeu-ci  eombt  k» 
qualités  requises  par  les  saints  canons,  pour  cire  agréés 
et  approuvés  par  1  evéque  diooésaiii.  Le.  plus  souvent 
oedroitde  praientatîoQ  se  transmettait  avec  la  temt 
d^oii  dépendait  le  bénffîoe  à  oonfigrerç  et  le  noulm 
des  coUateurs  augmentait  ou  diminuait,  selon  que  les 
propriétés  étaient  réparties  entre  plusieurs  propri»* 
tftires,  ou  possédées  parnn  petit  nombre* 

Bepuîs  le  concordat  conclu  entre  Léon  X  et  Fran- 
^013  I*%  le  Boi  de  France  nommait  aux  cvédiés  et  ab- 
bayes de  son  loyanme  :  dans  le  dioeèsede  Beawnisy 
il  nommait  en  outre  aui  collégiales  de  Beanmont  eNie 
Creil ,  pnrcc  quY-lIcs  étaient  de  foncLitioa  royale.  Les 
*  seigneurs  des  lieux  nommaient  à  celles  de  Mello ,  Mou^ 
chy,  Méni  et  Précy  :  d'autres  dépendaient  des  chapi* 
très.  Les  prébendes  de  la  cathédrale,  celles  de  Saint- 
Michel,  de  Saint-Barihélemy,  de  Saint-Laurent,  de 
Saint-Yast  et  de  Notre-Dame-du-Chàtel>  à  Vcxception 
de  quelquea-unesqui  avaient  leurs  eoUaiears  particu- 
liers, étaient  à  la  nomination  de  I  evéque.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  nommait  aux  bénéfices  de  la  coUégialo 
de  Sainip-Iiîicolas  et  à  une  vin^^ne  de  diapoBealea  en 
la  cathédrale.  Un  tableau  spécial  est  néeessaire  pour  ea 
iaire  connaître  ces  dilTérens  colla tcurs.  Sur  les  quatm 
cents  et  quelques  cures  du  dioeèse  de  Beanvaîs,  Tévé^ 
que  en  avait  à  peine  une  eeninine  à  n  nominaion  z  ba 
autres  dépendaient  des  chapitres,  de^  abbayes  ou  bien 

des  seigneurs  particuliers.  -  • 

T.  1,  a* 


■ 
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Ce  droit  de  pBùmiiag^  était  inidé  sur  la  « 
reoDomiisaaiiae.  Il  pandasiit  dans  rordre  que  odni  qui 

avait  bâti  uncé.'^lise  et  Tavait  dotée  de  ses  biens, pût  en 
eoolérer  le  titre  au  prêtre  qu'il  youlait  avauta^^  ou 
qu'il  jugeait  plus  oapahie  de  k  bien  admimstier  :  il  pa- 
laissait  dans  Tordrequeceluiqui  ayaitefevétiii  aulel  et 
£)ndé  des  prières ,  put  en  confier  le  soin  à  i'ecclésias- 
lique  en  qui  il  avait  pins  de  confiance.  Jeia  fiwent 
sana  doute  les  motift  qui  portèrent  TEglise  à  reoon- 

naître  et  à  accorder  le  droit  de  patruiia(^c  ;  mais  sou* 
la  protection  de  ce  patronage  vinrent  bientôt  s'établir 
des  abus  de  plus  d*un  genres  que  toute  Tantorilé  des- 
éfiéqttes  fut  souvent  impuissante  à  réprimer.  Que  con- 
clure de  là?  Approuverons-nous  absolument,  condum- 
neroii»?nous  absolument  cet  ancien  ordre  de  choses? 
Non  :  nous  plaindrons  plutôt  la  faiblesse  humaine  de 
ne  pouvoir  çieu  créer,  rien  établir,  sans  le  niar(|uer 
du  tri^  cachet  de  son  imperièciion, 

S-  IV. 

.    mSSION  DB  SAIHT  LUCIEN. 

Kown^voils  de  saint  Loèîen  aucun  écrit  autdgrS'* 

phe,  aucune  copie  de  lettres  par  lui  adressées  h  ses 
nouyeaujL  disciples  dans  la  foi  \  son  nom  ne  se  trouve 
dans  les  actes  d'aucun  concile,  et  Ton  ne  connait  au* 
oun  auteur  contemporain  qui  en  ait  fait  mention.  Il 
en  est  (lu  premier  apdtre  de  Beauvais  commodes  fon- 
dateurs de  la  phipart  denos  Eglises,  comme  .des  pre- 
miers chefii  des  nations  et  des  fondateurs  des  empires  : 
son  passage  sur  la  terre  ne  nous  est  révélé  que  par 
i  établissement  auquel  li  a  donné  naissance ,  et  son  his- 
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loiie  ett.fmr  oous  comrarie  de  iànèÉmrîoiiiiM  te 
soiil  i»  praiUm  «nises^dii  monàt^t  qy^ëtwékffé^ 

11  ne  poorait  gucrc  ea  cire  autreinent-  .  i 

Les  preBiiexs  apôtres  de  l'^Ëvangile^  dans  nos  con^ 
tfm%a!étaîeiMl  que  d'obrnnidMoinunf  ^îavfffrtîf 
beiveoup  plus  h  amarée  pffèdber  fci  dœtvniedtntltM 
qiie  de  faire  parler  d^eux  ;  ib  arriyaient  ^as  (asio  et 
MM  brait  au  mMîmi  4ki  populations  iafiMertopi^Mi 
tutPBpnmipc  t  db  onifsttit^i  ki^liii^'ill  ooMpMttfaioMi 
sans  écïal  leur  pacifique  mission  ,  et  la  oontiniiaietol 
avec  GOiirage>  noDobstant  les  di^licuUés  et  lea^obst^ele) 
qpn'ib  :MaeDBondcDC  mtm  lem  ft^i  h&m  vêcM 
étaîtnt  leMDei  peu  proppesè  fim-l'ÉfMnikM^^  «ot^ 
naiieineiit  c*était  dans  la  classe  pauvre  et  parmi  leè 
persoDiies  de  condition  obicoffe  cfii'ilsiCaisaient  leurs 
pfemiers  prosélytes  :  lerprog^^de  k  iiéiM|jb'diN>- 
trine  étaient^ls  plas  rapides  ^  et  ses  pardmis  d^ine 
classe  plus  élevée  ?  aussitôt  Tautorité  publique  sonnait 
l*alamie,  et  hpenéoiicioiLac^bàiaîté'eBVoyevataseiipi 
pUees  les  propag^ateuii  et  les  diMipi»!dei4e  inoiieell^ 

relijjion.  Leurs  noms  ii'éiaicut  i^uère  éciîts  que  "par  le 
juge  qui  rédigeait  leur  açie  d'accusatpn  et  prononçait 
leur  sentnice  de  moet  ;  «i  ceê'wimài  léiuiUmip^ 
nm%  et  immoviebf  ÎRinneiir  iilIri  éoiDfM*îe»iii(SIMr)jijM- 
diciaices  de  cette  époque ,  s'ils  n'avaient  été  gravés  en 
cmwoièrefc  inefiiiyibiCT  dans  bi -aié&idiie  ditf  WKl«' 
veaux  ■êanwsslw*  U  «'est  donc  pas  surprminc  que 
nous  soyons  si  pauvres  en  docunieiis  sur  rapoire  du 
Beauvaîsië^  il  n'est  pas  sorprenant  que  saint  Lucien 
n*aît  aasieié  à  aKMeoiicile'i'iiae  Mt  éestensfe  nèii« 
aient  tpeatt  été  tiMmie,  qn*il  ne  ««'htiinMi  a«etttt 
auteur  cvutemporain  qui  pn  ail  entretenu  jsesjec- 
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taurs^.Un  missioBDaire  en  pays  rdolâttie^ilraqué  par  Ui 
penécuibn  |  ne  quitte  point  le  ckaiiip  qu'il  défridie 
pour  aller  siéger  parmi  leS'pontilSR  'des  Bg^ito  déjà 

constituées-  il  poui'.suit  son  œuvre  avec  zclc,  et  sap— 
Inique  à  répandre  la  doctrine  sainte  par  sesflisoours 
et  B»  eiemplcs  beaucimp  plus  qoe  pear  ses  éerits. 
B^aiUners,  qaWnone  dise  quels- oondles ont  été  tenus 
dans  les  Gaules  du  tems  de  saint  Lucien?  qu  on  nous 
4im  par  qiAei  priviiége  ies  iustruclion».  qu'il  auraii 
adiesëjes  pariécffiiàaes4iéopli7te)isenifliitpamni^ 
jusqu'à  nous^  tandis  qu^ii île  . nous  reste  rien  des  Gau- 
lois ses  contempoffams?  Assurément  les  Druides  ont 
éqrit,  les  JaUoivéqvet  ont  éeiit*  et^iltts  lasd  nm-fr^ 
mieietieis  ent  écrit  :  q«*OQ  netts^iumtre  quelques-uns 
de  ces  écrits;  qu'on  nous  prés(jnte  ieaouvrages  des  au- 
t^rs  ffmkm  de  cette  époque. 
.  ittnoiisresteeependBDtiiniwmMmt  bien  préciens 

■ 

dttJièle  etiles  travaux  de  notre  gloriéus  apdtre  :oeiao-> 
nument  a  survécu  aux  persécutions  des  empereurs 
peifiDS  et  aux  dévastations  des  faarinfesdu  Nord,  aux 
fiiimrs  des  béreaiaiqtteB  da  .seicîàiiie  siècle  et  aux  dé- 
crets  de  proscription  des  législateurs  improvisés  par 
rincrédulité  du  siècle  dernier  :  ce  monument,  c'est  le 
diaoèse  de  fieanvais.  Bien  anlésietw  à  la  monarchie 
feançiise ,  ilsuUsle  enoure  aujourdliui ,  plein  de  efeve 
et  de  vigueur ,  comme  ces  chênes  séculaires  qui  ont 
bravé  tous  les  orages ,  parce  que  leurs  nuaines  sont 
plofiDodément  implantées  dans  le  eol-^  mais  il  n'a  point 
toujours  existe.  Il  v  eut  une  époque  ou  le  territoire, 
présentement  cultivé  par  des  chrétiens  et  soumis  à  la 
jorisdiolioA  d'un  évéque  catholique,  était  habité  par 
UB  peuple  idoMlte.  Or ,  qui  a  oonTerti  oe  peuple  au 
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chriâliai)û«me?  Qui,  4  élé  son  premier  maître  daos  la 
foi  ?  IntemogeoDs  qm  pères  M  nos  ancAcreg.,  imerro^ 
geoBS.  les  ^;énératiQlis  qui  l«s.  ont.  précédés  :  tons  nous 
répondront  que  saint  Lucien  fut  le  premier  prédica- 
teur de  i'£vangile  parmi  les  Bellovaqnes.  écoutons 
sailli  Oucn  i|ai  écrivait  v^rs  le  milieu  du  soptièm  siè- 
cle; il  noiis  dirai^e  saint  Lucien fot  k  psemierapô- 
tre  du  Beaavaisis ,  que  reliques  sont  en  vénération 
dans  ia  contrée  qu'il  a  cvangéligjéet-et  ipjke  saint  Ëk)i 
m  ooosacté  se^  kwrs  à  décorer  son  tonbeaii.  Beaion** 
tons  jusqu^à  la  saissanoe  du  christianisme  en  notre 
contrée  >  et  interrogeon^^  le^  premiers  ,discip(es  de 
r£vaiigifo(  tous,  d'im  ^»mvn  aooctrd  pDodbunefvsiil 
saint  Ludenieur  premiep  mStre  dans  h  foi  \  pea  une 

seule  voix  ue  s'élèvera  pour  en  nommer  un  autre. 
Depuis  que  des. temples^ chrétiens  ont  été  bàiis  dans 
notre  proviaoej  bs  Beanvaisins  n'ont  jamais  cessé,  de 
vénérer  les  reliques  de  saint  Lucien ,  d*allar  prier  sur 
le  lieu  de  son  martyre,  et  de  Tinvoquer  comme  le  père 
et  le  ioo4ateur  de  ia  chrélienté  dont  ils  se  §;|ori(ient 
d'écre  membres* 

Eu  présence  de  pareils  témoignages ,  les  autres  preu- 
ves lieraient  superflues*  Des  écrits  de  saint  Lucien  iwn 
miuMf  deàémtade.BesciplaBipoi*îiM»  n'àjouferaienc 
rien  à  nés  cQrtviotiona>  parce  ^*ib  n'auraient  d'au- 
torité qu'autant  que  la  tradition  nous  en  aurait  garanli<r 
rauthentioAéi  Ce  serait  par  conséquent  la  tradition, 
beaucoup  plus  que  oès  docnmeoa  eox^-méifaes»  qui  dé* 
terminerait  notre  croyance.  Or ,  y  eul-il  jamais  tradi- 
tion mieux  établie,  plus  constante  ei  plus  uniforme 
que  celle  qui  proelagie  saint  Lucien  premier  apotnedu 
Beauvaisis?  Le  diooise  de  BeauviM»  voilk  la  plus  forte 
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preuve  de  sa  inissioa  et  le  plus  inooutoslabfte  monii* 

ment  de  aoa  «èle  et  éêr  jfeBtrairiiu^' 
Mais  à  qûefte  époque  «diit>lMien'eBt4lveM«i  firé- 

senter  à  nos  ancêtres  la  luniièrc  de  1  Evanfjile?  Par 
quel  pape  a^t^il  été  envoyé?  Sous  quel  empereur  a-t-il 

mrffeK  lëiniei^tyte?  Ici  iar  mdiëea'  ooîi^foit  défaut  f 
etle'B  bien  pu  noiifr  irahslueilM  le  stilMtme^  dlBê  Mté 

historiques  5  mais  ce  n'est  point  d  eiie  qu  d  faut  alleu- 
Ûntdea  àèmUs  précis  et  cireonatanicîés,  quand  il  s^ 
éeotiié  UD  livii^  espeee-de  tenos  èHitvë  V^boumpIfiSBOiiNM 

de  ces  feits  et  l'époque  ou  îts  furent  ,  po»r  la  première 
(ois,  rédigés  par  écrit  :  ces  détails  ne  peavent  être 
pttisésqéed^nsdesdociineDflf^oûQtatt^^  les 
pve&iier$  MkmMfnerqai  Airent^eeii^Ptis  par  les  pvé» 

dications  dé  sain!  Tucien  ,  n'ont  laissé  après  enx  d'au- 
tres monamens  de  leur  conversiqa  que  quelques  era- , 
ttlires  secreisoiiils  se  féauissaient  pour  pdereei  cem- 
^tin.  -Cesc  ^  qu'ils  méditaient  ïes  i^Slés  saintes  qui 
leur  avaient  été  annoncées ,  qu'ils  racontaient  la  dou- 
œufr,  fa.  charité,  le  désifitéM*bie&^  el  les  atttres 
Tertus  extraordinaires  de  lluniiiiie  apasiddque  quf  les 
avait  évangdisés  *,  cV  st  là  qu  ils  ainiaiciit  à  redire  avec 
quel  courage  il  avait  iait  le  sacrifice  4e  sa  vie  plutôt 
Ifoe  d'être  infiddeèe^  véKfoa.  lis  WÊÙoitniBnv iô Jieu 
t|tii  avah  été  emMé*4e'Mii  sang,  et^ie^lcMMliesiQ 
renfermait  ses  précieux  r^tes.  Leurs  enfans  Tout  ré- 
pété àr  ceux  c^i  vinrent  après  enir^  et  ce  réott»  pu- 
rmènt  oral,  s'est transM de  fénénitkMi  ei|  féaéfB* 
tiotty  jwqu'à  ce  qu'il  se  soit  rencontré  des  écrivains 
qui  le  rédigèrent  par  écrit.  Maie  abrsplusieurs  siècles 
s'étaient  écoulés  depuis  l'aoconpIiBieiM^t  du  Mt  prin- 
cipal :  les  géttératiins,  à  traVen lesqucUês k seutfvnîr 
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INTRODUCTION. 

6^élaild*aatajitpiii8  rciigîeuseiaeiil  conservé  qa'eUes 
eo  auraient  sous  les  yenx-lies  prennes  toiijo«nrs  enb- 

sîstantes,  le  racontant  chacune  à  s<'i  manière,  n  ont 
pas  manqué  de  le  commenter  ,  de  io  colorier  et  de 
r<nheUîr  selon  Je  ^ût  de  leur  époque;  et  les  ctroons^ 
fanoes  primitives ,  déjà  altérées  par  les  narrations  an* 
térieures ,  ont  totalement  disparu  devant  le  merveil- 
kax-^pe'  les  légendaiies  du  neuvième  siède  sa  fkjh 
saienft  à  répandre  dans  tons  leurs  véchs. 

Dans  cette  disette  de  documens  authentiques ,  nous 
ne  pouvons  fii^r  que  d'une  manière  approximative 
rispoqne  de  ia  misHon  de  saînt.Lncien  dans  le  Bean* 
vttsis.  fions  n'admettrons  point  Fopinion  de.  ceux  qat 
[a  lont  re monter  jusqu'aux  tcms  apostoliques,  et  pré- 
lendeiU  que  notre  saint  missionnaire  fut  envoyé  par 
le.pffince  dés  apdtrea,  ou  dn  moins  par  saint  Clémenf , 
aoQ  troisième  sucoesseor.  Ponr  endurasser  cette  opi- 
nion, il  faudrait  admettre  avec  Marlot,  historien  de 
b  Métropole  ^ts  Aeims(i),  que  les  E^Uaes  delà  seconde 
Belgique,  fondées  au  tems  des  apôtres  y  ont  été  tod^à- 
coup  pi  ivres  de  pasteurs  et  comme  éteintes  durant  près 
de  deux  siècles  :  il  faudrait  admeitre«avec  ce  même  liis- 
lorien^  que r£0iise  de  Beauvais reçat  une  preibièrey 
puis,  après  deai  cents  ans,  une  seooôde  easteofoe  de 
deux  apdtres  qui  portèrent  le  même  nom,  menèrent 
la  même  vie,  souffrirent- le  même  martyre  avec  deux 
compagnons  également  appelés  Malien  et  Julien. 
Ire  zèle  pour  lantiquitc  de  TEglise  de  Beauvais  ne  nous 
portera  point  à  admettre  une  supposition  si  gratuite  et 
si  dénuée  de  toute  vraisemblance.  Qu'il  y  ait  eu,  dès 


(i)  Tom.  1,  p.  60*li. 
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le  premier  siècle  >  quelques  chrétieos  dans  notre  pro* 
viôoe,  ne  A&t«c6  qoe  parmi  les  soldats  de  la  ganiisoa 

romaine,  noas  ne  le  contesterons  point;  cela  pouvait 
être  ;  mais  qu'il  y  ait  eu  dès-lors  une  Eglise  établie  .et 
un  dvgé  (pavenié  par  im  éféqae,  nous  ne  povTons 
radmettie  en  présence  des  momimens  historiques  qui 
attestent  que  Tidi^trie  régnait  encore  en  souveraine 
dans  cette  coattée,  plusieurs sièdes  après  la  naissance 
du  Sauveur.  Noos  ne  partagerons  pas  non  pKis  Topi^ 
nion  de  ceux  qui  ne  font  dater  l  E^^lise  de  Beau  vais  que 
du  règne  de  Julien  l'apostat,  parce  qu'il  est  certain 
que  le  christianisme  était  publiquement  professé  dans 
le  Beauvaisis ,  à  l'avènement  du  grand  Constantin  , 
ee  qui  suppose  Texercice  du  ministère  pastoral^  et  par 
conséquent  une  Eglise  oonstituée.  Nous  crojons  nous 
«  rapprocher  davantage  de  la  vérité  historique ,  en  di*- 
sant  que  saint  Lucien  nous  a  été  envoyé  par  le  pape 
saint  'Fabien  qui  occupa  la  chaire  pontifioale  depuis 
Tan  ^6  jusqu'en  Tan  261.  C'est  à  ice  saint  pontife  que  - 
la  plupart  clt  s  E^^lLses  des  Gaules  se  croient  redevables 
de  leurs  premiers  évéques.  C'est  à  partir  de  cette  épo- 
que que  date  la  mission  qui  a  converti  nos  ancteesao 
christianisme.  Le  chef  de  cette  sainte  entreprise,  après 
un  apostolat  pénible  et  laborieux ,  reçut  la  couronne 
du  martyre  durant  une  des  persécutions  qui  signalé* 
rsnt  la  fin  du  troisième  siècle.  Nous  plaçons  donct 
avec  Berault-Bercastel  (i),  la  mission  de  saint  Lucien 
entre  Tan  250  et  Tan  280» 


(i)  Toni.  ly  p.  324. 
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€e  M  Ibt  pas  MaieMit 

que  saint  Lucien  vint  annoncer  rËvangiie  aux  anciens 

pKr  an'attHead^anx  eidgnkitlnB  didorité  plus  grande 

et  des  pouvoirs  plus  étendus.  Le  caractère  épiscopal 
pouvait  seul  le  mettre  en  mesare  de  pourvoir  à  tous 
Us  besoins  tpijwladsdp  sesUttofsaéDfèrftcs,  eidMbs* 
licvir  des  p^étvei  autant- qa^il  eat  Aivcfarail  à  rEglîse 
qu'il  allait  fonder*  Aussi  TEgiise  de  Beauvais  Ta-i-eUe 
iQiujomrs  bonoré  oomma  son  praaier  évéque  ei  fmmm 
leprenier  mkétB^mtt^nnpfàcmmpauûÊks  qui  rônt 
successivement  gouvernée  durant  tant  de  sièeles.  L'é- 
piscopat  de  saint  Lucien ,  tenu  pour  indubitable  par 
kss  dwieidGMa  iHMnédiats  de-orax  mil  a  oonTertiftan 
Anstiainsnie,  astmi  dt oes  Mts  ratonqnas que  IVmi 
ne  peut  raisonnablement  révoquer  en  tloute;  et  il  ne 
fallait  rien  moins  que  l'esprit  raisonneur  et  pointilleux 
du  dix-septième  siècle  pmir  le  mettre  en  proUème  et 
en  (aire  le  sujet  d*une  jpol&nique  s^eose.  Voici  ce 
qui  donna  lieu  à  ce  grand  débat  : 

Ifessire  Augustin  Potier, .  de  .glotiense  et  vénérée 
mémom,  Tenaitde  donner  une  ii0ttvelle*éiîlionda 
Bréviaire  à  l'usage  du  diocèse  de  Beauvais.  Une  com- 
mission précédemment  nommée  par  René  Potier,  son 
iîrère  et  prédécesseur,  travaillait  depuis  plusieurs  an- 
nées à  préparer  cette  édition  qui  était  sollicitée  par  le 
clergé.  Conformément  aux  prescriptions  du  concile  de 
Reims  tenu  en  15S3,  toutes  les  parties  de  l'oiUoe  di- 


30  al^ruIltK  1)1  iiiocÉhË  de  be^^uvais. 

YÎD^  notammeni  les  Ij^ndes ,  avaieni  élé  revues  avec 
le  plus  grand  soin ,  et  avalent  subi  les  corrections 
qu'exigeait  une  critigi^e  sage  et.écl^réc  :  de  ce  uombixî 
était  la  légende  cooceniaiit  notre  saint  apôtre. 
.  :  0nfflait.q«e-k  ^  de-satntiinewtta  élit  éuite  à  di- 
verses époques  par  diUérens  auteurs ,  et  qu'il  en  est 
deux  pciaeipaieaiqaiflBt  servi  d»  liièneà  toales  ceikis 
qtiioiit  prini.danila-aniiei  Ifbas  mkvÉoi  paintè  m»- 
tnmet  ici  la'  mérite  dè  œs  dettx  viès  :  nous  ne  cotisi- 
déi'oas  en  elles  que  oe  qui  a  rapport  au  caractère  dont 
élast  ravétB  rafiAliia  d»  Jfarovatsia  immf^M  vinfévani 
ffShtt  oëlia  ttmârés,  Tiiipi'iWMliie  «afoomamnénatit 

altribu(îc  à  ()don  ,  qui  occupait  le  si^^  épiscopal  de 
Jkauvais  eu  ,^60)  mais  des  conaidéiations  qui  nous  pa^ 
niMiif 'tffi8Hgri|v«s;k'  fimt  jugar  amédeaaejàioe  pré* 
lat  (i).  Or,  il  cAdhtdanajcellB  vie  qve  aaint.LaiiMB 
reçut  la  consécration  épiscopale,  ot  vint  ensuite  pré* 
cher,  y^angiie:  àtlfeanvaiSb/La  Bcwndr r^a  été  Fédigpéa 
an  liooviièin;âiMÉ.t)av  liti  nûiéeiaMiyina  ipndéebffe 

'  .  .  '1 
,  (i)  L'auteur  de  celte  vie  dit  que  saint  lAicicn,  après  avoir 
quitté  Rome,  se  lendit  a  Pavic,  vil/e  royale:  or,  Pavic  ne  fut 
viïle  royale  qnc  depuis  l'an  551  jusqu'à  l'an  t74.  —  Il  nomiue 
Toulouse  capitale  d'Aquitaine;  mais  œtté  ViHe  ne  fat  capitale 
qiit  de  €i»  à  6S1  ^  dnncnt»  k  vie  dè  Caribekt ,  qtoi  f  éu- 

ioaveiit  fait  Jiienti^  de  la  procession  da  àat^-£9prit,  dootoa 
dispatait  alors  :  or,  é'^j^rèa  ce  principe ,  on  serait  eâ  droit  de 
cOndfirè  que  ta  première  vie  est  biea  antérieure  au  neuvième 
siècle,  puisqu'il  y  est  sotittnt  fait  meUtîom ' dé  U  divinité  de 
1.  O.  qu'on  (léfeodait  tOtitre  ks  Arîetiéj  léfig-tenu  avant  cette 


a 


Digitized  by  Google 


iirmoBwinoN.  31 
rayoif  éeirit^  mm  ia  dictée  de  saint  LucpAi)»  qu^  |ai 

tances  de  sa  vie  :  ce  dernier  écrivain  don^e  à  notre 
aputre,l9iquaiMé4^|irélre. 

sous  nos  premiers  cvéques.  De  très^nciais  Bréviaires 
iBOiHMCvitd  ,>(pie  Ton  voyait  amroibis  en  .la  biUiiHbèv 

drale  »  enfin  le  Missel  de  Louis  de  YiUiers,  en  1 499,  et 
celui  d  Odel  de  Cbâtilkn;)  fJQi         dsm  lesqa^  on 

prote  de.mttt  Lucien  y  s^  maHêni^  4e  preQvœ  qvte 

TEglisc  de  Beauvais  a  toujours  honoré  comme  évêque 
ceigénpreux  UlUète  és^b  foi.  La  seco[id9.  jrie  étant 
plus  ooarte  qoe  rantre^.-rf^  inWwhlrtnnlilttMe 
dmis  Jhs  Btévilâret  mtniiaelritS!  qtie  ^acun  transerî- 
vait,  sans  contrôle,  pour  son  Msage  peirsonnel,  avant 

iliiiMMiiîiua  de  i'iii4>ri«ime«  Xb  Jè.  dkr  pwssft  dm  fe 

de  Jean  de  Bar,  puis  dans  oeux  qui  parurent  succes- 
sivement en  1497  el  eo  l^^ir  p^r  rautorité  de  Lpuis 

poilji^Mfè»^4a»arédîttofir4Q  14I1B< 

L'illustre  et  pieux  évéqiie  qui  venait  d  ordonner  de 
revoir  avec  le  j^usi  jpriuiii  ^ia  tous  les  livres  liiAix* 
^iifai(»et.4'efi.Âtti^>lJlieiiil«'9elb  édition,  fit  roirui- 
cher  ce  q«d  fivuit  ^ en^umnlé  au  moin»  anonyme, 
^  y  substitua  des»,  landes  /otpposées  sur  le  teiite  de 
b  premièro  vift.Ii  viipliit qœ  mim  Luoifin  fit  honoré 
camiw  é véque  danft  ioiil90  bs  ^lilos  de  ton  ^iooàsa, 
ainsi  qu'il  i'avîiii  toujours  été  dans  sou  église  cathe- 
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dnile>  depuis  même  1  adoption  des  Bréviaires  fMréoé* 
demmeiit  imprimés. -Ce  fut  alors'  qut  l'on  eria  kVinm^ 
▼ation  et  que  colnttiettisèimt  kBdhtQSsioDs  sur  Tépis- 
copat  de  saint  Lucien  :  alors  au^,  comme  dans  tous 
les  tems»  oeux'qui  avaient  ia ^iBOtiiB  ^&tadîé'Mlia  llia- 
dèrê  firent  les  premtera  ^ët  les  plus  atfdèiia  kt  'aMaqoer 
le  nouveau  Bréviaire.  Cependant,  les  savans  et  les 
érudits  se  mirent  au  travail  :  toutes  iefi^  bibliothèques 
farotkC'  visitées;  tous  les  aftclens  ittâni»evii8y  tons  les 
viedx  pansiMaiiiÏB  limogés,  'et  «hacuii  reeiieillif  a<v^ 

avidité  tous  les  témoignages  qui  paraissaient  favora- 
bles, à  son  sentiment.'  De  ces  infatigables  rechardies 
sut^gimit  »  armées  imiieB  ^hcm i-deûK  opttibais  op- 
posées <{iii  snixirèrailtiiaciine  son  drapeau,  et  se  li- 
vrèrent de  fréquens  et  opiniâtres  combats  durent  (e 
cours  du  dift-eeptièBe  siMe.' 

Les  advetwires  de  l*ép&ieopât  de  -saim  Lueien-  fri^ 
saient  valoir  en  leur  faveur  les  anciens  Bréviaires,  les 
Légendaires ,  les  Calendriers ,  les  Martyrologes  et  an- 
tres livres  lîtmfpques  écritsdejMns  le  neiiviènie'Siècle  : 
ils  invoquaiem  le  Uioûie  anonyme,  Methodius  de  Cons- 
tantinople,  Raban ,  Adon  de  Vienne,  Usuard,  Notker, 
Vincent  de  Beauvais,  et  autres  roartyrologisiest  légen- 
daires ou  historiens  :  ils  produisaient  lé  Martyrologe 
romaÎB, ceni  de  Dijon,  d*Utreck ,  et  plusieurs  autres 
qui  ne  désignent  notre  Saint  que  parla  qualité  de 
prêtre.  Ils  fiûsaieut  plus  i  ils  s'adjngeaieilt«Doof«et'le 
siletioe  de  ceux  qui  ii*ont  point  parlé  de  èinnt  Lucien , 
et  les  paroles  de  ceux  qui ,  sans  faire  mention  de  son 
épiscopat ,  D  ont  célébré  ei|  lui  que  l*apdtre«t  le  wwr- 
lyr  de  la  foi  :  ainsi ,  de  oe  que  saint  Oueii,  qui  écri- 
vait la  vie  de  saint  Eloi  vers  Tan  OGG ,  ne  donne  à  ^int 
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Laqte  d'aa^  '^HfiiSMkMi  qùe  <!eSte  d^apdtire  Idti^ 
BellMntfùeêi-^  u^'Eiitiani  Bebtàtùnm^  apo$ioli(i)i  'u 
de  ce  que  Bède,  qui  écri'vait  vers  l'an  730,  ne  le  quâ-^ 
lifisi|«e  de  martyr  ;  deee  que  les  édiivaias  antérieurs 
n^eo  ont  rien  dit ,  ils  oonduaient  que  le  foiidliteat^'dé 
i'EgKse  de  Beauvais  ne  fut  jamais  hondré'da  carac^re 
épiscopai.     '  '  ' 

■fies  emiiaieida  h  vpit-,  étaiaDt  |»iiteinenk 

ntgklma  :  ammae  de*  aiAtMrtié»*  inVéN|uée8  Iii*à  pbiitfi 
vemeiîl  déclaré  que  saint  Lucien  n'a  point  été  évéqoe: 
aussi  nefat-it  pas  diUic^  aux  apologistes  du  nouveau 
Biériaife  df eir  àéamirer  tonte  la  hôAàesae.  fis  répôti^ 
cfarient  que  le^nlênoe  dé  oetix  qui  n'ont  point  ptlrié  A 
saint  Luacn  ne  pouvait  pas  être  tourné  eh  preuve 
eontre-aott  épiaemiat>,  oônUkie',  de  ieàr'aveu  \  on  n*én 

*«3riMénee'du  saint  ap6X 
tre.  Il  en  est  de  même  de  la  qualité  de  martyr,  qui  se 
trouve  seule  ajoutée  à  son  nom  dans  plusieurs  écrits  : 
mint  Ueois  de  i^ariâ  n'è»f  pàé  ttotrâmëàt  qualifié  èani 
MB  Ànoienr  Misielé  -,  qui  loi  a  poùr  céléî  donfeM  lé 
caractère  épiscnpnl  '  Ne  snit-^^on  pas  que  les  poiuifcs 
martyr^  n^étaieot  oixlinâireihenticéiébrcà  dans  rF!f];1ise, 
«nx  teus  anciena ,  quf'ëâ  dette-  deitiîèrc'  qualité?  Ani 
yeux  de  la  ftii'vive  et  héroïque  des  premiers  siècïés'^ 
cettequalité  doininaitet  embellissait  toutes  les  atitreè', 
6t<)«pl>iedtr.tiwr^ro  élàik^le  principal  et  le  pià^bUni 
titie  de  gloir<sl  fiÉbii'Olien^'  U'datf  'Yrâf,  n^'dfeT^é 
le  (bndateur  de  TEf^lirnî  de  Beaiivni^  que  |inr  h  qualité 
d'apdCfîe^  BMÎa  tant-it  en  conclure  qu  d  ne  recoililài^ 
sait  en  lui  qtle  lé  sitt^e  prêtré?'De]fmis  qààfi4  Ui'i^ 


f  t     ,    :      J  •»  :  un.. 
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d  apùtre  est-il  inconciliable  avec  ie  caractère  épiacopal? 
Et  s'il  na  Texplttl  poifMt»  9i  ^  contraire  ii  le  rcsoftcme 
impUcitenent,  cette  eipitma»  du  nini  arakevéque 

de  Rauco  ne  ^l'^t-ellc  pas  plulôt  e9  notre  faveur  que 
«f^ntre  nous? 

|4»  MartyrolofiM,  pour9ttWaieiit4b,  elks  antm 
écrits  qui  rangent  le  patron  de  notre  diocèse  pann  \m 

prêtres,  ne  peuvent  pas  non  plus  vous  servir  d'armes 
P9ur.  atti)^u<Mr  ao»  épiscopat  ;  vous  savea»  aussi  bien 
qoe  nons»  que  las  auteurs  de  ces  éontsanatilaiit  iW 
bitude  de  copier  leurs  devanciers,  et  que  ceux  qui,  les 
premiers  y  ont  employé  le  mot  presbyter  prêtre  pour 
qgaatifier  saiai  Luden»  ii*^ni  bit  qu'adopter  une-eaB- 
prcfssion  qui ,  dorant  lesjuiit  «ides  de  rB- 

glise,  s'appliquait  auâsi  bien  aux  évèques  qu'aux  sim- 
ples prêtres,  ainsi  que  Tou  peut  s'en  convaincue  par 
la  lecture  des  écrits  de  wint  JérâM»  de  Tkéodorot ,  de 
s^nt  Reni  de  Lyon ,  et  d'Bincmar  de  Reims.  Cette 
expression,  comprise  comme  elle  1  était  alors ^  n'auto- 
risa pas  à  conclure  qiie  le  sujet  à  qui  on  fe|ipliqiie 
n'était  pas  twrétu  du  caractère  épiseofial* 

Mais  il  ne  suilisait  pas  aux  valeurcuj^  cliaiupions  de 
répiscopat  de  saiiu  Lucien  d'avoir  ainsi  éinoussé  les 
tcaks  de  leurs  adversaires  :  aux  «utoriiéa  purement 
néigatives  qui  avaient  été  invoquées  contre  enac,  ils 
opposèrent  des  autorités  contemporaines,  ils  en  oppo- 
sèrent de  plus  anciennes  qi|i  déplareat  poritivement 
^nl  Lucien  évéque  de  Reauvais»  A.  Raxoniost  ils  op- 
posaient Raronhis  lui-même  dont  les  annales  contre- 
disent, ^n  ce  point,  ce  qu  il  avait  écrit  dans  le  Marty* 
rologe  romain  \  à  Usuard  ils  q>posaieat  Usuardj  aux 
antres  Martyrologes ,  les  Martyrologes  de  Crémone,  de 
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LicflBÎe  CD  HaÎMiM,  des  abbaye»  de  Saint-Martia'dtf 
Tomiay ,  de  Sediif-Iiiieieii ,  de  Breteml  et  de  la  etA^ 

légiaie  ck  Saint-Nicolâs  de  Beauvais^  enûn  ceux  de  la 
icadiédnde,  i'im  de  ld23,etr«Qtrederaii  1000;  daai 
tons  cca  Mai'lyrologes ,  Èmt  Ancien  est  qualifié  é^éwé* 
que  martyr  :  ils  opposaient  leâ  témoignages  de  Diede- 
ric ,  relîg^ux  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  et  de  Pierre- 
b-VéaéraUe  :  ib  oppMaîeDt  dtedqiaM  «tataes  qui 
oMUiaieiit  évidasHnent  k  rorifçiiiede  (a  statnam  ^té- 
lieane  (i),  des  sceaux,  des  bas-reliefs  d'une  grande 
antiquiié;  ces  aucieDs  monomens  représeniaienC  saiiïl 
LucsîeB eo  bahîts  pmtifioasx,  avee  tm& tes  aotm  at-^ 

tributs  de  Tépiscopat  :  ils  opposaient  des  églises  les 
plus  aacieuaes  du  diocèse  ciédîëes  sous  Tinvocatioa  dé 
aaini  JLuciai,  évé^e  et  «artyr.  Des  aaiorhés  si  pod-^ 
Û9eê  mMlenl  aBsafénciit  pins  de  confiance  que  le^ 
expressions  purement  néf;aiivts  qu'on  se  plaisait  à 
faire  vakûr  contre  i  episcopat  de  saiot  Lucien. 

Cen'eatpaatout^afiade  désarmer  entiiffeiiieiit  leurs 
adVersaircB  et  de  leur  6ter  tout  moyen  de  riposter^  ilt 
remontèreol  à  la  source  oii  avaient  puisé  tous  les  lé- 
jreiKlaîrea  qu'où  ieur  opposait,  et  déMoufrèrent  victd^ 
rtcnseuNiit  que  tovl  ce  foriMdable  appareil  de  oiMP 
lions  sous  lequel  on  s'efforçait  d'ensevelir  répiscopat 
de  saint  Luctea,  n'étail,  en  dernière  analyse^  Ton- 

*  If 

 L  1^  _    |-|-  I      r      ■  r  ••  -1  I  Li      ..i.       I   .  I  

(i)  Une  flstae  dt  «loi  Lacito  »  ca  bdutt  |K»tilifltaa« ,  Ht 
vojait  io'Jmiobi  àm  diâpiiefta  da  pwioiei'  piUer  qm  supports 

l'une  des  âtnx  retombées  de  l'arc  ogive  du  sanctuniie  avant 
i'iatcndif  de  i!80.  —  Gilberl.  —  l'arcille  statue  existe  encore 
dans  réfjiise  de  lîiu  v  ,  rune  des  plus  anciennes  du  diocèse 
£lie  fait  partie  du  cliapilcau  d'un  des  piliers  près  du  baptis- 
tnrc. 


nfSTOiRF  ni  diocèse  de  de  au  vais. 

Tfagc  que  d^uQ  seul  homine  qui  avait ,  fiour  ainsi  dire, 
donné  le  mol  d*ordre  à  cette  croisade  dt^i^e  contre  le 

premier  évéque  de  ficauvais.  Cet  homme  était  Hilduiii , 
abbé  de  Saint^DeniSt  qui  écrivait  vers  Tan  836.  Tout 
préoccupé  de  la  gloirètlu  Saint  que  son  abbaye  recon- 
naît pour  priir  oii  ,  i!  entreprend  de  prouver  que  saint 
Denis  de  Pans  élail  précisémeol  ce  même  Oeuis  que 
saint  Paul  avait  cotiveili  att  cbristianisme,  par  soo 
admirable  discours  au  milieu  de  l*aréopa|je  ;  qu'il  passa 
de  îa  Grèce  à  Hoirie  d'oii  il  fut  envoyé  en  qualité  d'é- 
véque  annoncer  l'évangile  aux  Parisiens^  plusieurs 
collaborateurs  lui  furent  asscxîiés^  entre  autres  saint 
Lucieu  qu'il  ordonna  prêtre ,  cl  à  qui  il  donna  ensuite 
mission  d'évangéliser  le  Beauvaisis.  De  \h  le  sermon  du 
moine  anonyme^  car  la  Cuncnse  vie  rédigée  par  ce 
moine  n*est  autre  cbose  qu*an  sermon  dont  on  s*em^ 
précisa  de  faire  circuler  des  copies  :  de  la  le  Mai  tyro- 
logc  de  Baban  qui  écrivait  sous  les  inspirations  d^Hil- 
doio  avec  qui  il  était  étroitement  lié  :  de  là  les  textes 
en  langue  grecque  envoyés  deG)nstantinoplc  par  l'ar- 
chevêque Méthodius  à  qui  i  abbé  de  Saint-Dents  avait 
£nt  passer  ses  mémoires;  de  là  enfin  les  autres  ou- 
vrages qui  furent  ensuite  composés  dans  le  même 
sens  au  sujet  de  uotre  saint  apotre.  Inutilement  on 
chercbcrait  une  autre  source,  à  tous  les  écrits  qui  ont 
mis  saint  Lucien  au  rang  des  prêtres;  Uilduin  et  le 
moine  anonyme  sont  les  premiers  qui ,  pour  donner 
la  prééminence  à  l  apôtre  de  Paris,  ontattentéà  l'une 
des  plus  belles  gloires  de  l'Eglise  de  Beauvais. 

^oilà  donc  les  détracteurs  du  nouveau  Bréviaire 
refoulés  jusqu'au  neuvième  siècle  et  forcés  dans  leurs 
dei^iiars  rctranchcmcos  :  en  vain  chercheront-iis  à  se 
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fieiire  iiiie  arme  du  sifencB  des  siècles  aotéiaflors ^  cotte 
unique  et  demière  ressource  ^  leur^re  viet^rieu- 

sèment  enlevée.  Voici  un  cali  ndriei*  dont  ils  sont  6b\ïw 
§68  de  reooDoaitre  i'încoaiestable  autfaentiohé  f  e'ast  le 
caletidner  de  Gorble;  il  porte  la  dale*4le  l^  710  :  le 
Spicilège  nous  Ta  conservé ,  toni.  x,  page  130;  voyons 
ce  qu'on  y  lit  ;  «  m  id.  jan.  JBdivaig^  civiiate ,  natalis 
sanetî  Lueiapi  saiseon  et  nnrtyria  :  le  gaièM.joar 
des  ides  de  janvier,  on  cëlèlire  à  Beaavais  la  fête  de 
saint  Lucien ,  évê^hk  et  martyr.  »  Voici  un  Martyro- 
loge que  la  catbédraic  de  Beauvais  conserva  seigneu- 
oement  dans  ses  archives^  depuis  &^*an  1000;  en  y:  Ut  : 
aiLviical.  novembr'.  Bellevacus  civitatc,  translatio  et 
dedîcatio  basylicae  SS.  oaartyruni  Luciani  Episcof^i, 
Maaiani  et  Jotfaiii  :  kidia^sepl  des  caleniies  de.iKH 
iwmbre, -oÂ  soleonîse  à.Beaiivaîs  la  dédicace  de  b ba- 
silique et  la  translation  des  reliques  des  saints  mai  tyi  s 
Lucien  £vÊQUE^  Maxien  et  Julien  ses  compagipas.  » 
Or,  aîontaient^ils,  iabasdiquedieaaialLtioieOy  év^e 
et  martyr,  doot  on  célébrait  la  dédioaoe  au  dixième 
siècle  ,  n  est  pas  régUsc  que  nous  voyons  aujouid  Lui, 
puisque  oe  n'est  qu'au  douzième  siècle  qu  elle  a  été 
fallie  et  cafisBcrée9  c'était  donc  celle  qui  rai|>réoédéo« 
et  dont  la  dédicace  fut  faite  de  580  à  590raiaai  que  le 
prouvent  les  titrer  anciens.  Ainsi  dooc>  dès  le  siiième 
•aiède^  waA. Lucien  était  hofeioré  canine  évéque» 

S'iLMIaît  de  nenveltes  fvewes ,  non»  pvodnirSonf 
des  titres  tîouv es ,  du  tems  d  Aa[juslin  Potier,  dans 
des  châsses  très -anciennes»  sur  lesquels  on  Usait  ; 
À\  Idicim,  é^éqii^é.m  :  nous  prodniriûns  les  diptyques 
de  la  cathédrale ,  qui  conservent  les  noms  de.  nos  évé* 
quQS suivant  lordic  de  leur  succession,  et  pr^seiAteut 
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^amC  ifUCieu  comme  ie  premier  aaoeau  de  ceUe  lon^uo 
cbaine  qoe  noos  alloos  voir  se  déranler  à  tiavors  Im 
siMeik  Oa  a  loog-^Bo»  oonserfé ,  dans  lea  archives  <la 
phapitre,  une  liste  écrite  sur  parchemin ,  et  coniiouéc 
sans  interruption  depuis  le  sijûème  siècle  jtisqtt*aii 
dooiiAiiie  :  cette  iisie,  d'une  aKllwBtîmlé  non  eonis»* 
tée,  présentait  saint  Lucien  en  léte  des  évèqiies  do 
Beau  vais.  Mais  à  quoi  bon  nou$  étendre  plus  au  long? 
Arrâtons^Bims  et  deaiattdoins  ;  à  qui  £Ni|-ii  s'm  râp^ 
porter'  de  prAfiérenee  du  sixième  siàele  eu  du  dÎB- 
sepiième,  sur  un  fait  qui  s'est  aceoroplî  vers  la  iîn  du 
troisième  siècle?  Les  pasteurs  qui  vivaient  au  aixièaie 
tiède  9  si  rapproché  de  Tcpoque  oir  aetre  saint  aptee 
a  rceu  la  couronne  du  martyre,  ont -ils  ignoré  eu 
queiie qualité  il  était  venu  évangéliser  notre  province, 
et  à<»t-il  été  réservé  aux  disoeurevr^  du  dn(*septiènie 
d&  déoourrir ,  par  4ine  ilkuuMtion  ipudaine,  qtt*i| 
n'était  venu  qu  en  qualité  de  prêtre? 

Jttais  voici  un  dernier  témoignage  qui  portera,  la 
^éoumitraaiaii  jusqu'à  rérideuee.  fioeuions  les  lems 
aiiljrîeurs  au  sixième  siècle,  car  eux  aussi  ont  perlé 
de  1  apdtre  du  Beauvaîsis  :  ouvrons  le  Chromcwn  his- 
pmnèDnsôf  que  les  Bspagnob  attrihuent  à  Flavius  tex** 
lér,  uofttemporain  de  saint  lérâeie;  uous-  y  MrsM  h 
qualité  d'cvèque  donnée  à  saint  Lucien.  Interrogeons 
réglise  de  Wich ,  ei^  Galekigne  i  notre  ue  iui  est 
|ieiikt ittemmu^  elle  adeiBwadé  et dbseuu uw  portion 
de  ees  reilqttes.  M.  Foy  deMut^Hilatre)  ohaudnede 
Beau  vais,  lui  écrivit  à  ce  sujet  en  1699,  lorsque  s'agi- 
tait 4^  grande  disousSMO  suri'épisGopaidesaiol  i<ucien, 
et  4^  eu  reçut^  trois  hmns  après,  une  répouse  en  ce^ 
termes  :  «  De  sancto  Luciano  martyre  nuUa  alia  habe^ 
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fur  Dodliaiun  ea  qii»liabetiir  in  libro  ooostkniioiiuni 

eyuotlaiium  WiceQsium  sub  sancto  Justo  Wiceatii 
episoofo  qui  ad  annain  330  ponimU,  «nb  bis  yerbif  ^ 
— Et  mb  boc  efiifoopo,  reliqui»  iandi  Lndani  Bid- 

uacensis  episcopi  Wicum  îranslatse  SUDt. — Sous  Tépis- 
copat  de  mmi  inile ,  qui  Vfvait  vers  Tatt  320,  deà  fe* 
bilMB  àm  «Énr  Luote^  il«ft«M  éb  Mmmè ,  IbMrc 
apporte»  à  Wîeb  (t).  »  Cette  preuve  eét  dëetoiver 
Au&si  M.  de  TillemoQt,  qui  était  venu  visiter  ks  ar- 
drot  àm,  dafiCM  d»  te  MbédiiUe,  Aift4t  ii  Ihi^ 
ilavdrréfMsoopaijdtfttMW^Mlm  ^ 

des  autorilés  si  notnJbreHsos ,  si  imposarrtés  et  sî  an- 
deraes,  qu'il  promit,  en  pcéMoce  de  MM.  le  MâM^ 
ffmop  aft  de  NoMr  r  dMuuiiica,  «t  de  Gimdei<,  Mté 
de  SaÎDl^Pierre ,  de  rétracter  ce  qu'il  aiFaif  ^rit  peur 
défendre  i  opiaicm  coMraire  :  la  uiorc  ne  Uii  iaissa  pas 
fe  ta»ad'cncMriK  pmaeaw  (»)^ 

Il  m  é&m  àémmif  attanff  ^Haai  fidt  Uiityrique 
est  su^ptible  de  l'^re ,  que  saint  Lueien ,  premier 
apdtre  de  Beauvais,  en  fui  aatat  le  premier  évéque, 
ai  qw  c'm  bMQ  titoénmmÊÊAt^  jf&am  éefiiraîn, 
dont  nous  fMurbons  m9fçmète ,  se  permit  non  seulement 
de  nier  à'^iscopat,  mais  encore  d'élever  des  doutes 
wr  à*aakMoa  do  iiiMi«  séi«t  et  gtoeiaux  yatri». 

(i)  Nous  devons  à  là  vérité  d'avouer  ijue  de  graves  docteurs 
ca  Espagne  rt^vcMi^teet,  eu  ^ioute  raulheaticite  du  Chronicum 
etdeiGolittitatioM  ci-tkssiis  meotiooDMt  ^  puûs  ce  qu'ils  oe 
révoquent  point  en  doute ,  c*ett  lenr  grande  aatiqwté  :  ca|f  ^ 
nom  sniBt  ponr  démontrer  combien  est  ancienne  la  tradition^ 
foodiant  f ^soofiM  Aè  fafnt  Laden. 

ft^MBdlfll.  ét  Kolljr,  toiu.  iv,  iâ,  delM.  ftérel,  ÙanSs 
ftUncqnet.  •    "       '      .  .  t 
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suçc^sfiivemeat  occupé  ;|e  ^ié^  jépîfloopai  qu^ilimnit 
ci  élever  pfkr  ses  travaux  et  de  omacrer  par  son  sslqq. 
Ce  mj^it  i^.M)»..'ei.4MeD  iutéfeflÉanle  ^idene^qw 

611' son  CM^ 

drc ,  les  gra[n4^  et  imposantes  li|çures  de  ces  noïnbreux 
poDtifes  qui  oqt  présidé»  dttiwt  tant  de  siècles ,  aux 
^ipém  ()sil'RgÛfB:|l4  Aaftiiviisl.  loi»  la  miamà  ce»- 
roQQée4*u9Q  auréole  de  gloife^  là,  Ifr8eiciiniee,lft^«1b 
i^(M^te^t  te  mérite  réel;  plus  loia,  Téclat  de  la  naisr 
9mf7ik^b9im  êi^^éù  IJSgliae  ètdai  ËM^eafiii^ 
la^pîto^ldui  mattyre  plaoéè  •iut'deiix:extféaiilé».db 
cette  longue  série  de  tableaux ,  comme  pour  couvrir 
^$:(|V^>ies*lAct^j^ÂA.y  jceucoatreaide  ioixi  aiLloîa) 
fillilc^-îlfpéiw.ticiiM.ooUee  Âtaèliameet  ph» 

ii^tructive;tQU(  à-la-Xoiâ?  . 

.ItQ^SûlidM  .S^auvaisiSi  réeewfiieQt  arrosé  du  sang  de 
ma  ipUmier  «p^ljm^  «'aura  |sa0«ié  «léiiile  miniiu  de 
vertu  et  de  potelé.  Koiiit  de , doute,  fus  <iibiÉ«  E^lm 
iitiissauie,  qui  ii  avait  alors  à  offrir  k  ses  pontifes 
d'aiitn*  h^''''^gff  que  la  pauvreté ,  ia  persécution  et  la 
mon  »  n^ait  compté  plus^i'im  Samtf  paffBt  iet  aoooaa* 

seurs  immédiats  de  son  illustre  et  héroïque  Ibndateur. 
LeS'Màrin,  les  Constantin,  les  Hildeman^  les  Ansel» 
li^ttiiTObt  pas  été  les  seuls  dobt  leurs  conteinporaios 
âeht  vénéré  la  tombe  et  inscrit  les  noms  ait  catalogue 
(JjÇ3  Sai^^li»  ;  np^|S  $|urions  d'héroïques  vei^tus ,  d'admi- 
rables dévoaemenSy  et  des  traits  d'une  saiole^éiû^ 
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nente k'àéanre^  s*îl  noas  teit donné  de  péoéLwft dtns 

les  secrets  des  siècles  aucicns  :  mais  nos  pères,  plus 
eiDjuressés  de  recueillir  et  de  loçltre  en  pratique  les 
leçons  dbilom  fnalsan»  qne  -de  léàà^*  pav  éeviiie 
Htaii  deJevt&aeUoDs,  obligés  d^ybavffàfine  gininde 
circonspection  pour  ne  point  attirer  ^nr  eux  les  Fq- 
rear»  de  la  perséoution  r  ne  noiis.oftt  guàv^  tianfimi» 
que  ks  noM 4e  oenx  qui  les  disigdateni  dans.la  Toie 
du  salut.  .     I     T  •  ;  •  • 

Cependant,  i  iigiise  de  iieauyaiê,  ânble  et  obscure 
dans  stS'fnmières  années,' n^  tarda  ^  k  grandit^  k 
a*ëlfindie  et  à  prendre  rang  parmi  les  B|g|llâes  les  phsn' 
illustres  de  la  seconde  Beligiquc.  Elle  vit  bientôt  les 
membres  les  plus  distin^ésde  Ja  noblesse,  des  grands 
du  foyawnet  des  fnînceftdn  san|^,  destfils  de  FnùM» 
ambitionner  Thonneur  de  devenir  ses  premiers  pas- 
teurs :  elle  cooip^  parmi  ses  évéques  cinq  princes  de 
aan|^  royale  t^nq  oardînaui.»  faeenecMip'de  ministim 
d'Btet,  eLun-très-grand^nombrede  pvéints  égalénent 
illustres  par  leur  naissance,  leurs  talens  et  leurs  ver- 
tus.  Depuis  la  donation  de  Roger  de  Champagne,  en 
Tan  10 1 8^  nos  évéq«e»ont  éié  oomles^éaBeanYais, 
puis  vidantes  de  Gerbtroy ,  pairs  de  fVance ,  coneer-* 
vateursdes  privilèges  de  l'Université^  et  revêtus  d  au- 
tres titres  bonoriûqnes*  Comme 'pairs  de  France,  ils 
ttiBiBtninnl,iini  sacreda  ndhjnw  »  oocopaient  lâiffoinème 
place  parmi  les  pairs  ecclésiastiques ,  et  portaient  le 
maoïeau'  royal  à  la  cérëmonie.du  sacre. 

Lesévéqnesde  Beantïdsî  a¥antde]Mmidre  perasnr 
neUement  poflMBSton  de  leur  tiége ,  étàîént  tenus  de 

se  rendre ,  le  jour  précédent,  en  l'abbaye  de  Saint-Lu- 
eien,  où  ils  étaient  reçns  par  i^abbé  en  tète  de  ses  ro« 
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lîgîeux,  (ftà  leur  présentait  kt  oriii,  Vma  bMÊ»  et 
Vmem,  «t  le»  ocwdiiisiit  proeeniMMMileiiitiii  à  Té^ 

glise  auprès  des  reKques  du  saint  apôtre  du  Beanviiî* 
sis.  Le  nouyeâ  jéréque  y  priait  diuam  <pMlqoe  tenift  ^ 
nMttMi  sa  panonne  et  son  diocèse  M0  la  pftMesskiei 
du  seîht  martyr,  peie  élirît  întnxMt  ett  ta  «fasiiinre 
où  il  dbrait  passer  la  nuit  et  méditer  sur  les  vertus 
de  eehii  dont  il  «Heii  devenir  le  snccessswr.  Le  lenn 
demain,  il  se  rendait  de  nonvcau  à  Téglise  pour- y 
eateadrc  la  rae^iic,  après  quoi,  revêtu  d'une  aube 
et  marchant  nus-pieds ,  il  était  conduit  par  la  pn^- 
cession  de  l'abbayte  jiisq«*à  une  cicâi  planiée  sur  la 
Totue,  à  qndqne  distance  de  IWid^Dien  :  H  se  / 
trouvait  réuni  le  clergé  de  toutes  lus  paroisses  et  de 
toutes  les  communautés  de  la  vîilei  ce  novrcau  cor^ 
té^e  conduisait  réréque  jusqu'à  la  porte  saue  la» 
quelle  ratlcndaicni  le  maire  et  les  pairs  pour  lui  en 
présenter  les  clés  comme  à  leur  se^neur.  Apràa 
raveîr  baraugné  par  lui  «mine  eu  par  un  avocat^ 
spMaleinent  dwargo  de  cet  ofifiea,  le  maire  dKsali  an 
prélat  :  «  Mon  irès-redouplé  seî^eur,  nous  vous  bail» 
Ions  et  rendons  les  dels  de  vostre  ville  de  Beauvais» 
et  sommes  prêts  de  ynm  fmm  le  Jenneot^iier  aons 
somme»  tenus,  vous  suppUUnt  lniml>lemens  finre  ce 
que  vous  estes  tenu  vers  nous.  »  L  évéque  recevait  ks 
dés,  les  élevait  sur  son  épaul»  en  signe  de {MesBSsienrf 
puis  les  remettait  entre  les  nains  dwnniffe  en  lui  dfe 
sant  :  «  Maire  ,  je  vous  baille  en  fjardc  les  elcls  de  ma 
ville  de  Beau  vais ,  à  la  charge  que  vous  me  les  ren- 
dues toutes  ibis  et  qtmites  je  trous  les  dmnanderaiy.  » 
Le  maire  alors  répondait  s  «  Je  tees  jure  et  promets^ 
otonscigneur,  ooaime  naairq  et  pour  toute  ia  ville, 
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honneur,  vas  cfttlieujf  et  ^osdroiets,  sauf  la-  fidéiilé 
iluiQ  auk  liai*  >  L'évéque  à  son  tour  reprenait  et  disait  : 
nSt  moi,  je  w  priMnate  vom  nwintciinr  tn  ¥fls  fira»> 
dôsesetlibertéi.  9 

Aprè^ces  premières  formaUlés,  le  prélat  entrait  en 
sa  ville  épiscqnin^'et,  précédé  d'une  nombreuse  pro- 
cession, esoorié  «t  suivî  purtoolBS  les  MtBbMdéB  d^ln 
Ttlln  en  dn  diocèse  ^  il  se  diri^it  ver»  fo  fMnrle  da  CM^ 
tel,  sous  laquelle  s'élevait  un  pont  ou  estrade  en  bois  ; 
sur  ootio  osirade  otaii  pinoé,  les  vasMuix  db  i'cvè» 
ché,  un  sU^  portant  «m  coossiii  orné  de^nnnoirios 

du  nouveau  poalile^  l  éveque  s  y  reposait  quelques 
inaians,  et  devait  souscrire  à  de  nouvelles  obligations^ 
m&t  de  se  revêtir  desbslnis  pontifiein  «t  de  pépé* 
tfier  dans  la  esté.  -  - 

Bientôt  arrivait  le  chapitre  qui  jusque4à  était  resté 
en  la  cathédrale^  il  s'araaçaît  en  oidro  de  procession , 
revéta  de  ses  onnniflns  soleiniels  :  Tnn  des  digni"»- 
taires  prenant  la  parole ,  adressait  une  harangue  au 
prélat ,  puis  lui  présentait  la  formule  du  serment  qnll 
était  tenadafittre  et  qu'il  faisait  en  ces  lstine8:<£go 
i¥l  pramîtto  me  honft  fide  oiiscrmtufMm  jura,  prtv»» 
le(;ia  ,  libertates,  consuetudines  honestas  et  approbatas 
ËcciesiiB  Beivaccnsia  :  sic  me  Deus  adjuvet,  et  haso 
Oei  veKlia.*«^Jb  pranels  qoel^observeiatdeboiiiMi 
foi  les  dnitts ,  privilé^ ,  libenés ,  omitinMMrlionBéies 
et  approuvées  de  TEgflise  de  Beauvaîs  :  qu'ainsi  me 
sott  en  aide  Dion  et  sa  sainte  parole.  »  Il  apposait  en* 
suite  sa  sig&atnre  an  bas  de  cette  fonttnla,  recevait 
la  chappc,  la  mitre  cl  la  crosse,  puis  était  introduit 
fai  la  cathédrale ,  oîi  il  était  installé ,  au  son  de  toutes 
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ks  cloches  de  la  -ville.  Le  TeJhmu  y  et  assez  ordinOTe- 
taent  b  mené  pontifiœle  .lenAûiaiéBt  k  cérënoonk, 

après  laquelle  le  nouvel  évéquc  éiait  conduit  soletineU 
lemeot  au  pakûs  épisa^pal  doQl  il  prenait  possession. 
G>nYenoii8  que  dans  cette  solennité,  oii  Ik»  nè^perJak 
au  prélat  que  de  ses  ^voirt  et  de  se9  obligatioDS,  il  y 
avait  de  .graves  enseignemcns  bien  propres  h  Pempê- 
cher  d'être  ébloui  par  la  pompe  du  oérémonîaL 
s  Celle  oéréonook)  de  date  Ibrt  ancîeiiiie»  élak^oUî* 
gatohre  poiir  l'érétfiie,  et  il  ne  pouvait  s'en  dispenser; 
eu  ce  qui  concerne  le  chapitre ,  qu'avec  ragrémeot 
de  ce  defnkr.  L'obliption  de  prêter  jBerment,  à 
IWtrée  de  la  villes  existait  déjà  vers-  la^^inr  dai^on^ 
zièrac  siècle  (i)  :  elle  fut  imposée  à  l'occasion  des 
fvéqoeas  démêlés  qui  eulreteuaieut  alors  la  divisi<»a 
entre  les  évéqnes  et  la  commune.  Ce  âic  Pbilippe- 
Augtiste  qui ,  pav  édit'  donné  à  Melun  v  Tan^  iéf 6 , 
en  prescrivit  la  formule  telle  que  nous  venons  de  la 
rappdrter ,  et  qui  iiii  tbnjours  ■  'snâvie  depùîs^  cetie 
époque.  Quant  à  oeinîacpièr  Tévéqae  faisaitvàki  requis 
sillon  du  chapitre,  sons  la  porle  du  Chàtel,  loblifja- 
tion  en  a  été  imposée  en  127p  par  Kenaud  de  Nan- 
teuil  à  Ions  '  ses  auocesseurs  mat  le  siège  épisoep^l  dè 
Beanvaie.  Ce  prélat  possédait  de  grands  liiené  dans  lé 
diocèse  :  il  en  laissa,  par  testament,  la  plus  {grande 
partie  à  son  évéché;  à.  k  charge  par  tous  ses  succès-, 
senirs  de  payer  une  jwl^àènneUèiaii  ehapitiie^  ik 
cathédrale,  et  de  jurer  sur  lés  sbint«  Evnngtks  ,  de^ 
vaut  k  porte  du  Chàtel,  eu  iaisant  leur  eutréc  soleu- 
nelk,*de  respecter  les  droits  et  privilégea^i^ehapitve; 

(i)  ïvoo.  caraai.  ep.  t. 
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sinon,  les  biens  U^ué»  aéraient  mis  «n  vanie,  et  les 

fonds  en*proTeiiaiit  employcs  au  soulagemeiu  des  pa|i- 
vres.  '  *  ■  * 

UEMECRE  DES  ÉVÊQUES  '.  LEUR  AD1IIS1STR4T10N. 

Après  k  presIâtbQ'dB  eement  et  rinBtolktiini  en 

Fcglise  ontKédvfile,  ^^nuiit  b  mise  en  posMBion  àu  pa- 
lais cpiscopaL  et  du  temporel  de  rëvécbé.  Cette  céré- 
monie» qni  nvnit  «mn  sa  solennité  »  n'exîgeaii  pea  ab* 
solument  h  présence  dn  nonrcau  tknlwre;  elfe  se  fiiw 
sait  quelquefois  par  son  fondé  de  pouvoirs;  mais  quand 
il  faisait  son  entrée  en  sa  ville  épiscopale,  il  était  ton* 
jours  ooDdbit  atec  pompe  an  local  qni  devfâc  Inî  ser- 
vir de  demeure ,  et  son  avènement  était  ordinanreaMBt 
signalé  par  la  mise  eu  liberté  de  (pielques  détenus  pour 
dettes  et  par  plusieurs  autres  actes  de  bienfiûsanoe.  Il 
est  bien  cerièin  qneœtie  nâse  ep  poaMMbde  févé- 
ché  et  de  ce  qui  en  dépendait ,  ne  date  que  de  Tépoque 
où  1  £glise  de  Beauvais  lut,  suiiisammeat  dotée  pour 
loger  et  entratenir  ses  pontifes  :  qtiand  oib  gommi* 
ça^*il?  Ce  n^a  du  ém  qu'assee  loo^tems  après  h 

conversion  dL's  Ik'llovafj lies  an  christianisme*.  Nos  pre- 
miers évéques  n'avaieat  d'abord  d*autre  habitation  que 
oeUe  qtt*ils  ponvaieDt  se  procamr  par  lenrs  ressMnxns 
personnelles;  et  assez  souvent  ils  aeoeptnienc  ffaospi- 
talité  que  leur  offraient  rattachement  et  la  reconnais- 
sance de  leurs  néophytes.  Uneanoienne  tradition  dé- 
signe» comme  ayant  été  habitée  par  saint  Lucien,  une 
maison  de  la  cité,  iHluéc  au  sud  et  loul  pics  de  l'em- 
placement où  fut  batic  d'abord  une  égii^  en  bois  9 
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puiSf  au  onEiève  miscktj  la  cottéfpale  ào  saint  MifiD* 
]as(i).  Bîmldcaprès^  nneaotreéfiilbaayaotétéélefée 

sur  le  tombeau  de  ce  saint  évèque,  il  est  à  présumer 
qoe  ses  successeurs  ont  établi  près  de  ià  leur  demeure, 
et  qu^ils  y  ont  vécu  en  oommunanlé  avec  les  prêtres^ 
qui  partafi;eaienl  leurs,  travaux.  Telle  a  été  sans  doute 
1  origine  de  Tabbaye  de  saint  Lucien  :  ce  qui  porterait 
à  le  cioin,  c*cat  robligatiooi  tfdéuiti  da  wm  îoiaié-  * 
OMMrial ,  imposée  asz  évéqnes  d*aiHer  pasaer  la  Mit  en 
celle  abbaye  avant  de  prendre  persouucUemcnt  pos- 
session de  kmr  siège»  et  au  diapitra  de  k  cathédrale 
d'aller  y  enterrer  ses  morts;  oomme  pour  leur  rappe- 
ler ({ue  c'est  de  là  qu'étaient  parlr»^  leurs  prédécesseurs 
pour  s'établir  dans  la  cité*  Mais  ce  ne  sont  là  que  de 
pnes  eoBjeeliiies  tfai  ne  reposent  ser  aM^un  doe»^ 
mes  faiBCortt|ii6. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ces  premiers  tefiiB,  sur  lesquelif 
lliiaiQsra  est  muelle»  nous  sevoes  qu'en  dd3y  Dodoo 
rbn  des  pmnera  ét  éques  de  Bcesmns,  haibhak  loiellà-' 
teau  à  S.-Just-le»-Marais,  d'oii  il  se  rendait  assidûment 
à  régUse  de  âaindl*Pierre  pour  roilice  des  matines  qui 
s» chaataietttabcs  pendant  la  nttit(a)b  Après  Dodoa» 
ses  successeurs  €lément  ^  Hildenian  et  les  antres  évé-< 
ques  nous  paraissent  avoir  résidé  dans  Tiolérieur  de 
h  ville}  vais  rien  ne  noua  indique  quelle  demeotre  ila 
ont  hahiléer  Desressead^doearchîteotnre  Ibrtancienne 
que  I  on  voit  à  lu  laçade  d'une  maison  située  entre  la 
rufi  du  Prévôt  et  celle  de  Sainte*- Yéroni^pie,  deunant 
snr  in  place  Saîn|*Kerre,  ont  porté  k  croire  qu'elles 


fi}Loav«t,  I,  575. 

(-2)  lùid.,  56  f. 
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servaU.  anciennomeni  d'habitation  aux  évèquaa  ;  um» 
les  cwraciÂres  4e  catle  axchttecture,  sur  leiqneb  ob 

s^appuie  pour  émettre  cette  opinso ,  n^aoenaMit  point 
une  aaUqgité  antérieure  au  onzième  siède.  Or,  au 
eWMfnffnoeweat  da  onâème  flèdbt  los  évéqncs  sont 
deveiittâ  propriétakies  de  rhâiel  des  aticms 
de  Beauvais;  et  il  n'est  pas  présumablc  qu'ils  aient 
ordoaaé  cette  pooaiructioa  soignée ,  dont  nqus  voyons 
eacDi^  de  al  prédeui.  ralBit  poar  ane  imbitadon 
qu^ils  étaieiMt  sur  la  poUit  d'abandonner,  ai  tomefiNB 
ils  Voni,  jamais  occupée. 

Çe  fut  an  1013«  en  vertu  de  la  donation  fiûte  à  fio- 
^nrdeCbnmpagnei  el  par  int  à  ses  luceomanrt,  que 
noe  évéques  devinrent  propriétaires  du  château  des 
cçonl^s  de  Peauvais.  Depuis  celte  époque,  jusque 
vera  la  fi|i  du  dix-hnitièîne  siècle»  c*e8l-à-dîfe  do- 
rant près  de  huit  cents  ans,  il  a  eonstamawnt  mtvî 
d^hutd  ou  palais  épiscopal.  C'est  incontestablement 
l'un  des  plus  apcieos  et  des  plus  cnnanx  monumens 
dç  la  viUe  de  Beauros.  Les  caraeiàrea  arcbiieetnn»» 
qnes  par  lesqneb  Tart  de  bàdr  a  marqué  tas  diforias 
transformadons ,  y  sont  si  bien  conservés,  que  Tœil 
db  connaiwenr  pem  finâlemeni  y  Mre  tontes  les  vi- 
cissitudes %n*a  subies  cet  antique  manoir,  depuis  las 

teois  les  plus  anciens  jusqu'à  ces  derniers  siècles. 
L'histoire  nous  racontera  les  événemens  dont  il  rap- 
pelle le  aouTenîr.  En  1333 ,  saint  Lonîs,  accompagné 
de  la  reine  Blanche,  sa  mère,  vint  8*y  établir  pour 
juger  les  séditieux  qui  avaient  soulevé  la  ville  contre 
le  maire  qu*U  y  avait  envoyé.  Renaud  de  >ianteuil , 
qui  lliabiu  de  1366  à  1284,  y  ajouta,  de  aes  propres 
dcaiei  s ,  les  vastes  jardins  qui  en  faisaieni  l'agrenient, 
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et  la  lour  deiiCroux  qui  le  protégeait  contre  les  attaques 
du  debQra«.Eailâ06  »  il  €Bt«Qvaliî  «i  piMé  put  l'émeute 
«fiii  endras8e.révÂ|oe'Simon  de  (Stênnoïkt  deNesIt  rie 
prélat  y  i^tre;  et,  poar  se  mettre  en  sûreté,  feît  bà- 
lir  les  deas.toitrs  qui  ea défendent  l'entrée.  Pierre  de 
Sairoisy,  de  1397'à  IM^  établît  la  galerie  d^  coama- 

nication  qui  conduisait  tlu  palais  à  la  cathédrale,  et 
servait  en  méoie  lems  de  bibliothèque  publique  (i). 
Lesfioùi^guigoont  y  metteaile  £eu  en  1472,  ett\m 
atirilMia  à  un-mîvadede  la  Ptovidencc  qu^îl  ail  été  pué- 
serve  d'une  ruine  totale.  En  lôOO,  Louis  de  Yilliers  (2) 
en  fit  leeonatmîre  le  corps  prineipal  tel^  que  nous  le 
voyons  aujoiiid*hui.  Vient  ensuite  la  ligue  qui  ea  ehassé 
réveque ,  le  dévaste  de  nouveau  et  y  établit  ses  prisons. 
René  Potier  le  trouve  dans  un  si  grand  état  de  déla- 
bnamemtea  lôd6|  qu'il  renonoeà  y  résider*:. et  quand 
il  revint  en  sa  ville  épiscopale  pour  s'y  faire  soigner 
dans  sa  dernière  maladie,  il  lut  obUge  d'emprunter  une 
oMiiMi  canoniale, eii  il  cerminia  sa  carrière.  Son  frère 
Augnalin  Potier  lefil«éparer  en  pmt  ie  :  dioert  de  So- 
zanval  y  établit  le  sémiuaire,  etscs  successeurs,  jusqu'à 
M.  delà  Aûohefoucauld,  conliDuèreot  de  Thabiter.  - 

.  Outre  la  résidenoe  de  Beau  vais,  révécbé  possédait 
encore  d'autres  habitations  rurales,  telles  que  Gei  be- 
roy,  •Goukncourt,  Bresies,  Sain^4ust^n-Chaussée, 


(1)  Set  armoiries  se  voient  encore  en  partie  aar  lei  pootrai 

de  celte  galerie. 

("1)  La  cloche  de  rhorlo/;e  poiie  la  (l;itc  de  laOI,  ainsi  que  le 
nom  cl  les  arnioiiins  du  (mcI.iI  (jni  la  lit  placer.  Ces  luciues  ar- 
moiries ont  élé  cmisf?!  veeH  sur  le  courouoement  d'une  fenétrcf 
de  i'éfêciié»  d«  cké  du  booktard. 


Digitized  by  Google 


iNTaoDiif.TioN.  49 

Hodenc-rETéqiie  et  ancres  :  oeMe  db  Bvesles  leule  fiitp 
eoiiservée;  tes  autres  ftnrena  aliénées  par  ksévâqpièa 

pour  être  remplacées  par  des  propriétés  moins  oné- 
reuses. L'évéché  de  Beauvais  était  richement  doté  ; 
d'après  un  <hx»iiieDt  aotbcBtiqiio»^  proifant  iiet  .do 
M  biens  n'aurait  été  en  1760  que  de  «incpiante  miSki 
livres^  y  ^  nécessairement  erreur  dans  ce  document.' 
Des  personnes  bien  infbraiéss  nons  assurent  ifa»  oes 
revenus  s*éleYaient  à  cent  miOe  livres  environ;  ce  qui 
s'accorde  avec  les  calculs  de  l'ancien  almanach  du  cler- 
gé :  mais  iis  étaient  souvent  grevés  4e  pensions.  M.  de 
La  Rochefoucauld  devait ,  à  son  avènement  an  siège 
épiscopal,  payer  24,400  fivée»  de  pensions  ^viagères. 

Aussitôt  la  mise  en  possession  du  palais  épiscopal  y 
commençait  pour  nos  évequcs  le  soin^de  leur  double 
admÎDKtralion*  £a  knr  qnaUté  de  eoortes  et  seignënra  ^ 
tesiporels,  îb  avaient  lenr  admnkistration  dvile,  leurs 
oliiciers^  leur  justice,  leurs  tribunaux  :  ik  noanmaient 
aux  charges  et  eaipioîs  qui  idépëncbient  de  eelttBladpii- 
msuwdèo*  Au<«ioycn~age ,  ils  avaient  kairbdtel  de 

monnaie  :  ou  retrouve  encore  des  pièces  de  diiferente 
valeur^  marquées  à  leur  coÎQ.  Gomme  ;évéques^  ila 
avaient  Icw  adaunîsikètion  èedéàîastiqaé.  :  ils  aaiw 
fissent  I  des  imendmis  ou  batllîs  la  gfestion  dit  teain 
porel  de  leur  évècbé,  exerçaient  par  eux-uicaies  ou  par 
leurs  grands-vicaires  la  jorisdictiool  grapieuse^  tandi» 
que  rofidalité  eierçail  en  leur  nom  la  jurttkyàtiuit 
conicnticuse.  Celle-ci  était  investie  de  toute  raulorilé 
judiciaire  en  matière  ecdcsiasiique  :  elle  évoquait  le^ 
esmses  à  son  mbunal^  instruisait  lesprocèa,  fiiiaiâtlea 
témoinSf  traduisait  les  accusés  à  sa  barre,  et,  aubesoin, 
les  faisait  apprcliender  au  corps,  prononçait  des  arrêts 

T.  I.  4 


Digitized  by  Google 


50  HI8T0I1IS  DO  BlOCta  DSB  SBAinrAlg. 

Qt  rendait  des  jugemens.  Ces  iugiemeiis^  étaient  cxécu- 
ioirf89.à4DDins  q»i*ib  ne  tesMt  cams  par  i'Uii^ialiié 
méiTOfolitaiiie  paiderant  laqneUeon  pMwut  îaier jeter 

appel.  Alors  toutes  les  causes  étaient  jugées  seloa  les 
rèçlefttdliine  jarisprudence  éclairée;  ii  ii*y  avail  pas. 
Ikûà  yarlûtmîrey  et- jiea  droilB  de  diacim  reposaient 

en  paix  sous  la  tutélaîre  égide  de  lois  que  les  siècles, 
ataiem  sanciioniiiécfl  de  ieor  inaposaïUe  tmtttrilé. 

...     $•  VII. 

t      r  '     i  ' 

'    CHkPlTRB  aa  tâ  GATBÉDltALil.' 

L0  chapitre  40'k.oÉdiédmb  M  Mieirak 

long-tems,  de  la  jurisdiction  épiscopale  :  il  avait  sa 
oouslitutioià  ^léciale  et  se  gouvernait  par  des  lois  qai 
WéiaiéDi  propres.  OngîiiaifeineiiSy  tf  foraiainti 
amnàvlfiré^vlièMCéieit  le  presbyterium  dent  Pévêque 
était  le  supérieur  immédiat^  c'était  le  conseil  sans  Tavis 
duquel iiae  se  faisait  rien  de  ooBsidf cable  dans  le  gou- 
Terdemént  ée  TEglise^  «"étaît  une  soiea  de  nonoiat  ok 
Von  s^ezercait  et  se  formait  à  Tart  difficile  de  Tadsii- 
mistration ,  et  o«  i'on  chmsissMt  ordinairement  le  nou- 
Tsa»  ttiulaira  qui  de^  saœédor  à  i'éf âfee  défîiiit. 
On  ne  distinguait  point  entre  le»  revenus  de  Vémêshé 
et  ceux  du  chapitre  :  il  n'y  avait  que  les  revenus  de  la 
communauté  (1).  £n  ôâ3,  sous  réj^soopat  de  Dodofir^ 
18*  étéque  de  temié»  roliiee  cam>nial  dte  jour 
ètfleila  Àuit  se  eélébrait  en  Féglise  de  Sains>Pienre  : 
par  x^nséquent  le  chapitre  existait  abrs,  et  tous  ses 
■leiaiires  formsient  une  ooauniunaaté  ntgulièi»  dont 

'■Ln    I  II  I  ;  i.^..  I  I  f    i[     Il   Il  I      II      II.  iiiii  m  ■ 

(1)  Lacombe,  p.  tiH.-  • 
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les  reveous  ec  ceux  de  étaîenl  confondus  eti 

ttfle  mmeooiMmiiie. 

Ce  ne  fut  qu'en  876  que  le  chapitre  de  ia  cathédrale 
de  Beauvais  o\>Wài  son  atîfraïaebissemeni  de  i'autorité 
^Mcofafev  et  Be  'OOQittttia  en  un  .corps  ^épttté  ayant 
radnÎDistraflîon  de  ses  faîens.'  Odon,  trente-Misiènie 

évèque  de  Bcauvais,  crm devoir  accéder  à  ses  vœux  : 
après  avoir  obtenu  l'approbation  du  inétropoiîtaiQ  et 
des  évoques  enfifraganir,  fmh  •à'siiiefisatîM  de:  noii  »  il 
délivra  au  ebepitre  «ne  <âiane  par  laquelle 'U  kil  às- 
sîgnalt  les  biens  qui  lui  appartiendraient  en  propre , 
ec  finie  à  ctaqttaate  le  ntimbre  des  ebaniôîlies^  timbre 
qat  ne  pouvait  être  défiassé  qu'autant  que  les  revenus 
s'augmenteraient  assez  pour  en  faire  honorablement 
subsister  daTantag;e  (i).  Le  chapitre  ainsi  sécularisé  » 
ét  ttnÉtùrÉoé  en  ^ine  eorponrtifm  dédarée  aptcià  pi»- 
sMer  et  acquérir,  lie  tarda  pas  h  ajouter  de  noîirvelles 
propriétés  à  celles  qui  lui  avaient  été  prirtiitivcment  as- 
signées. Odon  lui  avait  accordé  des  propriétés  à  Bourst' 
nés  prèiOrodr,  à  Pnsèeuses  iMèaRavenèl^  à-TelMiiie% 
Laversines^  Froméricoutt ,  Heilles ,  BaiNeiral  et  antres 
lieux  (fi)  :  ses  successeurs  se  plurent  à  y  ajouter  de 
nouveaux  demainefr  :  Hervée,  Roger  de  Champagne, 
Henri  de  France,  ftaiAélemy  de  Monfodraièt ,  Philippe 
de  Dreux  ,  Renauld  de  Nanteuil  et  autres  illustres  pré- 
lats disposèrent  ensai^veur  d'une  partie  de  leur  Ibr- 
HuBe«  afin  dea*asBurer,  apiès  leortrépas,  kesiiiipages 
de  l'Eglise ,  et  de  contribuer  à  la  n^gnidcenoe  du  fter«' 
vice  divin  en  leur  église  cathédrale.  Les  se^neurs  de 

(i)  Loiivct,  Il , 
(n;  lùiél. 
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Bulles,  les  comtes  de  Clmnoiit,  plusieurs  dumoînes 

riches  et  opalciis,  contribuèrent  aussi,  et  pour  les 
ittémes  fins  9  à  augmenter  les  revenus  da  chapitre. 
Outrte  ces  propriétés  terriloriales ,  il  aoquil  enooredes 
rentes ,  des  redevances ,  des  Ames,  et  le  droit  de  |iré- 
seuiatioQ  à  un  grand  nombre  de  bénéfices  ecclésias- 
tiques. 

Ces  revenus  toutefois  n'étaient  point  exempts  de 

charges  5  et  ces  charges,  à  différentes  époques,  lu  rem 
si  pesantes  que,  pour  les  soutenir  »  le  chapitre  se  vit 
phis4*uDe  foisdans  la  néceisitéd^enfa^r  <m  de  vendre 
ce  qn^l  avait  de  plus  précieux.  Une  partie  de  ces  re- 
venus était  consacrtki  à  l'entretien  et  aux  réparations 
de  la  cathédrale ,  ainsi  que  des  églises  des  paroisses  ru* 
raies  dont  il  était  §ros  décimatenr  :  une  autre  partie, 
h  Tacquit  des  fondations  et  à  tous  les  frais  du  culte  : 
une  troisième  pai  lie  était  destinée  à  contribuer  aux 
subsides  annuels  cpie  le  clergé  présentait  à  r£taA,  et 
aux  diverses  charges  que  la  ville  avait  à  supporter.  Ce 
qui  restait,  était  réparti  entre  les  membres  du  chapitre, 
selon  qu'ils  possédaient  une  prcbeiide  pleine  ou  une 
demi"pfféliende.  D*après  la  déclaration  feite  conformé 
ment  au  décret  de  T Assemblée  nationale,  en  date  du 
28  novembre  1789,  chaque  prébende  pleine  valait  au 
titulaire  4,683  livres  IS  sous  3  deniers,  et  chaque 
demi-prébeode  8,259  livres  18  sous  la  deniers. 

Les  chanoines  éutient  tenus  à  la  résidence  pcrson- 
neUe  et  à  Tassistaiice  quotidienne  à  Tofiice  canonial  : 
ce  n^était  qu*à  cette  double  condition  qu*ib  touchaieai 
les  revenus  de  leur  bénéfice.  Ces  revenus  étaient  di- 
visés en  deux  parties  j  1  une  se  distribuait  chaque  jour 
aux  titulaires  qui  avaient  assisté  à  Toilice  ;  et  celui  qui 
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t^ea  était  dispensé ,  en  était  privé  :  l'auti'e  $c  distri- 
buait chaque  année;  et  ie  ctenoîne  qui*  saas  cause 
OBOookfoe  et  recottatte  mmine  ialle^par  le  chapitre  « 

s'hélait  dispense  de  la  résidence,  t^n  était  également 
privé,  fout  ce  qui  concernait  l'admioistration  du  tein- 
poiel»  la  coiiaervaiimi'dea  droits,  IraiicfaÎBes et' privi- 
lèges ,  le  DMintien  de  la  discipline  et  la  fépressieii  des 
ahus,  était  traité  en  assemblée  capituiaire. 

LechapHi^  a^aît  pMne  et  eotiève  jurisdictioa  sur 
toutes  les  penom^  qui  lui  étaieot  attachées  à  titre  de 
chanoines,  de  chapelains,  sacristains,  chantres  et  au- 
tres titres  analogues.  La  jurisdictioa  gracieuse  s'exer- 
çait par  le  d9yen.:G*étail  lui  qui  appffonyait  les  confes* 
seuvs  au  tems  pascal  :  9  neHuaaii  aussi  à  un  certain 
nombre  de  cures  ;  mais  les  nominations  attribuées  au 
chapitre  et  non  à  tel  membre  en  particulier,  se  fai- 
saient à  tour  de  rdle  par  le  chanoine  qui  était  mtabulé. 
Toutes  les  Cures  de  la  ville  et  environ  une  trentaiti^ 
d'autres  dans  ie  reste  du  diocèse,  étaient  à  la  nomina- 
tion du  chapitre*  U  noaunait  un  ofiicîal  pour  exercer 
la  jurisdieiion  oontnntiense  sur  lea  diamMnea  de  fiaint'- 
Nicolas ,  sur  les  chapelains ,  vi<»ires  cl  marguilliers  de 
celte  cdlégiaie ,  ainsi  que  sur  ceux  de  la  cathédrale. 
Les  chanoines  de  k  cathédrale  étaient  jugés  par  une 
oonmission  nommée  en  diapitre  :  les  appéb  étaient 
portés  devant  rollicialité  raétropolitaine^  de  sorte  que 
le  chapitre  et  chacun  de  ses  membres  étaient  éiempts 
de  hi  jurisdiction  épiscopale. 

Jusqu'à  la  6n  du  onzième  siècle,  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Beauvais  ne  pouvait  exercer  sa  jurisdic- 
tion que  dans  l*inlériettr  de  son  église  ^  et  seulement 
SUT  les  personnes  qui  lui  étaient  subordonnées*  Gepen- 
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daai  ii  posbétiiiit  déjà  à  cette  époque  des  propriétés 
cooakimJ»!^  eseitaieQt  la  œuvoiiûe  et  su&iisaateiit 
des  envitkitpeMA  qti*îL  skétAÏt  jm  toujours^cD  aoo 
pouvoir  de  réprimer.  Dans  ce  lems  de  luttes  et  de  li- 
raillenieafi  an  «^lieu  ikâqueU  k  pouvoir  moDarcbique 
aedébattailavec|idoe«l'a«fXMiimiiDÎf^^ 
le  seol 

spoliateurs  et  de  les  amener  à  résipiscence;  mais  ce 
moyen  alors  iorflwkWe  <i  eUit  poÎDl  au  pouvoir  du 
cbapiM  :  M  ;po»¥aîil  lai  Tenir  %iie  p«r  ooocflMiiMi 
des  évéques»  et  \e$  évéques  crimnt  deveîr  le  lui  ac- 
corder. :  • 

J^$mA  ftu.  le  premier  de  j»  évéquet  ^ôi,  ptr  aoie 
do noia de am  1098»  actserda  au  dMpitredakoa- 

ihédrale  de  Beau  vais,  uou  pa^  le  droit  de  nieltre , 
i^gyaud  il  le  j itérait  bon ,  rioterdiisur  le.diocèse,  ainsi 

(fm  l*avaa^  à.  ton  M.  Guiioi,  dans  json  Cours  d'his^ 
toîre  moderiie(i),^  aurait  équivalu  à  l'alidication 
diq  :juu  autorité,  mais  la  faculté  de  publier  et  iaiit: 
publies  ses  monitoirea»  et  de  frapper  d'excoamuiiiica- 
tîpft  les  ravisseurs  de  aea  Imciis;»  ou  violalsurs  de  ses 

immunités  et  iranchises  :  va  ,  afin  que  le  chapitre  eût 
territoire  pour  leire  acte  de  juriâdictioa  extérieure, 
CQ:|)réial  attriWa  au  do jea  rarcbidîacoDé  de  Bia^ 


ru 

m\ 

ioisses  de  h\  ville  cpiscopalc.  Miiou  de  Nanteuil  coo- 
iirjDa.  celle  concession  au  i^oia  de  Mrs  ISiO^.  et  le 
pape  Hooorins  III  la  ratifia  eu  IftftO. 

U  eu,  fut  do  chapitre  de  Beau  vais  comaie  deeeux 
des  autties  c^tiic^rale»  y  il  c^s«a  peu  k  peu  d  être  admis 

I  ■  1  I  I  »  I  I  m  nii  M  >  I  ■ 

(f)  Ttom.  V,  p.  5«.'  '  . 
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k  preadfe  part  à  i  admiaistratioa  du  diocèse  :  sa  coo«> 
fiénfidB  ne  fol  pkifoMigtnigB  pour  révéqMfpedàDt 
oMHiils  cis  éétenoméfl.  Amn  àmoê  J«iëanMei»ieinS', 

J  echan^îc  ou  aliénalioa  des  biens  de  la  catlicdralc  ou 
dei'évéché,  Tudiod  ou  la  st^ipressioii  des  bénéiioesde 
Jfticaifaédnb;  k  4igalpliÛBie  cl  Tocdw  de  i*«ffîiiq(dam 

1  institution  ou  la  suppression  des  leces,  étaient  à  peu 
près  ies  wdeicboeBtwir  Lesquelles  k  chapitre  eut  à 
délibérer,  et  pour  leaqueUei  i*éféqpBe>éttic  lBBadle40*> 
mander  son  conseatement  (i).  Pour  œ  qui  était  des 
autres  affaices  adroipi^ratives ,  le  chapitre  n'anwità 
alen  «oespar  ^ae  dhumtile'WMaaDe^v.siqgBijieaoôm 
—  puwieît  iliete»  qa9ftar*m^^ïïmaà^inumu^^ 
ciait  tenu  de  nommer  dans  les  huit  jours  qui  suivaient 
la  vacance ,  sau  tpiûi,  la  i^oBàiaalMMi  était  dévolue  au 
mkfeféhtàn^  ea ,  en  cas  de'vacpiaeede  k^mèl:0Êfùki^ 

ao  plus  ancien  cvèque  de  la  province.      •      -  s  < 

Le  doyen,  le  gnuid«<archîdiacre ,  ie clia«|r0>i l'ar«> 
ebidiaore  de  BesQviMiB  et  leioai*ohaiitre»'éiaieii(4et 

litis  dignités,  telles  que  la  Ucsorcrie,  la  chancelliirie 
et  entres  :  elles  ont  été  soppnioées  dans  ie  coui^sila 
db««epriène«ièeie«  Chaque  année  y  eus  -am»^ij$m^ 
mêm  et  de  juillet ,  le  chapitrcae  néiàiiiiait  en  «siéiithMe 
générale  pour  discuter  et  régler  les  intérêts  qui  con- 
cernaient  tont  te'oevpB.  Le  dof en ,  dam  -ime  ioatmo» 
lion  pleine  de:gravné»  MtriQMi  i  chaeeb-leedevéên 

et  les  obligations  qui  lui  étaient  imposes  :  le  promoteur 
signalait  lesahos^etenrequéraii  la  réprestion.-ljeiunin* 

11    I  -     -    '     fii'-uniii  ■  -  Li  j  ri_iL  •  '       '-^  .1.11. 

(i)  Lk'UcoiHbu  ,  J).  loi. 
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tien  (le  la  discipline  et  des  mœurs  ecclésiastiques,  était 
ie  but  priocipai  de  ces  assemblées  soleaneUes;  et ,  nous 
sommes  keam»  de  poofoîr  la  pmbnar,  le  ehafâme 
de  k  cètiiédnile  de  Be&QWS  ibt,  duviiit  «ne  lon^e 
suite  de  sièdes,  Tim  des  mieux  réglés  et  des  plus 
ecempbdns.  Si  «foelqttes  dées^dves-  se  sont,  par  kU 
gMsèfe  yes'mi  ses  inndiffêa  mfitiesms,  toujom  ikont 
été  suivis  d  uuc  prompie  et  sévère  répression  :  ce  sont 
moins  ic&.|aute&quei'in[ipunîié  qui  portent  psé^udice 
àl'kèiiiiearte'OBrpiMrftlÎQiie. 
>  >  lions  nedissnnilerbns  cependant  poinc  que  le  bonne 
harmonie  qui  fkurait  dù  toujours  régner  entre  Tevéque 
el  leaehaoàinee  îde  BA.€ithéârale  ,  a  été  phm  d'naejfoie 
lif0«faléelpablc*tra|ifMi|ue^  prenaient  fire»- 

que  toujours  naissance  ai;  sein  du  chapitre;  mais  qui  ne 
sait  que^elatoajoucs  été  et  que  tel  sera  toujours  I  esprit 
de  lenieairpDvation  qnia  saoonslitiiiMm  particnlîàrot 
ses  tradîtîons,  ses  coutumes,  ses  privil^^,  ses  inlé- 
réts  propres  j  qui  seoensiitue  en  assismblée délibérante, 
diseoie  aés  griefe  et  prend  des  décisions?  Si  de  voisin  à 
vnisin  il)Se  lODOosilre  sonvent  desdtnits  tellement  eenr* 
testablesqô'il  en  résulte  de  fréquens  procès  ,  pouvait4l 
en  âlfieautceaMnt  de  <ienaj«fammslralinns  qui  avaient 
entte  ellesdes  fianiis  de  ooniaot  â  nomliienx  «t  si  dél»* 
cal^P  Ignore-t-on  que,  avec  les  intentions  les  plus 
droites  et  les  plus  pacifiques  »  nn  se  trouve  quelque- 
ieiti  WMigm  soi ,  dans  l'ebUgation  de-reDonrir  aux  voies 
jndiriaifes,  ponr' défendre  un  droit  que  l'on  se  croit 
tenu  de  nq  point  iau^ser  périme  v;'  Parce  que  le  cbapitrc 
éaûtnn  corps  eoolésiastiqae,.  n'ailens  pas  Ini  finie  un 
eriaie  de  ce  que  nous  trouvons  raisonnable  et  juste 
dans  toute  autre  corporation.  Oisons  au  contraire  que 
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ceai  à  80D  inébranlable  attacbemut  aux  andenoes  U*%- 
diikMtf  et  à  l'esprit  oonaenraieur  dont  il  était  animé, 
que  rEglîssde  Beauvais  fat  redevable  den'atoir  point 
été  entraînée  dans  les  voies  de  I  crreur  et  du  schisme  : 
que  c'est  k  lui  qu'elle  lut  redevable  delà  stabilité  de  sa 
liturjgîe,  de  sa  discipline  et  de  ses  antiques  coutumes  : 
disons  que  oW  à  lui  que  l'Eglise  de  Beauvais  fut  en 
pariie  redevable  de  sa  gloire  et  de  sa  splendeur. 

D*oii  lui  sont  Tenus  ta  plupart  des  iUustijea  pontifes 
qui  Tant  (ait  briller  d'un  si  nf  édat?  M'est-ce  pas  au 
sein  du  cbapitre  qu'elle  a  été  les  cboisir,  tant  qu'il  lui 
fut  accordé  de  n'avoir  q^e  des  pasteurs,  de  son  ckoix? 
Et  parmi  les  antres  Eg^ise^  comU^  iCefk  eonyleriona* 
BOUS  pas  qui  sont  Tenues  demander  au  cbapitre  4o 
Beau  vais  quelques-uns  de  ses  membres  pour  les  placer 
sur  leur  siège  épiscopai?  Angers^  Cabors,  Coutancest 
Embrun  ,Xaon,  Limoges,  MmaîUe»  Meaux^  Mendest 
Beims ,  Saintes ,  Sens ,  Soissbna ,  Tulles  et  autres  villes 
dont  Ws  noçQS  se  présenteront  dans^le  cours  de  noire 
histoire ,  n'oavelles  pas  en  pour  évéqmes  desdmnoines 
de  Beauvais?. Bernard  delà  Tour  d'Àuver(^nc,  A.nge 

des  Ursins,  Rig^aud  de  Noisy,  le  bienheureux  Pierre 
de  Luxembourg,  Jean  Cbçlet  et  auires  illustres  cba- 
noinesde  leanvus»  epittousétébonorësieia  potirpre 
romaine.  Nous  ne  finirions  point,  si  nous  voulions 
passer  en  revue  tout4:e  que  le  cbapitre  de  Beau  vais 
a.foumi  d'bommes  distingués  en  piétç,  en  scîettoe  et 
en  ^»éri1cs.  Ce  qtt*il  fut  dans  la  prospéritérîl'Ae  eessa 
point  de  Tètrc  dans  les  jours  dV  preuve  :  cl,  quand  ar- 
riva le  jour  où  lui  fui  sigiûiiéie  décret  qui  le  irappaic 
de  mort  ^vila,  il  révéla  tout  ce  qu'il  y  avait  en.  lui  de 
grand  »  de  npbk  el  de  géi^eux ,  par  un  acte  qui  sullit 
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seul  pour  rimtnortalîser  :  nous  le  rapporterons  lex- 
taeUement ,  lorsqtie  Bous  déerirans  les  dernières  an* 
nées  de  rancienne  ËgUâc  de  fieauvais. 

,  S-viii. 

ÇATaiÉDRALI  OB  BSAUVAI».  ^ 

11  ne  noua  resie-attcim  Swameilt  historique  sur*  là 
première  t^iîse  oti  les^snocesseors  itfiinéèKats  de  «tint 
Lucien  ont  établi  leur  siège  cptscopal  :  on  ne  ior- 
mer  là-dessus  que  de  simples  conjectures  :  on  présume 
que  r^ise  ou  ehapdle  qui  a  été  prtnnttyemènt  bÉfîe 
sur  le  tombeau  du  saint  martyr,  a  été  la  première  ca- 
thédrale du  diocèse  de  Beauvais  :  quand  nous  disons 
eaihëdrale ,  il  est  loin  de  notre  penséede  iroulotr  ràssî^ 
mfler  aux  ^frandeset  mafestuenseslMistliquas  qui  rorenl 
bi\tics  dans  la  suite  des  âges 5  ce  sont  ià  des  mcrveiHes 
qn*on  nt  peut  point  attendre  d'une  chrétienté  nais- 
sante :  nous  disons  senleméilt  qn^efle  lut  ^église-mère 
(Vou  relevaient  les  autres  églises  du  diocèse,  et  que  là 
nos  pontifes  célébraient  babitueilcment  les  samts  mys- 
tères au  miKen  de  leur  clergé.  Qu^étaiiHce  que  cet  édi* 
fîce?  îloas  en  pouvons  juger  par -celui  qui  hérita  de 
son  litre ,  lorsque  nos  évcques  vinrent  s  établir  dans  la  ' 
cHé.  '  , 

•  Cet  édifice  subsiste  encore  en  partie  :  vous  le  Hroyet 

h  roucst ,  tout  près  et .  pour  ainsi  dire,  sous  les  combles 
de  la  calbédrale  acluelle  :  c'est  ce  vieux  temple  quoa 
a  tranflifiNrmé  en  magasin  de  boiSy  comme  si  Tôn  avait 
voulu  le  Ihîr^  cotispirer  contre  le  chef-d'œuvre  élevé 
près  de  lui.  La  Basse-Olùt\>rc  est  le  nom  qu  il  porte 
dépuis  lonç-tems.  Cette  égKsc  était  bien  simple  et  téen 
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laodQsie  :  difi  U'OWjpe  qm  peu  d'eapaoe  aiir  le  sol  $ 
die  ne  s*âèvtt  guère  plus  que  les  hebUatioMciroQBr 

voisines.  Ses  murs  construits  en  pierres  du  plus  petit 
appareil  9  a  oat  pour  tout  ornen^eiU  que  quelques  hti* 
qpesionMiineftmierpoiiSet  entre  les  pienes  qni  foram 
le  plein^^jolve  de  ses  feiiétves  simples  et  de  iiio|fieDBe 
grandeur»  et  on  cordon  de  ces  mêmes  briques  qui  se 

d*ttne  kaèum  à  à'autie,  après 
s'être  eottrhé  en' hémicycle  pour  en  eoerauier  r«r«- 
cliivoUe.  L'intérieur  ii*offre  rien  de  plus  l  emarquable; 
oo  y  voit  de  ^s  piliers  oarrés  serrant  de  s^fiports 
e^w  arfmlffl  qiui^ciihlîfmcipt  flwnnmminiiriiai  nntre  h  nqf 
et  les  deux  sîles;  du  reste,  poiatde  toâIbs,  pttiitd*or* 
nemens,  point  de  sculptures.  Assurément  cet  édifice 
est  bieu  bumbic  à  cuté  de  celui  qui  le  dofttîoeavae  taal 
dem^jesté;  mais  Jesaièotes  qWila  ira^ra^  el  les  sqqp 
vcoirs  qu*il  nous  rappelle ,  eo  font  un  des  asonvunetts 
les  plus  inléressaas  pour  i  arpbéologue  et  pour  \  \m* 
toriea*  <  '  i 

Objel  de  cdoiro^erse  pour  les.  ta  tans  ^  san  origioe 

se  jjcrd  daus  la  nuit  des  siècles,  et  semble  ne  se  rat» 
tacher  à  ^i^owao  époque  connue.  Les  uns  le  .considèt» 
reat  coaMne  un  de  cea  leoipkB  antiquet  qve  1k  leligîaâ 
dbrétieDiie  bérka  du  paganisoM,  après  en  aroir  aeu*» 
verse  les  idoles^  les  autres,  comme  une  construction 
qui  daterait  du  sixième  »  àm  asptiàine  on  du  Jàuitiènie 
siècle.  Quoi  qu'il  ^  soil  »  oùm  ssAma  que  ^era  la  fia 
du  sixième  siècle,  en  583 ,  le  service  divin  se  céiéfarait 
il  Ueauvaiâ  eu  uœ.ëgli^c  consacrée  :ious  l  invocation 
de  saint  Pierre      elq«e0edoiii^  noire  «la^iévâfoe.» 

•       ■  ■     I     M  •  -  •  •  '  '       '         '  ■  '  ■  ■ 
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s'y  rendait  do  son  château  de  Saint-Jusl4es*Maraid 
pour  asosler  li  l'oflîce  de  la  aiiît.  Or»  tout  nous  pcnrle 
à  croira  que  la  BaimM]Evvrk«  plaoée  da  tetns  iaiDéiiio- 

rial  bous  Tit) vocation  du  prince  des  apôtres,  n'est 
aatre  diose  que  l'église  qui  était  f  réquentée  par  le 
pfféiat  lésiilaot  à  8aiiit4«MC.  Ce  senît  dûoe  m  moaw' 
ment  oonteroporaîn  de  la  teotiarehîe'de  Clovis,  qui 
serait  ià  resté  debout  depuis  plus  de  douze  siècles, 
tasdis.  que  loat  s'ëcmritil  el  disparaUsait  autoar  de 
liiil  Qui  pourrait  se  déAiadiie  ^^ii  Mitiment  profond 
de  respect  religieux,  en  pensant  aux  nonibreuse^ 
générations  qui  sont  Tenues  prier  dans  aon  enceinte 
O^aèt  là,  daaa ce 'vieux  teiiipk,  qtie  se  &t,  en 
rouifertore  du  premier  oonoile  de  Beautnis,  oti  lé 
célèbre  Hincmar  de  Reims  fut  élu  et  honoré  du  carac- 
tère éfîaoopal.  C'est  là  qtieiut  apporté,  en  1013,  et 
déposi  8oieoiieilenîe&€  sur  Pant^l»  en  présence  du 
clergé  et  du  peuple  asscuiblé,  Tacte  de  donation  qui 
lit  passer  le  comté  de  lieauvais  à  Hoger  de  Champagne 
et^^ses  sueoessnm  sur  leai^^iseopaL  G*esi  là  que 
sWyrirentles  ooncilet  de1114,oài  Pierre  de  Dam- 
martin  fat  élu  et  sacré  évéque  de  lieauvais,  ei  de 
1 120  où  fut  canonisé  saint  Arnouk  de  Soissons.  C'est 
là,  dans  œ  vieui  tempby  que  ifinreai:  prier  les  papes 
GaHxte  II  en  1119,  et  Innocent  II  en  1131,  avec 
Suger,  saint  Bernard  et  plusieurs  cardinaux.  Que  de 
souvenirs  se  rattadienc  à  cette  rniHe^gliae,  et  tet 
déséer  qu^elle  soit  rendue  à  sa  praniàre  deednaÉbn  ! 

La  Bassk-OEl\ liii  perdit  son  titre  de  cathédrale,  et 
ne  i  tit  plus  dans  la  suite  qu'une  simple  église  parois- 
siale, à  partir  du  jour  où  roilioe  canonial  put  être 
célébré  dans  la  HAVTS-pEoiNtB  élevée  par  Hecvée  et 
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M  suooaflmirs.  €e  ibt  en  991  que  ce  pirâiii  fit  jeter 

les  premiers  fondemens  de  cette  grande  cl  admirable 
Goosuruction  v  maia  que  de  vicissitudes  devaieut  entra- 
ver la  ttaidw  4e  Getle,gîgBiit0S9iie  *entrepnsel--Le  • 
sanctuaire  et  le  dioBur^e  la  nouvelle  eaUdrale  éiaicnt 
à  peine  achevés,  que  Fincendie  qui  dévora  la  \iile  eu 
1 180 ,  mil. oet  édifice  emièremenl  hors  de  service,  et 
il  n*esf  réparé  à  grands  frais  que  poor  succonbèr  à  la 
fureur  d'un  second  incendie  qui  le  détruisit  entière- 
œeut  en  1225..  La  (ùi  magnanime  de  nus  pères  u*esl 
point  abattue  par  ee  aoQireaii  désastre^  il»  se  mettent 
à  rcravre  avec  un  redottUaBbent  de  eanrage  :  Miloo 
de  Nanteuil  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  consacrent 
à  cette  sainte  entreprise  twe  année  de  tous  les  revenus 
des  biens  ecdéaiasliqiica  du  dsocèse»  on,  ead^annta 
termes,  le  dinème  de  ces  revenus  durant  dix  ansf  ét, 
le  31  octobre  1272,  Toilice  divin  recommençait  en 
gia]idesoleiuùté.dail8>Ge'lioiiveaa  di«ir.  Gependfptf 
de  noaveanx  revcam  «dlaienteneoredeasasider  démon* 

veaux  sacriûces.  Les  murs  latéraux  qui  paraissaient' 
sûUdement  construits  s  écartent  toolrà-coup  et  laissent 
lomberi  avec  un  JborrîUe  Êcàcaa,  les  vaâtes  qui  6ii«' 
traînent  dans  leur  chute  plusiears  piliers  tant  dit 
dehors  que  du  dedans.  Ce  désastre,  arrivé  le  24  no* 
vembre  12S4  »  était  réparé  en  13i4  ^  et  pour  prévenir 
de  nouveaux  maUuoimt  ^  mit  de  réiréoii;  la 
largeur  trop  considérable  des  travées  relativement  à 
la  prodigieuse  élévation  de  1  édihce ,  et  d'établir  de 
chaque  oôié>  an  point eonlfal  deairois  preauèresrdas 
piliers  destinés  à  eootrebalanoer  la  pression  de  la  re- 
lombée  des  voûtes  sur  le  sommet  des  arcs  og^ives  des 
parties  inférieures.  Jean  de  Harigny»  notre  62*  éve* 
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que ,  dumt^JSnguerrûtMû'Bicke  de  la  ilweotîoB  de 

ces  travaux,  ci  irouvu  ihms  ic  religieux  empressciiicnl 
a¥cc  lequel  le  secondèrent  les  communaotés  du  dio- 

ktlaadsiiicaoniri  ni  pour  supporter  ettte  dépense  qui, 
d*«prèsles  registres  du  chapitre,  s'éleva  à  dO,ûûû  I1Y.9 
«irifim  1,240,000  fnmcs^db  nom  monnaie  f  depuis 
1198  jusque  1388. 

Tous  CCS  travaux,  tous  ces  efforts,  tous  ces  sacri- 
fioÊft  n'aTaieat  encore  produit  que  le  chœur,  tel  que 
aM0  k  Toyens*  line  ckimi  pnmsoîre  en  fermait  l'en- 
trée, en  attendant  qne  IVm  pflt  donner  suite  k  cette 
vaste  eatreprise.  Cent  soixante-seize  ans  s  écoulèrent 
a¥ant  que  i-on  reprît  les  travaux  :  ce  ne  Int  qjœ  le 
%rt  I  mai  de  l'an  1500  que  ton»  de  Viliers  de  nie- 
Adam,  77*  éveque  de  Reaavais,  posa  la  premiLie 
pierre  de  la  croisée  ou  nef  transversRlé  :  Martin  Cam- 
kî^ dq Gambni,  et  Jean^Yait  de  Meauva»,  en  diri- 
(çèvont'let  tra^n  a^ree  nne^raniie  aetllM.  Après 
leur  décès,  Jean- Yast  fils ,  Scipion-lkmard ,  et  Michel 
Lalye  eonlèiaèrent  leur  œuvre  :  la  croisée  était  ter- 
■nnéèen  15i60  :  la  nef  allaîr4if«  oomaitneée,  et  l'un 
des  plus  hardis  chefs-d'œuvre  d'architecture  serait 
vraisemblabicment  achevé  depuis  loQg-tems,  si  Tamour 
delà  eMm  et  le  désir  de  s'imsiortaliser^  ne  s'étaient 
prémataffément  emparés  de  nos  trop  eoaflans  archi-  ' 
tectes. 

Michel-Ângc  venait  d'élever  le  célèbre  ddme  de 
Saint*Pierre  cte  Borne ,  et  il  n^éiait  hrâit  dans  fonte  la 

chrélienlc  (jne  de  la  hardiesse  de  cette  entreprise , 
dont  le  succès  était  considéré  comme  une  des  merveilles 
dn  monde.  La  Renommée  nWak  point  assee  de  trom» 
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Jean-Yast^  MioM  Lalye,  et  F||dçom  Maresckal,  ar* 

clw^iarpenUer,  sont  les  seuls  qui  ne  parta^oi  poiat, 

r<wi>¥WiÎBf»ieg6»qriil  :  ils  emrepnwiimia  je  proiwar 
m  mondiBqne  r«H  §othîyie  peut  )N«ibiii«  des  mwwi* 

mens  capables  de  surpasser  ca  hauteur  et  en  hardiesse 
tous  ceux  qu  oa  avtiit  juâque-là  considérés  comme  ïe^ 
phtt  élieirfà  et  Iw-  phiaiievdw.  Ib  éteUiasent^bmc,  eu 
ceefre  de  1r  ctoMe,  ue  toer  pyrMMckieectogoné  de 
quaranle-Uuit  mètres  d'élévatiou,  posée  sur  une  base 
de  Ibnse  qeaanm^iaire»  «yem  dix-neul^  JB|è|iw$Miv 
dbei|iie  âQ99  et  tetnipée  par  mte  flàcheeii  charpeeie 
de  quarante-cinq  mètres  cinquante  centimètres  v 
qui  donnait  à  ki  cathédrale  »  .d^à  ékvée  de  cinqwnl»' 
de«x  mètm  diMpiiiiieceatiieètres  a««desm  du  «1», 
une  élévatk»  de  eaet  evaMTe-six,  mètres ,  et  e»  fei^ 
sait  le  plus  élevé  de  tous  les  monumens  cou u us.  Cette, 
tour,  à  jour  de  toutes  parts»  était  ornée  de  ciqdheHiiM 
délicatS)  de  nitiau  p>îi«a»  et  conooite  de  mmèni 
que,  du  sol,  on  pouvait  en  distinguer  tout  Tintérieur.. 
Aux  jours  de  solennité,  oa  y  plaçait  une  lampe  ardente, 
et  oetle  espèce  de  i^hafe,  que  apefesvait  k  de  ir6â- 
grandes  distamw»  »  aeiablait  indiquery  dit  M.  6ilberi>> 

que  le  temple  du  Seigneur  esi  le  vcritaLlc  port  du  salut. 
Cet  admirable  et  prodigieux  ouvrage  »  qui  n'avait  de-« 
■mdé  qiae  luiit  aoa  de  tre^eili  jae  subsista  jqiae  . cinq 
ans  :  ferndiié  en  1 568  ^  il  a^éeroela  le  joer  de  PAscea- 
sion  30  avril  lî)73,  pendant  la  processiouqui ,  pir  un 
miracle  de  la  Providence  y.  ven^  de  sortir  de  ^cat^ié^ 
drale^  il  n*y  eu^t  d^^ntm  inal)ieiHrs  à  déplorer  qof  h 
perte  irréparable  de  cet  Incomparable  monument. 
Ce  dernier  et  ierri))le  revers  n'abattit  point  encore 

é 
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le  courage  de  dos  iieauvAÎsms  :  après  ks  premiers 
momeas  de  stdpear  e|pe  coBBtenMficfii,  le  tm^aU  fat 
repris  avec  une  nouvelle  ardein*,  non  pins  pour  édi* 
fier,  mais  pour  déblayer  les  décombres  de  louvrage' 
éaiMié)  ei  vépifer  k»  domnaget  qù/ti-sà  eltâle  avaÂf ' 
camés  att  l«Ble  àa  l'ëdîfioe.  On  mk  en  Veste  im  Miel- 

que  révèché  possédait  h  Paris,  on  vendit  une  partie 
de  ses  bois;  Charles  IX  accorda  la  coupe  de  dix  arpens< 
de  bola  dana  k  ibréc  de  La  Ne«viyè-«ii<-iIeB,  et  les 
Ibinfe  pfftiwnaiit  de  ces  difl^rautes  sommées  finrent  oon^ 
sacrés  à  faire  les  rëparatioos  les  plus  urgentes.  Oa 
ajonrna  la  recoDstriiction  de  la  tour,  el  on  ne  pensa 
ptas^qa'auz  moyens  de  eommanoar  et  da  ooMiduer  là 

grande  nef.  On  comprit  alors  que  si  on  avait  achevé 
l'édifice  avant  de  le  charger  de  la  fièche  aérienne  qui 
le  ooinonnaitt  on  aurait  évité  k  eatastre^hè  quéi  l'on 
déplorait,  que  ka  pifieHi  qui  supportakbit  œ 
lourd  fardeau ,  étant  suffisamment  contrcbu tés  par  la 
résistance  de  la  nef,  n'auraient' peint  sèlis  lé 

psids  qu'ib  avaient  à  soutenir;  mais  il  éiait^tlhop  urd^  ' 
Après  avoir  réparé  le  désastre,  on  se  mit  à  continuer 
rédifice  :  le  troîsièoieet  le  quatrièmie  piliers  de  k  nef 
forait  oonmencésç  mais  sto  èntrait  dans  laftèéjpoque  qui 
ne  permettait  plus  d'espérer  les  ressoiiirfiies'iiéei^itiss' 
pour  achever  l'ouvra^.  Les  fureurs  de  la  ligue  avaient 
commencé  une  funeste  division  que  leJansénisme  n'eut 
que  trop  soin  de  perpétnar.  Lesguervesde  Lows  XIV,* 
et  les  cakmilés  qui  en  sont  les  suites  inévitables;  Tes- 
prit  d'irréligtou  et  d'incréduhté  qui  souilla  ensuite  sur 
k  France  :  toutes  ces  causes  réunies  refroidk*ant'  k' 
«harifié ,  apauvrirent  ks  fortunes ,  et  tari rënt  biites  les; 
sources  oîi  Ton  pouvait  puiser  les  moyens  d^achevcr 
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les  travaux  entrepris.  Il  fallut  s'arrêter  en  1604  j  et 
tout  ce  qufi  Ion  a  pu  fairei  dfijpiai»  œ^lç  époque  »  çelcit 
de  pourvoir  ^  la  ooD8Qr¥a|ioii.de  ce  qui.avM  éié  ooné- 
tmil. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  la  cathédrale  de  Bcauvais,  telle 
que  aou6  Tout  donnée  lea  sif  cles  écoulés ,  n'ep  est 
moiDS  Ym  jdes  plus  remrqu&lilçs  édifices  religieux  du 
moyen*4çe.  11  n'entre  point  dans  notre  plan  d'en  don- 
ner une  descriptiou  anisiîque  :  nous  renvoyons  pour 
cela  à  M..  Emmanuel  WqiUes>.qai  s'est  oocopé  daccr 
'  travail,  et  a  publié  à  teuyais,'ea  l&dS ,  une  deacrip- 
tion  fort  intéressante  de  ce  niôuumcnt  doiu  notre  ville 
1^  glorifie  à  si  ju^  ^^c-  îious  avons  enqp^unlé  4  c^t^ 
option  le^  détails  qoQ  nous  venons  de  dunnqr.: 

'  :  ■  ' 

s-  IX. 

LITURGIE  DB  l'êGLISB  DE  MAUVAIS. 

L'Eglise  de  Beauvais,  à  sa  naissance,  n  a  fxjiiil  eu 
dautre  liturgie  que  ceUe.de  i'liglise  rom/aiue  \ .  la  raisM^ 
s'en  {msente  d'eUe-toéme^  Cestde  Rom^qu'était  vem 
sonpraader  apcteie;  c'est  là  qu'il  ayait  «té  préparé  au 
ministère  sacré  qu  il  venait  remplir.  Il  avait  été  formé 
t  à  réoole  de  ses  pontifes,  il  avait  appris  d'eux  ops,dir 
vins  oaniiqujea.et  nos  adofables  mystères.  Point  dé 

doute  que  saint  Lucien,  arrivé  au  lieu  de  sa  mission 
OÙ  n'avaient  été  jusqu  alors  céléWées  que  des  cérémor 
nies  paiennes,  et  eoHmdas  que  des  chants  idolâtrlr 
qnes ,  n'y  ait  établi  les  règles  et  les  pratiques  4fui  lui 
avaient  été  enseignées  par  l'Eglise  ,  mère  et  maîtresse 
de^toules;les  autres  Eglises  :  point  d#  don  le  qu*il  n'a^ 
prié  ooasme  priait  l'Sgliâe  ronailia.,  qiit'il  n'ait  adaiir 
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nistré  Jes  choses  saintes  oomfbe  <Me  les  aâiiThnt9rrait 
elle-iuenic  »  et  qu^ii  q'^îI  répété  sur  hs  nvcs  (iu  Thé- 
rain^  ks  hymnes  et  les  ctotîqiies  qu^it  ftvait  diantés 
dans  la  reine  des  cilës.  Il  n'avait  pas ,  comme  ses  sac- 
cesseurs,  à  suivre  -ou  i\  iiiodilier  les  Iradilions  ^n- 
ctcnaes  :  il  venait  aixiiir  ce  qui  existait  et  opérer 
iine  'Mftfmie  complète ,  ea  créant  des  mœdrs  wm^ 
vdles  par  un >  enseignement  dt  tm  cuhe  totalement 
Apposés  à  tout  ce  qui  s'était  pratiqué  jusque-là. 

Mais  dans  la  suite  des  âges  »  it  a  dû  arriver  à  l'Eglise 
dèBeauvais ,  ainsi  qn^aoY  autres  Eglises  issues  de 
glise  romaine,  ce  qui  rirrive  anx  colonies  par  rapport 
à  leur  Métro|x>ie.  Ces  établisse rm^n s  transplantés  au 
loin  »  ont  des  commencemens  difiiciles  et  bborienrx  :  ils 
languissent,  ils  souffrent  durant  quelques  tems,et  fi- 
nissent par  triompher  des  obstacles  et  prendre  de  rapi- 
des dévelop^ieoiieos  :qu*arrive-t-il  alors?  JLes  colons  ne 
tardent  point  à  modifier  et  approprier  à  leur  nouvelle 
position  les  inslitiitions  (|u  ils  a  va ii  fit  apportées  de  leur 
mère-patrie,  tandis  que  celle-ci  conserve  invariaUe- 
ibeat  ees  tiMtmes  institutions  oa  bien  les  modifie  Misst 
Il  sa  manière  et  j  les  ohangemeasetamélionutim 
qu'elle  a  reconnus  nécessaires ,  de  sorte  qu'en  ii-ès- 
peu  de  tems  il  y  a  de  notables  dilTcrenccs  entre  les 
«sages  de  la  eelooie  et  œnx  dek  Métropole,  il  est»- 
possible  que  deux  établissemens,  quelque  semblables 
qu'ils  aient  été  à  leur  origine ,  coosarveat  toujours  en- 
ire  ei»  une  conformiié  parâniO)  quand  ils  sont  à  une 
gratida  distance  l*un  de  Tantrevet  tlirigés  par  des 
hommes  de  génie,  de  caractère  et  de  langaf;o  difTé- 
rens,  qui  ne  communiquent  entre  eux  qu'à  de  rares 
iuYe^vaHes.  fl  en  «  dû  être  de  mêiue  par  rapport  ans 
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IKTBOIHlCtlOM. 

éè  btwùàimoit^tm  èt  fmMsfkh  itfèlMÎionroef  «il 

ûécefisairvment  pris  une  phystdooiDie  locab  et  suM  les 
îttfiuenoes  du  climi  oà  ili  ont-été  împoffléiT^ .  -  -  .  < 
La  iiargfié  ttiàMqaàr  pnt  étrmiÈmiiUblB  :dni9 
ses  principes  fondamentaux  y  n'en  a  pas  moûts  en  ^ 
suWant  ies  tems  et  Heai  ^  ses  déTelc^pemens  et  ses 
iÈùCtéiÊÊmùÊOM  suqeeniib  :  «Mk  «He  étok  sm  Qniit^ 
tniiii  odnvMi'  «ti  ebiManism»  cutm  'soilt  IQrsn 
penéctKenr  des  chrétiens*,  autre  elle  était  dans  les 
efttaoombes,  autre^eUe  fut  dans  (os  oraiules  et  maj€t- 

sée  doniifMRit«'^  M  KmjMTB  la  méaie)  patièeqiMIe 
repose  sur  la  vérité  qui  est  immuable  ^  mais  ses  formes 
"vnrient  selon  ies  ieiii6«ileicifO0Ditantes»  eObiwpeat 
wkir  reupMarion.  iFont  -imiIs'  es  ménei  penBés.  He^ 

puis  que  Rome  cbréuenne  a  envové  ses  apoires  civi- 
liser le  monde,  eUe  a  elle-même  plus  d'une  Ibis  retou*^ 
cU  m  KlQfgie  priBiltiirej  eUe  a  aneiili  ttotdonné  les 
^MRSf^etUésykttfties  dsTcilfiee  dlHrin>f  ^le  •  i^evfeonraiiîi 

son  chant,  varié  ses  solennités,  donné  plus  de  iiinjp*;fé 
èsesoéiémtiies.  De  leur  coté,  les ifi^lisesparuculièi^ 
dut  aussi  peHbodooné  la  leor  :  dhs  oat  Mi|bmé  à 
Rome  y  et  IKoHie  letrr  a  emprunté  ;  et  de,  oetle connut»- 
liication  mutuelle  se  sont  Armées,  chacune  avec  ses 
tfaiisde  foiaille  et  son  earMSèfedWnonf ,  les'lhiivgias 
IMhnlcnlIèrss  an  dlMusntas  tfj^^eh^^bÊMmatk^ 

Les  nombreuses  variantes  qui  se  reiiconireiu  dnris  h 
liturgie  comparée,  sont  unesuiie  Datardie  et  nécts-» 
Mtt  é^  bdifiMon  di«l^iSa|taa-loitte'là  tatt^i^tial» 
wipaviallle  unMbfiaM  sai«h'tea«iM9^»|riaf  Mll^ 

concevoir  que  cette  diversité  de  rîtes.  -  . 


ê 

5§    '         ■mOUB  DO  UOCta  M  MAOYAIS. 

L'EgUsede  Beau  vais  a  donc  eu  aussi  sa  lilurgie  par- 
tioiUère»  ou  plttKk.elfe'a  modifié  eiâppropiié  à  ma 
QSBfiè celle ^^dteawit  veçae  êm  ma  fimdaieiir.:  cHe 

a  eu  ses  Missels,  ses  Bréviaires,  ses  Jiituels  et  son 
chant  dii£éreQA  da  ceux  de  l'Eglise  romaine  «  et  diffé- 
roBt  ÊÊàsn  eui^  «nivaiit  la»  dmfaes  époques  qu'alk  a 
tfayeriéc»,  Foai*  natts  ea  ooawacte,  jetons  an  ooup- 
d^ceil  sur  nos  ancie&s  livres  liturgiques  j  d  abord  sur 
le»  Missels.  Le  plus  ancien  que  .nont  ooanaîwions  esi 
oelnî  deBeger  daCiianifagne  qui  gou^taa  TEgUse  de 

Beauvais depuis  Tan  998  jusqu'à  Taii  1022.  C'était  1  un 
des  plus  précieiUL  manuscrits  de  la  bibliothè^e  du  cha- 
pitre :  il  éuif  ooamt  d'une  lame  de  entvrilrdaiié^;  ie 
▼élm  le  plus  hean  ét  le  pins  redMedbérfûrniaîi  le  corps 
du  li\'Te;  les  lettres  capitales,  (racées  sur  un  fond  cou- 
leur de  pourpre ,  et  encadrées  de  gracieuses  aqibes-r 
qïMB»  éiMentélincdante»dWet<Ï^Éi||pii»;  des  vignetles 
d'un  goût  exquis  et  d'une  exécution  parfaite  brillaient 
oosmie  autant  d'émeraudes  sur  chacune  de  ses  pages. 
Il  cetttenaîi  l'oidinaire  de  la  méiae'«  qodqiies  piéfonoa 
ptrdcoiièbes ,  eC(f8oikanl&-ciBfl(.  nenes  spéciales.  Le 
Missel  de  Guillaume  des  Grès ,  qui  uccupa  le  siège 
épiscopal  de  Beauvais  de  1249  à  1267  «  quoique  moin». 
riobet  n*élût  pas  moins  préoieiiK  •»  oes  ém  MitMibv 
soignettKmtnt  donserrés  par  Tanden  chapitre  db  kk 
cathédrale ,  ont  disparu  avec  lui ,  ainsi  que  tous  les 
mannecnts  qne  poesédaii  sa  hihlîoihèque  :  ils  ne  nom^ 
adntcdtanns  que  par  Taiiatyia  qai  «n  a  été  laite  par 
Etienne  de  Nully,  chanoine.  Robert  d'Hangest,  autre 
chanoine,  décédé  en  135G ,  avait  légué  à  la  cathédrale 
an  MiflMl  àrnpafe  dn  diooèae  de  Beauvaia»  à  la  charge^ 
cl'nn  obif  pour  le  repos  de  son  âaMi-  :  ce  ihwe  a  aussi. 
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disparu.  Nous  avons  sons  les  yeux  le  Missel  de  Jean  de 
Dormans,  de  Tan  1360  (i),  et  celui  de  Louis  de  Vil* 
Hm  de  r«i  1499  (•).  Le  pi^l^r  esc  nn  malilMerit 
qui  ne  iecèdeg^nère  à  ceUit  de  Boger  de'ChnBpa^; 

le  second  est  imprimé,  counne  l'avait  été  en  1482  celui 
de  Jean  de  Bar,  le  premier  que  la  presse  ait  iouroi  à 
VB^fke  de  Beenvrâ.  Aptès  Lmnade  Yillim«  keoardi* 

_  # 

nal  de  €hfttillon  en  fit  préparer  tiné  ntra^elle  édîtioh 
qui  ue  parut  qu'en  1560,  sous  k  cardinal  de  Bourbon. 
Eo&n ,  Augnsiin  JPotier  ie  fil  réiaptuoer  en  IdtS  ^  ei 
le  oeràkidi  de  GcMvies  en  etdonne  vmat  deiuièftfr 

lion  en  1756  ;  c'est  celle  qui  est  encore  aujourd'liui  en 
usage  dans  le  diocèse  de  Beauvais  ^  chacune  de  ees 
éditions  dMère  de  eelle  qaî  fa  préeédée,  en  ce  qtfî 
coneefM  la  eomposilion  de  Teffioe.  Or,  ton»  ces  lÉa- 
aels  ne  s^nt  point  le  Missel  romain  ^  ce  sont  des  rejetons 
portés  par  la  même  souche,  qui  se  nourri&seni  de  la 
mène  sève  et  prodniwnt  les  mêmes  frmis;  mais  ilk 
ont  chacun  leur  physionomie  particulière  et  kttir  tNi* 
ractère  distinctif.  •  •  :» 

Tens  cesMimeUont  emprnnté  à  TEglise  romaine  le 
canon  de  la  messe  cpi'ils  reprodoisent  in^riaMeuent 
dans  le  même  ordre,  avec  les  mêmes  eipressioDS et  les 
mêmes  cérémonies  :  ils  n'y  ont  rien  retranché  j  seule- 
ment les^ncsenaMîsseU  jmfBim%^ahé  SaflD»LncieB« 
8sinf4nst ,  Ssante-Angsdvêbie  /  et  Antres  saînti  pa- 
trons du  diocèse  de  Beauvais»  lesquels  en  uat  été  re- 


(i)  n  est  à  la  bibliothèque  de  M.  Le  Marescbal.de  Grasse»  à 
à  qui  il  appartient. 

{•i)  Il  appatlient  à  M.  Badraad,  chao.  hoo.  ,  professeur  an 
SiMiiamr».  ,  .    •  .  '  i  - 
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trajoK^a  ijaas    erfUion^  «ai  vmtei.  Une  laddiiioii  plus 

considérable  se  trouve  dans  le  Missel  de  Boger  deCbam- 
p^^^^  pei^Mu^  alor^  ç^isuiit-^e  ^9aî  Uaqs  le  I^îs* 
^,rQia»io,  C0  <|aé  «ou»  ni)  aoyium  paa  k  mème.éf 
OQ^stater,  Jkfirài  la  |i?îère  «  SuppUoes  le  rogaouis^ 

omnifxjicns  Deus...  elc  ^>  qui  suit  la  consécralion  ,  le 

ffNMWV  Upet  bipo  «WMQia  j|i4%9«  liU^  Far 
ter-^  oniQÎpoteiie  sçieroie  Ihus^  mebuiaiiibua  ofibmn* 
Uiç  4aQi)i6çiâ ,  qui  iavQcarç  saoçtum  ac  venerabile 
nimm  tmmài^p^i  s^m;  sed  quaoianit  in  honore^ 
laudfl.et  meporî4.f^i^iwigii'dîbc<wfue  fiUi  mi  do? 
mini  uostri  Jesu  Cbristi  ofTeruntur»  sicul  incensum  in 
oopp^ou  4ivMi^  Majestalis  tuia  cum  odore  $i|#jvi|||ia 
aottiuiAiitiijr*.  aor  fmmdf m  rAnifaiiin  DiHBliiUfli.noaT 
Inua  a«  Piiîa  il  comîiuiait  aiaftjs  «  Umenla  atiam  , 
Domine,  iamuiorum  iamularuinque  tuaruiu...  etc.  h  - 
LaaMijp9Glm<iliam.jqui  a  éié  omm^é^^sta  Memenio 
des  morta  daoa  ttoa Miflaeia  aapderoes ,  porlemikcrow 

que  l'autre  Mémento  que  nous  venons  de  rappprfer, 

Wélaii  fMMit  pf^iiculier  à  r.£gliaa.de  .B«aayais  dans  les 
Kuna  aockiia. 
Vatiraiiiaiiè  il.y  a<  dereéftfemif^iaiHre  la  Umigie  ila 

ri^lise  de  Beauvais  et  celle  deTEglise  romaine,  dans 
tout  ce  qui  a  uji  jrapfMMTt  dirœt  et  iniuwdiaià,  TaotioA 

du  aaoiifice>  «ufa»t  y  de  difiëffwoe  dao«.«e.  ^ 
n^/QD  eat  que  h  partie  accessoîrer  Dans  dos  andens 

Missels ,  les  prières  que  le  prêtre  récite  alterna  livc- 
meut  avec  le  servant,  avaat  de  mouler  à  Tautei, 
taieut  pas  les  mêmes  que  nous  récitons  au jourdlini. 

Les  épîlrcs  cl  les  évangiles  pi-é;^eiitajciit  d  autres  pas- 
sages de  i'écrilure  sainte.  Le  Missel  de  Ec^r  de  Cbatt» 
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pagiM:  prescrivait  des  li(aQi«s  (i)  à  cliawici  ,  aux  fétei 
de  Pâqii^  et  de  la  Penieeole ,  ^ire  l'«|tt|r^  0t  4e  Gift* 
dati)  TAgm^  IM,  les  atitry  diutchei ut» 

raaa&>  :  ot»  Ulaidea  Ment  des  ittjfMilien^  en  faiFem 
du  soaTerciiii  poulii'e ,  de  l'évéque,  du  roi,  de  la 
rmifi  »  de&  jii^W  ei  armées  cbréuenaes^  fifaf'lft 
sttite,  etteg  fiiTOt  ertwm  »  et  l'en  a»  Wwmtmwiner» 
au  prone  de  la  messe  paroîssialQ,  les  personnes  ponr^ 
ksquçMe^  on  devait  prier.  Jusqu'au  cDauneaceomldd 
mrièm  «èiM»  lef  évâquee  de.  iBoittffiîa  deanyiifiat 
béoédictMNi  penliGetde  immédietemet  »?eiil  Và^am 

Dei ,  et  non  à  la  lin  du  la  messe  comme  agjourd'bui*. 
Le  Uiss^i  4c  Jeaa     Atown^  et  celui  de.LeAMs  ^l 
ViUiem  preflerîmeiit  M  pi^im  4e  ia  donner 
dialmeat  après  fci  derrière  oteiacm ,  et  atatit  le 

par  les  paioles  «  A^uWrium..,  sûnomen^  ^tc. > 

Ainsi  donc  nos  Hjasels-  avcieiis  éiiïèn^i  eft  iiîeA 
foufU  do  Missel  aeniel  «l  du'Niasel  toiaaw  ::  le  oalen<* 

drier  ne  présente  p«Ts  le  même  nombre  de  fêtes  ni  led 
mêmes  ollices ,  m  même  céréauuûal^  niaii  ce  est 
IMorteai  le  mtmt  et  n'%  jamais  .varié  dans  aiAdiui  do 
DOS  Uwres  timigiqqes ,  c^esl.  le  dogme  callidlique  qui 

dooiine  toutes  ces  variantes,  les  coordonne  et  les  réu- 
nit en  un  seul  iaisceau  qu  il  sui^Miiii  comw»U9f^§imtj 

laade  de  âeoif  diiva^  Taiiiel  dii'seeiîfioe. 

Il  ea  fodes  Viéviaifes  comme  dee  Missels  :  ehaque 
(bisque  l'autorité  diocésaine  esk  ordonnait  ime  non»* 
veUe  éditiûa  maauacriie  m  «mprimée^  die  y  Msm* 
les  irf^mymiiis  el  oonMîiiBS'qu'elle  jaipeaît'âéeè»^ 
iMÛres.  Ayant  t'iav^^iiou  dje  1  imprimerie,  rédîtion 

 ■1*11    uimt    ■WMiiMii  I  ^>Mi>iw  iii^KMI    iii|i|iiiHI   i|  I 

(i)TigrcacmMtlniwlikiD*iràaitréd»oi)sa.  ' 
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d'on  Bréviaire  était  chose  diflicile  et  dispendieuse  : 
aussi  (ce  livre  était-il  conservé  avec  ie  plus  grand  ^oui, 
sartoQt  lorsqull  aTaît  été  écrit  air«c  l'appUcaiÎMi  et  le 
lalenf  qae  demandaic  alors  la  transcripiiiMi  des  HMMU-i 

crils.  Le  Bréviaire  d'un  chanoine  f;nsaii  eu  quelqofè- 
aorte  fiartie  de  sa  succession  canoniale ,  et  passait  avec 
elle  à  son  successeur..  Jean-le-Péeheur,  chanoine,  dé^ 
cédé  en  1402,  légua  celui  dont  il  se  servait  depuis 
longues  années  au  chapitre  de  la  cathédrale,  qui 
Faoeepla  avec  veconnâissanee;  Ge  Bréviùre  contenait 
des  prières  pour  'la  délivfance  de  k  Terre* Sainte'.'' 
Jean  d  Aucby,  aussi  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Beauvaisy  décédé  en  1478 ,  attacitait  tant  de  prix  à  la 
ccAoservation  du  sien ,  qu'il  ordonna  pat  son  testament 
qa*il  fôt  fixé  par  une  chaîne  h  ta  stalle  quMl  occupait 
au  chœur,  afin  qu'il  pût  servir  à  ses  successeurs  et 
aux  eodésiastitpies  qui  n'auraiçnt  pas  mbyen  de  s'e^ 
procurer  :  ce  qui  Ait  religiettsètliÉËlt'exécnté.  Quand 
les  livres  liturgiques  étaient  usés  cl  liors  de  service, 
une  Cou  1  mission  était  nommée  pour  en  préparer  une 
nouvelle  édition  et  traiter  avec  dès  copistes  dont  elle 
devait  diriger  et  surveiller  le  travail  :  si  réeriiuren'é* 
tait  point  agréée,  on  payait  à  Técrivain  le  prix  de  sa 
journée  et  on  le  congédiait  ':  ainsi  fut  congédié  au  mois 
d'aoât  1 485 ,  un  eeplstè  dont  le  tmail  n'avait  pas  part^ 
iiSOTvahIe,  et  il  reçut  trente<leux  sous  pour  quatre 
jours  qu'il  y  avait  employés.  Ce  ne  fut  que  sous  f  ean 
de  Bar,  en  14S3,  que  pàrut  te  (Premier  Bréviaire  im^ 
primé  à:  rusage  du  dieeèsé^de^^Beanvtts.  Mais  alOM 
c'était  un  livre  de  luxe .  dont  le  prix  très-élevé  luellair 
dans  la  nécessite  de  se  servir  encore  des  exemplaires 
manuKrits.  IxmisdeVilliersIe  fit  réimprimer eii  î498  ; 
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après  lui,  Charles  de  VHlîm'Son  frère,  le  cardinal  de 
CÂkàtîUoBy  Aii|^8tm  Pmierei  le  cardînal-de  (ksiFres 

ime  ^tkm,  après  en  avoir 
modifié  la  rédaction.  Le  principal  changement  fut  opéré 
sous  le  cardinal  de  Chàtillon  qui ,  dérogeant  aux  règles 
ju8iiae4à  ofaserrée»,  rédinail'à  un  mok  Moefome  de 
trois  psaumes  et  trois  leçons,  tous  les  offices  depub 
Pâques  jusqu'à  la  Trinité. 

Le  chant  suivit  nécessairement  les  yariatioas  des 
Brévialrts  et  des  Misfeals^  un  teilB  boutcHu  dismandait 
un  diant  dilVéremnient  modulé  ,'el  ^ancienne  mélodie  * 
faisait  place  à  une  mélodie  nouvelle.  Ainsi  fut  .modifié 
leeliant  grégôriendont  les  aooens  graves  et  majestueux 
ftîisssent  tressaittir  nos  aneâiros*  On-  sait  ijne  ce  dnint 

fut  introduit  en  France  nu  liuitic-me  .siècle,  soui»  les 
rc^es  de  Pepin-le-Bret  et  de  Charlemagne ,  et  que 
tontes  nos  Eglises  reçurent  i'otdre  de  l'àdopier.  Des 
inÉhreii  lidnies  forent  en Wfés  dé  Ro«[ie  :  nos  évéques, 
eiitr*autres  Tarchevcque  de  Rouen  en  757,  envoyaient 
leurs  clercs  se  former  soos.ieur  direction  et  apprendre 
«feux  ia  sdcMedu  ebant  saevé.  En  7S7«  des  éco^»>d0 
efaant  fnrënf  établies' h  Métv'etiiSoissons^  etlesdîmo- 
teursdecesécolcsétaient  charges  de  revoir  et  corriger, 
confonaément  eu  chant  grégomn,  tous  les  Missels 
et  Antiphenaires  dit  royanm».  B&enllt  -œs  éoôles  se 
multiplièrent,  et  chaque  éjjlise  cathédrale  eut  sa  maî- 
trise particulière  où  les  jeunes  clercs  se  formaient  au 
ebant  eodésiastiqua  et  apprenaient  k  Teiéenier  dans 
tome  sa  pureté.  Gdie  de  la  oatliédrale  de'  BeaUTais  ne 
fut  pas  une  des  moins  renounuécs;  plus  d'une  fois  ki 
reine  y  épouse  de  Louis  XII ,  lui  demanda  do  ses  élèves 
pour  les  attacher  à'  sa  dwpellB.  le  diavt  gréjfornn  y 
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ïiit  eni>eigné  comme  daus  toutes  les  autres  écoles,  cl  il 
y  fut  d'autaiU  pius  reti^usement  observé  que,  daaa 
k  cpttradu  umviimbmèdk^  le  fiég»  ëpiaouftal  da  Beaii^ 
fQt  ifioemtvmeftt  ooo^pé  pbr  plutieiirs  évéquea 
tirés  de  labbaye  de  Cotbîe ,  oU  ce  ckaot  (i^i  uior^  oon- 

Le  ofaiiil  nKMiii  MiooiiMm  yémsmo$  égUm  imMî 

lonpp-tems  que  durèrent  les  livres  où  il  étuil  écrit  ;  mais 
d^       oe»|j(«ci  ifurait  hors  de  -service,  il  lyaUut  les 

f^emèiig  qii'ayuenn  lubto  les  Bréviaitet  et  les  Milaelfty 

QoaiKi  arrivât  k  moi&eat  de  revoir  el  de  modj&^r.  Iça 

r 

ijarqueoii  fluJlie  du  cbapeUe^  toilflhoiff  da  r0i?oir 

la.'parlie  du  chant;  et  c'était  pour  lui  chose  ditficile 
que  de  ne  poiot  swocgnabey  à  ,1a  tcatatioa  de  marque?' 
da-ioik  cidiec  Je  travail  qu^ii  timi  à  JwUgHr»  ki  ^ 
un  passag;e  diilkile  qu'il  faut  simplifier ^  là  une  phrase 
trop  loogue  qu'il  iaut  cx>uper;  p\m  kûo  intonalim 
i|ai  ddbiii€  mal*  aiUcnra  uii  mmaan  qiiî:>éifiil  tnapi 
broscfumait  :  las  préteileftoiilttnoiifeMfliatcfiani 
jamais  à  qui  est  travailiédu  besoin  d'innover.  Il  Failail 
d  ailleurs  composer  de  nouvelles  pièces  de  cham,loiita9 
les  kià  que  l'on  inundoiaait  daaa  Tattor  das  patoleA 
qaî  n'avaient  point  encore  été  chantées^  et  tous  ces 
cbangemens  successifs  ont  impriné  un  caïadère  parrr 
,  tîcuiier  aackantde^àaquadioflèaa. 

La  dernière  féimpranion  des  lima  ikur^uesli 
l  usage  du  diocèse  de  Beauvais  eut  lien  sous  le  cardi^ 
nal  dfi  GesvoeSv  vers  le  milieis  du  damier  sîècfe  r  l'An* 
tiphonier  fui  imprinié  en  1741  ;  le  Hissai  at  la  Craduel 
ne  parurent  qu'en  17ô6.  La  rédactiou  du  chaut  fut 
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cxmfiée  à  îhouiaj>-Claude  RoiilJeau,  syiuplioiiiaiquc 
de  la  cathédrale.  BouUeau  était  né  à  Paris ,  où  il  fu^ 
d'abord  en£iat  de  chœur  et  élève  de  la  maitrise  de  la 
iMéfropole.  Il  s  y  fit  remarquer  par  son  goût  et  son  ap- 
titude pour  le  chant.  Fins  tard  il  obtint  un  U^Uce  à 
caifaédrale  de  Be^nvaîs  dont  il  fol  nôiiimé  syaiphor 
niarqae  yers  1734.  Le>  aoÎDS  qu'il  donna  k  la  nouvelle 

cdition  tics  livres  de  chant,  lui  valurent,  de  la  part  du 
cardinal  de  GesvreSy  un  canonicat  en  la  coliégiaW  de 
^Huat-MlcheL  BouUeau  était  un  homme  d*9ii  gr^nd 
talent ,  exceUent  aausickn ,  habile  compositeur  :  il  écr»- 
vait  aveç  une  très -grande  iacilité,  mais  ne  revoyait 
jaouiia  ce  qu'il  avait  une  foi«  jeté  sur  le  papier»  Iss 
piècea  de  chant  de  sa  oompoaition,  qu*il  a  «emées  ça  et 

là  dans  le  Graduel  et  les  Anliphonaires,  porieal  un 
caractère  particulier  d'originalité  qui  les  Tait  faciieui^t 
distingtter.  Quand  il  n'a  pas  mis  du  sien,  niempmuté 
au  chant  parisien  pour  lequel  sa  première  éducation 
lui  avait  inspiré  beaacx>up  de  prédilection,  il  a  conservé 
Tancien  chant  autant  que  le  lui  permettait  le  texte 
auquel  il  Mlaît  Tadapler  :  et  dans  yu  grand  nombre 
d'antiennes  et  de  répons  encore  en  usage  dans  ledio* 
oèse  de  Beauvais»  ii  est  iacile  de  reconnaître  le  çbanf 
grégorien*  ■  ' •  .,4.-  •?  -  '  w 

Pour  ce  qui  est  des  Foutificaux,  Biluels»  Manuels 
cl  autres  livres  concernant  les  bénédictions ,  Taduiinis^ 
traiion  des  sacreoiens  et  l'ordre  des  cérémonies ,  ils 
présentent  aussi  de  nocaUes  différeocsa  quand  euies 
compare  soit  entre  eut ,  soit  avec  ceux  qui  sont  presen* 
tement  en  usage  dans  i'Ëglisc  de  i>eauvaiâ  ou  dans 
TEglise  romaincL -On  voit»  par  le  Ponûfiealde  liése» 
que  le  baptême  par  iamaenrion  avait  eoeote  lie«  dans 
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le  diocèse  de  Beauvais,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle  ; 
il  se  conférait  solennellement  la  veille  de  Pâques  ;  après 
une  triple  immersion ,  les  nouveaux  baptisés  rece- 
vaient la  confirmation,  si  l'évéque  était  présent ,  puis 
fa'' sainte  communion.  Les  constitutions  synodales  dé 
1554  donnent  à  entendre  que  Fimmersion  se  pratiquait 
encore  alors  dans  quelques  églises.  La  formule  du  sa- 
crement de  confirmation  exprimée  dans  le  Pontifical 
de  Roger  de  Champagne  par  ces  paroles  :  «  Sig'num 
Christi  in  vitam  œternam.  »  se  trouve  exprimée  dans 
les  Pontificaux  moins  anciens,  parcelles-ci  :  «  Consigno 
et  confirmo  te  signo  crucis  in  nomùie  Patris  et  FiHi  et 
SpirilAs  Sancti,  »  Les  Constitutions  synodales  du  car- 
dinal de  Chàtillon  prescrivent  aux  confirmés  de  conser- 
ver leur  bandeau  sur  le  front  durant  trois  jours;  le 
Manuel  d'Augustin  Potier,  durant  vingt-quatre  heures 
seulement;  après  quoi  ils  doivent  se  présenter  à  l'église 
devant  leur  curé,  à  qui  il  était  réservé  de  leur  oler  ce 
bandeau  et  de  leur  purifier  le  front.  L'usage  de  pré- 
senter aux  fidèles  du  vin  après  la  communion,  s'est 
conservé  dans  le  diocèse  de  Beauvais  jusqu'à  la  fin  du 
dix-septième  siècle  :  il  existait  sous  Philippe  de  Dreux, 
puisque  ce  prélat,  par  son  testament >  en  1217,  lègue 
au  chapitre  de  Gerberoy  une  somme  pour  cette  dé- 
pense. Anciennement,  l'évcquc  seul  disait  la  messe  le 
jour  du  Jeudi-Saint  :  tous  les  membres  de  son  clergé 
recevaient  la  communion  de  sa  main,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  le  Pontifical  de  H86.  Le  Pontifical  de  Roger 
de  Champagne  contient  les  prières  à  réciter  sur  les 
nouveaux  mariés  qui  devaient,  ainsi  que  font  les  ordi- 
nands  le  jour  de  leur  ordination ,  se  prosterner  devant 
Tautel  pendant  la  inessi»  de  mariage.  Les  prêtres  qui 


Digitized  by  Google 


étaieal  présens  à  radminiâtraûoQ  de  TeiitréiQç-QdctipD, 
deiwmt  mfmBt.  alfmmtiwiMiit  les  maiii^.  w 
laile«  Nous  ne  pouaaotODS  pobt  plus  h^  .nos  vemar- 

^ucs  :  ce  que  nous  avons  dit  sufilipour  démontrer  que, 
depuis  grand  nombre  de  siècles,  l'Eglise  de  Beauvats 
a  «a  Ikoi^fieiimv  et  qu'elle, a |c»fyoon  usé  du  droit 
de  h.  nuxUûeT)  cfiianfi  elle  Ta  ju^é.oi^portiin*  • 

S-  X. 

C^RàMONIBS  DIVERSES*  '  '  ' 

Nous,  ne  terminerons  point  cette  introduction ,  sa^a 
diff6iininQldeqilelf|iM8  céf4nftf niftimiitWft  pi  miini/w 
à  Beaniraia»  Bë»  écrivains  qui  ont  'parié  de  la  cathé- 
drale, n*ont  vu ,  dans  les  cérëiuoniçs  qui  s'y  céiebraitint 
aux  tems  anciens,,  rien  de  plva  intérMftO^  pûnv  «os 
qne la  iSled^ l'Ane,  Il epi  juger  parlesoîmiBianMeux 
avec  lequel  ils  en  ont  raconté  jusqu'aux  moindres  dé- 
tails. Cette  féte,  dans  son  principe  9  avait  un  but  in^- 
ttUGtif  et  nMval,  païc^  qufelle.fla  ^^liMiehaâtà  rnne  dea 
circonsfances  les  ptns  tanchamlrode  la  vie  dn  Sanveur, 

sa  fuite  en  Egypte.  Elle  avait  ^ans  doute  été  instituée 
pour  abolir  et  iaire  <>ul)ii^  quelqu'une  àe  (m  orgifff 
par  leaquelleB  lea  ptfane  awent  coatame  de  aqlep* 
niier  les  premiers  jours  de  Tannée  t  on  saitque  ce  fut 
un  des  motifs  qui  iirent  décider  1  luslitution  de  plu- 
sieurs solennités  chrétiennes«  Ce  fut  moins  par  voie 
d'antorité  que  par  une  prodenta  tolérance,  et  par  des 
institutions  appropriées  au  caractère  des  peuples,  que 
l  ii^se  parvint  à  changer  leurs  mœurs  dépravées  et 
à  loir  ftire  goûtes  la  morale  de  TEvangile.  A.  des  pei|- 
ples  qui  ne  demandaient  que  dn.pain  et  des  .spcçtacicei 
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il  fallait  des  instîtations  qui  prtrlns^ent  aux  yeux  et 
fissèM  ioipredaioii  sur  te  tûeavi  et  i'Egliae  iroimi 
nos  I^retr  saSnts  de  quoi  sudaibli^  ëhmAiiiiiiieDtv  M 
sans  danger  pour  les^mœurs ,  à  ce  besoin  dâs  peupiesr 
encore  enfans.  '# 

Qft  mit  ^el  plaisir  le  fttdTèthâ^<é|p|Wittit  à'  voir 
mis  en  scène  la  plupart  des  m^lstërèsds  notre  reKgfon . 
A  la  messe  de  miouit ,  le  jour  de  Noël ,  des  bergers ,  la 
houlette  en  main ,  jouant  sur  la  musette  et  le  chalumeau 
ces  noâs  si  suaves,  et  si  nalfii  que  Ton  aime  encore  à 
entendre ,  allaient ,  suivis  de  leurs  chiens  fidèles,  pré- 
senter à  Jésus  enfant  un  agiieau  paré  de  rubans.  Au 
jour  de  riSpiphaiiie,  nue  étoile  «vtifiei^  ifiê  l'on  M- 
sait  gtissér  le  loii|;de  la  vtrtMpar'  un  mécanisoie^aelié, 

conduisait  les  rois  mages  dans  le  sanctuâîre  oît  ils  al- 
laient adorer  le  roi  nonveau-né  et  lui  oilnr  leurs  pré* 
sens.  Ija'veille  de  Piques»  dés  ehanoines  en  aube  repvé- 
sentaient  les  trois  Maries  auprès  du  sépulcre,  et  un 
enfant  de  chœur,  revêtu  d'une  tunique  blanche,  faisant 
le  per^nnage  de  Vanget  annooçidt  aux  saântesfemiaes 
que  celui  qa*eRes  chei«iuiien€  élafi  rassusdlé.  Le  jour 

de  la  Pentecôte,  pendant  le  F'eni,  creator^  de  Tierce, 
des  étoupes  enflammées  ou  bien  des  pains  d'autel , 
couleur  de  feu ,  tombaient  des  voûieset  rappehûenl  le 
souvenir  de  la  descente  du  Saint-Esprk'sur  tés  apdtrev. 
Le  jour  de  l Ascension,  avant  la  rentrée  du  cierge  au 
chœur^  au  retour  de  k  proeessidii ,  le  plus  ancien  des 
dianoines  montaiiau  jubéeceiiaiitait  l^lienae  Non 

relijujuam  vos  orphanos.  >>  Ce  n*était  point  seulement 
dans  noséglises,  mais  encore  dans  les  mes,  sur  les  plaees 
publiques,  aux  jours  des  grandes  réjouissances,  que 
Ten  aimait  à  voir  représenler  les  mystèi^  il  y  avait 
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encore  k  la  cathédrale  de  Beauvais ,  sous  i  opiscopat  de 
lean  de  Mar^nf  Bap  folKktion  spécMieaifMiC  oifoctée 
à  cette  fin  «  et très-miYaiitle  chaj^ittpé  fnteittsMiifiiiis 
deduBor  ainc  directeurs  de  ces  refirésentations ,  pom 
en  au^meaifir  i  intérêt  par  de  mékxiieux  concerts.  U  y 
av^itydaaacea  féteSietcp&repréMtaiioBaibc^^ 


If  ^  J 

1  

résultats  pour  la  morale  puhlicjue;  ef,  quoiqu'en  puisse 
difc  ia  civiliation  inci  éduie  et  Failleuse  de  iiotre  épo^ 
foe»  les  apeeticle»  d'abri  -valûcnft  tma  oeoi  de  noe 
jeanfietir  le  faeblMiMrdes  ftKOiUes» 

Ces  fêtes  néanmoins  perdirent  peu  à  peu  de  leur 
fÊumté  prinndva,  el  finlvoit  par.dégéoéter  e&  abtt 
cawMlaMahlfli  :  ainadéj^féosim  Ja-fôle  des  saints  loao* 
cens  durant  laquelle  les  eulans  de  chœur  occupaient  les 
sta^etilautes,  chantaient  l'office,  dirigeaient  les  céré* 
aM»ias0t  rempUssMenilas  icmîkmÈ  eDolésiaeiifiics  qai 
M'eiigeaîent  point  les  ordra  saorés*  CSes  jemiea^iffH' 
cians  auxquels  ies  chanoines  cédaient  ce  jour-Jà  les 
liiMHienrsde  La.cathédrale,  pour  douer  pâos d'impôt^ 
lanœ  à  leur  éUvÊ$im  d*vn  jonr»  s'iiiiwsNsMni  danois 
salie  capitulaire,  délibéraient,  nommaient  des  digni* 
laires  etcouférmeni  ies  bénéfices  yacans.  Ce  n'était  d'à* 
bord  qa^uA  amnspawnt  d'sn&ns^  ipKi^taid  ea  fnt  on 
dniii  dool  «a  Toninc  sMensemcBt  niatnlenir  lesiaotes , 
comme  étant  émanéi»  d  une  asscmbiéc  qui  élait  investie 
de  toute  i  'aulorilé  du  cbapi  tre.  Les  choses  lurent  pmi»- 
aéessiioin^iinelestfniiuisde  Ja  nuittise.d^léMK^, 
ayant  éhi  Tan  dVntre  eux  pour  s  uccéder  à  Tevéque  qui 
venait  de  décéder,  le  roi  JPhiiipfsd"  voulut  que  cette 
nominatîen  f&l  aainlfiitte  par-le  chapiiM.  Cet  abna 
avait  jeté  de  si  profondes  raeincs  que,  malgeé  Pantorité 
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dfiB  oandleB  et  les  «nadièiiras  àê  TEgUset'il  snlinsii  en* 

cûie  dans  quelques  cathédrales  jusque  vers  le  milieu 
du  dix-septième  siècle,  i  ^ 

n  en  foc  de  même  de  la  cérénuiiiie  par  bipielle  oà 
rcpnboBtek  la  hààè  en  Eg^le  :  leaenifafeiiient  on  ou- 
blia le  Sauveur  des  hommes ,  pour  ne  plus  s^occuper 
qœde  la  monture  qui  le  portait  joaqa'aa  .lieu  d»  eoa 
eul  :  on  ini  oédint  sla  place  d'hemBBràhtpnwBwktn, 
durant  laquelle  on  célébrait  ses  belles  qualités  par  des 
strophes  chantées  en  choeuTi  et  terminées  toutes  par 
un  refrain  dont  Tair  et  les  flMmoeyttafties  rediment  le 
tBlentmnttcaldu'hémdela  féie.  Céiucde  mandais 
goût,  c'était  grotesque,  c'était  contraire  au  respect  que 
commande  la  sainteté  de- nos  temples ,  nous  eu  coavo* 
nons  :  ^atusi  nos  pontifaB  n'ont^ls  nen  négligé  ponr 
proscrire  celte  ignoble  parodie;  et  nous  dirons  plus 
tard  to^  ce  que  cette  supfn^sioa  leur  causa  de  pemes 
■  etdesoa«.  Pour qni connaît  le «enr de  Tlioaime,  il 
ne  paraîtra  pas  snrprenaBtquelesalNis  les  pkiaéiran^et 
viennent  parfois  se  juiudi  c  aux  ciioses  les  plus  respec- 
lableaeiiles  plus  saintes^^  rien  n'est  diffîdle  comme  de 
ne  péint-eioéderila  jnsteonèniié  et  garder  tonjours  le 
milieu  entre  deux  extrêmes  :  rien  n'est  difficile  comme 
de  redresser  uu  arbre  qui  a  prison  mauvais  pli  ^  il  n'y 
a  qtieia  main  d*un  jaidinier  pradent qni  puisse  le  iiire 
à  la  longue  et  parles  moyens  oonvenafali»  :  tout  aufve 
briserait  ce  qu'il  voudrait  trop  brusquement  redresser. 
Au  seizième  siècle^  surgissent  des  hommes  qùi  veulent 
fiiire  disparaître,  en  un  jour,  Kmle  l'maîe  «pi  avait 
grandi  h  edié  du  frsawnt  dsins  le  champ  de  FE^Iise; 
ils  se  mettent  à  Tœuvre;  <ut  bientôt  sous  les  pas  de  ces 
téméraires  et  impradens  réfiMrmaieors^'ce  diampno- 
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guère  si  riche  et  si  fertile,  n  a  plus  préseiué  que  l'aspect 
d'une  piaioe  ravagée  par  l'eoDemi.  L'Ëglise»  parce 
qu'elle  est  mère ,  agi  t  avec  plus  de  patience  et  plus  de 
ménagement.  En  voici  un  exemple  :  Deux  chanoines 
de  Beauvais  sont  députés  au  concile  de  Reims  assemblé 
au  mois  de  novembre  1564  :  oes  deux  députés  étaieplf 
Jean-le^Bèguc  et  Jean  Harid;  bien  décidés  à  ne  hlre 
grâce  à  aucun  abus,  ils  signalent,  comme  abusifs, 
plusieurs  usages  de  la  cathédrale  de  Beau  vais,  entre 
antres ,  celui  de  chanter  la  Passion  avec  une  espèce  de 
musique ,  ce  sont  les  expressions  de  Jean-le-Bègue  qui 
faisait  cette  motion,  et  demandent  qu'ils  soient  réfor- 
més* Le  concile  examine  et  discute  la  requête»  ordonne 
la  réforme-de  ce  qui  parait  réprâiensible^  mais  n*ap* 
prouve  ni  ne  condamne  le  cliant  musical  qui  est  tou- 
jours en  usage  daos  T^glise  de  Beauvais.  Bépélons-Icy 
rEglise,  avec  son  autorité  divine  et  son  cœur  de  mère, 
a  seule  caractère  et  mission  pour  régler  et  surveiller 
le  culte ^  à  elle  seule  il  appartient  de  choisir  le  tems 
et  les  moyens  de  réprimer  les  abus  qui  tendent  à  en 
altérer  la  pureté. 
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ÉTAT  NOMINATIF  DBS  COLLÉGIALES 

EN  1630. 


COLLÉGIALES. 


BARS 


IIOES 

de 

BlAUVAIS. 


I     ,  ^  ,  

La  LATiiinRAll...  •   , 

Saint- Michel. 

Saint-B.irthéiéiny  

Saiut-LaarenL  

S«ot>Vaal..^.....  

Saiol-Nioolas'   . 

Wolrp  Dnme  du  Châtel  

Saint- Pierre  de  Gerheroy  .  . . . 
Saint-Lvaureat  de  beaumont. . , 

Notre-Dame  de  Mouchj  

Sainte-Marie  de  GlertMoC: . .  « 
i  Notre-Dame  de  Mello 
\  Saint-EvremoDt'de  Grdl/* , . .  • 
I  ly.;..  de  >féro. .    , , 
I  N....  de  Mon  ta  taire. 
[**^Saint-Jcan  de  Précy. 
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ËTÀT  NOMINi^TIF  DES  ABBATES  ET  DE  LEDBS  PBIEUB£S 


aAIlIT-LUGIBlf* 

Abbaye  fonclee  ^ers  la  lui  du  (>"  sî<"cle  ,  sous  la  règle  de  saint  Benoit  ;  elle 
eut  deax.  prieures  sous  sa  dépendance,  savoir  Saint-Maxien  de  Montmile  et 
^otre-Dajme  de  MUlj.  Il  n'eu  reste  plus  que  quelques  murs  d'enceinle  et  mm 
4Coorelle»  prè»  de  Téglife  de  Nbtre-DtmeHlii-Tlia< 

'  SAINT-GËKMËH. 

Abbaye  fondée  en  également  sons  la  règle  de  saint  Benoit.  De  cette 
abbaye  dépendaient  le»  prieorés  de  firenil-le-Mey  de  Breuil^le->Tert ,  de  Saint» 
Arnonlt-de-GleEinont,  de^SeinWean-da-Yiviect»  pris  Ifony,  de  Saint-Remi* 
soQt-Glenpont  »  et  de  Villers-SaintpSépiilae.  EUe  evait  apdennemest  le  prieuré 
de  Belle-I^onlfeine ,  prêt  Hannachet.  EUe  en  possédait  en  outre  beanooap 
d'autres  dans  les  diocèses  circon\ oisins ,  entre  autres  ceux  de  Laillerie  ,  près 
Cbanniont,  de  lleiUy,  de  Serans,  et  celui  de  Gouy-les^GroseiVers  au  diocèse 
4*Amiens. 

SMNT-ftTHPHORIBll. 

Abbaye  de  l'ordre  do  saint  Benoît,  fondée  en  1035  :  elle  possédait  les 
•prieurés  de  Pont-Sainte-Maxence ,  de  Saint-Martin-Longueau  ,  Saint-Paterne , 
près  Pont,  Saint-Thibaut,  près  la  Rue-Saint-Pierre.  Etablie  sur  la  butte  Saint- 
Sjrmphorien ,  près  fieanvais  »  elle  dominait  la  ville. 

SAINT-QUCNTIN. 

Abbaye  de  Tordre  de  saint  Aognstîn,  fondée  en  1067  :  elle  avait  sous  sa 
dépendance  les  prieurés  de  fiétenooort»  prèsBaiUevad»  de  Fay-Saint^Qoentin, 
deGonmay-eui^Aronde,  d'Hânérilleis,  da  Mesnil-Aiiberty  pris  Aatbenilt 
de  MoàœanXy  de  Megr^nneviUey  de  Neoilly-ioas^jleniMMit^  de  MenviUe-roy, 
de  Neuvy,  et  de  Bétbisy  do  diocèse  de  Soissoos.  Ce  qui  reste  des  bâtimens  dft 
cette  ablraye  est  occupe  par  la  préfecluxe. 

SAllIT-JUST. 

,  Abbaye  de  l'ordre  de  PrémoiUre  ,  fondée  en  Itl9  ;  elle  possédait  le  prieuré 
nie  Bury.  Elle  était  située  à  kiaiutrJust'^n'-Cbauâsée,  entre  Breteud  et  Glermont. 

SAMT-BABTIH-AUX-BOlii. 

Abbaye  de  Tordre  de  saint  Augustin,  fondée  en  108D  :  elle  possédait  les 
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prieurés  de  LadraDcourt ,  JKoroy  et  YaumoQl.  Ji  u'ea  reste  guère  que  réglise 
qui  est  fort  remarquable.  ' 

Abbaje  fondée  en  10154,  de  l'ordre  de  saint  Benoît,  aoai  le  titre  de  Notre^ 
Dame  :  elle  poaaédait  les  prienréi  de  Bonnenil,  de  VonUers  i  de  Noiremefkt,  de 

Merles,  et  plusieurs  autres  dans  les  diocèses  voisins. 

FftOIOMOHT.. 

Abbaye  de  Tordre  de  Gteaas,  fondée  en  1134  :  elle  afist  on  prieoré  à  Mao^ 
re|^ ,  près  Renil-snr-Brêohe.  EUeélak  sttnéeprès  de  la  forêt  de  La NenvlUe- 
en-Hes«  en  face  da  liont<iésar. 

BEAUPRÉ. 

▲bbaje  de  Tordre  de  CSiteaax ,  fondée  en  1135  :  elle  était  située  sur  le  Tbé- 
rain,  entre  Aobj  èc  ManeUle.  11  n'en  reste  pre8q[ae  pins  rien. 

Abbaye  de  l'ordre  de  Citeaui,  fondée  en  1130,  aossisur  le  Xbérain,  ao* 
desspt  deBe*apcé«  11  n'en  reste  <|De  fnelqaes  bâtimens. 

ROTAUMONT. 

Abbaye  de  Tordre  de  Citeaux,  fondée  par  saint  Louis  en  1227,  sur  la  limite 
du  diocèse  de  Beauvais ,  près  de  LozardUes. 

8A1RT-PAUI..' 

Abbaye  de  femmes,  de  Tordre  de  saint  Benoit,  fondée  en  1056.  Elle  aTait 

sous  sa  déj^cudance  le  prieure  de  Pommereux.  EUe  eUit  située  près  de  lieau- 
vais ,  sur  la  rQHte  d^  Gûjoruay  • 

'  '    Honair-HiuiiÊiiM.        •  ^ 

Abbaye  de  fouines,  dé  Tordre  de  GileadXy  hoàét  en  fl£S^»  à  Moncliy- 

Hunlères ,  sur  ta  route  de  Compiègne  à  Rove. 

.  VaiVCKL. 

Abbaye  de  fonmes,  Tordi^  do  saint  Francs,  fondée  e^  ^33^,  près  de 
Pont-Sainte^Maxenoe. 

PKNTBSaONT. 

Abbave  de  feninjes  ,  de  Tordre  de  Citeaux  ,  fondée  en  1217  ,  transférée  en 
1671  à  Pans  au  faubour  ;  Saint-Germain.  Elle  était  près  de  beauvais^  a  i'extrc- 
mité  du  faabonrg  9aint-Jcaa. 
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ÉTAT  NOMINATIF  DES  PRIËURÏIS    .  , 

DUKT   JLE&  ABBAVES  ÊTAI&BT  HOEt  DU  DIOCÈSE. 

Lin  prieorés  de  Heaumonl,  «le  Cressonsacq,  cl'Elincourt-Sainte-Marguerite , 
de  Francièr^es ,  derile-Adam  ,  de  S.-ChrislopîiC  t  u  Hallate,  de  S.-LeU-d'Es- 
sereot,  de  Vignemoiit,  dt    ndaient  de  Tabbayc.  .de  Clunjr. 
Les  prieurés  de  Bornel,  de  ^uUn,  de  Mc^.,,  de 

MoDtreuil-sor-Brèche  «de  VéMtUjr» 

Les  prieiif^  de  Mtffliers ,  de  Claire-Fonlaine ,  près  -  >  »  j 

Sainl-Panl  de  Granmioiit. 

Le  prieuré  d'Atmenil  de  Htmoatien. 

de  Boran  •  ordre  de  5.  Benoit.  ' 

de  Boaquonval,  près  Glaincoart  de  CoDche  en  Mormaodie. 

de  Bray  ou  La  CiiapcUe-aux-i^ots  de  S'«  Catherine  de  Rouen. 

♦  de  Caletioy  •«••••»•«•  .de  S.  AqUîjir  de  Paris. 

'   de  Cbambly,  d  hrcuis  .*. . .  .de  S.  Marlia>des<champs. 

de  Grand-Fictoo/,  d'Hoadancourt. . .  .de  Charroia,  près  Poitiers. 

deLacheUe«.«,  de  Braine. 

deMoDtataire  •  ...de  Jnmiège.. 

de  Noga^t-les-Yierges.  •  de  Fécamp, 

de  Rantigny  de  S.  Foscaen  d'AnieDS. 

de  Rivecourt.  de  FooteneUe. 

de  Valfleuri  d'Eauœurt  en  Artois. 

de  Wari ville.   .de  Fontevraait. 

de  Warty  *  iw. de  S  Heuoit-sur-Loire. 

de  Verneuil..   .de  Alolcsme. 

Les  prieurés  de  Bailloii ,  de  Broière  »  de  la  ToiM>da-Laj,  de  Moraogtos^  de 
Nointel,  près  BeatUDOnl,  de  Nourard  et  aatrei»  qni  ato»Dt  éoliappé  à  dos 
reoberdies ,  a? aient  leurs  chefi^Ueux  en  différons  diocèses.  Plnsîeiirs  de  ces 
prieurés  tkvaient  été  sécnlarisés  bien  avant  la  révolatita  dt^WL 
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ÉTAT  NOMIKàTIF  DES  COUVENS  DU  DIOCÈSE 

Bfl  1630. 


S» 


COUVENS 


DIKS  B1AU\  AIS. 


Les  JacûbtpA. 
Lei  Minimes. 
Les  Gocddîert. 

Let  RJigieuMi  da  TitnHirdffe'4e 

saiot  François. 
Les  UrsaUnes. 


HOKS  JDS  BEAUVAIS. 


Les  Trioitakvs ,  à  Clermont. 
Les  Miaimes  de  N.-D.  de  U  G«rde* 
Les  Pères  pénitens,  à  FranconviUe. 
Les  Religieiu  de  S .  Jean,  à  Warivilie. 
Les  Religieuses  de  Fontefimolt,  ibid* 
Les  Bénédictines ,  à  Boran. 
Les  Religieases  duTier»-ordre,  à  Mello 
Les  mêmes ,  à  Saiat-JiiB&^B-Gluiotsée. 
Les  Ursnlinss»  à  Oennoiit. 


ÉTAT  NOMINATIF  DBS  GURBS  Et  VICARIATS 

M  1788. 


I. 


||                    doyj:a.m:  dk  lii-Aij vais. 

Saint- Pierre  ou  la  Basse-Œuvre. 

Saint->Laurent. 

Saint-Etieofie. 

Sain  te-Margnerite. 

Saint-Sauveur. 

Saint-Thomas. 

SsinWllMtiD. 

Saint-Qoeirtm.  - 

Saint-André.  ' 

Saiiit«|S«|iies; 

SslMs-HaddWae. 

Saint^em. 

N,  B.  11  y  avait  antérieorcment  dcfux  autres  paroisses,  Saint-Gilles  et 

Sainl-Hilipolyte  :  elles  làreni  sapprimécs  long-tems  a?aot  la  réTolotion 

de  flf  95. 
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lié 


Abancoart..  S.  André. 

A nchy-en-Bray  S .  Ta n  n n . 

BazaQcotirt   .S.  îSjmphonen . 

Blacourt...,.^.,*. .  iS.  Martin. 
Bouricourt;. .  ,1»  • ....  S.  Médard. 
Condny,;       . . .  •  •  Notre-Dame. 
ÇtfigT-.  .S.  tétt  S.  Brice, 

Pûiideauvilfe  S.  Etienne. 

Efpanbonrg  '.S.  Martin.  ' 

Ferrières  S.  Marlio. 

Flay  ou  t  ij.  ï.ucien. 

Flay  ]Nolre-Dame. 

I-outeDay  Notre-Dame. 

Fouquenisft.  •  •  «  i .  •  • . S.  Lan^bert. 

|Ganooart  S.  £tienne. 

Gerbecoj  « . .  « .  .S.  Jean. 

Gnunénil ,  «  .S.  Pierm. 

Haletoonrt  S.  Michel. 

Hannaches  S.  Sulpice. 

Ha n voile  S.  Georges. 

Iiaucoort.*.«  .«S.  Vast. 

Hanieei  «  6>  Martin. 


C0nf.  FATIOM. 

fiécourt .'^ . .  .s; Martin. 

Ho(îenc-en-Bray  S.  l>enis. 

La  BcHière  S.  Laiirenl.  * 

La  ChapeUe-s-Gerljer.ru>tre-<DaQie. 

La  Uodelle  S.  J.-Baptiste. 

Longménil.  .,«•.•.•  .S»  Martin.'  <  ' 

Holagniet . .  ^  SrMennef  im 

Molob .    . . . .  *  • .  4&  Genniin. 

Ons-en-Bray  S.  Denia^ 

PommercQX  , .  .S.  Pierre. 

Pniseux-cu-Bi  ay  S.  Pierre. 

Saint- Aubin-en-Bray.Noire-Dame,. 
Saint-Just-des^Marais.S.  Jiist. 

Saint-Paul  S.  PanK 

St.-Pierre^t-Champs.S.  Pierre. 
St-Quentin-dei-Préi  .S.  Quentin. 

Savignice  5.  Remi. 

Senantes  S.  Martin. 

Sully  S.  Pierre. 

Waïubez  S.  Martin. 

Villers-sur-Auchy  . .  ,S.  Lucien. 
.Villers-Yermont  S.  Martin. 


VICARIATS. 


Courcelles-Bançon  . .  S.  Pierre. 

Ërnemont  &.  £loi. 

Glalignj  ,  &Nkî9l#iL 

Herchies  S.  Martint 


LaCbapelle-aux-PoU.S.!«  Trinité. 

L'Héraule  S  Prix. 

S-Germain-la-Poterie.S,  ûerinain* 
Yille-en-Bray  .«Nptve^Danie,. 


En  1788,  M.  DaudiQ,  curé  de  Saint-Quentin-drs-Prcs,  étail  doyen  de  Bj ay. 
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DOYENNÉ  DIS^MQWTÀGffB», 


CUKKS.  9ATA0HS. 

AbbefiUf^SMLacien.S.  Laarent. 

Acbj  S.  Fiacre. 

Anchy-Ia-Monlagne  .S.  Eloi. 
Blicourt.  .S.  Martin. 

BoDûièk^  MartiQ. 

Briot   .S.  Mathieu. 

Caigny  (Grillon)  S.  Ghrittrophe. 

CuDpcatniV*  ••••••■S*  Samioii. 

Canny   S.  Len. 

•  Nioolit* 
...S.ttiMlaa. 
«••S.Hartni. .  . 

ioquîèiiaa  •Ifotre-Oaai«« 

«nUtae-tayaganiie.S.  J.-Bapdale. 
*oiitaîiie-8aîntLiicieiiS«  LtuBÎea. 

*rancastel«  •  «  •«  Notre-Dakne. 

res-Hamel  1 H  otra-Dame, 

rémévillm. .  • .  • . . .  S.  Rémi. 

G u  i i^ncooiirt  S.  Aubin . 

ntépfne  :  .S'.  Maâiaiin. 

«ieotirt.  S.  Martin. 

éloteénil   .S.  J.^Baptifte. 

ovigoiet.  Notre-Dame. 

VeiivilieNeOiiaeiiiI.S.  MidieL 

lins  Notre-Dame. 

incby  • . .'.  Notre-Dame. 

artifel  Notre-Darae. 

arseiXle.  ^  S.  Martio . 

V  iCAfi  i  ATS. 


CUAK9.  PATaoas. 

Martincooit.  S.  Martin* 

Maulcrs.^,.*. «  S.  Loden.  , 

M  ti  tdorge  S!  Lucieo . 


 .  .Notre-Dame. 

"Milly  .  1  S.  Hilaire. 

Notre-Dame-dn-Tbil  Notre-Dame. 

Omécoart  «...S.  Martin. 

Oadeail  S.  Martin;- 

Oarcei-MalMn ,  •  • ,  «.«S.  filaiae. 

Prévillers  S.  Nicaiie. 

Poite^Vallée  S.  Prix. 

Rolangy  S^. 

Rotoîf  S. 

RqyrBeliqr;  S.M|âcQ. 

SaintKAznonlt.  ••«•••$.  Anumlt. 
Sasnt-Peniaeoort ...  .S.  Denis.  . 

Sainl-Uaar .  •  •  •  S.  M  anr. 

Saint-X)mer.«         •  Nôtre -Ibme. 

Saint-SamsoD  S.  Sàmson. 

Sanquense  S.  Nicolas. 

Songeons...   .S'.  MaHin. 

Thérines  :  S.Tast. 

Tbîeoloy  S.  Antoine. 

Troissereox  S.  Pierre. 

Verderel  , ....  S.  Martin. 

ViUcrs-sur-Bonnières.S*«  liaibe. 
Wrocourt   .S.  Martio. 


'^«-'■^  .  ..*••••. .«â.  Hubert. 


Brotti 

Broquier ,^ .  S.Côrae  SJà^m' 

Buicourt . . . ,  S.  Lucien. 

G>lagoies..  S  Fiacr«? 

Gaudechart.,.',  Notre-Dame. 

Hautbos   S.  J.-Bapti§tc. 


LaChau8«-da-b»KrEcuS»<  Réstitute. 

La  Neuv.-s-Bonnières.S.  31:  eh  il. 

La  Neoviile-s-ie-Vaults.  Thonus  €«»iack. 

Lonease  S.  Picnc. 

^lni<;oncelie-S.-Lacien.S.  Prix. 

îViorviUers  ,,,,  ,S.  Vandnile. 

Pîsscleu  S.  Adrien. 


£n  1188,  M.  Contant,  caré  de  lÀhm  ,  était  doyen  de  Montagne.- 
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HISTOIRE  DU  OiOCi^^bJb  D£  BEAU  VAIS. 


IV. 


Aùdeville. .    •  «  S.  Léger. 

AsDÎères  ..•».•••..  .S.  Remi. 

Beaumont . . .   S.  Laurent. 

Belle-ËgUse  S.  Martio. 

nef»*«.,«,.»  S.  Dcoif. 

 S.  Vart^ 

myh9$  S.PiimS«BMit. 

Iji  llot»4)tiM« 

 S.Mavtiii. 

ampagfnt. ........  Notre-Dune. 

orbeU-Cerf  .*S.  Mathieu. 

Cl  ouy . ...  ;  , ,  .S.  J.-Baptistc. 

Ercuis  ..«.S.  Nicolas. 

Elsches .  •••«•••••«•.S.  Remi. 

'oateaelle  S.  Jean,  évaDg. 

'resDOy-ea-JheUe..  «S.  JNicolas. 

nmviUe .  *  î . .  «  S.  Martin. 

ivienx  »  Grene^iève. 

édoaviUe  ^  • . .  S.  Sanvenr. 

Jouy-le-Gonte  S.  Denif. . 

La  BoiââiciHî  S.  Dç^iit. 


eOM.  ^  VAAQBS.- 

La  MûiLje  ,,S.  iSicolas, 

L'Ile- Adam.  iV. 

Lormainjon  S>«  MargUieate. 

Lys.....  .«i,^*  S.  \ast. 

MafOiera  .Kotre-Dane. 
Méra.«»,»p,,^  S.  Lnéen. 

ManuM7  ;  S.PicR«S.BMl. 

UorlfltelHM  «  •  lloir»4)aM«r« 

Moiir»...w..;  &Hilaif«. 

Neslet  S.  Sympborien. 

rsoisy  S.  Germain. 

Keuiiiy-en-Theiie . .  .S.  Denis. 
Persan .•••..,«••••.$.  Germain. 

Précy.   S.PierrcS.PauL 

Prctlca.......^.....S.  Germain. 

Paiseoz.   S.  Germain. 

RooqnefoUet  «  «  iS.  Georgiea. 

Sainle-Gtnevi^e.  • .  .5>«  G^netièft. 
S.-lf  artin*dii-Tcrtre .  5.  Martin,  . 
Yiarme»  8iWf«S;Pnnl. 


VtCABIATS. 


Anserville. . ,  S.  Nicolas. 

BelloT  .  .S.  Jean. 

fiiaincoui't  : .  •  »£i{oire'Daiii& 

Dieadonae  N. 

Focsease  S.  Clanda. 

|La  Chapclla-S.-Pierre.S.  Pient. 
rdièret  Notre-Dame. 


Le  Délu 


S.  J. -Baptiste. 


Morangles  S*'  Madeleine. 

Nerville  N, 

Nointel  ,'«.•.•.$.  Sauveur. 

Novillerf   .S.  £ioi. 

Stagj  N. 
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DQYBmt  DE  MOUCHY. 


Abbecotnt «S>  ItoUftJ  - 

Âliouuc  .Notre-Danei. 

Au  Demi.  .Notre-Dame. 

Autpuil  .' . .  .S.  Denis. 

Baiileul-far-ïhéraiii  .S.  Lubio. 
Balagnjr.  S.  Léger. 

Brefll«i  S.  Gervais. 

Berneoil  «      ; .  .S.  GtimiHB.*. 

Berthecçofl^  S^MuA/l-'  - 

Bofy   SblMm^:. . 

Cauvigaj          » . .  ^  .3.  WatÛm.  ' 

EssailM.  S.  Martio. 

Fay^aintrQueaUa. ,  .S.  L^yrent. 
Foulangaes...,l«.^.S.  Denis. 
Fouqaerolk».  *  «  • .  t  > .  S.  Michel, 

Frocourt  .«3.  F«9cicA. 

ICoÎDcoort  •  • .  « .  S.  Lobin.. 

HeiUef  S.Martin. 

 ••••&Yinoetit.  " 

iO>Lévlqiie  S.Pierre.  ' 

■La  Hoossôje. . .....  «S»  Christoplie. 

iLaNeuTille-d'Aumont  S.  Nicolas. 
La^euv.-Mess.-Garn.S.  Eloi. 
La  versifies ....... .S.  Germain. 


La?eniiKQi.«.^«...»,S,  Fi^cre^i 

Liu  S.  Luciea. 

LougviUers  ,  .S.  Lucien. 

Moacb^««»,...,,«,.5.  Etienne. 
Mouy.  .•.^mpMpi,,,,  .S.  Léger» 

NiviUwi:**«*  »«f  ««..S.  Loeian  

Oroër^,   S.  Evrc^ 

PondMMl  « •  *  «S.  lUni.  . 

RainnUe»»,..;  »iîi<irtièilliiw  . 

Rocbjrf€oBdé«.  S.Uar^.  :  . 

Saint-Léger  S.  Léger. 

5aiuL  Mai  tiu-le-ÎNceud.S.  Martin. 

Saint-Oucn  - , . , dèr  Quen . 

Saint»buljpice.#,«.,  .S.  Suipice. 
Silly.. .  Martin. 

Tillard,  S.  Biaise. 

Tilltw  S.£tiena«.. 

Yanrpnx  S.  Christophe. 

YeUe'nnes  Notre-Dame. 

ViHcr^-S-Barthâmnj.S.  Martin. 
Tjlle|iH5t.>54p«lcm.S.  Martin. 
Ully-Saint -Georges . .  .  Georges. 
Warlais  S.  Lucien. 


Angy  ,  S.  Nicolas. 

Braclieux  Notre-Dame. 

Coudray-beUe-GueoleS.  Mathoria. 
Merlemont  S.  Séverin. 


V1CAB1AT8. 

MoQtreuii-s.-Theraio.Kolre-Danie. 

Troassures  Notre-Dame. 

YiUotran  Notre-Dane. 


1788,  M.  Beauvais,  curé  de  i'ay- bamt- Quentin ,  cUil  doyen  de 
Moucby. 
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HisraniB  mi  diocèse  di  muovauw 

VI. 


DOTENÏIÉ  DE  CLERMONT. 


PATBOMS. 


AgneU..  :  h ,  •  .8*  Lég».-  ' 

Aostcq  .•  S.  Loden» 

AprenMNit*  ••••••••  «S.  Mftïtiii. 

AnfiUai*.  k  8.  Jaoqdet* 

Breai1-le-^rert  S.  BfartiB. 

Cambrouae  S.  Etieuue. 

CaufTry  .«.S.  Aubin. 

Cires  S.  Martin. 

lermoat.  •  .w.  ; •  •  *  •  .S.  ^amsoD. 
Gramoitjr.* •«•••.... S.  Martin. 

reil  «.«S.  Médard. 

iriMt  S.  Gillei« 

ndainviUe  A  S.  Aignatt. 

igneviUe  S.  Emû. 

Neavill»«fr<Hes .  .Notre-DuM. 

Maysel  S.  Didier. 

Mello  Notre-Dame. 


jNogeot-ied-Yiergei.  j  ^ , 


cous.  PATKOHS. 

MoDchy  S.  £lol* 

Montatûre  ffntri  HiiBii 

Neiiillf-t.««GImont.  Nott«*DtM« 

Bi^glfte. 

Kantigny  S.  Césaire. 

Rousseloy  .S.  Césaire. 

Saint-Félix.  S.  Félix. 

Saiol-Leu. . . .  .••••.S.  Leu. 
Saint-Maxtaiiii,.«.*.S.  Maximin. 

Saint-Van  S.  Yatt. 

Thi^emy..  «S.  Uofroj* 

Thory  4.8.  Médard. 

Vemeafl,             .8.  Honoré. 
ViUer»'40ii»*8t^Lea..S.  Denîi. 
MUcTS-Sainl-Paul.  .  .S.  Paui. 
Uoy  


ViCAftIAT. 

Courlieu  ou  Roe-SaÎDl-Pierre. .    .«S.  Lucien. 


En  1788 9  M.  Haadnroy,  caré  de  Qennoiit,  était  diiyen  de  Clermont. 

■  I     ^   
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VII. 


J>OnVf(t  DE  PONT. 


cutis.  PATIOnS*, 

Airioli  *.«*•*••••....  S'^  Aoae. 

Aogkoqrt.  •   S.  Yast. 

An/...*««. ..S.  IMwl* 

Avreciij« ,«••  S.  Locivii*^ 

Avregoy  S.penip^ 

Baflleval  S.  MaHin. 

BaïUenl-le-Soc  S.  Dtnii; 

Baurepaire  S.  Hubert. 

Bazicoart.  S.  Nicolas. 

Blincourt  •« ..  .S.  Nicolas. 

Bit  nouilles.  ,S.  Denis. 

Brc uU-le* 3ec  .S.  Martin . 

Catenoy, ,*  S.  Vast. 

Chevrières  .S.  Gcorgei. 

Gfaoi^-lsH'Victaiie.  •  .Notre-ï>Aine. 

Cioqacnx  .  •  S.  Martin. 

Cuignèret  S.  Martin. 

Epineuse  S.  Aiguan. 

Erquery  .Notre- Damo, 

Erquiovillers  S^*  Madeleine. 

Foaillense   S.  Nicolas. 

Grand-Fremoy  S<«  Trinité. 

HoodaiMOttrt «5.  GeorgeM. 

Labroyère   .S.PieiTe8.Paiil. 

LAOïécoort  S.  Martiii. 


evatt.  FâTioat. 

Liaacoart  ....«•••.  .S.  Martin. 

Maimbeville  .  »  S.  Martin. 

MognjiviUe  S.  Oeoia. 

MoDoms  •  Notre-Dipw. 

Noé-Sain^EflHBi  S.ReoAÎ... 

Nointel  ,  S.Denis.  . 

Noroy  Notre-Dame. 

Ple88i8«L.OQgueaa  .  . .  .jNolrc-Damc. 

Pont  S'«  Maxence. 

Ponrj)oint  .S.  (ïervais. 

Pontpoiat  • .  •  •  «  S.  Pierre;.  , 

Remécoart  iV. 

RieaZ/.  ^  S.  Denis . 

RivecoQit  S.  Vandrille. 

Roaoy  «  S.CdmeS.Dai 

Sacy-le-GraDd  .S.  Germain. 

Sacy-le-Petit  S.  Qaentin. . 

Saint-Auhin   S.  Anbin. 

St.-Martin-Longaeaa.S.  Marha. 

Sarron  S.  Lncien. 

Verderonne  S.  Hilaire. 

Villenenfe-i-YarberieS.  Barthélémy. 

Warty  S.PielM. 

Tvilicn...'  S.Nifiohi. 


VICAEIATS. 

Gamoy  S.  Remi.         |  Faycl  Notre-Dame. 

,En  1188,  M.  Dapremoir,  cnré  de  VerderonneT était  doyen  de  Pont. 
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HISTOIBB  DO  »I0Câ6B  DE  BEAUVAIfl. 
VIII. 


DOYBNJNÉ  DE  COlTOUN. 


GOIBS.  PATRONS. 

[Annet  Notre-Damd. 

lUMOil.  S.Miriior. 

myy  •'S>  Médkfdi* 

mM^.  ; .  .s.  Méànré. 

Braine   .S.  BtHeniie:  ' 

Cnnly  .S.  Martin. 

Clicvincourt  Pierre. 
Clniroix.  ....  .S.  Etimnc. 

Goudun.;  w  .ISotre-Dame. 

Coadcm  S.  Hilaire.  ' 

BlinixiQit.*  S**  Hadeldne. 

^ndèrei  S.Bficttet. 

Ginoimmt  S.  Béoigfte. 

Henbaticûvirt  Notre-Dame. 

Banville  S.  Martin. 

Jaux  S.  Pierre. 

Jonquières  ; .  .S.  JNicoiat. 


C0II8.  PATIOHS. 

LacbeUe   .Notre-Dame. 

LoD|^efl-5le.4iane»,S.  Maflia. 
LoagàeSii«-Thbarotte.S.  Martio. 

Bfarcit  ...S-Vait. 

Mareofl  ...S.Eloi. 

Margny-lcs-Compir^utS.  Pierre. 
Marpny-snr-Malz. ...  S.  Vast. 

Marquéglise  S.  Pierre. 

Mciicoq.,  ,..  S.  Martin. 

Meux  S.  Martin. 

Montmartio  S.  Médard, 

Moiidiy*«'IIiimières.«  «S*  BCartÎD* 
Remj.  •  •  «V*  Denip. 

Rnoomrt  . .  .S.  DenU. 

Yandelicourt  S.  Léger. 

Venetle  S.  Martin. 

ViUer9-sur-Goudan.  «S.  J.^Baptiste. 


▼  ICAftlAT. 

Yiguemoat . .  • .  • .  .Notre-Dame. 

♦ 

En  1788»  M.  Saavage,  curé  de  LoDgaeil*Samte-|ftrie,  était  doyaii  de 

Coud un. 
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^ffnS^len   S.  Martin. 

•   S.  Jeu. 

 S.  JolieD. 

Cannj  .S.  Mîdiel. 

Caarel ...«S.  liobert. 

Coivrel  S.  Martin. 

CoqrceUeft-^^yeUes.S.  Lucien. 
Cressonsacq.  S .  Martin, 

ovilljr^,  •  •••••«•.•  .S.  £loi. 

 S.  Denii. 

iy-fnr*ArondeJiotra-Dam. 
vi11fif>-ftQZ-BiDis.S.  Entrope. 

émévillers.  S.  Mardn. 

Laberlière. ..S.  Médard. 
Lataule  Notre-Dame. 

Léglantiers  *v»..S.  Eloi. 

Maignelay.  ^\  S'*  Madeleine. 

Ménénltor^.  S.  Léonard. 

Méry   Wotrê-Batne. 


PAvaoaa. 

Montien  S.  S^piœ. 

Montigny  .S.  Martin* 

Montgérain.  Notre-Dame. 

Mortaner  Notre-Dame. 

MoyenDeville. ...... .S.  Martin. 

Moyvillers.  S.  Martin . 

Neaville  près  Ressens.  S,  Léonard. 
NeaviUeioy» . I  S.  Médard. 

-  * 

Nenvy  S.Pierre. 

Orvillers  « .  «  •   S.  Martin,  . 

Pronleroy  Fiacre. 

Restons. •  .S.  ^-^^li^ 

Riqnebonrg.  Notre-Dsme. 

Rouvillers  Notre-Dame. 

Hoyc-snr-Matz  ......  S.  Martin. 

Saint' Martin-attX-BoisS.  Martin. 

Tricot  Notre-Dame. 

Trois-Ëstots.  Notre-Dame. 

WaGf^mmiottUn  «S.  Cbrisloiihe. 

Gury .  «    ^  ^ . , .  S.  Denis. 
En  1*MV  M*  Ango»  cmré  dt  Montigny»  était  doyen  de  Ressens. 


• 
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UlSîiHRE  DU  DIOCÈSE  DE  BEAUVAlh. 


nOUEÎiUiL  DE  BK£T£UJL 


evMt. 

Anseauvillers  S.  Léger. 

Bonnniil  S.  Nicolas. 

Bonvillei'S  Martin . 

Breteuil.  S.CyrS^*  Juliltc 

Bronvillen  Michel . 

Bocamp,  •  •  •  S.  Pten  e. 

BuUes  Notre-Dame. 

Campremy  .S.  J.-Baptiste.' 

Catilkm  Not»-Dame. 

Chepoii  S.  Léger. 

Etouy  S.  INicolas. 

Farivillers  ,.S.  André. 

Fourûival  • .  .Notre-Dame. 

Froissy  S.  Draon. 

Fumecbon.'.   .S.  Lacien. 

GaBD€ft  • . .  •  S.  DénU . 

IladUVillert  S.PiëiTeS.Patil. 

Haaditillerà  S.  Martin.' 

Lieavîllers  S.  Hilaire;-'' 

Mcsnil-sut -Bulles.  . .  .S.  Sébastien. 
MonUeuil-sur-Bréche.S.PierreS  Paul. 

Moraavillers  «  » .  iN'otre-ûame. 

Morjr  S.MarcS^^Croix 


Noiremoct. 

Nourard 
Novers. . 
l'iaiaTal. 
Plessis-sor 


gie  Trinité. 


^t«..««.. S.  ATast. 

.S.  Martin. 

. .  /  S.  Nicolas. 

Balles. ...  S.  Yinceot. 
Plctsb-snr-Saint^iut.S.  Etienne.' 
Qoesoel-Aobi^ . .  .Tfolre-I)anie. 
Qnin^aenipoik', ,  •  .lYi^Ire-Dame. 
RafeneL .  .Notr«-Déike. 

Rémérangle  .Notre-Dame. 

Reuil-sar- Brèche  . .  .S.  Mat  uq. 
Rouvroy •••«•«•••..S.  Nicolas. 

Sains  v*  •  •  •  •  Brice. 

Sainte-Ensoyë»  S'<  Eoaoje. 

Saint-Jnst..'  ;.S.  Jast. 

Sâint*Rém7-eii*T6âa  .S.  Rémi. 

Tartigoy  •  •  •  S.  Martin. 

Thiènx. .  '.  Notre-Dame. 

Troussencourt  S.  Lucien. 

\  endeuil  S.  M.Ti  f  a. 

Villers- Vicomte  S.  Denis. 

Wavigniea***  •  »  «    •  .S.âi|noaS.Jode 


▼  1CABIAT8. 


Beauvoir  • ....  S.  Denis. 

Esqnennoy  S.PierreS.Paol. 

Lafiraye  S.  Nioolat. 


MaisonccUe-Tuilehe. .  Notre-Dame. 
NeaviUe-SaiiiU»ierre.Sf  ClotUde. 


En  1788,  M.  Portier,  curé  de  Sains ,  était  doyen  de^Breteuil. 
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CUBES  a' LA  «OVIVATIOM  DB  L^évftQOK. 


Abaocoar^ 
AnderiUe 


1 1 


ÂDgJ. 

AsBeaiivilIflrt. 

Andij-en-Bray. 

BoilleoUe-Soc* 

Bailleval. 

Baiicoart. 
BUcoort 


Briot,  îd. 

Bruyères .  ' 

Brunviliej-s. 

Chambly-W.-D. 

CliaroblT-Smè^lfarliii; .  i 

Ghevnèm. 


CrtflMiify. 

Caignières. 

Cuvilly. 

Ercois. 

ErquiavUiers. 

Esches. 

F«rrièrei. 


FoBtenelle. 

T.  i. 


Foailleuse. 

Foulangtict. 

FoaqncttdteB. 

FovniivaL 

FroftYille. 

GtttMt. 

Gbtigny. 
Graraénil. 
lialcscourt. 
Hédouvilie. 


La  Ghapelle-aux-Pots. 
La  Neuville-d'AuiDont. 
La  Neuvilk-Mettire-Garnaer. 
Ul  taule. 

Lavenmei^Mttt* 
LiiDooart. 


Marseille. 

Méry. 

Mesnil-SaiDl«Dcnit. 

Molagnies. 

Moodij-SaintpEloi. 

Mongnetillab 

Montatilre. 

Hontigny. 


I  « 


Montgerain. 

Montmartin. 
Mûotreuil-sur -Brèche. 
Morangles.        , . .  • . 
Moranvillcrs 
MortefonUioe. 
Mory. 
Mouy. 
IVetles. 
Nivillert. 
Noonird. 
Ous-en-Bray. 
Pommeieux. 
*  Raiavillers. 
RéméQOurt. 
Remy. 
RleaiL. 


Roj-Boissy. 
Aabcoart 


•  jr 


Sains. 

Saiat-Âubia. 
Saint-Léger. 


Saint- 

Sfttat4teniy-eB-rEftii. 


^  I  Savigaief. 


t  SiUy. 
,  Songeons.  » 

'  ^  ]Tiverny. 
J  Verderonne. 

^yiilmy-VatiBoiit. 

H  if 


Uévêqne  de  fteUtivÀîs  nomnitît  en  outre  aux  prébendes  de  la 

Cathédrale ,  de  Saint-Michel ,  de  Saiul-Barthelemy,  de  Saiiit- 
Laurent;  de  Saint-Vast  et  de  Notre-Dame-du-Chàtel ,  à  l'excep- 
tion de  quelques-unes  qui  avaient  leurs  coilateurs  particuliers  : 
il  nommait  aossi  à  ou  grand  nombre  de  chapelleniM,  tint  de  b 
ville  épiioDpalë  <{ae  det  autres  paroines  da  dlooèie. 

cimEs 


Allonne. 

Arsy. 
Bienville. 

Catenoy. 

Cauvigny. 

Cuigy. 

noudeaaviUe. 


.1, 


Eméee-Saint'Denis. 

Genoottrt. 

Gnigoeoourt. 


HaadiTÎUen. 
Jnvigoies. 

La  Bruyère. 

La  Fraye. 

Longviliers. 

Litz. 

Martinoourt. 

Moyenneville. 

Noirenont. 

Oroër. 

ReutK 


Digitized  by  Goo^'f 


Il  r  > 


Saint-Arnouit. 

Saint-Ooeii^-TliMdai^ij^^ 

Le  chapitre  nomTOtît  eià  Outre  à  vingt-deux  chapeilenÎM  4e  U 
caUiédri]p.i^  a  éiv^rt  «iiu-et  l>étiéûceft  de  moindre  inportaiMe. 

COIE»  A  LA  lttÉtî«ji^dl^  |i  mVEBê  GOLLUTBims. 


fTiUé. 

l'roiflsereai. 

ITeUcnnes. 

nTcKleKl* 


ySunt-Michcl . . , 


I  Hermès. 


4f  ..f: 


ifanvoiie. 
Aécoart. 
I^'Héraole. 
.ùaaohti  KÊ  Yaorotix. 


/nol  1. 


aa 
o 

s 

H 

a! 

a 
o 


Avrci^ny. 
Fraûcastel. 
Saint- Lauréat. 
SeinterMargaerite. 

i  Samt-Aiidiv. 

iaint-Eti«,ne. 


paint-Laurcut. . 


v.ilrmSr.'' 


[Saiol-Vast  ^ ..... ./  Saiute-MadeleiBe. 

i     •  '»){'  liaint-Martin. 
.viu^v^    f  Saiut'^aaveiir. 

Saint-ThoBiat. 

•^•!*.VJ;|Saint.PauL 

.  '  ''^  rCanny-tar-Théraiii. 

VGerberoj,.  ;  ;  Hanoouct. 

tHansies. 


4 


Saiiit-Ni 


-Nicolas . 
•  *tti  •ir> 


♦  '  •»  4 


il 


ioo 


HinomB  DOL  Mociff  M  bbaqtad. 

Héricourt.  t\,  ...s 

La  Chapelle-sous -Gerberoy. 


La  NenyiUeHen-Hes. 
lOméGoart."'  "  " 
Rotamgy. 


liii.  !•  lî  V'  i.«  i.i 


»;»  .  I. 
Mt  i  tilt 


Sully. 
Wambez. 

{Epiocoict. 
Mm 

I  CreU. 

(MeUo 


IPOÎMIIX. 

fDktuioQoe* 

!Mouchy-Saint-EtiaiiM. 
Moadiy-Sûikt-Jafiqaci. 

{FresDoy-eik-Tbelle. 
Gouvieux. 
la  Morlaye. 

ReoM  .••*••!  Lonipnéail. 

Garapeaux. 
Chepoiz. 

La  NeaviUe-rar-Bfi6ioiit.  ^ 

'  '  '  Beilière. 
t  'iBlioourt.  ,  j 

Collégiale  de  QernuMit. 
/ilaii  de  Creil. 
AiMideMello. 
lÂcn  de  Mërti. 


Le  fe^ear  du  lieu. 


•  .fji.j 


I  » 
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UUTBOODCTIOll.*!  i^fio' 


Le,  «igoeur  du  lie». . . .     . . } 


ii|bbecoiirt 
^nvillflrft. 


Caigny  aliern. 
^OQtaïae-  Saiot -Lacien . 

[ï'i'oiisy. 
'umechoQ.  i 


lliodeno-Lévèm* 


f&uDt-Lucieo 


ipiegne. 


H 


iStiBt-Gerner. 


Muidorge. 

IHotre-Dame-du  ihii. 

^Rosoy. 


'^fc .... 


Villers-Vicomli, 
nfj>  Vjfariuw.» 

Agnetz. 
Angicoart. 
Berlhecourt. 
Bouricooit.  " 
fireiiii4e-acc. 
^ml-le-Tcrt!  ' 
Goudraj-Saiat-Genncr, 

mpanboiirg. 


< 

m 

CQ 


flinoio  mT  omtemi  bbauvais. 

iGlref-HuMl. 
I  jBDtrcail-fqr-Tliératii. 

jA_*     ^   •r'  ' 

fSlIftMvCnpMf  •  «•»••••••! 

iPAnchoD. 

*  ,  ^  ^    I Wiiseux-en-Brav. 

^.  I  QAiQl-Pierre-ès-Champs. 
I  tenantes. 

^jli  l'^GoDicfille. 

-  '  i  ;     rS%>thois.  • 

»o  iqi  fià  '  I  'iP^easis-  Loo gaeau . 

rn^i  I  ilPontpoint-Saint-Gervais. 

'   /-rrt.t  Ponfe-Sainte-Màsciice. 

1  1  /  ^  :! 't wKpQfsdkij. 

/  •  (fil<rf/8&illt-JMiies)  , 

a  c  *  t     '   I  <^  Beauvaisi 


i  .1 


1%  • 


.    -  -Brcslcs. 
*»iîi  ni  »*rjii,.^*  ff.  if>i  '  J  Fay-Sainl-Quentin. 
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killer-iai-Boit. 


I«3 


Moncby-Huniièrei. 
Mortemer. 

Neuillv-sous-Qerniool. 


^»ioMÎ«DtMi...'  /N«»v.U«ro,. 


[Biieteiiil. 


•i 


Qnmqaempoix. 

Sdnt-Qoeaiin-let-Bniavjiii. 
Vignemont. 
ViUert-tiir-Aachy.  • 

Uny. 

I 

/ftvtaiil.  ' 
Oampremy. 
Farivillers.  • 
HArdivillen. 
Maoiert. 
Wjpyer». 
Olitoel-Maiioti. 

f|oavroy. 
tartigny. 
TrousscDcouri. 


Saint-Hartiii-ain-Boli. 


lielloy. 

Bonvillers. 

Cernoy. 

Abiigneiay. 

Noroy. 

Ronvillen. 

IMoot. 

Wac<|aeiiiouUfi. 


I  (  »iry. 

^SainWost  ».  Catillon. 

\  l^cgUBticr». 


•I 
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H 
< 

S 


1'  •  '\\:\ 

I  Betopré  \  . 

i  Haatépine. 

LmwT  ..•.>^ .  I  SaintpManr. 

Berneuil. 
^fi.'i  I  Cambroone. 

ISahiaitf '  /Frocbart. 
I  i  ;^ifb>î  ^Goincouit. 

'rf  6ÉiBl-BIariniJe-N«iitf« 

Mitt.  jErqaery. 
Banville  '>r/..  )  i'u'ts-ia-VaUée. 

ISamt-Rimmlt. 

'Caaly. 

Canny-sm>-Matz. 
CUiroix^. 

Ginimmi.  * 

Longueii-Sainte-Maiie. 
Marest. 
Bflareail. 
Royc-sur-MaU. 
Sacy4the«lit.  . 

ÎAuvillers. 
Belloy^n-Thelle. 
Neuilly^n-TIidJe. 
Iioël>SMiit4Um}'. 

kVéïeUy  .....I"*"''"*'": 

(  Sainte-Geneviève. 


(.Corneille  de  Gomi 
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{BeUe-Eglise. 
une-Adam. 
RonqueroUes. 

Asnières. 
Cires. 
.    ..  1  Croay. 

jUboÎMière. 
'Le  Déluge.  ^ 
int-Denit  «  » Mafflim.  «. 

,  Morancy. 
Moars. 
Noisy . 

f,  Saiut-Martin-da-Xertra» 
UUy-SÛDt-Georget. 

La  Houssoje. 
iFécamp   »  Nogeot-lei-Vkigei. 

lÎDl^Fiitqiea.  |  Rantigny. 

GorlMiU:erf. 


Mannoatieit. 


Mérn. 
Predet. 

Viarmes. 

Nogent-ioai^GMwy. . .  «  ^{  Gonroellei-EpajreUefl. 
Stiill-lIèdard<ieSoliioiiii.  |  Mélicocq. 

(BiermoQt. 

Fontendle  ;.;..fHiwoint. 

f  Braine  aiUrn. 
'  '  '    '  I  qoodaQ-Notre-Dame. 
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VVaiul«liootirt. 


£linoourt-S(*^-Mar^uenle.  < 


Ëlaincourt. 
Rr  en  ouille. 

Champagne. 
;-Leifr4'£sMrait.\ .  ./Qb^mu» 


Borml. 


Saint-Leu,  \ 

■ 

Saint-Maximin.  * 
Villers-soiM'Saiai-Lea. 

iÀntemile. 
Bornel. 
Fosseusc. 
Sfiinte-Geoeviève. 

•  *i 

I  \  -      J  ïkaiy-Motre-Dame. 

S  \Milly  MiUy.SaiBt^HilÉirc. 

(  Saint-Oraer.  ^ 

;  » 

,  .  ^  u   .  t  Fouqnenies. 

>aiiit-Maxien  ,  <  «  ,  :  ,  _  . 


M 


S.-Cairistoph»en-HaUate.| 


(Bulles. 
Mesnil  -sur-Balles . 
Plettia*aw»<teUt». 

Fleuri  Des. 
"\  Boatpoiat-Saint-Pierre. 

MontreuU-»ur-Brêchc . . .  f  îf^''^!f'?\ 

(  Qoetnel-Aiibry. 

13eaiiiDont. 
Ifoiotei 
Benan. 


Digitized  by 


«mOMMSIKNk  107 

1  Reu  il -sur- Aire. 

Booneail  W  ;  h  ^  mn^fi^* 

|Bfe«inl-le-Mc  ••'•1  AngifUlers. 

Grand-Fresnojr  ••••••••]  Grand->Frasnoy. 

iHoudanoomt  j  Homehaenurt. 

V ai-Fleary. .  ;  •  •  |  Yiltew-toaa-Coudan. 

Waurty  |  Waitf . 

Yenwii|l  iVenieaîl. 
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LITANIES 


00  POHTiriCAL  DI  KOeiR  DB  CflAMPAGHI. 


Glurittus  vtncit  :  Christus  rci^aAt  :  Quûtus  imperat.  Ur. 

Eimudi ,  Gbmte.  —  Johan^  iiiiiiiiio  Pontifici  et  aniyçfsali 
Papae  vite.  1er. 
Salvitormiiiidi, 
Saocta  Maria,  •  *i  i 

Saocte  Michacl ,  .  '  )  Ta  illum  adjuva. 

Sanctc  Gabriel ,  , 

Sancte  Raphaeir»  .  -,  :  ' 

Exaudi ,  Ghriate. —  Rotgerio  hujas  Ëcdesùe  Pooùûcà  ei  ouui 

gngl  iibi  comniiao  aalat  et  vita. 

Redemplor  nmiidî» 

SanctePetre» 

SanctePaok,  >  Tq  illtim  a^jnva. 

Sancte  Andréa , 
Sancte  Simon, 

£zaudi,  ChrUte.  —  Rotberto  Sercnissimo  et  a  Deo  coronalo 
magno  et  padfioo  Régi  Vite  et  Victoria. 
Salvalor  mmidi, 
Sancte  Stapliaiie, 

Sanele  Dkmyn ,  >  To  iUnrn  adjm. 


'9 

Sancte  Jotte, 

Exaudi ,  Christe.  —  ConsUotix  Reginae  Salus  et  vita. 
Redemptor  muadi, 
Saocta  Félicitas , 

Sancta  Perpétua,  ^  Tu  iUam  adjava. 

Sancta  Agatba, 
SanetftAgnea,  « 
Biaudii  Qiriite.     Omnibai  Jadkibas  et  conclo  eierdtai 

Christianorum  Yita  et  Victoria. 


I 
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Salvator  mnndi ,  \  )'■•■' 

Sancte  Silrester  ,  '  I 

Sancte  Gr^gori  t  #  :  I  To  iliot  a^ï^^^  "  -  '  ' 

SancteLeo,  '1  •»/     ,  i> 


Liberatio  et  redemptio  nottra. 

Arma  nostra  invictissima ,        }  Ghristus  vincil . 
Muras  noster  inexpugnabilis  , 
Defeasio  et  exuitatio  nostra , 
Prolectio  et  Victoria  nostra , 

Ipsî  Mli  imjMrium,  gloria  et  poletiM  per imiiuirlaliA  Menla 


Ipsi  idi  liooor,  la»  et  jaUlatb  pcr  infinili  Mcola  neiibnuii. 


ri  soli  virtns,  fortitado  et  Tictoria  per  oornia  saecula  saecalo- 
rum.  Amen. 

Chhste  aadi  nos.  Kyrie  eleiaon.  Christe.eleiion.  Kyrie  eleison. 


AUTRES  LITANIEI^ 

ou  MSIIE  POKTiriCAL. 

Honc  diem  htû  dicamiis.  ier. 

DomQum  Johannem  Apostoiicum  Deus  conservât,  ier. 
Salvator  mundi , 
Sancte  Jobannes, 
Suicte  Jaoobe , 
SneltPliilippe, 

Donmm  Ro^gsriiini  Bpitcopvni  Diw  €0iisw8l>  1er. 
RedeuipAor  immJi  ^ 
Stndt  Martine, 
Sancte  Remigi , 
Sancte  Medardc , 

Uomniun  Aotbertom  Kegem  Deus  conservet.  ier. 


To  illitin  adjuva. 


Ta  iliom  e^î  wn. 


f  !•  HUTOI»  Mr-MOQÉIB  W  BBAVTAI8. 

Stlvator  muadi ,  ,\  rut"  .t 


Sincte  Corneli ,  ^  Tuilh-rfiava.  "  ' 

Sancte  Laurenti V  !•   -    l.    J      /  ;  i 

Sancte  Vincenti,  i)  '   )  t 

Feikiteri  feiictter,  felidter.  <€r.  .  i  •  ^ 

Tempon  boa»  l|ata«fr^-iÉifcpani»è«iMi  WiMnft  ; 
habeant,  ter, 

Mnltoi  annot.  Amen.  —  Ile  itm  efC.  Deo  gtkêm^* 
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S.  LUCIËN. 

» 

;  s.  MAXI£N.  _      8.  JUI,1E^«. 


rs  lan  250  :  igàtf  awnrf  A  ihqmmuiii^  Umg^ 

V^qoK^hhmÊàèÊeétrEmfjteem  étendu  ses 
ilieiifriMiis  rayons  de  l'Orient  sur  les  Gaules,  le  pays 
bahité  par  les  £eUoyai]iies  était  «M^e  pioagé  énii  les 
imiàbm  <fe]saan      idoiteh.  lie  M^,  «iréateur 
de  rimiyers,  était  encore  pour  cette  contrée  un  IHeu 
inconnu,  coom^  ii  létait ,  au  tems  de  saint  Paul ,  pour 
k  aupiiiHhiiaiM  ■«wriiKu 4e l «véopa^D^  Wm  le  éieu 
delaguem,  TheolatÀs,  Baoelias,  Apollon ,  Mercure 
et  autres  divinités  fabuleuses,  étaient  l'objet  du  culte 
religieux  de  noa  «notosB  aboaéa.  Le  «li  qn'ib 
bafaiié  Mufcime eneore  dans  sen  aein  de  nombreux  mo- 
mmiens  de  leurs  antiques  superstitions-,  des  statues, 
des  temples^  des  autels ,  des  instrumens  à  Fasage  des 
sacrifices,  que  l'on  a  déco^yerts  h  diffiSrentes  époques, 
sont  d'irrécusableS' témoins  de  la  dégradation  morale 
des  anciens  BeUovaques^  ce  sont  aiatani  de  m^Ahm 
sur  lescpielies  on  lit  cette  inscription  :  «  Ici  a  régné  le 
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pa^];anisme  avec  ses  mœurs  dissolues  et  ses  sacrifices 
Itarbares  (i).  » 

Les  divinilÉB  qa'invoqiuûeiit  nos  an^trps  n^étaîeab 
à  leurs  yeux  que  des  êtres  malfeisans  et  terribles  que 
Ton  Qc  parvenait  à  se  rendre  ravor{d>les  qu'à  force  de 
viotiuies  et  de  sanglaBte  iaorifaes.  En  tems  ordinaire', 
le  sang  des  troupeaux  leur  suffisait;  mais  aux  jours 
dos  >^randes  calamités ,  il  fallait  leur  immoler  des  vic- 
times humaines  qi^^qp  fi^isait. expirer  au  milieu  des 
tourmens  les  pkii  Moces.  LàMiqMSitîon  des  auteb 
trouvés  en  divers  lieux,  et  les  ^ossemeus  humains 
découverts  laieniour,  ne  révèlent  que  trop  claire - 
.  ment  quelle  était  leur  affreuse  destination.  Les  druides 
présidaient  à  ces  lumibles  sacrifices  ;  ils  étaient  tout  k 
la  lait  les  philosophes,  les  législateurs  et  les  magistrats 
d^.  la  nation.  Une  connafissanœ  vMugjkie  et^çonit^e  de  la 
dîi7ÎpÂllé.,r  J^rptfytkéîsflnfti  'autteitiè 
b/tnmbxit  à  peu  près  taûle4e«nri|liéflio^aA^çimtique; 
la  oonnaissahee  <ies  liDes  étoiles  aacrifioes  leur  tenaient 
iie»idi»ith0ptope  pratique^.  •  •  * 
'  Qpfi  JIW  j^iigpe ,  d*ap9èafle.côtt9t!  exposé ,  quel  dsvnc 
ctr^  Tétat  moral  de  ce  peuple  qui  ue  connaissait  ni  le 

l'i»  l'f    .  I  ijiji M  I  uM  1 1    r  Il î    <* 

(i)  Bâ  iWi'éw  0latiMrdeOéi«t'«tit'  MtMAlféet;  l'une 
à  fireteiiil;l'âatre  A  LieaviUevt.  MS.  deMlf  .  }DaHse,  etc. ,  p.  SS. 

,  Lu  1656,  ua  (lucom  I  it ,  sui-  le  Mont-Caproa ,  près  Beauvais, 
les  débris  d'un  vasle  édifice  que  tout  indiquait  avoir  été  ua 
tctnpie  de  Bacclms.  A  quelque  distaoce  de  là,  au  milieu  de 
fragmens  de  colonnes  qui  paraiss  ueot  avoir  lait  partie  d' lia édi- 
Ike  tiâigîeQx ,  on  découvrit 'en  1695  une  ttatiie  èe  Mercore, 
qii»r«>a  ^  ^ÀNôfe  à  Beaavâfit  dieê  U^^'An'màOjbtm.  Des 
MAiU  dsaidà|i«a;«tlMiltmit  woort^  mr  'iUikéÊà  (MAstf  «i 
diovto. .  .  .  •   w  i  -^^ 
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vr^x  Dieu ,  ni  les  sublimes  euseigoemcas  4e  la  reUgipii 
qu'iia  d^ig^é  tévékf.  ÀMmgéwal  oa  n'est  pQÎm,def| 
KnaMiif»  lew  fiers  ixmqaérai^,  <ive.  lu»  pè^ 
valent  recevoir  les  lumières  qui  leur  manquaient.  £n 
éieodaut  sur  dos  contrées  leur  sc^tre  domioa^ur,  ces 

asservis  eu-mémes  à  fontes  lee  .  ^ 
erveoTs  d^na  paganisme  inmiDral  et  dissolu,  ne  pon- 
vaien;  qu'ajouter  de  no|ivelles  ténèbres  à  leurs  tendres 
*  ançiennesi  et  lenr  piésealer»  dans  les  divinflâfk.j4iç 
Borne  qu'ils  associaient  aux  idoles  ganJqises,  de  nou- 
veaux mcxlclcs  de  liberiiuage  et  de  corruption.  Le  seul 
aeryioç  quç  les  Bomaias  aîent  renciji^  à  nps  sf¥^ 
k  fafgioft  nHwal^  Ait  di*avoi|P  aboli  {siinn  e^s^^ijacrî^r 
fices  hniuains  (i),  et  rendu  leurs  mœurs  moins  baiy 
bares.  Mais  qui  les  arrachera  à  leurs  erreurs,  et  iex^ 
piller  à  leurs  yeuxla  InmîièrQde  h.  véiri^?  Quel  yyrft 
rapACfe  asaes  dévoué  *poar  venir,  an  mUieu  de  ce  peu*- 

pie  belliqueux,  s'élever  contre  renself;nemeut  de  ses 
dofliQars  .et  les.  décrets  de  ses  niaiir^,  déclarer  la 
gaérrenux  IÎMUaesdiviûiésfpi'il;adow9.etlw^ 
une*  région  nou^vello,  qui  ii*est  encore  oonnue  qqe 
par  les  saugiantes  persécutions  dirigées  contre  elle?  ' 

Sm0U  ItUçÎBn  se  dévoue  à  la  prédiçaiîan  de  .t£van^ 
gilem  —  Cet  apôtre  est  déjà  prçparé  à  remplir  sa  noUe 

et  périlleuse  mission.  C'est  de  Rome  qu'était  parti  le 
grand  conquérant  qui ,  après  avoir  défait  et  immolé 
sur  les  rives  du  Théraiu  Correus  et  ses  vaiDaDs  frères 
dj^rmesi  deniiera  défcnsenra  de^  b  fibetié;  gauloise, 

(i)  Druidaram  reUgioaem  apad  Galbs,  dif»  iwwMai^ti».st 
taatùm  civîbus  sub  Augu&to  iuterdictani ,  {Ciaudtufj  p^^h^n^ 
abokvit.  6u€ton^  cap.  15.  .  , , 

T.  I.  •  S 
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^ptèé^iÂt  prh  et  rasé  i'antique  Bratus|iaiice ,  dernier 
bddlé*nitV  opi^'à'rintââkm  roiè«ia«V  éknt  à  iiotre 
pays  ses  lois  éc  'véînqtienr, .  ct  le  wk^rs  d^ftàt  dif 
Tecouvi*er  de  sitôt  son  âticienae  indépettdance  î  c'est 
dé  ttdttiè  MSÉff  que  irb  |wtîf  cdtli  ^  doit  k  ptiéparer 
l'^^iië^^lartéttMi  éiAéhdpàCîèff ,  par  k  'dcteMrfM  îf^ 
seule  a  la  vertu  cfè  civiliser  la  terre.  U  partira ,  non 
^  périr  far  lêée  de  nônrbreuses  et  formidables  légions  qui 
i^MlMit  îftirt6utfl£poiMil(e  étiréfflN>t ,  ind$ëc6tttti-  " 

]^.irni(  seulement  de  quelqtlCS'Ié^llWI  Kluffellifil*  HfA 
nom  poorr  toute  armure  qu'une  foi  vive,  une  charité 
atlêé  bàtùkij     une  |)àtiiàQoe^  kurindbfo.  Un  ittuôtre 

apôtres;  c'était  saint  Fabien ,  le  père  de  la  Gaule  chré- 
tiëârid.  ffâ  clergé  nombreux  se  formait  sous  ses  yeux 
-mt  ^ië^s  i^d^t^es,  fit  rassîMit  à  r^ce  mx 
jours  de  f^randcs  solennités  (i).  Ce  clergé,  anîméd*Uttê 
foi  magnanime  et  d*un  courage  surhumain ,  était  une 
^niûièfe  de  Aléûoiikudm  qaé  lé  sAînt  pontife  ptépa- 
Mf1l«!UAi>Heiix  ttiklifl^de  râposlolÉt.  Léa4k»il«» 
où  r idolâtrie  régnait  encore  en  souveraine ,  offraient  à 
lenr  zèle  de  ta^ès  régions  à  {léfridier  -,  c'est  de  ce  c^cé 
^  dtèf  Mj^rèttë  4le  VE^jiiÊt  a  mttùé  hs  regards 
^  sollicitudé!.        if  ^  Avait  envoyé  dé  iioiid)réilk 
'Ouvriers  cvangéiiquesî  d'autres  vont  les  suivre  i  et 

••  •.•<.!»  lit'.  I  »  . 

■  %  • 

.  (i)  GoroMeViiiiaBiiéiir  dt  Mîail  f abîtà,  «rét  ptm  mA^ 

*  tans,  aux  joart  des  grandef  Mlennitét,  46  prêtres,  T  diacres, 

7  sous  diacres,  4Î  acolytes  et  !J2  autres  lévites  ,  qui  formaient 
line  majcstnëuse  et  brillanle  couronne  autoar  de  i'aiitcl  do  sa- 
crifice, dorant  la  célébration  des  saints  mystères.  S.  Cornet. y 
JSpisL  ad  Fol».  AnUûofh,,  ««  3,  coi.  150,  apud  Constant. 
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H  quitte  Rornê,  ^  Il  vfaït  poïsé  la  foi  à  la  source 

et  <soi!Afli|^llÉf iM[â|if è  ^  dite  |M>iitif60 '  '  iH!jttuilii8  \  il  aToît 
TU  parmi  eux  de  géaéreux  confesseurs  et  d'intrépides 
iMirijffttf  Hâftfk  itfppttoA  lettr^aUttUph^à  HM  i|iii|!W 
efà  iDtfi  séciMiM^  |Voiif  étêuiiNvi^tapiw  du  fcwiKiMr 

des  hôTiittle»;  n'en  faut  pas  davantaj^e  pour  décider 
sa  vocatiob.  Il  va  se  mettre  à  la  éispoeitioft  dodMf  de 

à'8|^,  àBomée  8tf  béttédMMi)  pitnd  swqnhrM  et 

fétt;  noboltttaiitteii^  les  Iftfl^  ^  pottvaiemt  Tiittachcr 
à  Rome,  ia  ûère  dominatrioe  des  naUons.  Il  quitte  la 
lërré  è'hM^s'^ÉéhÊÊdiê^gapHSt  la  txmtféB  quil  doit 
é^^ëÊstr.  if  dëdin^'^  iM^kitilès,  répaMaiif  «ilr 
sa  roufe  la  sêftfTftrtte  fv^n^Mqxîe,  î.es  environs  de 
Farmc  ont  cnteadu  se».|ir€Ktications',  et  l^enttttiii  id« 
sàhàtf  dffray é  'déH  iMlftlèi  ifÊMÊfêST  pféoft^iil  y  Mteflfeit 
pour  rarrêter' à  ^  dëbtft.  H  ttiei  en  eamp^f^ne  ses 
suppôts  qui  arrêtent  le* saint  missionnaire ,  et  le  jettent 
dans  tttuB  étnfttb  pt^iM^ii  liÉiÉ^'M^iiiâl  litt'iilirélîeM  du 
pays  l'ont  rendu  à  la  liberté  (i).  Lucien  î^^m^foimee 
qtie plus  d'ardetSf  i  'pou  rs n  i  v  re  s(wi  œuvre  ;  il  con  tinuc 
$k  mate  et  arme  au  pays  des  Beliovaque»  pur  y  ieii« 
iét  mie  ed/àifaÊ^  nMé  M»  fUms  difikil^  qilfe«ille  qui 
rendit  les  RioM^  niÉîtres  de  cet<e  nation  belliqueuse. 

If  artiva  dans  le  Beauvmsis,  ^  Le  pays  qnc}  noui 
hablltfns  étitif  alofs  en  gvmdepatcie  toô^mÂe  tMM 
et  ^ssed'fbttts  <(iift  eft^MKMaoi'fa  famonw  extrê- 
mement difficile  ans  ét|tingefs.  Ces  forêts  s  étendaient 


oonine  nne  faurg^e  ceiotniv  praeqi«kiii«BA  sur  k»  rifc» 

de  rOÎ9e,  depuis  h  source  de  cette  rivière  jusqu*à  sa 
jonction  avec  la  Seine ,  et  ne  livraient  que  quelques 
ranftfMissa^  soigoeuseqwnt  gardés  par  te  gmiÊfm 
Mmaiiie.  An.  mikem  de  ^xs  .feré»;  mUmécmm  ♦  s*4l»- 
vaientde  distaace  à  autre  des  habitations  plus  ou  moin» 
rapprochiées».  selon  qu'/eiks  ollraient  plus  ou  moias.dd 
ftciM  ptivr  ooimimniqner  av^brivièce*  làdwjoum 
mmpàitt  f  tes  hahilapf  dit  eea  poteiUoi  demfNmR  si» 

rassemblaient  sous  Tépais  feuillage  de  quelque  chêne 
antkiiie  pour  oiîrir  à  leurs  diviuilés  gwteises  des  S9- 
csrifices prteMte  par  tes  draUes  :  oii sait  quête  chêne 
était  un  arbre  vénéré  parmi  ce  peuple.  Pour  pénétrer 
dans  le  fieou.vaisis,  notre  saint  missionnaire  a  du  vi- 
sii«r  qttelqneft-uns  cte  ces  habitan»  des  te»s«  sa  repo- 
ser au  milteu  d'eux ,  et  sfenquérir  desmyanees,  des 
pratiques  et  des  mœurs  du  pays.  Ces  entretiens  fami- 
liers avec 

Bwut  fiwrai  malièiie  à  aies  fimiiteés  ummelteas,  et 

nous  nous  plaisons  à  croire  que  ce  fut  au  milieu  de 
forêts  quesaiut  Luciea  &  ses  pmnièras  conquêtes 
éfiagéliques. 

Mais  là  ne  devait  point  s*arréler  te  sète  dfl^t  II  était 
dévoré  :  le  saint  apùtrc  poursuit  sa  route,  et  arrive 
dans  lu  vîlte  qui  sena  iiienlot  tepentre  et  te,sié§e  4^ 
sa  BÛssion.  One  ^raison  romaine  eomnieiidiût- Jiters 
celte  place  et  tout  le  pays  qui  en  dépend  :  peut-être  y 
avait-il  dans  les  rao^  de  cette  nàlioe  quelques  soldats 
chrétiens  qui  apprirent  avec  bonheur  ^*ttn  ministra 
de  teur  relig;ion  venait  d'arriver  au  ndlien.  d'eux.  On 
sait  que ,  sous  Marc-Aurèle,  il  y  avait  uu  grand  nom- 
bre de  chrétiens  dans  Tami^  romaine.  JHous  ne  som- 
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me»  qm  dlMer,  dimi  ans  fmfiêtem»  romaîtts  Ternir 

lien  vers  la  fin  du  second  siècle,  et  déjà  nous  reiuplis- 
aoDS  vos  camps  et  vos  wmém  (  i).  AtLorêj  pouir  k  pre> 
■lèrofoût'fflMiSMe  «otifiee  diB  wmmuiB  Art  «An 

dans  cette  cité  encore  païenne,  et  le  Dieu  des  miséri- 
coniesabaissa  enfin  les  r^;ard&iie  sa  clémeiiGe  sur  nos 
'«êtres  iapwÉi  ss  hmgv4i«sf  sfcc«<s  fs»  Mmiv^'iiM^ 
fNMuriB-'praMèMMsv  Wwogile  fbtavMMsémist  ha* 
bitans  de  Beau  vais,  et  bientôt  ia  religion  chrétiemie 
compta  fttmi  ««  ^  oomfaraix  et  forvtvs  iMpcipifs. 

'  Ai«aâf  4$  m  miakn^  Las  yartiis  dunoa  vm  piié- 
ilicaCeur,  qui  contrastaîenl  d'une  manière  si  irappanic 
avec  la  conduiie  de^  sachfica leurs  i^olâtros^  k  subâi- 
mitÀés  mM'mmif^mâmi  y  à'ëhqi^Êmm  deses  dinoor*, 
fiMiMffelMMlii'ds^seé  OMiptss,  et  paidusus  tout  ^ift- 
cacité  que  Dieu  donnait  à  ses  paroles ,  disposèrent  en 
très-pea  de  tau»  ka  Beifevaques  à  se  soiHaettro  iitt  jocig 
de  fÉvangîle.  Im  otmm  les  fÊa$  droits  et  ks  pins  gé^ 

néreux  se  dcclarèrcni  les  premiers  pour  la  religion 
nouvelle^  d'autres  s'unirent  biciiiot  à  eux  et  formèrent 
an  sein  de  k  luIktMe  ckfélleiité  kmnteqpil  né^taida 
f^t  à 'S'étendre  et  à  eoirvnr  saut  k  tei^rllà2i«)f  «ar 
Lucien,  qui  n  était  venu  dans  nos  contrées  qi|e  pour  y 
propager  la  reli^n  de  iësus-Christ  ^  ne  leaâmiMr  péint 
so^sèkdmkémttrsdekeiid  :  à  reieupk  de  son 
divin  maître,  ii  visitait  ks  bourgades  cl  les  hameaux  les 
plus  écartés,  pour  y  annoncer  la  parole  sainte  et  y  faire 
goûter  les  rérités  du  salut.  H  séjoornaît  dans  ks  lieux 
où  il  trouvait  des  dispositions  plus  favorifiUes,  sinsi- 
iiuait  dans  la  confiance  des  habitaus  et  se  les  attacliail 

(i)  Apologét.»  n« 
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avait  réussi  à  fkire  quelqiiis  praélyMt il  fetanaese»- 

.daieat  les  babitaQsdcsiiuur^âdt^j»circoiàvoisiiieë  »  aiin 
iiiiiiaiLuU  iiux  pieuses  pratiques  de  la  religion  ;  c'était 

tfiffient  quiaerrak'4'oretjEHpe  do^eruMi  iili^^ 

un  \€iiidUt^  itâmpje^^cbi^i^u^iitcuusacré  au  âfji  vice 

j)aYs.  premiers  (;Lablii.scinL-iis  clircUcus  clau.s  les 
caoip^gjM^  .M9i#  jWâisscnt  aY<^i|Mri&  naissance  d^4^ 

4ii»  taHéeiiy  parla-rëisaB ,  sans<4oiile^  <fii0  les  prédiè«- 

fM^lUîiftA  Aivangile  ti:auXPlçj*t.,if»<P^  lieux  éloipK»d*i 

mnpIÎKlttiii  taidC  mmialèi^ret  i|i<A>i<»fiii'liP^  itÀêiPp 

altc  iutii  piii' la  pt;ri>ccuiu)n  (  I  ).  '  -■  -  ■^i-irt  | 
unQf¥kÊBfftèhi^^Gn  Ait  parcouru  ie  ihm 1 1 vri iftîfti ga^aîf! 

1 1  1 1    m  ■!  I    I  ,       ,    — ,  ■       ■  III       I        ■  ■  Il  a  ■  ■       III  I  I  .  P I 

(i)  Espaubour^îf  l'une  Uet  plus  ancien inf^s  paroisse  do  dio- 
cè^  de  Beauyais ,  qui  rei^iiiBriiait  Ip  .Coifdraj  et  IM^oàe^^m 
sa  circonscription  :  Escames,  qui -conifffeDait  Loaeaie  ^tlVoj- 
Boissy  :  lihusj  dont  le  nofu  celtique  rappelle  un  lieu  milieu 
dcîi  boil,  et  qui  s'étendait  sur  Crevecœur,  Hétomesnîl  et  Cbn- 
teville  :  MoyviUers,  dont  <lc(xndaieDt  Estrées-Samt^Denis  et 
Bailkul-lc-^oc  :  Ourccl-31aisoU)  dont  Têglise,  d*uac  très-grande 
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les  haaeattx  plus  ignorés,  c'est  uniaU4}ui  ne  p^i^ùivç 
Qoalesie  que  par  ceux  qi|i  i^oxpi^ijoc  finnt.^^|>j|f|^ 
un  aptee  qaialDiiUiMitié  pom*  étendre  Wit|ytwn<w|y 
Jesiia49briifc,  Amrénieat,  il  ii*«st  pokil  airivéà  B<»ur 

vais  pour  s'y  livrer  au  repos,  en  se  coiUealaot  de  â^rj^j 
g^T  le  pet^UiVNfiieau  q^'U^v^forittépar  sefi  jir9«#res 

éofàDaireSy  ce  n'est  pointaiosi  qu'agisfiaieot  les  apùtres^ 
L'«^|wkile;rjE^)Â9^.^  é(é4e  méoie  tero&f 
4ii:yma  4Ae  ft  «^¥0SA  fp»  aw^^ 
hrdbit  igi^réesj      d*«a  aanmr  le  plus  grand  mmtre 

poââibk  au  bercail  du  souveram  P^^temr,  T^MlPHris 
auMÎ»  ilespf  it  de  Terr^iu*  €t  da  iQ«naop^:i|  |yarfmHf 

Ii^ap4ll«a4iala  vérilé^  e)t  plii«4*mJÛif,:8aii^3WW 

doulBi  il  a  oblige  notre  saint  missionoairc  à  iuir  de^atlt 
sefi  iu^pt^Sj  et  à  se  rëfu^ica'  dans  Tobif^f iié  de#  a^ii|r 

{Wgaaa  ra  bm  daaa  ka  cMa  voicioea,  oii  iLiétfif;4|fa- 
0CHBiiQf.aGn  d'échapper  au  périt  ;  mais  quoi  qu'il  a^ri^ 
um  ▼ériiable  apôtre  trouve  moyen  d'aiminplir  pfiti^ 
rœuTredoQt  il  eat  char§é.  Ce  fua  aaiia  dôfiti»  diunupi 
imedeœs  abaeiio«,eoBniaaadée8 parla i«nid^ce,  que 
saint  Lucien  iit  lu  voyage  d'Amiens  oii  il  &e  trouva  avçc 
saioi  Quentin,  apdtredu  \GrmfUié^ii)t,!^mei9pifiti^ 
vae  des  deux  chefs  de  missioii  MfiWHlPSmBerJe^ 
zèle  et  retremper  leur  courage.  Après  avoir  coacerié 
leurs  pianSi:lespieu^  jui^ionnaires  se  séparent  pojàr 

voler  àdeiuaivelle94?oiM|aétea.  Ahjm^i^^fm^k^ 


«ntiqiittê ,  passe  yMmr  une  de  celtes  qnt  rêntfmtent  an  feras  de 
taraf 'Owfën  '  ♦oiitc«  ces  p«rois9<»^  ««t  niLlcnt  être      nonibkc  dci 

boui|^aiii.s        fiirenl  i;v;nii,n'li&éci «les  preftMÎTe».     -  •  ' 
(l)  0.  ^H'C4^t«l ,  t.  \^  p.  4ti.  .  •     I     *       '  .  r 
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populations  s'ébranlent ,  les  oonvertiofM  se  muitiplienf 
et  les  progrès  de  la  religion  chrétienne  sont  si  rapide.s, 
que  ceox  qpî  ont  intérêt  ati  nâaiatîeii  de  lldolàtrie 
fomMBl  lÉïkîeri  d^Éforteeét  ph^iieàf  des  tàesokés'po^t 

la  pr<'s(^rvcr  tle  la  ruine  donl  elK*  ost  nuMiarée.  '\ 

r 

Vers  Tan  275  :  Persécution  dirigée  conù e  iuil'-^heB 
stttinftéÉtMni'  idt)lfttr€ft  ^ofén^sÉA.  Itt' feule  Ûéutfiét  4^cî^i 

temples;  leurs  cérémowes  n%ttiraîent  plus  qu'un  pètk 
nombre  d'assistans;  lenr  culte  tombait  en  discrédit^, 

tàïidis'  kjàieU  èbiisidéMîàff  s^Mftduât  àtix  Idisellpte  ^ 
k  biitM^^tt^llé^  âonc  té  oonilMte  exemplÉifèk^ 
pirait  i  admiration  à  leurs  eu liemis  lutine.  On  les  voyait 
ttibfi»  et  citastes  dansienrs  mœtiir&i  étrottsmenc  «tfn 
léiitfe  etiic'y  Miiulâl  d!*ifae  lëiidf^B  HiSAté  potairlèurilî  iMM^ 

blables,  fidèles  a  lous  leurs  rnjf];i[jomcns  vi  à  tous  leurs 
devoirs  de  citoyens ^  mais  ils  reiusaieut  de  sacriiieraux 
iétàtB  ;  ib  en  détonniaieiit  4eà  avtti^s^r  letirseiétii|iM 
et  par  leurs  discours,  et  t  élail  un  crime  aux  yeux  des 
idolâtres.  Dès  que  l'on  vit  qae  la  défection  gagnait  les 
Éûlàhaès  et  inenaçait  de  devenir  générale,  il  n*y  eut  qu'an 
crt  contre  le  prédicaietir  de  la  reKgîon  nooTeHe,  et  Ton 
se  bâta  de  faire  revivre  les  anciens  édits  qui  la  proscri- 
iratot  et  condamnaient  aux  supplices  cenx  qai  refà* 
Miénede  fabandonner. 

Cette  violente  tempête  n'effraya  point  l  apotrede  Jé- 
sas-Christ.  Il  avait  courageusement  rempli  sa  mission  ; 
tkpois  près  d^un  quart  de  siède  qu*il  évangéKsaît  btJ^ 
contrées,  il  voyait  la  semence  qu'il  avait  jetée  en  terre 
se  développer  et  promettre  une  moisson  abQndante;  il 
cpmpBxt  de  nombreux  disciples  sur  loua  les  pointe  du 
diocèse;  plusîenvad'entreeox,  sansdoute,  avaientélé 
honorés  du  caractère  saceitlotai  et  préposés  à  la  direc* 
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lion  de  cette  chrétienté  naissante,  ainsi  que  l'avaient 
été  les  deux  compagnons  de  ses  travaux ,  Maxien  et 
JoHeii ,  dont  la  traditiott  Teàt  que  l'un  tât  été  ordonné 
prêtre,  et  rautrc  promu  au  diaconnat.  Une  Eglise  était 
fondée  et  le  règne  de  Jésus-Christ  établi  dans  ce  pays 
nagnère  idolâtre*  Qne  testait-il  à  désirer  à  notre  saint 
missionnaire,  sin<m  de  oonfiirmer  les  notiTcanx  dhré* 
tiens  dans  leur  foi ,  et  de  leur  prouver,  par  son  exemple, 
qa^il  faut  craindre  non  ceux  qui  peuvent  dter  la  vie  du 
corps,  mais  umquement  celui  qui  peut  jeteir  le  corps  et 

l'àme  daus  les  supplices  étemels?  Il  les  rassemble  donc 
et  les  exhorte  à  tout  sacrifier  plutôt  que  de  trahir  leur 
foi  :  puis  i  pour  né  pdnt  s'exposer  témérairement  à  la 
fbreur  dé  ses  ennemis,  fl  s*éfoigne  de  la  Vflte  et  se  retire 
sur  une  cdlinequi  en  est  distante  d'environ  une  heure 
de  marche,  ^u . nord-ouest  de  Beauvais,  sur  la  rive 
droite  du  Thérain/Mazien  et  JuKen,  fidèles  compa- 
gnons de  ses  travaux  et  de  ses  fatigues^  le  suiveru  clans 
sa  retraite  :  les  chrétiens  du  voisinage  ne  tardçnt  point 
à  Ty  visiter  pour  Tentendré  leur  parler  du  royaume  de 
Dieu. 

Il  est  mis  à  mor-t,  —  Cependant  la  perséeutiou  a  dé- 
couvert Tasile  où  il  s*est  retiré,  et  se  hâte  d'y  envoyer 
ses  agens.  Ss  arrivent  à  Hontmile  et  trouvent  le  saint 
pontife  au  milieu  de  ses  chers  néophytes,  occupe  à  les 
entretenir  des  vérités  du  salut.  Afin  de  disperser  plus 
facilement  le  troupeau ,  ik  se  saisissent  du  pasteur  et 
deceux  quil'assisientdaiis  Pexerricedo  saint  ministère, 
ils  leur  notifient  les  décrets  des  empereurs  e  t  leur  en- 
joignent de  sacrifier  aux  idoles.  A  pareiUe  sommation , 
quitloit  foiredes  renégats  où  des  martyrs,  nos  généreux 
confesseurs  pc  repondent  que  par  une  professidn  de  Ibi 
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plus  solennelle,  et  présentent  coiini§ensenien|  l/^r 

icic  aux  bourreaux.  (À  llcstlc  Maxien  cl  de  Julien  tom- 
bent les  premières  ^  puis  na^veilp  ymTOtHwifistiajrte  à 
Lucien  i  Itur  ehef,  de  se  «oumetire  9ux  décrets  des^OH 
pereurs.  Le  saint  pontife  qui  vient  de  voir  ses  lévites 
biea-aiioési  ioei^r^uUables  d^^.leur  (pi^  rece^QÛr  la 
palme  du  marly t^»  proclame  avec;  nn  mn vean  connue 
la  vérité  de  la  religion  dont  il  «si  miniatte,  et  proteste 
que  nulle  puissance  ne  saurait  la  lui  faire  abandonner. 
Il  n'avait^ point  achevé  ces  paroteSfgue  les  sateil,^,tfï9 ^ 
furieux  de  aa  résialanoe»  tirent  leur  glaive»  lui  tranK 
chent  la  téteet  s'ébignent,  laissant  sur  place  les  trois 
martyrs  décapités  et  baignés  dans  leur  sajg^.  f  ,  \ 

Sa  séputmre^  son  culifi*  Q^q  corps  4u  siîint 
m«^yr  se.  soit  aussiiôt  relevé,  qu'il  aii;pri9fla  téte  entre 
ses  mains  et  se  soit  ainsi  acheminé  vers  la  ville  jusqu  a 
l'endroit  OM*  il  voulait  être  inlmmé}  c'eisl  un  de  ces 
miracles  qui  sans  doute  ne  sont  point  impossibles  à  la 
toute-puissance  divine,  mais  qui  ne  doivent  être  ad- 
mis que  sur  le  témoignage  dair  et  bien  auih^tique 
de  témoins  oculaires  et  dignes  de  foi  :  or»  ici  nous 
vons  rica  de  semblable  j  nous  n'avons  que  le  i^cit  des 
légendaires  du  moyen-âge», qui»  dans  leur  goût  pour 
le  merveilleux  »  se  pbisaiepjt  à  parpr  leur  siyl^.des  cou- 
leurs les  plus  vives  et  les  plus  frappantes.  Les  saints 
Pères,  eu  parlant  des  martyrs,  nous  les  représeatcat 
comme  montrant  à  Dieu  leurs  membres  mutilés  et  de- 
mandaiit  justice  de  l'injuste  effusion  de  leur  saïkg.  Les 
écrivains  qui  vinrent  après  eux  prirent  k  la  lettre  ces 
expires^ioas  ligurécs  ^  vinrent  ensuite  les  peintres  et 
les  sculpteurs  qui  >  les  traduisant  à  lepr  manièrei  nous 
ont  rcpiCiîCiUc  les  martyrs  tpk  que  nous  les  voyons^ 
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dans  la  plupart  de  nos  églises.  Selon  nouâ,  ces  artistes 

auraient  faii  preuve  de  meilleur  goût  et  agi  d'^ne  pa- 
nière plus  confonde  à  la  vérité  historique»  si,  tradui- 
sant fidèlement  les  eipressioîis  de  nos  livres  saints,  ils 

avaient  roprcsentc  généreux  athlètes  tenant  en 
main  ia  palme  glorieuse  qu'iiâ  out  conquise  au  prix  de 
leur  sang. 

Après  qné  siH&t  Xueieii  «Mit  ènêilil  éêMè  fAolé  iAi- 

mor telle ,  les  chrétiens  s^empresscrcnt  de  rendre  le 
dernier  devoir  à  sa  dépouille  mortelle.  Ib  inhumèrent 
les  corps  de  saint  Maxien  et  de  saint  Julien  dans  le  lieu 
même  qui  avait  été  arrosé  de  leur  sang  5  mais  ils  vou- 
h^rent  avoir  auprès  d'eux  celui  de  saint  Iwiei»  qui 
avfût-élé.kNW  fière  deAS  Jn  loi.  Ils  rmpotifarentjac  fe 
déposèrent  en  terre  «  dans  le  voisinage  de  leurs  habi- 
tations, en  un  lieuqui^t,  depuis  lopg-^tems.  nommé 
NotrenDam0-dorl!hii.  Bientôt  «m  o?aldire  fwf  <on«Mriiît 
sur  «a  ^hev  eK^xqwe  le  jaiitt  pontife  «wiodn* 

vertis  au  cbristianisme ,  s'y  réunissaient  pour  prier  et 
demander  à  Dieu  Ia  i^rHute  de  la  persévérance*  Les  £a- 
vemrs  sjgmilées»  par  ^s^upllea  1^  âeignewr  ae  phii^W  k 
nannifester  sa  puissance,  ne  taidèvent  point  à  reridfe 
ce  lieu  célèbre  dans  loute  la  oonuc^e.  Depuis  c^lte 
eftoque-f  aaint  UmeA-tk  Kwjom  éi»  hanuti  eoflune 
preniier  aptee  dftBeiii^virisis. 
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DANS  LE  BEAUVAISIS. 


fî^>ir.     Le  pMteur  était  immoM,  et  le  tNm|ieau  di»* 

perse  par  la  persécution.  L'idoULuie»  qui  ignorait  que 
le  mng  des  martyrs  est  une  aeaicnee  de  noateaux  cliré> 
liens,  8*applaudi8nit  du  coup  qu*elie  venait  de  porter  ; 
eHe  croyait  en  avoir  fini  avec  la  religion  nouvelle; 
mais  vaia  espoir  et  foreurs  ioutiiesi  Si  la  bouche  du 
sriiit  aiartyr  étant  moelle  et  sa  hngue  ghôée,  les  parales 
quMI  prononçait -naguLre  n'en  retentissaient  pas  avec 
moins  de  force  au  fond  des  cœurs ,  et  ceux  qu'elles 
afaîent  oonvertis  au  christiaiiisme  n'en  étalent  pas 
monis  emprenésèies  répéter  età  i^en  entretenir.  Leur 
horreur  de  Tidolàtrie  croissait  en  raison  de  Tadmiration 
doutées  avaient  pénétrés  les  vertus  et  le  courage  hé- 
roiquesde  leur  saint  apôtre.  La  foi  le  leur  montrait  au 
ciel  le  froni  œini  d  une  couronne  de  gloire.,  et  leur 
inspirait  une  confiance  sans  borne  en, sa  protection. 
Us  aimaient  k  aller  prier  en  Toraloire  qu'ils  avaient  hàti 
sur  le  lieu  de  sa  sc^pulturc ,  sous  Tinvocation  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Lucien  j  et  les  faveurs  qu'ils  y  rcoe- 


<^aattftcai.  ^ 
St|atCihH>  ail  m* 

SdDlMaMtlU»  9W-MI. 


Digitized  by  Google 


■ 

VlOOlia  BB  LA  KBUeiOll.  Ii5 

flammaient      nonTewoomigei  pmMier  danm 

doctrine.  Chacan  pul>liait]es  grâces  miraculêuses  qu'il 
avaÂt  reçues,  et  Inentôt  le  tombeau  de  oelui  que  le 
glaive  avaîn '^éoaptét  davîat,  jpm  vmà  ^at^  mM 
cbaiTC  éloqiieati.at  Cfamde  «n  minolei  4a  oowver- 

îiiûns  :  ceux  qui  avaient  résisté  à  rentraînement  des 
paroles  du  pontife  vivam,  ae  poreol  tanir  QoaUpp 
merveîUeims  inftnenoes  ém^ésad?  la  imiNSf  iol  «ha; 
que  jour  rBgKae  dçBaumis  prepait     p^rea^z  ao 
croisseineDS  (i). 

/ir  mil  mmns  /Mvwtfoiirfr.  I^ailiaiiia  la  petaécu- 
lion  avait laieali  aesloMimet  Uaié  qoelquei  mo«ieiis 
de  calme  aux  enfansde  la  foi.  Les  maîtres  de  Fempire 
avaient  alors  bien  d'autres  soucis  qi|a .de  reobercber  et 
inqiiiétsr  les  cbrénîena  :  ib  avalcoat  à  oompiinw  feB  lé- 
voltes  que  le  poids  des  impôts  et  les  exactions  de  tout 
genre  faisaient  éclater  dans  toutes  les  provij^oes;  .i|^ 
avaieo»  >  d^feadra  ie$  Gaules  oMMrftto  Uiytimpn»  yii^ 
s'y  prëcipîtaîent  à  de  firji|iieiis  intervalla»,  eotiMoe  de$ 
toricns  impétueux;  ils  avaient  à  se  déiéndre  contre  les 
factÎQQS  de  ceux  qui  pap^geaint  avee  eux  Tauloiûté^ue 
prtei^l  ils  a^^aiepi  à  jrapeaplar  ies  cammiias^tr«9a? 
formées  en  solitudes,  et  à  donner  des  labonreurs  aux 
terres  demeurées  inculpes,  faute  de  bras  pour  les  cul- 
tiver. Poiir  ne  poinf  répiarsar  (leadésensy  Co^stfim 
Qilore  fait  venir  des  Francs  de  leur  pays  natal  »  et  les 
établit  sur  les  terres  des  cités  d,' Amiens  et  de  Beau  vais, 
qui  bientôt  revefclûsent  et  se  cftuvreiit  de  riçbes  mois; 
scnis  lem  nains  labor^uses.  line  sag^  polit^^ 
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kur  propPft^kltéiidl  leur  cofiseitteieat  de  ménager  des 

qu'ils  ff^aietit  à  imt  religion  ^1to*fc6'tr«gHrdtillsiiff  tf'afîl^ 
leurs  comme  les  citoyens  les  plus  verttieux  et  du  dom- 
mevceli  plcttiiei^  ililaB^fljtaMttaiëflt  M  pflMâdaotf  léà^ 

Depuis  long-léms,  les  empereurs  étaient  |>ei^adé<r  que 
lir garde  éi  i&  service  de  leurs  personnes  ne  pouvaient 
èn^  ÉDfis  en  mM€M»  m&à§  :  têkaé  agktae-Biôélé- 

tien  et  Maxiiuieu  dans  les  premières  années  de  leur 
règne. 

"  CependAmt  lesédiis  porté»,  eôncte  les  cbréÉteds  aah* 
êmSÎèÊÊltEm^oûtSy  et  ttftsee  fMquemiiMMyl  îés'gcmYer- 
nèUrs  des  provinces  les  mettaiefit  à  exécution  suivant 
l0ur  haiiiettr  ou  lem  hénes  particulières.  A  k  du 
^i^e  (dvjôtilrs  suspendu  mt  leurs  léfes,  les  èhrétieAra 
s*exciient  et  s'encouragent  à  demearer  inébranlables 
danfi  leur  foi,  et  à  préférer  la  gloire  dû  martyre  à  la 
haàtë'dfnû»  làAë  époMarfe^  ils  reeàeitleDt  èvëe  Me 

ins;i(iable  avidité  tous  les  récits  qvii  leur  retracent  Thc- 
roique  constance  des  nombreux  athlètes  qui  les  ont 
dévaiieéft  âatiA  la  <airrièMP;  lear  étmt^  ft^enfiamoMi  » 
Wfftt  ftnaginaéDft  s*eialie,  èc-  If-  s'ênl  trwive  qui ,  dans 
leur  impatience  de  cueillir  la  palme  du  martyre,  vont 
d*eux-ménies  s'exposer  aux  supplices»  à  tel  point  que 
rEgUsé'  e&t  obligée  de  condAtaner  celte  ferveur  tn- 

considérée.  ■  .        .  . 

Vers  l'an  280— -286  :  AàmÈ  RoiAiHÉ  vieiA  à  Beau- 
vidsl^  Bouze  jeunes  BdniaAies  ont  appris  les  tombais 

et  le  triomphe  de  saint  Lucien  et  de  saint  Quentin,  par 
delà  les  Alpes,  dans  la  partie  septentrionale  des  Gaules; 
elles  ont  appris  et  la  feryeor  de  leurs  néopliytes  et  les 
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dngtrsiaiaqiieiBleor  ibi  naissante  est  c&oore  exposée  : 
oMralttDtiMÎpi»  k-ftiUmede  leur  ««le  qoè  lluidèiil* 
dbkar  «limnté^diBitanBaMfbféMfaitiDDde  aller 

TÛîter.  afin  de  partager,  antdiit  qu'il  sérail  en  elles, 
Itsmérttetet    ^flaire  de  l'apostolat  ;  peat^étre  cmi^ 

prochea,  alors  enrâlés  dans  Farmce  des  Gaoles.  Sans 
pnodre  attngé  de  que  ce  soit ,  elles  quittent  Aome, 
tgméhmn  :hi  pvoyinceS)  bmrcnt  les  dangm  et  lès 
fioigaei^  el  âmvent  AMleftGttiiloÉ,<yk€ik«9é  sëparcdt 
pour  aller  résider  en  différentes  villes.  Trois  d'entre 
eiles  se  ibcent  dans  la  province  de  Reims  :  Ben<^ 
etLeobéiîe  ebaUiMiil  1»  «itte  d«  Laim  fmr  Mai  de 
leor  résîdeâce  :  Romaine  vient  habiter  Beauvais.  La 
pureté  de  ses  mœurs ,  la  vivacité  de  sa  foi  et  la  douce 
OBèliaftdoscBeatfetieM,  Mtaidirenlpdiiità  loigii*- 
^osr  h  oonfiance  dtt  clirëlieQS  du  pays;  ili  v<ly«i6ttt 
dans  sa  conduite  toutes  les  vertus  dont  saint  Lucien 
iear avait  eoaeigaé  la  pratique,  et  retrouvaieiit  dans 
MfdiaQOumtoQiMbiTérMsqa'illmr  atttif  (ttmôttcées  : 
CQ  un  mot,  ils  voyaient  en  elle  un  nouvel  apôtre,  ox 
bienlat  ils  auront  un  nouveau  martyr. 
JfwÈMih  penétuêim  i  Marffre  dtftakOé  BamâHé. 
ll(BB  brmi8inialM8»flMtra9teiileii^  :  la  persé- 
«Mon  a  de  nouveau  tiré  le  glaive,  et  de  nombreuses 
victimes  sont  déjà  tombées  sous  ses  coups.  Le  féroce 
Ibsin»^  <|ae  Diodéiitii  mA\  «Bsociéà  rettph« ,  ve- 
na  i  t  d  o  passer  de  TOrient  dans  les  Gaules  :  il  y  avait  ame- 
né la  légion  tkéfaaiae^  non  mokiscélqlMre  par  sa  fidélité 
qn»  par  k  bravoure  de  sqnooymy  ^  «Ue  Moonptait 
qne  des  chrétiens  dans  ses  rangs.  Il  si'a^issaît  dei  répri- 
mer la  faction  des  bagaudesou  paysans  icvollés  j  avant 
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de  i  envoyer  contre  ce  nouvei  ennemi  >  le  tyran  recpiiert 
d'elle  nn  iMMi?eeii«eniient,  eleipdoue  qu'elle  jtmpor 
lesdieiu:  de  rempire.  Empereur,  s'teient  par  k  faoocke 
de  içurs  cbuefs  ces  g^éreux  soldats ,  cç  que  vous  exigez 
de  ^Km  est  un  acte  d'idol&trie  Baqvel  noire  oonaeience 
neMunûtae  prêter  sans  oiiaie .:  si  ¥ons  noaB  ordonne» 

de  conihaltre,  voici  nos  bras  cl  nos  armes  ;  noire  ûdé- 
iitédj^iisr  voui^  répond  de  ceUe  d'aujourd'hui  :  mais  si 
Tons  exiges  le  seei^fioe  de  notre  fin  9  phitAl  iDMinr  cpie 
d*y  porter  aiteinie.  Gétte  sainte  liberté  met  fetyran  en 
fureur  :  il  fliit  décimer  celte  l^ioa  fidèle^  et  la  voyant 
inébranlable ,  il  la  fait  décimer  «me  seconde,  ptiis  «ne 
troisièMjlbis;  enfin  »  neponvant  vaincre  sa  oonslanoet 
il  la  fait  entourer  et  massacrer  par  les  autres  légions. 
Dès  lors  sa  cruauté  ne  connaît  plus  de  ireia  :  il  fait  re- 
vimles anciens  édita;  les  ckrétiena  soatredievdiés 
partout ,  et  parfont  l*EgUae  compte  de  nouveaux  nrni^ 
lyrs.  Les  vertus  de  Romaine  jetaient  un  trop  vif  éclat 
poiir  ne  point  éveiUer  des  soupçons  :  on  la  considère  • 
comme  oêUequieii^roe  lepins  d*infliwii0e  snr  lesAré- 
tiens  de  Beau  vais  ^  on  Tarrete  et  ou  la  fait  périr  par  le 
glaive.  Le  corps  de  cetltî  vierge  martyre  fut  soignent 
sèment  déposé  en  terrepav    .fidèles,  et  knrafne  tint 
nn  tems  pins  calme,  4  ftit  transporté  dans  le  chflBnr  de 
l'église  cathédrale  (i),  puis  exposé  à  la  vénération  pu* 
14que(j|).  ^ 

Ten  r«ia  s  imiFimnffréAs  ABimvaii. 

—  Sainte  Romaine  ne  fut  pas  la  seule  victime  qui  tomba 
sons  le  £er  de  la  persécution  :  .uo  nouvel  athiè^  va  se 

(f)  La  Basse-C^nvre. 
.  (2)  Spidlège,  t.  i,  p.  ^17. 


Digiti^uG  Ly  GoOgI 


t 


»MMt»  DB  LA  HBLIGIOM.  229 

présenter  dans  l'arène,  et  la  foi  qni  ranimeluim(^ritera 
au6si  la  couronne  du.  martjTô.  Saint  Irimiin  prêchait 
l'Ewigîie  en-Aigoti,  et  sa  prédioftâcni'y -prûduimt  d'a-^ 
bondans  fruits  de  salut  :  le  soin  avec  lequel  il  avait  été 
formé  à  la  science  et  à  la  vertu ,  et  les  rapides  progrèa 
y  avait  faits,  le  rendaient  «nguliènemetit  propre 
è  ce  saine  ninislère.  Il  était  ne  de  femille  sénatoriale  à 
Paiiipelune ,  au  pays  de  Navarre,  Son  père,  qui  avait 
étéoonverti  au  christianisme  par  les  prédications  de 
aaînt  Honest  »  piètre  de  NUnes ,  qae  saint  Saturnin , 
évcque  de  Touloifsc ,  avait  envoyé  porter  la  lumière  de 
1  Ëvangiie  en  ces  contrées^  confia  son  éducation  au  zèle 
'  etàlasûllicitudedeee  saint  missionnaire  :FiminaYAiC 
alors  dix-sept  ans  environ.  Aprè^  l-'avoir  siiffisamment 
instruit  des  vérités  de  la  foi,  saint  Honest  le  baptisa , 
pus  l'exerça  aux  pratiques  de  la  vie  dirétieniie  et  à 
rétnde  des  betles^lettres^  durant  sept  années  entières. 

Les  Heureuses  dispositions  qu'il  découvrit  en  son  dis- 
ciple le  lui  ayant  fait  juger  digne  d'être  élevé  au  sacer- 
d(x;e,  il  le  conduit  IttiHuéUie à  saint  Honorât^  suoces- 
ceiseur  de  saint  Sattimini  le  fiiit  admettre  aux  onh^x 
sacrés  cl  ordonner  prêtre,  puis  le  rammène  au-delà 
des  Pyrénées  pour  l*y  employer  au  ministèle  évange^ 
liqne.  I^t  que  vécut  celui  qui  l'avait  fermé  à 'h  vtè 
cléricale,  le  nouveau  prêtre  le  seconda  avec  une  infa- 
tigable ardeur  dans  les  travaux  de  sa  mission  .  m  riis  dès 
qa*jl  âit  aUé  reœveir  sa  récompenae  an  dei,  Firmiii 
reprit  le  chemin  de  Toulouse  pour  se  remettre  à  la 
disposiiioa  du  pontife  qui  lui  avait  conféré  les  saints 
ordres.  Saini  Honorât»  qui  connaissait  son  mérite  et 
prévoyait  combien  il  serait  utile  à  la  religion ,  Téleva'  à 
la  dignité  épiscopalc,  et  l'envoya  prêcher  TEvangilc  eti 
T.  i.  9 
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qualité  d'évéqne  régioDttttre.  Auantâty  Mmi  Firaiia 
oommeiioe  aa  misuioa  éwi^éilquc;  il  panoourt  en 

apotrc  l  A^^enois,  FAuvergne  et  l'Anjou.  Il  évangéli- 
sait  cette  dernière  province ,  brsqull  apprit  tout  oe  que 
ks  chfféiicas  de  Beau^is^  ak»ft  pmét  de  pranier 
pasteur,  avaient  à  souffrir  de  la  part  des  préfets,  Ser- 
gius  et  Yalère ,  qui  employaient  les  meoaceset  les  tour- 
meDS  pour  lus  faire  ^oalaaier  :  à  celle  noavdlet  son 
cdNir  tfapdtre  s^eat  ému;  il  trenUe pour  k foi  de  ses 
frères,  et  se  sent  pressé  de  voler  à  leur  secours.  Il  ar- 
•  live  au  milieu  d'euj^  ^  ii  les  console  «  les  fortifie ,  les  en- 

Goorage  etae  perte  partoat  ou  â  y  a  une  âne  q^i  a  be- 
soin de  son  ministère.  Ces  actes  d^un  dévouement  tout 
évangélique  ne  pouvaient  être  long-tems  ignorés  des 
agen» de  k  persécution;  le  sainlévéque  est  bientôt  dé* 
couvert  :  il  est  arrêté ,  battu  de  verges  et  enfermé  dans 
une  étroite  prison.  Les  préfets  romains  qui  s'obstinaient 
à  ne  voir  que  des  sujets  dangereux  dans  les  disciples 
'  de  k  religion  cbrétienne^  s'efifovQaient  d'en  arrêter  ks 
progrès  par  le  supplice  de  ceux  qui  la  prêchaient,  et 
ils  ne  voyaient  pas  oîi  était  pour  eux  le  véritable  dan- 
ger«  La  milicèi  depuis  long-tems  accoutumée  àdioisir 
ses  chefs ,  puis  à  s*en  défaire  quand  ib  ont  cessé  de  lui 
plaire,  ne  laissera  point  à  Valèrc  ai  à  Sergius,  son 
successeur,  le  tems  de  iaire  un  nouveau  martyr  :  une 
,  émeute  éclate ,  et  ces  deux  persécuteurs  sont  masoacréo 
par  les  soldats  mutinés*  Saint  Tirmin  ayant  recouvré 
sa  liberté ,  s'applique  y  avec  un  redoublement  de  zèle  ^ 
à  affermir  e|  à  étendre  Tempire  de  k  foi  dans  Beauvais. 
n  &it  construire  et  place  sous  Tinvocatian  de  saint 
Etienne  un  nouvel  oratoire,  pour  y  réunir  les  fid^es 
elles  encourager  à  la  persévérance.  4près  avoir  pourvu 
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aux  besoins  de  cette  chrétienté ,  ii  s^éloigne  de  Beau  vais, 
et  Ta  prêcher  VEnaa^le  à  Àniiens,  ah  il  loi  sera  donné 

de  ravoir  la  couronne  du  martyre  (i). 

(i)  VlDceul  dt:  ik^uvais,  mir.  hist,  liv.  12,  diap.  19. 
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THALÀSIUS  ou  THALASË. 


Vers  Tan  292  — >306  :  Protection  accordée  aux  chré^ 
tiens.  —  L'Eglise  de  Beauvais ,  qui  avait  participé  aux 
aHlictions  de  toutes  les  autres,  eut  aussi  sa  part  des 
coosolaiions  que  la  divine  proVideDoe  leur  méntigeait. 
Le  père  du  -^t  and  Constantin ,  ConstaDce  Ghlare^  ye- 
jiail  d  être  associé  à  Tempire  en  292,  et  avait  eu  en 
partage  le  gouvernement  des  Gaules  »  de  l'Espagne  et 
de  L'Angleterre.  Mieux  inspiré  que  oénx  dont  il  parta- 
geait le  pouvoir,  il  sut  aussi  mieux  apprécier  les  chré- 
tiens de  ses  etatâ^  non  iieulenicnt  il  s'abstiut  de  les 
persécuter  ainsi  que  le  faisaient  ses  collègues  dans  les 
provinces  de  leur  domination ,  mais  il  les  honora  de 
sa  coniiaiicc,  cl  les  admit  aux  premiers  emplois  de  son 
palais.  11  témoignait  la  plus  gnmde  estime  à  ceux  qui 
avaient  été  assez  généreux  pour  renoncer  à  tout ,  plu- 
tôt que  de  trahir  leur  foi ,  tandis  qu'il  ne  manifestait 
que  de  Téloignement  pour  ceux  qui,  contre  le  cri  de 
leur  conscienoe,  avaient  sacrifié  aux  idoles,  afin  de  se 
ménager  les  bonnes  grâces  des  empereurs,  parce  que, 
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leur  disail-il ,  il  ne  pouvait  compter  sur  leur  fidétitê, 
ajMRèsieè  avilir  vos  infidèles  à  kur  Dieu.  Ces  éiqxisi^ 
tioDS  éqsiteblm  el  bienveîHtitiles,  «taieiot  rendu  le 
courage  et  la  coniiaiice  uux  ciireliens  j  ils  a*aTaieDt  plus 
ècnnadre  les  cftehots  ni  les  tortures  ed  punition'  de 
knr  attaohemenl  en  ebrîsdanisftie^  ils  pouvaient^  en 
îûuic  s(''ciirit(* ,  suivre  les  inspirations  de  leur  cons- 
cience et  vaquer  à  Taccom plissement  de  leurs  deyoirs 
religieux.  Peut-être  arri^ait'il  que  des  ofticiers  subal- 
ternes ,  encore  attachés  ain  supersiicions^dn  paga- 
nisme^ exerçasbCiU  par  lois  des  actes  de  rigueur  et  de 
vengeance  contre  ceux  qui  avaient  abjuié  ks  dieux 
de  TeBDpire  ;  mais  ee  n^élail  plus  la  persécution  avec 

son  formidable  appareil  ciinstrumcns  de  suppliées^ 
c'étaient  les  dernières  convulsions  de  l'idol&trie  expi* 
lapte,  et  le  dernier  frémissement  de  la  Tsgoe  ;  après 
i|tte  h  tempête  a  cessé  de  soulever  les  flots. 

TaâLASB  succède  à  saint  Lucien.  —  Les  habitans  de 
Beauvais  j  que  saint  Firmin  avait  vmiés  et  consolés  an 
lems  de  leurs  épreuves ,  pratiquaient  alors  avec  pliis 

de  liberté  les  divins  cnseigncmeiis  qui  leur  avaient  été 
donnés;  ils  le  pouvaient  d'autant  mieux ,  que  le  siège 
fondé  par  saint  LnoieD ,  avait  alors  cessé  d'être  vacant. 
Sur  ce  siège,  encore  teint  du  sang  de  son  foiidatenr, 
avait  été  placé  le  pontife  que  nos  anciens  catalogues 
BommentllulasiuSyetprésenfesntnttanimementcoaHiie 
le  sneoMsnr  immédiat  de  TapAre  du  BeaqvaiBis.  Ainsi 

nos  ancêtres  n'étaient  plus  comme  un  troupeau  rjui 
n'a  point  de  pasteur  pour  le  conduire  au>c  pâturages  : 
ils  tnmvaientdanslesueoesoenr  de  saint  Lucien  toute 
Taflection  et . toute  la  soUicitude  d'un  père»  Alors,  plus 

que  jamais,  il  fallait  un  cœur  de  père  et  une  àmc 
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toute  apostolique  pour  se  charger  du  soiu  d'uue  E^ise 
nmie  flieartie  des  coups  de  la  penécmiotti  €pd  n'avaif 
à  offlrir  àaes  pontifes  que  le  spectacle  ds  ses  souflran»* 
ces  et  le  tableau  de  ses  besoins.  En  succédant  à  un 
apolFe-ffi^yr»  Tbalaae  e&  avait  tout  ie  courage  et 
lentes  les  yertus.  Nous  ne  pouYons  deeter  que,  sooe 
soa  adnknstmtion,  TEg^  de  Beemrais  o^ait  réparé 
ses  pertes  et  reculé  les  bornes  de  son  domaine  spi- 

Incenitude  mt  tépoqtmâBton  épiscopaL  ^  Mais  h 
quelle  époque  Thalase  fut-il  élevé  sur  le  siéf^  épisco- 
pal?  Comment  y  fut-il  éleyé?  Combien  de  teins  i'occur 
pa«l>il?  Ici  nos  aichives  sont  muettes.  Nos  pmiieri 
évéques  ne  nous  sont  connus  que  par  leur  nom  écrit 
au  catalogue ,  sans  date  et  sans  détail  sur  leurs  travauji 
QU  sur  la  durée  de  leur  administration*  Ce  nVst  qne 
d -une  manière  toui4hfiiit  conjecturale  que  nous  Tavena 
placé  vers  les  dernières  années  du  troisième  siècle*,  il 
ne  nous  a  point  semblé  probable  qu'il  ait  siégé  immé- 
diateflomit  après  le  martyre  de  saint  Lneien,  S'il  était 

venu  alors,  aurait-il  échappé  à  la  persécution  qui 
envoya  sainte  Boiuaine  à  la  mort?  Aurait-il  trompé  la 
TÎgikooe  des  préfets  qui  firent  mettre  saint  Firmin 
an  cachot?  Que  s'il  avait  été  martyr  ou  ooofessenr, 
comment  se  fait-il  que  la  tradition  n'en  ait  point  con- 
servé le  souvenir?  il  nouai  a  paru  p}us  vraisemblable 
qu*il  vins  ey  notre  ville  i  lorsque  la  peraéontioii  eut 
laissé  <pielque  liberté  aux  ouvriers  évangéliques;  qu'il 
fut  un  de  ces  évéques  régionnaires  qui  étaient  ordon- 
nés pour  piécber  TEvanfile  oit  les  besoinsimient  plus, 
grands ,  et  pouvaient  accepter  le  gouvernement  dVine 
Eglise  veuve  qui  se  soumettait  à  icui;  autoiiie ,  ou  bieij^ 


qu^il  fut  ordonné  évêque  par  saint  Firmin  avant  que 
ce  dernier  eât  quitté  Beauveis  pour  aller  évangélûer 
rAmienuois.  Mb«ia  livroMS  ees  oonjcctures  à  de  plus 

habiles  que  nous 5  et ,  nonobstant  les  ténèbres  que  nous 
aTOQS  à  traverser,  nous  continuerons  d'enneipstrer  les 
noms  de  nos  premiers  évAques»  afin  de  payer  à  leur 
mémoire  un  faible  tribut  de  reconnaissance  pour  nous 
avoir  transmis  Tinestimable  don  de  la  foi.  S'il  ne  nous 
mt  pas  donné  de  les  foîie  eonnaitre  par  leurs  ceurresy 
nous  dirons^  en  ptésenlaat  un  abrégé  historique  des 
époques  ou  nous  croyons  qu'ils  ont  vécu ,  les  obstacles 
ou  les  facilités  qu'ils  rencontrèrent  dans  l'accomplisse- 
ment  du  ministère  auguste  qui  leur  était  confié. 
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111. 


VICTOR. 


L'an  30 G  —  1 3  :  Dccadcnce  de  F idoldtiic.  —  La  se- 
saence  évaDs^éliquc  ii  était  poiut  demeurée  stérile  en 
nos  contrées.  Malgré  tous  les  efforts  tentés  poor  rétouf** 
fer,  elle  se  développait  rapidement ,  et  le  sol  du  Beau- 
saisis  commençait  à  produire  ces  fruits  de  bénédiction 
dont  la  céleste  douceur  triomphait  finciiement  de  toutes 
les  préventions  ennemies.  A  côté  de  ces  vieilles  géné* 
rations  que  l'erreur  teuait  encore  asservies  sous  son 
joug  flétrissant ,  s'élevait  une  génération  nouvelle  dont 
les  principes  et  les  habitudes  contrastaient,  d*une 
manière  bien  glorieuse  pour  la  religion  chré tienne, 
avec  les  doctrines  et  les  mœurs  des  anciens  Bellova- 
qnes.  L'oidre  admirable  que  la  religion  chrétienne 
établissait ,  et  les  vertus  qu'elle  faisait  germer  partout 
où  elle  portait  sa  doctrine ,  finirent  par  dégoûter  les 
peuples  de  leur  antique  idolâtrie  et  les  disposer  à  ré- 
^cevoir  un  enseignement  qui  a  le  secret  de  rendre 
rhon^me  meilleur  et  plus  heureux. 

C'est  ainsi  que ,  par  sa  seule  force  et  malgré  les  san* 
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glans  édiî&  des  eoipereurs,  le  cbmlianismc  parvint  à 
a'étahtîr  en  nm  jocmtrées  et  à  y  qonqoérir  le  droit  de 
dlé.  AêmtioÊtskt  ce  n^est  point  à  la  protéefion  des 
Césars  qu  il  est  redevable  de  ses  conquêtes  :  le  sang 
ehiétien  qu'ils  ont  yersé  par  lorrcoa  durant  trois  si^ 
cfaideperaétMtktTO»  lémoîgiieaaMghantqaeoesfièlffs 

maîtres  du  monde  ont  été  non  les  protecteurs  ,  mais 
les  Taincius  de  la  religion  liOUTelIe.  Maximin  était 
vaincUf  knqiie  ftaippé  d^me  pkôe  loorteUe,  après 
avttr  cmettemeal  persécuté  les  chrélions  d^Arméniè^ 
il  se  reconnaissait  coupaiile  et  invoquait  Jésus-Christ 
dont  naguère  il  renversait  les  auteb.  Dioclétien  était 
Tainco ,  loiaqne  ftirieox  de  désespoir  à  la  voe^des  pro- 
^lès  toujours  ciûibsaiiy  de  l;i  religion  qu'il  abhorrait, 
il  se  roulait  par  terre ,  hurlait  comme  une  béte  féroce» 
ol^seiaiMîtmotunr  de  &iin.  Galère  était  vaineu,  lors» 
que  vongé  par  on  ulcère  qui  faisait  tomber  ses  èbaîrs 
en  pourriture,  et  voyant  que  tous  les  secrets  des  prê- 
tres idolAtiea  ae  servaient  qu'à  vendre  ses  douleurs 
plus  aiguës,  il  portait  un  édit  pour  feive  cesser  la 
persécution  contre  les  chrétiens  (i).  Cen  était  fait  de 
ridolàtrie  :  une  grande»  une  miraculeuse  révolution 
s'était  opérée  daiis  les  esprits»  et  £^roe  fut  aux  eaipe- 
rears  de  suivre  le  mouvcement  qu'ils  étaient  Immts 
d'état  de  comprimer.  Constance  Chlore  s'était  mon- 
tré habile  poliûque  autant  ^le  .prince  équitable,  en 
étendant  sa  proteobsn  mr  les  chrétiens  aussi  Inen 
que  sur  ses  autres  sujets  :  cette  protection  était 
moins  une  faveur  qu'un  acte  de  justice  et  de  liante 
sagesâe. 


(i  j  Lact.  de  morie  perscc. 
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YicsoR ,  troisième  évéque  àe  Beaiwais*  — *0e  fîit  vers 
le  tam  crfi  •'aofionidîtsaifr  cette  henraoïe  révohtn^ 

que  Victor  fut  élève  sur  le  siège  épiscopal  de  Beau- 
vais  (i)^  il  put  abrs  donner  un  libre  essor  à  son  zèle 
et  ikÊXfpt  le  plan  de  ses  conqoitet  éfangéliyies,  H 
restait  sans  doute  enoore  faeamoup  d%ees  eeseveHes 
dans  les  téoèbres  des  ancieooes  erreurs  \  les  pratiques 
delà  siipMtitÎQB  ptieuae  a^étaient  pomt  encore  toi»- 
tément  abolies;  nous  TerroDBs'éoooIer  enoore  plusieurs 
siècles  avant  que  la  terre  des  Gaules  en  soit  entière- 
ment purgée;  les  p^iples  ne  se  détbnt  point  de  leurs 
vieilles  habitudes  oomme  on.  se  dépouille  d^aD  vê»b^ 
ment  usé.  Le  christianisme  est  toléré;  bientôt  il  rece- 
vra des  lettres  de  naturalisation  :  mais  avant  qu'il  soit 
solîdeBMnt  établi  dans  tous  les  eosnrs,  ses  ministres 
auront  encore  bien  des  conbats  ë  souteniret  bien  des 
victoires  à  remporter.  Victor,  il  est  vrai ,  n^était  pas 
ezposé  aux  mêmes  dangers  que  ses  deux  prédéces- 
seurs; ce  n'était  pbis  sous  le  fisndela  petiécnlion  qii*il 
avait  à  exercer  les  fonctions  de  son  apostolat  ^  ce  n'était 
plus  dans  de  secrets  oratoires  qu'il  devait  rassembler 
ses  néophytes  peur  les  instruixedes  iférîtés  sahues;  il 


<i)  Il  ne  BODS  lest  pas  donné  de  pouvoir  préciser  la  date  de 
m  avènement  eu  siège  épisoopd  :  nos  anciens  historiens  ne 
neos  ont  trantmifl  que  les  noms  de  nos  premiers  évêqnes  ;  tout 

ce  qu'ils  disent  c'est  que  Victor  a  succédé  à  Thalasius.  Nous 
conjecturons  que  cet  évcque  a  siégé  vers  les  premières  années 
du  règuc  de  Constantin.  C'est  d'après  la  durée  probable  de  la 
vie  de  chaque  évcque  que  nous  classerons  dans  notre  histoire 
les  inooeHettn  de  Viclort  jusqu'à  ce  que  des  titrss  snthentiqacs 
noos  foomissent  des  dates  certainei  ;  jusque-là  nous  procède^ 
rons  par  voie  d'indnelion. 
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pouvait  alors  les  convoquer  publiquement  et  leur  par- 
ler m  gnnd  jour»  Sur  le  tombeau  de  aaint  Ludeii 
s^élef«it  un  lempleob  les  fMlèleschaawieiita^eiMieit» 

les  louanges  de  Dieu,  sans  avoir  à  redouter  que  les 
ageos  4e  la  peisécutiûn  vinssent  les  eu  arracher  pour 
Ustretuer  au^  lopplioefl.  Celui  dont  ou  oroît  que  nint 
Firmia  a  posé  les  premiers  fondemeDS ,  et  qu'il  a  dédié 
sous  riuvocatioQ  de  saint  Etienne ,  premier  martyr» 
ircoevait  .  aussi  dans  son  enœinle  les  chrétiens  de  la 
v31e.  Sur  d'autres  poima  du  diocèse  s'élevaient  aussi 
des  oratoires  publics  oii  se  rendaient,  k  des  jours  mar* 
squésy  les  prêtres  qui  résidaient  auprès  de  Tévéque  » 
et  travaillaient  sous  sa  direction.  €e  qui  s'était  prati* 
qué  k  la  naissance  d'autres  Eglises  plus  anciennes, 
nous  autorise  à  dire  que  c'est  ainsi  qu^agissait  en  ce 
lems  kcleiipéde  Beauvais«  L'évéque  d'alors  rencontrait 
sans  doute  beaucoup  moins  de  dangers  que  ses  prédé*- 
cesseurs  dans  raccomplissement  de  son  ministère:  ce- 
pendant il  en  restait  encore  assez  pour  allarmer  sa 
soUîcitude)  et  les  nuages  menaçans  qui  montaient  à 
rborizon  durent  lui  faire  craindre  de  voir  bientôt  re* 
paraître  les  mauvais  jours. 

Mak  de  Conskmcû  Chhn  :  imms&m  des  Bmhatres. 
—  La  mort  venait  de  frapper  Gmslanoe  Odote,  dont 

l'administration  éclairée  n*avait  nullement  inquiété  les 
(chrétiens  au  sujet  de  leur  reli^n  :  quel  sera  son  suc- 
cesseur? Soralil  favorable,  sera-l-il  hostile  an  chri»- 
tianisme?  Ils  l'ignoraient.  Pour  comble  d  adversité, 
l'idolâtrie  farouche  et  barbare  venait  de  £ûre  invasion 
dans  les  Gaules  et  menaçait  le  Beauvaisia  :  sous  la  con- 
duite de  leurs  rois,  Ascaric  et  Regaise,  les  Francs 
gY^'i'.ent  passé  le  Rhin  et  s  étaient  avancés  jusqu'à  Rou- 
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logQe  (i)  :  qu'ils  pénètreot  un  peu  plus  avaol,  notre 
paya  œ  préseaiera  plus  que  des  temples  détroits  ei  des 
aoteb  .ramrsés.  Qui  oppc^eni  une  digae  à  ce  torrent 

dévaslaleur?  Qui  consolera  les  clirciiciis  de  la  perte  de 
ci^ui  doot  la  mort  iaît  couler  .Leurs  larmes  ? 

* 

AvèmmerA  OmstaïUin,  —  L'aimée  l'a  déjà  pn>- 
"  damé  :  celui  qui  va  mériter  d*étre  appelé  CoasTâBTiii- 

LS-Gii4fiiD,  le  fils  de  Constance  Chlore,  a  été  assez  heu- 
reux pour  déjouer  les  desseiiis  homicides  du  faroocbe 
Galère  qui  le  retenait  à  la  oour  de  Dioctétien  ^  il  arrive 
à  Yon  k,  en  Angleterre,  et  sur-le-champ  la  milice  le 
salue  empereur  par  d'uuaoimes  acclamations.  Sou  pre«- 
mier  soin  est  de  marcher  contre  les  Francs  :  les  atta- 
quer, immoler  leurs  rois,  et  mettre  en  déroute  les  hoiv 
des  qu'ils  iraîuaieiu  à  leur  suite,  fut  railaire  de  quel- 
ques instaos.  Après  cette  victoire,  il  s^oocupe  deTad^ 
ministration  intérieure  de  ses  états  et  s'applique  à 

consolider  son  aulorité.  Héritier  dus  nobles  scmiineiis 
de  son  père  >  il  sait  comme  lui  rendre  justice  aux  chré- 
tiens  et  se  les  attacher  par  des  hienfoits  :  il  lait  plus; 
il  étudie  leur  religion ,  Tembrasseet  la  fait  asseoir  avec 
.  lui  sur  le  trône  des  Césars.  Il  avait  éprouve,  d'une 
maDière  trop  visible»  la  protection  de  son  dirin  auteur, 
pour  ne  point  lui  offrir  un  échtant  témoign.>5je  de  sa 
reconnaissance.  C'est  à  la  croix  qui  lui  apparut  mira- 
culeusement dans  les  airs,  qu'il  se  reconnaît  redevable 
de  Ja  victoire  qui  ^  hii  a  ouvert  les  portes  de  Borne  : 
c'est  aussi  à  la  religion  de  la  croix  qull  va  désormais 
consacrer  sa  puissance  et  ses  aflections. 

L'an  313  :  Faix  accordée  à  l£giise,  —  A  peioe  en- 


(i)  Art  de  vcnticr  les  dates. 
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tré.dans  la  capitale  de  l'empire,  Gonsiaiiiin  donne  nu 
édit  en  favenr  des  chrétiens  :  quelques  mois  après,  en 
313y  de  concert  avec  Licinius,  par  un  nouveau  res- 
crif  »  il  lenr  accorde  pleine  et  entière  liberté  de 
lenr  religion ,  hàt  défense  ant  officiers  de  les  inquiéter 
à  ce  sujet,  et  leur  intime  l'ordre  de  leur  lairc  restituer 
les  ég;lises  et  autres  lieux  d'assemblées  dont  ils  avaient 
été  dépDuiUéa  par  te  passé.  Get  édit  solennel,  qui 
abipgcait  tous  les  sanglans  décrets  publiés  et  exécutés 
durant  trois  siècles  contre  les  adorateurs  du  Christ, 
cliangeen  peu  de  téms  la  facede  Fempire.  Leschrétîtens,. 
transportés  de  joie,  réparent  les  raines-dè  leiirs  églises,* 
bâtissent  des  temples  plus  vastes  et  plus  dignes  du  Dieu 
qu'ils  adorent  :  les  pontifes  du  Sei^enr  en  font  la  dé- 
dieabe  an  mîlien  de  Timposant  appareil  que  notre  re- 

li.non  sait  déployer  en  ces  sortes  de  circonstances  : 
ceux  qui,  durant  la  persécution,  s  étaient  montrés 
laibleBy  se  relèvent  conragensement  de  leur  diûte,  et 
ceux  qiie  la  crainte  avait  empécliés  de  se  déclarer,  de- 
mandent avec  instance  d'êire  admis  au  ^an^î  des  caté- 
chumènes.  Tout  présageait  à  la  société  chrétienne  une 
longne  anite  d'années  paisibles  et  prospères.  Personne, 
ce  semble,  ne  pouvait  être  mieux  disposé  en  sa  faveur 
ni  plus  capable  de  la  rendre  florissante  que  le  prince 
nognanine  qni  avait  alors  en  main  1er  sceptre  du  sda*» 
vemm  pouvoir  :  mais  telle  nVst  point  la  destinée  de 
l'Eglise  sur  la  terre.  Lancée  à  travers  les  flots,  sur  la 
mer  orageuse  du  monde»  la  barque  de  Pierre  sera  tou- 
jours exposée  à  la  tempête 9  tant  que  le  vent  des  pas- 
sions humaines  soufHera  parmi  les  hommes. 

313^337  :  Conciles  ;  influence  de  Constanlm .  sa 
mort,  —  La  religion  chrétienne,  il  est  vrai ,  a  triom- 
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|ifaé  de  la  rage  dm  perséculeiirs  el  reada  mvtiAcs  kon 
instranensde  suppKœs;  les  pnissanoeB de k  terre «nt 

incliné  leur  sceptre  devant  son  étendard  victorieux; 
son  tiioiB{ihe  esi  grand  et  admirable^  loais  aiusi  qu^îb 
sont  grands  et  redoataUes  les  nouTeattx  dangers  qui 

ratlendenl  !  Ce  n'est  plus  contre  ses  ennemis ,  mais 
conire  ses  propre^  enlansqu'eUe  va  avoir  à  se  défendre. 
Le  ffrh^iwie  a  divisé  ses  pasteurs,  Thérésie  a  dénatnré 
ses  dogmes  et  cherché  à  oorrompre  sadoétrine.  dé 
pareils  maux  quel  remède  opposer?  Elle  va  convoquer 
ses  pontifes  en  assemblées  solennelles ,  pour  promnl- 
goer  par  leur  bouebe  ces  décrets  sacrés  qui  donnent 
invariablement  fixer  noire  foi  et  retrancher  impitoya- 
blement de  son  sein  ceux  qui ,  méconnaissant  sa  divine 
autorité,  refoaeront  de  se  soumettre  à  ses  décisioas. 
Ainsi,  le  schisaedesdonatistes  est  oondanmé  auGoadle 
d'Arles  assemblé  en  314  ;  ainsi  est  vengée  au  Concilé 
de  Nicée,  en  32â,  la  divinité  de  Jésns-Ckrist ,  que  le 
grand  Athanase  défendit,  avec  un  talent  admiraUe, 
contre  les  blasphèmes  d'Arius.  La  paix  était  enooiv 
une  fois  donnée  à  L'Eglise ,  si  Cionstantin ,  qui  avait  dé- 
ployé  un  zèle  si  admiftUe  pour  fedlifer  la  tenue  des 
Conciles,  avait  montré  le  même  xèlepour  enfeire  let» 
pecter  les  décisions  ;  mais  croyant  pouvoir,  par  queW 
ques  concessions,  ramener  à  i  unité  ceux  qui  mécon* 
naissaient  Tautorilé  de  l'Eglise,  il  épouse  leurs  insôite 
et  leur  sacri&c  Atkanase  qu'il  envoie  en  exil^  et,  par 
cette  condescendance  pour  les  sectaires ,  il  contribue 
k  fomenter  une  funeste  division  dont  il  ne  lui  sera  pae 
donné  de  voir  la  fin.  H  venait  de  recevoir  fe  hapitee^ 
dans  de  grands  seniimens  de  foi,  lorsque  la  mort  le 
Crappa  le  22  mai  337. 


ClUIURUâ. 
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Si'ïui  Marc   336. 

Salat  JulM  337— SSt2. 


Conttantia  II  317—940. 

Couitant  34a-4$«U 


iV. 


GHAINARUS. 


Vers  L'aa  337 — 340:  Chanarus,  quatrième  é%^éque 
de  Beatofms*  —  Ce  fut  vers  le  tenis  oit  l'arianisme  s V 
gitait  pour  répdndre  et  propager  ses  erreurs,  que  Cha- 
narus ou  Gbauare  lut  élevé  sur  le  siège  épiscopal  de 
Beaavais.  Il  y  avait  alors  entiron  un  demi-siècle  que 
saint  Lucien  avait  reçu  la  couronne  du  martyre  ;  après 
lui,  deux  pontifes  avaient  successivement  gouverné 
TEglise  qu'il  avait  foudée^  les  travaux  d'un  apostolat 
diÉiicile»  dont  ils  avaient  presque  seuls  à  supporter  les 
fatigues,  ne  leur  permettaient  guère  de  parcourir  une 
clairière  bien  longue  ^  il  est  donc  à  présumer  que  ce  fut 
vers  le  miliea  du  quatrième  siède,  que  r£glise  de 
Beauvais  reçut  son  quatrième  évéque.  CSe  pontife  vit 
commencer  une  époque  bien  douloureuse  pour  la  re- 
ligion chrétienne  ;  il  vit  s'obscurcir  les  beaux  jours  qui 
avaient  éclairé  le  règne  du  grand  Constantin. 

Avènement  de  Constantin  IL  —  Ce  prince,  avant  de 
mourir,  avait  partagé  ses  vastes  états  entire  ses  trois 
fils  :  Constantin  II ,  Tainé  des  trois  frères,  avait  eu 


\ 
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pour  sa  part  l'Espagne,  les  Gaules  et  l'Angleterre^  les 
antres  provinces  de  Tempire  formaient  Tapanag^e  de 

Constant  et  de  Constance.  La  paix  régna  durant  quel- 
que tems  entre  ces  trois  princes.  Constantin  le  jeune 
gouvernait  avec  sagesse  les  états  qui  lui  étaient  échus. 
Sincèrement  attacbé  à  la  foi  catholique ,  il  n*eut  rim 
de  plus  pressé  que  de  renvoyer  saint  Âtbanase  à  son 
Eglise,  dont  les  ariens  Tavaient  fait  éloigner.  Cet  acte 
de  justice  et  de  fermeté  annon^t  un  prince  décidé  à 
rcprinier  les  astucieuses  tentatives  par  lesquelles  ces 
sectaires  cherchaient  à  diviser  la  société  ch retienne  : 
pourquoi  feut-il  que  ramhition  soit  venue  Mre  avor- 
ter de  si  belles  espérances?  Constantin  se  trouve  à 
rétroit  dans  les  provinces  que  son  pére  lui  avait  assi- 
gnées, il  convoite  une  partie  des  états  de  Constant) 
ei  sans  autre  droit  que  le  besoin  de  satisfaire  sa  cupi- 
dité, il  se  iiiel  à  la  lèlc  de  ses  troupes  et  iond  à  l  impro- 
viste  sur  les  terres  de  son  frère.  Celui«ci ,  pris  au  dé- 
ponrvii,  rassepable  en  toute  hâte  le  peu  tic  soldats  dont 
il  peut  disposer,  et  les  échelonne  ^ns  les  défilés  de» 
montagnes.  Constantin  ^*en  poursuit  pas  moins  sa 
marche,  et  s'avance,  sans  beaucoup  de  piécaotioQ, 
vers  les  provinces  dont  il  médile  la  conquête.  Il  pré» 
ciîtle  le  f^ros  de  son  aruiee  avec  lui  corps  d'elue,  {>é-  • 
nètre  dans  les  gorges  des  montagnes,  tombe  dao&l  am- 
buscade,  et  taillé  en  pièce  avec  ses  généreux  sol- 
dats qui  font  d^inutiles  prodiges  de  valeur  pour  se 
sauver.  Tel  fut  le  déplorable  résultat  de  son  injuste 
aggression. 

L'an  340—^50  :  CansUM  iad^u^e  ses  éiaU  :  sa 

mon,  La  mort  de  ce  jeune  cl  luallicureux  prince 
rendit  Gonstani  niaitrc  de  tout  l  empire  d  Ocadent  \  il 
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en  jouit  sans  craiodre  d'être  inquiété  par  Constance  > 
80D  autre  frère  >  qui  v^dh  ajçrs  à  soulenir  la  gaen« 
contre  Jes  Pertes.  Il  8*«jj^iqua  à  bien  gouverner  ses 
étals  et  à  pacifier  les  troubles  que  le  scliisme  et  Thérè- 
se cherchaient  à  eni^'^tenir  dao^  len  églises  de  «a  do- 
mination. Les  évéqneAMW^aes  trouvaient  en  lui 
justice  et  protection  contre  les  veiations  des  ariens , 
leurs  ennemis  les  plus  acharnés.  L'hérésie  rugissait, 
mais  elle  n*osait  point  pénétrer  sur  les  terres  de  ce 
prince;  et,  vrttsearibUfaléM^f^'.it  feit  empêchée  de 
jamais  faire  invasion  dans  les  Gaules ,  s'il  n*eût  point 
été  lui-même  précipité  de  son  trône  à  Tâge  d'environ 
trente  ans.  Un  Gaulois»  nommé  Hagnenoe,  qui  était 
parvenu  de  grade  en  iprade  juf  qu'aux  premiers  degrés 
dis  la  màliee,  avait  Ibrmé  le  projet  de  s'emparer  du  soiH 
veraipL  prirtnar  :  aa  tMonaiatal|iieii|^dinrdi0|  qii'ilsè 
fii.|ipûdÉ#flirMpennv  4  Jutnn.  ▲  oette»  naunih» 

Constant  cherche  à  se  réfugier  en  Espaj^ne;  mais  les 
émissaires  d^  Ma^^aenceie  joi^ent  dans  les  en^iisons 
M  MiMMfelHetf^  M  lu  mislMiiiit  impitojableiMal  la 
^7  i^ttrief^Oe;     '  • 

Des  trois  fils  du  grand  Constantin  ^  il  ne  restait  plus 
que  Constance  qui  gouvernait  Tempire  d'Orient  et  di- 
sait une  guerre  acharnée  aux  catholiques  4e  ^  ^tals 
afin  de  leur  faire  abandonner  la  foi  de  Nicée  et  embras- 
ser les  erreurs  d'Àriusw  Nous  allons  le  voit  naereher 
eMitre  Hagnenee  et  Hri  ealeterr  sa  'bMrotine  ùsur- 
pée  ;  màis  à  sa  suite  va  vetiir  l^hérésîc  triomphante  qui 
portera  le  deuil  et  la  désoladon  dans  la  florissante  £g{ijisc 
des  Gaules.  v.i.  • 
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Vm  Tan  350--^  :  NumUms,  dnguièmm  éfé^ 

de  BeoMvais,  —  Pour  être  éloignée  du  berceau  de 
rarianisMy  i'Eglîae  de  Beaimis  n'en  était  pas  moins 
eipMéeansftuiMleiiiiflaeiioesde  celle  liéréne  fuit* 

M  .1    .  « 

(i)  Le  P.  Lecomte ,  Hermant  et  quelques  autres  écrivains , 
jyé>Mdani  q|ie  «  fut  darmnt  Tépiscopat  de  liamitiiis  que 
Beaufais  pam  lom  la  dofniiuitioii  des  Fnnct  «a  ^ll"- 4^  :  ili 
placent  néamnoias  cet  é?^ae  entre  Ghanarot  «i  Lkariiw. 

D^im  autre  côté,-  Um  aoteort  dn  Gallia  Cbriatiaiia ,  Loofet 
et  antres  »  diiant  que  Lioeriiit ,  anooeMeiir  de  Nonutias,  siégeait 
en  fan  M4,  et  Betgiiilus,  9*  évêqae  de  Bean^aii,  en  S46  : 
évidemment  Uy  a  coulradiction  entre  ces  écrivains;  si  Licerius 
vivait  en  314,  Numititis,  son  prédécesseur,  n'a  point  pu  sié^r 
en  477—481.  Au  reste,  ces  dates  ae  sont  justifiées  par  aucuq 
titre;  nous  ignoront  sur  quoi  ces  auteurs  ae  lont  foodés  pour 
les  donner  d'one  manière  si  précÎM.  Pour  nous ,  à  défaut  de 
titrai  concernant  notre  diocèie  en  cet  tems  éloignéa  «  nont  ini- 
vous  l'kiilotfe  génènle  de  VfLffiaft^  et  nont  croyons  approcher 
dn  vrai  en  plaçant  Nonittuf  vert  le  tenii  odi  Gonitanee  pcn^ 
entait  Ici  catholiques. 
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saule  et  audacieuse  ^pii  n'épargnait  rien  pour  envaliir 
Ift  diTMenté  tout  entière,  et  «Ue  avait  plus  que  jauiais 
besoin  d'un  pasteur  vigilant  et  capable  de  combattre 
l'erreur,  afin  de  conserver  intact  le  précieux  dépôt  de 
h  foi*  Une  inicaiioe  de  siège  tant  soit  peu  pfoloagée 
edt  été  9  dans  ksdfconstances  cnliqQesoii  Ton  se  tm»- 
vait,  une  porte  ouverte  aux  sectaires  pour  introduire 
quekpi'im  des  leurs,  et  laire  enseigner  dans  la  chaire 
de  saint  Lucien  une  doctrine  que  leot»iicile  de  Nioée 
avait  frappée  de  ses  anathèmes  :  pareil  malheur  n'est 
point  arrivé  à  notre  Eglise.  Aussitôt  après  le  décès  de 
CbaoÊmf  eUe  se  bâia  «le  dioisir  Menuiios  povr  son 
prenia>  pasteur;  et  ce  nomma  pontife,  nous  nVtt 
doutons  point,  marchant  sur  les  traces  des  Âthanase 
€t  des  UilairO)  sut  préserver  son  troupeau  du  poison 
de  t'iMresie,  et  raffermir  dans  b  foi  catbeUqae^  cart 

la  tradition  qui  ne  nous  a  rien  transmis  k  son  sujet, 
n'eût  point  été  oublieuse  s'il  eût  laiiii  dans  la  doctrine^ 
L'an  :  Constmwepm^téimtBhscêiholkpm*  -^B 
Miait  alors  des  connaissanoes  peu  ovdniaires ,  un  juge* 
ment  droit,  un  discernement  sijr  et  un  courage  bien 
n^uste  pour  ne  pointjse  laisser  prendre  aux  insidieuses 
el  violentes  manoBOvres  d'nne  secte  fourbe  et  rusée  qui 
disposait,  pour  ainsi  dire ,  de  toutes  les  forces  de  Icm- 
«pire^  car,  après  avoir  soutenu  les  ariens  contre  les 
oathokiqaes  qu'ils  opprimaient  en  Orient,  Constance 
entreprit  de  foire  adopter  leurs  erreurs  par  tontes  les 
Eglises  de  TOccideot.  11  venait  de  remporter  une  double 
victoire  sur  Tusurpatetir  Magnence  et  de  le  réduire  à 
une  extiémilé  telle,  qu'il  s*âta  la  vie  dedésespoirt  après 
.  avoir  massacré  tous  ses  proches.  Devenu  par  là  maître 
de  tout  Tempire,  il  voulut  consacrer  à  l'hérésie  arienne 
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hâ  pmnkrs  fruits  de  eeUfi  viotoûne  doni  Uaftcioyailr^ 
dmlUeaux  prières  d*iio  évéquearien.  Onft  celle  iifr* 

tention,  il  porte  un  cilit  qui  prescrit  k  tous  les  évêques 
•d^  pruvinces  gaubiees  de  souscrire  à  la  condamnation 
df^  màat  Atkttnaet)  Tune  dee  plue  inébraBlaUaft  oo* 
kMtnes  de  le  im  cathelique.  Gel  édk  douée  Uéa  ii  le  te- 
nue concilies  d'Arles  en  353 ,  de  Milaa  en  355  >  de 
Màm&kâHàf  et  d*Qa grand  nombre d'Aulxes  UuU à 
ttfinicltqii'à  AntioelM,  à  Bimieî  et  à  Gensfeintinople* 
Pat  tout  rLguent  la  plus  grande  agilalion  cl  la  cunl  usiou 

plus  déplorable  :  la  sdinle  liberté  des  conciles  eat 
mdéc^t  AesJMgats  dueoiivenuii  pokitife  sont  cheans»  les 
plus  erdans  défeneeaFsda  hi  foi  oadiQlM|ii6  soat  œn* 
daiunés  à  Texil  :  le  pape  Libère ,  saint  liikire  de  Poi« 
.4ier&  et  beeAimp  d'autres  courageux  athlàtes  de  la  fst 
OBibeUqiiat  «oui  reléguée  dans  les  provinces  orieniake 
de  i  empire.  Les  privations ,  les  menaces ,  les  mauvais 
.UaHe9i£»s  et  tous  les  genres  da séduction,  soni  tour  à 
HMir  euplgiyée  poui^  vaincm  leur  courage  et  lasser  ku  r 
{iBlienoe.  Le  pa  pa  Libère  fléchit  ,  et  les  anene  de  cfaai»- 
ler  victoire  :  ils  complètent  leur  triompbe  à  Rimini, 
d'où  ^nt.expédiés  des  cidres  pour  cootraindre  tons  les 
dveques  ahsens  à  adopter  la  formule  nisîdîeuse  qn'ib 
avaient  fait  prévaloir.  La  ri^çueur  avec  laquelle  on 
presse  rexéculion  de  ces  ordres ,  remplit  TEglise  de 
tvonbka  effroyaiplee  ei  d'sne  iofinilé  de  préwiosrienrs; 

L'an  3S0  :  Pmmier  ConeUe  de  Paris.  ~  Mm  les 
promesses  que  l'Eglise  a  reçues  de  son  divin  iondateur 
ne  seront  pas  vaines  ;  Terreur  ne  parviendra  jamais  à 
iMver  .b  parené  dasa  ibi  :  il  loi  restait  encore  panai 

#es  pontifes  d'intrépides  et  redoutables  déienseurs  du 
dogai^calbolique  »  qui  vont  dc^er  toutes  les  macbi- 
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nations  de  1  hérésie  triomphamic.  Le  grand  Kilaire  db 
Poitiers I  ilout  la  voix  ébqucote  remiiak  ak^rs  i'Urieat 
ou  k  pcnécuûon  le  temît  exilé}  portait  ombrage  et 
ini^pîndt  des  craifilet  anx  ariens  de  ces  contrées.  Pdii# 
se  défaire  de  cet  an tagonlsie dangereux,  ils  le  font  reoh 
▼oyer  dans  les  Gaules.-  Avec  qoeOe  joie  et  qtnb  téiooi* 
gnag;es  d*admiration  !'E(];lIse  ^jalticane  salue  le  retour 
de  ce  généreux  confesseur  de  la  foi  I  A  sa  voix,  elle 
s'assemble  en  concile  à  Paris,  et  ses  pontifes^  électrisés 
|Mir  la  persuasive  ékxiueiiGejie  cet  iovipcible athlète, 
rejettent  courageusement  la  formule  souscrite  à  Ri- 
mini ,  anathcmatisent  de  nouveau  rarisïoisme ,  et 
s*attachent  plus  fortement  que  jamais  au  symbole  de 
Nioée.  Ainsi  se  termina ,  à  la  gloire  du  catholieîsme, 
cette  lutte  acharnée  qui  coq^a  lant  de  larmes  à  l  Il^Usc. 

Invasion  des  Barbemes.  ' —  Ce  n  était  pas  seulement 
l'arianisme  qui  mettait  eD*  péril  la  religion  dirétienne 
en  nos  contrées  :  elle  n'avait  pas  moins  à  craindre  de 
la  fureur  des  Barbares  qui  n'épiaient  que  le  moment 
-  favorable  pour  fondre  sur  les  provinces  gaulcûses. 
Constance  avait  vu  périr  ses  fflus  vaillantes  légions 

dans  h  .saii;;îanîL'  nielcequi  précipiia  Ma/^nence  de  son 
tronc  usurpé  :  depuis  lors,  il  s'était  plus  occupé  à  faire 
prévaloir  les  opinions  d'un  hérésiarque  qu'à  faire  res^ 
pecter  au  dehors  la  grandeur  du  nom  romain.  Les 
Francs,  qui  portaient  toujours  un  reîjard de  convoitise 
sur  nos  belles  provinces^  profitent  des  tn>i)bles  que 
Tarianisme  excitait  dans  toutTempire,  pour  passer  le 
Rhin  et  porter  le  rava^je  en  deçà  de  ce  fleuve.  Les 
troupes  envoycHîs  pour  les  combattre,  se  livrent  à  eux 
avecSilvain,  leur  général  :  ils  détruisent  Cologne  > 
piHent  et  saccagent  quarante  autres  villes  >  pénilreni 
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dans  les  terres  et  mettent  tout  à  feu  et  à  san^.  Les  Ho- 
nahis  y  il  est^vrai ,  parviennent  à  arrêter  ce  torrent  f 
mais  ils  n'en  tinnaBent  point  k  floum*  Nous  le  TienoD^ 
bientôt  çrosnr»  dâborder  et  inonder  de  lumireaiii  le» 
terres  de  l'empire.  Qui  racontera  les  alarmes  et  1  afflic- 
tion de  notre  £glise  durant  «es  ternscalaonteum? 


lôl 


Sauu 


Julien  361— M3. 

Juvk'u  343— S6I. 

yai«iiUaiai  1, ....  . 


VI. 


LIGERIUS. 


Vcn  Vma  9êù  ildemuu^  siagième         de  Bemofoif* 

A  Numilius  succéda  Licerius.  Ce  poiiiifc  cul  aussi 


■ 

II 

WB  o'éiBÎaatpoiBi  encore  paaaéi  pour  l^Eglûe.  L*ana*- 
nisBie ,  il  est  ttoI  ,  depuis  qa^O  a^ait  été  de  lum^ii 
anathemadsé  au  coocile  de  Paris ,  perdait  cLaque  juur 
une  partie  du  lerrani  qa'ii  avait  ai  aslucieusement  el 
»  Tiflleaiiiieiit  «orpé ,  et  k  mort  qui  -miait  d'enlever 

Constance  le  3  liovembre  361  ,  l'avait  privé  de  son  plus 
ferme  appui  :  mais  les  jours  de  paix  et  de  traoquillité 
étaient  emie  ékngiiéa*  Ce  ii*est  plus  aeufenieAt  un 
point  fpéoial  de  kdoctiine  ciriMkliqiie  que  im  potid^ 
vont  avoir  à  défendre,  c'est  la  révélation  tout  entière , 
c*eit  la  rey^poa  cbrétienne  «vee  ns  dogmes  et  sa  mo* 
raie;  et  eaaiKNivelies  attaques  serent  d'autant  ploa  te* 
doutables,  qu'elles  seront  dirigées  par  un  de  ceux  que 
I^EgUsc  avait  aonrris  du  lait  de  sa  dociriac  et  admis 
parmi  ses  lévites. 

L'an  361  :  AposUtiie  de  Julien  :  ta  haine  oantre  k 
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christianisme.  —  Julien ,  que  Thistoire  désigne  par 
répidièie  infamante  à' apostat  y  cl  qui  venait  de  succé- 
der À  Tempere^r  défunt ,  avÂft  été  élevé  av^  soUi  âans 
les  principës  ae  b  religiéfi  cbrétienne,  et,  durant 
vinjjt  ans,  il  en  ;ivait  rempli  les  devoirs  avec  exacli- 
tiide  :  il  avait  été  admis  à  lotlice  de  lecteur,  et  avait  eu 
pour  condisciples  saint  Basile  et  saint  Grégoire  de 
Nazianze.  Aussi  lon^-tems  qu'il  eut  intérêt  à  paraître 
chrétien ,  il  dissimula  adroitement  son  penchant  à  rida- 
latrie.  Cependant ,  à  traveiis  etttf  4is|iiuiilation  perçait 
nn  esprit  faux  et  bizarre  qui  inspirait  au  jeune  Gré- 
>;oire  de  Nazianze  de  sinistres  pressentimens  que  Ju- 
lien ne  justifia  que  trop  dans  la  suite.  Dès  qu'il  fut 
panma.àJ*«v4imriActaiitid-ao^  i%ale 
proteetioik è  tov^  Ids  cultes,  il  ordonna  de  rouvrir  les 
temples  païens  et  de  rétablir  lesaadaafiâafri&ce&ajvec 
tontfas  ImiiB  ebsemnoM  idolàtnqiM  Waftk»  jetant 
le  masque  de  I9. dissimulation ,  il  i»>fiiit^iiiilier  an 
mystères  dn  paganisme,  et  prend  le  titre  de  prêtre 
d'Apollon.  11  lait  plus  encore  :  ÎL  forme  le  psojef  d'à* 
bottr  le  christianisme  9  et  ^pMir^  réiMsnrpiiia  Ibcile- 
ment  en  Tavilissant  aux  yeux  des  peuples ,  i!  s'applique 
à  fomenAer  b  divisien  parmi  les  chrétiens  ^  puis  ,  par 
w  édû-  Oon^ia  eq  fermes  déitsmrel,  sk  lmur  défiand 
d'étudier  et  d'enseiçiieBfes  bdles-bUfCB.  Pmà.saiisIfM^ 
de  tous  ces  moyens  de  séduction  ^  il  en  vient  à  uoe 
pe^séQUtion.ouvecie,  el  )^/m^.ào&  martfvaoonkde 
nmiVDaa  dona  les  ^mmmou^.Vmi  mit  ju9qit*eà.-oe 
négat  aurait  porté  ses  fureort,  s^il  avait  eu  le  tems 
d  accompUi:  tout  ce  que  liû  inspirait  sa  haine  contre  le 
christianisme*,  mais  ce  tems  ne  lui  fut  point  aoeonlé. 
H  part  pour  «neeipédUAn  contre  les  Perses;  ilenga^^c 
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k  bataille ,  et ,  au  oiiiieu  de  la  mêlée  t  il  eâi  percé  d'an 
jatdot  qm  fant  jaillir  m  sao^  h  gm  boiiiUaD*  Il  eia«- 
pire  m s'éorianly  drâa un  dmier  aooèi.de  rage  :  T« 
es  vaincu  .  GaiiléefI  l 

L*an  363  s  Jfoêfien  répare  Us  maux  faits  à  la  reii* 
^iûH,  ~  Àpr^  est  bogues  anilées  de  trilMdaiioiis  et 
d'angoisses»  parurent  enfin  des  jours  de  ealne  elde 
icasquillité  qui  periDireal  à  TEgUse  de  réparer  ses 
pertes  et  de  ooftaetor  tes  enfaiis  attigse.  Jomsyifn 
rarmée  fomalne  TeMâl  de  prodamer  empereory  «e 
consentit  h  son  élévation  qu'aprîs  avoir  obtenu  des  sol- 
dats ia  promesse  qu'ils  embrnssci'aieiit  tous  la  religion 
olnélieue ,  penoadé  qu'il  était  que  loqa  ke  «dhem 
de  Fempire  ayaieut  leur  principale  csnsé  dans  les  eu^ 
irageaqui  avaient  été  faits  au  vrai  Dieu.  Après  avoir 
ooDclu  naeiMix  de  trente  ans  a^ec  les  j^etse^^  iès^p^ 
plique  avec  iia  aèle  infetîgable  h  eioatriser  les  plaies 
de  rétat  :  il  abro^  lés  édits  impics  de  renipereiir  Ju- 
lien ,  rappelle  les  chrétiens  exilés  pour  la  foi ,  renou- 
T«lle  les  lois  db  Cieiistaiilin  eo  faveur  de  la  neligion 
chrétienne,  et  se  motftre  décidé  2i  n'oser  du  -  pouvoir 
qui  lui  est  coniié  que  pour  iÏEiire  honorer  le  suprême 
iiiDiiaiqnedaeîcl,parqm.r&g^ieBtlesnit8  el  lespoisi- 
sauces  de  la  tenre.  Une  ère  nouveHe  cemnençait  poar 
la  religion  ,  lorstjue  Jovien  termina  sii  trop  courte  car- 
rière par  une  mortsubilequil  enleva  le  17  février^4. 

L'an  ^4  :  Mègpe  de  Fmktitàmon  I.  ^  Cette  mon 
prématurée  plongea  de  nouveau  les  ckréticns  datait 
radlictioa  ia  plus  profonde.  La  paix  dont  ik  comcuen- 
çaient  à  goûter  les  doiioeDVSy  ne  s'était  montrée  uh 
instant  que  pour  disparaître  aussitôt  avec  la  rapidité 
de  1  cclaii ,  cl  1  dvcnirne  leur  prorocllait  rien  de  rassu- 
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rant.  L  expérience  du  passé  ne  leur  avaii  que  trop  ap- 
pris tout  ce  qu'îk  avaienC  à  craindre  d  uo  nouveau 
rd^e>  sous  un  goa^erntanent  dont  les  lois  étaient  aiissi 
variables  que  le  sceptre  était  TaeilKnt  dans  les  mains 
de  celui  qui  )e  portait.  Dieu  néanmoins  ne  permit  pas 
que  TË^fiise  des  Gaules  fût  soumise  à  de  nouveUes 
épraiYcs  snus  le  suoeesseur  de  lovien  j  Qoeiqnes  jonrs 
après  la  mort  de  ce  prince,  ses  troupes  proclamèrent 
empereur  Yalentinien,  dont  la  conduite  antérieure 
éltàt  pour  les  chrétiens  une  garantie  de  sécnrilé  :  il 
amut  donné  une  preuve  édalanie  de  son  aUnditnicnt  à 
la  religion  chrétienne  sous  le  règne  de  J  ulien ,  en  pré- 
férant les  rigueurs  de  reul  à  une  honteuse  apostasie. 
U  porta  sur  la  trdne  les  aentimens  qui  l'avaient  animé 
dans  sa  vie  privée;  il  fit  pourtant,  pour  la  religion, 
beaucoup  moins  qu'on  avait  lieu  de  Tespérer;  il  lui 
causa  même  de  grands  mana  en  abandonnant»  contre 
les  avis  qui  lui  étaient  donnés ,  les  provinces  orientales 
de  Pempire  à  Valeus  qui  prit  à  tâche  de  ranimer  la 
secte  arienne,  et  se  fit  persécuteur  des  catholiques.  , 
Cependant  9  ao£  son  règne»  TEgte  des  Gaules  joait 
du  calme  et  de  la  tranquillité,  sous  la  protaetioiî  des 
lois  ;  si. elle  vit  s  éteindre  une  de  ses  plus  brillantes  lu- 
mières, en  la  personne  de  saint  Hilaire  de  Mtiers, 
saint  Martin  de  Tours  et  saint  Andirase  de  Milan  vont 
la  faire  biiilei  d'un  nouvel  édat.  L'élévation  d'Am-^ 
broise  sur  le  siège  de  Milan  fut  en  partie  Touvrage  de 
Valentinien  qui  lui  ordonna  de  se  rendre  aux  vesnz  de 
ceux  qui  Tavaient  choisi  pour  évèquc  :  ce  lut  aussi  Tun 
des  derniers  actes  de  sou  règne)  il  mourut  sur  la  ûu 
de  l'année  375. 
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Saiol  Duaue.   M4. 


GntUen.  37»— 381. 

Il  «$^199. 


VU. 

THËMËRUS  ^'K 


Vers  l'an  375  :  ThemenUf  septième  éféfue  49^0» 
vais,  —  Aprè9  la  mort  de  Licerius,  l'Eglise  de  Beau- 
vaby  comme  avaient  iait  celles  de  Tours  et  de  Milan  « 
eut  à  procéder  il  réIectioD  d'uii  nouveaa  pontife  :  wn 
choix  tomba  sur  Themeros ,  qui  fut  ausaiidlélavé  sur 
le  siéf;e  épiscopal.  Si  cette  élection  a  eu  lieu  sous  le 
règne  de  Gratien ,  ainsi  que  le  fait  présumer  le  cours 
ordinaire  des  événemens,  le  auooesaenr  de  Lioerius 
eut  aussi  à  traverser  une  époque  bien  agitée,  et  son 
cœur  de  pasteur  fut  plus  d'une  lois  douloureusement 
ému  à  la  vue  des  souffrances  4a  son  troupeau. 


(i)  Nos  aociSBS  JiisKkrieDs,  LoiseL,  Loavet  et  antres,  donnent 
Idereim  pomr  sassesseur  à  lifiecras»  el  le  pleMt  avant  The- 
mcms.  Les  aateon  da  GalL  ChrisL^  Hennsat  et  d*aatfei^o- 
deraet,  ont  pensé  qae  œs  deus  noau,  qui  ne  différent  que 
par  la  tnnspbiition  d'une  lettre ,  et  qui  te  tnivent  immédiate- 
ment, ne  désignent  qn'one  seule  et  mcrne  personne,  et  qu'il 
faat  placer  Thcmerus  aptes  Liccnus.  Nous  avons  cmbiasac  ce 
dernici'  senUmcnt. 


iêù  Uli>TOIK£  DU  moCÉift  HE  BIUUVAIS. 

L'an  375 — 383  :  Règne  de  GraUen. — Gratien,  il  est 
vrai,  n  avait  rieo  de  plus  à  cœur  que  tle  faire  le  bon- 
heur de  ses  états  :  à  peine-ée^  de  seize  ans  ,  il  venait 
de  succéder  à  Tempereutl^f^entinien  I*'  réoemmeot 
décédé;  cl  bientôt  après,  l\  inovi  de  Valence,  empe- 
reur d'Orient ,  Tavait  rendu  seul  maître  de  Tempire. 
Ce  jeune  prince  réunissait  en  sa  personne  toutes  le» 
qualités  les  plus  propres  à  lui  gag;ner  Taffectiott  des 
peuples  et  à  leur  procurer  de  longues  années  de  pros- 
périté. Il  commença  rezercioe  de  son  acutortté  par  la 
promulgation  d'une  loi. qui  mit  fin  aux  perséeutions 
exercées  par  rarianismc  contre  les  catholiques  des 
provinces  orientales,  puis  il  céda  le  gouvernement  de 
ces  provtnees  à  Théodoee  qu*il  assoda  à  la  dignité  im- 
périale. N*ayant  plus  à  gouverner  que  ia  partie  oca- 
dentale  de  l'empire ,  il  s'appliquait  avec  ardeur  à  y 
fiiire  fleurir  k  religion  et  la  paix.  Depuis  qu'il  avait 
en  main  le  sceptre  de  la  douveraîne  autorité»  les  Bar- 
bares s'étaient  abstenus  de  faire  invasion  dans  nos 
provinces  qu'ils  avaient  déjà  tant  de  fois  ravagées, 
parce  qu'il  n'avait  pas  dédaigné  de  les  admettre  kax 
charges  et  aux  dignités  de  Tétat  It  avait  dans  son 
armée  plusieurs  Francs  de  distinction  qu'il  bouoraii 
de  sa  confiance ,  et  il  comptait  teiiement  sur  leur  fidé- 
lité, qu'il  confia  le  commandement  de  ses  troupes  à 
Baudon  et  à  Arbogastc,  tous  deux  grands  amis  des 
Romains.  Ce  fut  Télévation  de  ces  deux  étrangers  qni 
causa  la  perte  du  généreux  et  troj>  confiant  Gratien. 

L*an  383  :  JtéuaUe  de  Maxime  :  mon  de  GmUen.  — 
l.a  fier  le  round  ne  fut  offensée  de  la  confiance  que  l'em- 
pereur accordait  à  des  Barbares  «  les  troupes  en  mur- 
murèrent, et  le  mécontentement  gagntt  fatentât  tous 
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Jes  rangs  de  celle  milice  depuis  long-lems  accoutumée 
à  ^Mp^sy  à  son  gré  4e  la  dignité  impériale.  L  u  inlri- 
yinl^  mmâm  JMcnriM^  qui  omminifait  atora  ramée 
brilawiqae ,  exploit»  hafailemeac  mi  profit  iM'Iod  ma^ 
bition  le  mécon tentèrent  des  troupes.  Dès  qu'il  vit  sa 
trame  bien  ouidM,  U.M  iii  prodaner 
dul  le  4é|mt,  «trât  atltt|iifir  Gmien  àtam  ks  «m- 
roua  de  Paris.  Ce  prince  se  montre  résolu  d  accepter 
oourageuseaaiQt  la  bataille^  mais  i'esprit  de  révolta  a 
aonfQiàmmù  année)  il  ot  toM  pinamlaiirdtta 
persquie  qoe<{uelqiies  soldats  fidèles  qm  le  preastat 
de  pourvoir  à  sa  sûreré  en  se  rendant  au  plus  vite  dans 
qoelqua  province  ékii^née»  li'ayant  pb|s  d^aaife  reSi- 
mmet  S  s^éiradeaDsecMtetMrdieà  çf«d«i«joBn- 
nées,  aGn  de  gagner  Fllalie;  mais  la  révohe  dépêche 
à  sa  poursuite.  Un  oiiicier»  expédié  par  Maxime^  le 
r^oipt  à  Lyoïiyhii  jure  protéetîan  et  sécinsiét  iW 
vile  à  tm  repas ,  ^  le  oMstaorè  tndtroQssiMBt  an 
milieu  du  festin  1  .   .  . 

JT^bntùden  II  sm6€ède  à  Graâ&m,  Apr^  kl  fin 
Ua^que  dt  Gffsdem,  le  fflUwewmincni  de  «§  éiàts 
était  dévolu  à  son  frère  Yalentinien  II  qui  avait  été 
proclamé  empereur  à  Trêves  en  d7Ô  ^  mais  il  n'en  put 
îooir  ^'apiès  Im  mari  du  tyran  Ifarime  :  ît  Hbt  M- 
même  ofatî^  de  Mr  devant  les  armes  TÎdorîenses  du 
meurtrier  de  son  frère ,  et  d'aller  chercber  asile  et 
protectioa  en  la  ooor  de  Tliéedose.  Ce  magnanime 
empereur  pouvait  acnl  mettre  è  k  mioon  Tatidaeieax 
Maxime  et  lui  feire  subir  le  juste  rliiuiment  de  sa 
révolte^  saiis  larder,  il  viei^t  en  Occident  à  la  tête 
d*ane  puissante  année ,  attaque  Tusurpatenr,  le  défoit, 
et  lui  fiât  couper  la  téte  le  25  oaâl 
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L  an  388  —  392  :  Son  re^nr.  :  sa fin  malheureuse.  — 

Gei^acte  de  vi§iieiir  mit  ûsl  à  ia  révoUe  et  fit  itotrer 
▼ajantinim  m  poMCHMon  de  ces  4Mb  \  oMb  son  règne 
n'en  fut  pas  plus  heureux.  Ces  guerres  intestines  qui 
ailaiblissaient  les  forces  de  l'empire ,  avaient  ranimé 
dans  le  oœnr  des  Francs  ie  désir  et  respoîr  de  s^en 
approprier  quelques  lambetwi:.  Gondmts  par  tes  géné* 
raux  Genabaude ,  Marcomère  et  Simon ,  ib  se  jettent 
de  noaTOm  dans  les  toiles,  |nUent  et  saccagent  tout 
sar  leur  passage ,  et  ne  vepiMUt  le  RbHi  qnediargés 
d'un  butin  immense.  Toute  la  Gaule  est  en  combus- 
tion^ ^  YalentinLen,  témoin  de  ces  désastres,  nepeot 
ftire(ped'im|iiiis8ans  eSbrip  pour  en  arrêter  le  ooars* 
Depuis  long-tems  il  gémissait  sous  le  joug  du  comte 
Arbogaste ,  cet  oilicier  franc ,  dont  l'élévation  avait  . 
causé  la  perle  de  Gratîea;  îl  soufirait  avec  impadeiice 
rarroganœ  de  ce  capKaine  qui  faisait  vabiif  omre 
mesure  la  part  qu'il  avait  eue  à  la  défaite  de  Maxime, 
'  et  rascendant  qu'il  avait  sur  les  chefii  de  Tamiée; 
souvent  il  avait  prié  Tfaéodose  de  venir  mie  seconde 
fois  raffranchir.  Arbogaste  ne  fut  point  sans  en  avoir 
quelque  connaissance;  et ,  pour  conserver  un  crédit 
qu'il  se  voyait  menacé  de  perdre,  il  ne  recula  point 
devant  un  erîme  :  il  fit  étrangler  le  jeune  Talentinien 
par  quelques  gardes  qui  le  pendirent  ensuite  avec  un 
moudKÛr,  peur  fiiire  croira  à  un  auidde  (i). 

Bu  présenœ  de  tant  de  finAits  et  de  tant  de  boule- 
versemens  ,  il  est  facile  de  juger  quelle  dut  être  la  dé- 
solation de  r£glise.  Tant  et  de  si  violens  orages  dans  k 
régiou  politique  n'ont  pu  passer  sans  exercer  leur 


(i)  Ambr.  de  obit.  Yakat. 
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funeste  influence  sur  les  aiiaires  religieuses ,  et  l'EgUse 
de  Beauvais,  si  rapprochée  des  (routières du  nord,  a 
dû  9  l'iuiedcspreiiiièrei,  avciir  sa  gmide  part  d^afflie- 
tion  et  de  dooteiirs. 


SjinI  Anasiaîc  3T8 — 

btiul  lauocenl  I  »  .  .  .  403—417. 

Saiot  Zodme  417— 41t. 

Sain  BmI^  4tl— Itt. 

YIII. 

bërtëgësillus. 

« 

Vers  Taa  392  ;  Episcopat  de  MertegesiUus, — Berte* 
gettUus  »  autrement  dit  Betgisîliis  oa  Beigîsiie  ^  sncoéda 
immédiatement  è  ThemeruSi  et  fiiC  éieré  sur  le  siège 
épiâcopal  de  iieauvais  à-peu-près  vers  i  époque  où 
Tempire  romain  entrait  dans  sa  période  de  décadence  « 
et  préludait  à  sa  mine  prochaine.  Il  vît  commenoer 
ragonie  de  ce  colosse  qui,  depuis  tant  de  siècles  ,  tenait 
les  nations  asservies  à  ses  lois,  et  entendu  la  trompette 
guerrière  qui  conviait  les  peuples  à  fondre  sur  lui  pour 
se  disputer  Thonneur  de  lui  porter  le  âemier  coup. 
Durant  cette  époque  d'agitations  et  de  troubles,  ses 
regards  attristés  ne  rencontraient  le  plus  souvent  que 
terres  ravagées ,  temples  détruits,  auteb  profimés,  et 
un  peuple  plongé  dans  la  misère.  Des  armées  romaines 
en  présence  et  se  chargeant  avec  fureur,  les  régions 
sq>tentrionales  lançant  à  travers  les  Gaules  et  jusque 
par  delà  les  Alpes  leurs  hordes  baHbares  et  avides  de 
pillage,  parioui  la  dévastation,  le  meurtre  et  Tincea- 
die,  tel  ,est  le  déchirant  spectacle  que  présentait  alors 
Tempire  d*Occident. 
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f  L'an  304  ;  Tyrannie  et  chûte.  d' y1  rho^astèm. 

^  Cette  partie  lie  l'empire  rçaa«ia  étaii;a88èrtîe  Ir'kl 
dominadon  de  rambîtîeaz  ArbognHM  Vttauifev'fl  «M 
vrai,  portait  le  nom  d'cmffereiu* 5  Podiéùx  assassin  de 
Yaientiniea  li  n'avait  point  osé^se  shbstîlueritiattjédia-* 

oninadedaB^èr,]!  9mk  rèf^éltt  dé»  iiM%ne8  de'ltt'^ 

gnité  impéiiale  un  nommé  Eugène  qui  n^ttt'ait'dWfffc 
méfite  que  la  verlmceijaotaiice  .d'air  aneida  j^rdfei^ 
mr  :  dei  hOimAimm,  Sm  lebpeiiehi^riiM^nlÛV 
Arbogafte,  encvre  psden ,  goatamil  ^'MOtmv  ea- 
Camait  des^  négociations,'  et  env^yt ait  des  ^atubasisades; 
iè  diipoéàU  taètdeaaaièfeànVtaR^  pi^arqu'è^ë^MA 
tiiténnaniam  impèriakiioai^  tniibpdKgtl  Aigâl  «i^eé 
le  <^rand  Théodc^  ;  mais  celai-ci  avait  l'œil  ouvert âtit 
ce  qui  se^fi^ssait  en  OGcidaiil)>  et  mesure»  ëttttcHt 
fntm  pour  diUiaMé^èiraifaiat  ltpMfpataiiir<'>»r^'i 
ndt  cie  noQveait  4  k  léte  de  hes  Woope^ ,  et'  «ne^t  afiaf 
quer  le  tyran  au  milieu  de  ses  états  usnrpéB»  Le»detià 
•fimécraot  mk  prttiuiiiu  ^  lo4a^idkt9)éÉea(^ 
«tt  des  plnrft  laÉiiblêi;.  Arbogasttf  ifci|idatfpredigB<P>dfc 
valeur,  il  porte  partout  l'épouvante  etia  mort;  phrs'dt 
dix  mille  bomaies  oot;  péri  du  cdié  de'  •Théodaêei'Mi 
avwMflWit  «MfinMlt^^nÉîa  rrurlAimio  ni^KinÉiiii 
mgéigat*piad  Ifieire  place  à  ia  iéla^  aes'froupes  et 
eiic}  :  Où  est  le  Dieu  de  Théodose?  Cd'telig^ux  cri  dé 

donnai  mtàmak, immtltrf;  lia  aamiik  «muiiaitiicéfiha 

opiniâtre  et  plus  furieux;  les  bataillons  ennemis  sont 
«dfaatéatet  «pif nnant»  la  tole^  Leaaayntsd'^uf^aeaf 

pieds  de  aan  tttiiqpmr  et  r4miiM>leiilbaov|Hlié| 


1^        BisTOifts  uu,m(HSim  os  beau  vais. 

gaste  fuit  à  travars  les  mioiMagnes,  6t>8e  voyanl  jof  le 

p0Û)i  ééife.  pm^'  H;  46  percei  de  âDQ  épcQ^  ,ei<iiieari 

-r- Aprè»  cette  mémowiWe  ei  miraculeuse  victoire, 
^(tiè^^ose  (ibiiDa  ireppice  d-Occideni  à  Uonoiiu»  aon 
s^Mi  AU  t  dM  iflé  tld  «s  É»t.,lÉtiiyghnAaMMi 
qu  il  honorait  de  «a  coofiiuice  et  ide  smi  aÉnitiéiy  de'goii* 
k$.élaiâ  du  jeune  empereitr,  jusqua  ce  qu  it 
^têfimm^  Vini*^  IMReadM  eft.iDiiat.leiirétiefe'dii 
goayemMeKi^  VniàmfSfmkÉ^MÈm^  sigarièiiatft 

ç^AOtt-vetlu  rè^e,  fiu  un  traité  de  paix  conclu  en  395 
ff^A^H^Mi*  ftvec  ies  Francs.el  les  .Sicaadires.  ïaaliiae 

p^  ia  «eri^ur  de  ses  àrûMA,  «TooèMit  IM^mbMi?  le* 
luirières  de  i.wpire  romain  ;  mais  dès  que  la  mort 

|4QS;Q9|iéUft4*iBi|inid^  qui  KitmHtMnt 

àJ^âlmf  surJtMCS  terres  natale. 

ooi»^}  404^:ilA  :  Irruptton  dês.  Bar  h  ares,  dmas  las 

fj^^FÎnces,,  et  à  TpcMnier  la  dévastation  ju8qtt*au.oaBBr  de 
UeiD|Mi»,  &l  /KM»»  4cè  Vandales ,  les  Siièvea  »  les  AJains 

eliiUMli  iriiftm  nrf  1  ^  — >  fhimhiiMm 
le  ttbîft^  pétt»BNinrdaÉs>lesfadcsy'kiiii 

làusies  sens ,  durant  dix  années  consécutives ,  et  por- 

MllfAllOMft  le  «flrna^  el  la  dévaeiaiioa.  Ck^mme  si  œ 

wi*lf^fmè.nmtm  imm  dé  dèMMti  lM  GiArqiii 

ftom^laîent  avoMHiélé  èonvifis  h\ ffitide>"¥tiM»'yiiiéf>d 
§9  pairtnger 'les  dépouilles,  des  Gésai^  y  se  jettent 

ibttï  Éepofgsqs>>  dti»  fcis  fls  rwwwpiin  à  la  Aarge» 
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Il  >u 

s 

VèmfaHmiià'éÊauÊti  kf^yitttietk  flÉcaoigenl  m  ém 

Rien  Je  plus  lamentable  que  l'aspecc  de  notre  pro- 
viM»d4Mauu«ette  désastreuse  inirasson.  Xournai ,  Té- 
iMuMv  Ânf»0  i^ÉNea*,  eiJb:pllipflirt  dis  villes 
de  la  Gaule  :belgk|ue,  oè  présentent  plus  que  cks  ibqb^ 
oeauxde  ruines,  et  de.dëcambreSé  Tout  lut  ruiné ,  dit 
mmÊttéfâfm  t^i  i4rai|  ikiis  ceteM-criamileita;  »les 
pBsiB»cis>le»  fku^HuMn  0t  ioà  plôs  opuleiltes  .ft'eti 
furenique  plus  looç-teras  le  théâtre  de  la  cruaut(>  et 
4es  |ilus  grandes  honreurs*  Les  femmes  de  la  première 
flpaèkàMàa^  yinggBÊ  otmatoét»  à  ttea  dfflwimil:te 
jouet  de  la  brutalité  du  soldat^  les  éTeques  forrent  trai-> 
nés  «a  captivité  y  les  pre^re««t  ks  moines  égor^»  les 

FSliMMS  déiQKIMSKt  fcÉléBS        Piads  »  ISséflySiS  J^Stt* 

nsffsass  «ont  chinigosa  en  Aairies»  •i^ic^  ohèfMDatlfe^ 

ofaç8  au  anteU  (i)*  La  mjélropole  de  fieiias  perdit  abrs 
mkxLKumiie^paafmakSK^féuégàfqÊi^^  ittnmièé  fiar 
00»  fciihmhiwie  yé<wsd«  mm  dgliia.-  i4i.diodè804te 

Beauvais  eut  à  regretter  Té^lise  bâtie  sur  le  tombeau 
ds-  saint  Lucien^  et  piu^ieocs  anlDos  sans  doute  qat 
fiiBsÉs  fiàkàmmi IwpÉui '«BiKtfaBMMW^  il  Asi^ési^vr* 
i!0Éé»db.9aog>d}nBiâiMy»-én  la  penottMi-dW  jatust 
eafiKil.à'q«iJef:^adbai}es  t^uDolièreiit  k  tile  en  haiaii 
de4a>ytH§K?»,ajifffciawini  '-ï        f  ^ 

», Cet  enianl  était  né  à  Auxerrc  de  parens  chré-» 
tîeoa  etiiittittçiiés  par  la  £or?«ar  Jife^leur  pî«té fusons 
l'ffMBBpa|t..^'SaiMt  Atoiiiii  ^4to>  taioi  iA«at>i(gv  ^fui 
■iiyiriiliiily|iiëiifciietttfc'W>|gi6n  4i9\  >ioil  pèfn^is^^ppe^ 
hit  |lMi^pn>^  et  iia  Jttère  .Féiicie  ^  il»  4&reai  baptiser  leur 

■  fri'.f^j   .1....      ........  lit,  ti.ui.ll      II      1  .  iti* 
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fils  «MU  le  non  lie  Jtet  «t  P-élerèMiit  dam  feft  at&t»- 

mcnsdefoi  et  de  pîéié  dont  ils  étaient  eux-mêmes  pé» 
néîtés.  l>Bpuis  neuf  ans  il  grandissait  sous  leurs  ycuxi 
et  les  ffiëm  BboaàMm^  gèe-  le  %tiifï  win  è»  phiÎÉii  k 
répandre  en  *9on  jeono  oœar,  ravaicaat  readu  l'un  dm 
eafans  les  plus  accomplis  de  sou  âge  j  ses  parens  ne 
pbavMM  •'«■ipédier  d'adoUri»  la  nuioii  préoeos  et 
resfrit  da  M  <faHÏ  faisait  paraître     tooiaiaia  tt»- 

tions;  mais  ce  qui  les  surprit  le  plus,  ce  fut  de  l'en- 
tendre un  jour  leur  parler  d'un,  de  ses  on/clfis  qud 
a'tffatt  jaiaaîs  m,  etÂint  il.ne  feslaiî  plus  «oavanir 
dans  Sa- ville  d^Àuxerre.  Justin  son  père  avait  eu ,  il  est 
vrai,  un  frère  noranié  Jusi^nion,  dont  ie  sort  était 
eoBiplèiflpeBtignoBé;  îinwtdiipamc^ 
et,  depuis  longues  années,  on  n'en  aftait ancn neinf 
entendu  parler.  Le  jciuic  enfant  déclare  à  son  père  que 
Justinien  soo  oucie  est  encore  vivant,  quiiestdaoftia 
yikltt  «l^Àmiaâs  où  il  a;  été  .oaiidait  el.venifai.€n  qme- 
lité  d'esclave  à  nh  'marchand  nommé  Loup ,  et  qu'il 
faut  aiier  k  délivrer.  Ses  parens  étonnés  prenait 
dUmipaat  itn  iseBia^d^flnfiuitee^pM  Jnet  hur  dÎMit  ; 
mais  sei  insianoer  eéîiërfas ,  et  rassiiinnne  me  kiT 

quelle  il  leur  parlait^  firent  tant  d'impression  sur  eux  , 
()uc  iustia  prit  enfin  la  résolulioa  de  partir  avec  son 
fik  ponr  aller  aèl(îcâfBrla  déttvamoe  ifeson^frère; 

Jifstin  fait  donc  ses  provisions  de  voyage  et  part  avec 
son  jeune  ^n£ant  pour  la  ville  des^Amîénois.  Les  deux 
i>ejiiyuwariif«yiàMfilwnietiespiWiai>wii|iWfaDnnM 
cpii  ee  piéscnlent  à-lefeus  rctgards'aooi  des  panmecpi 
leur  demandent  Taumone  :  Juâiin  leur  donne qnelques 
pièces  de  monnaie  et  poursuit  sa  route.  Mais  paraii 
œs  pauvres»  s'en  tnmvait  tin  dont  les  taflbvm  lan- 
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beaiu  Gadiaiail  à  peiâe.9»aiidîlé«  iuiiy  aeooiuuliaiu 
que  ks  MBtBook^deMi  jd^ne  «sœury.se  dëpoiâUe  de 

sa  tunique  et  la  lui  donne,  ce  qui  lui  attire  une  répri^ 
mande  de  la  part  de  aoa  père,  qui  lui  reprasettle  que, 
n'ayant  pas  d'autre  Tétement,  il  n'annit'|Mdnfle.dâ- 
pouiller  ainsi  durant  un  loDfi^  Toyage;  mais  le  pieux 
eniànt  apaise  ce  mécontememëat  en  récitant  avec  eanr 
*  *  dwMr  €BSf  ralea  ipi'il  wâit  hieadags.lea  liviea saints  ; 
«  Colm  qui  comprend  bs  htâoim.  de  Tlndigcsit  et  du 
»  pauvre,  le  Seigneur  le  déliyrera  dans  les  jours  mau- 
»  vais.  »  De  Meiun  9  ils  paursttivenl leur  route  jusqu'à 
.Paris  ott.îb  reçoivent  une  ^énévense  hofl^italité  dkes 
un  chrétien  nommé  Hippolyte^  de  là  ils  se  rendent  à 
Amiens^  ville  alors  occupée  par  lesBarbaresqui  avaient 
ràiversé  lea  temples  «t  ^rçaient  ooptre  ha  ehrétiens 
«ne  persécation  ehialle.  Ils  eurent  liienldt  déoouvei*t 

la  demeure  du  marchand  nommé  Loup  dont  Just  avait 
si  souvent  parlé  à  son  père  :  ils  i!abordent  et  lui  expo- 
sait le  sujet  de  leur  voyage.  Lmp  était  un  de  oes  johré- 
tiens  que  la  persécution  obligeait  à  une  grande  circons- 
pectioa  pour  nétre  pas  découvert;  il  accueille  néan- 
miùB  avec  bonté  leadeulidtesqui  1^  arrivent,  et, 
qusmd  il  eut  reeonnu  qu-ilf  oidoraient  le  même  Dieu 
que  lui ,  il  redoubla  d*égards  et  d'attentions  pour  eux; 
illplir  oûrit  afîeclueusement  l'hospitalité  pour  la  nuit, 
et  fiNinit  à  Justin  de  bii  .rendre  celui  qu-il  sédaïaait , 
s'il  le  retrouvait  parmi  ses  donicstiques.  Aussitôt,  il 
fit  paraître  devant  Uii  toutes  les  personnes  qui  étaient 
àsoÉ  service  pour  qu*il  eût  à  ceeannaStre  son  parent. 
Tandis  que  Justin  exàminait  fautes  lès  figures  >  son 
jeune  fils,  arrêtant  ses  regards  sur  le  valet  qui  te- 
nait un  flambeau  à  la  main  f  s'éçrie  ;  Yoici  mon  oudc 

0 
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Justiuiea.'  11  ne  Favait  œpeadaiii;  jamais,  vu.  C'élait 
flffedmvtiit  1«L  Tmm  émimaeétM  ftfwûÊèk  tp^ 
Iwit  ae  Posait  MMAU  que  panuwrinspînitioDdivliie; 

On  fut  bienidt  d'accord  sur  conditions  de  ia  ibuiù  en 
fifaertéde#|iitinie9i* 

.  MiWI^Mvi^^e  Juni»;  yi  ne  iiiuîwèhtit  ^aHe- 

ment  sa  qualité  de  ciirtkien ,  avait  été  signalée  au  gou- 
vomeur  de  la  ville ,  et  des  émissai^ca  avaient  auMtioc 
TOçn  l*€niyiB  do  foditrakOT  ait  dji^aivéïnp  oèt  ;éMni^p, 
Loup  en  ayant  eu  avîtv  fiiMeiit  ses  hèles  et  le»  prqsse 
de  partir  à  l'instant  même.  U  leur  iaii  la  remise  de  la 

rançon  de  JiMlidleB'9  el1éB4ntédpqi|ier  és'fai  MUeli 

la  laveur  des  ténèbres  de  la  nuit.  Les  trois  voyaf^eurs 
s'éloignèrent  au  plus  vite  d'une  ville  où  leur  liberté  et 
lent*  vie  mêM  ééaiant  en  di^ngsr*  Ik  nvnioit  é^k  gn- 
g;né  les  terres  du  Seauvaisis' et  éunent  «nM^  eà  un 
li^u  nomme  ^iaorno^^cus ,  auprès  d'une  lûDtaàoe  dési- 
gné MM  le  notn  de*  8yvl(|ae)  d0titleseÉus0»iéMlnt 
dtuw'iar  p«riie  rMèrerid'iJri;  ili  anéifannt  poèr 
prendrele  rej)09  et  là  nourriture  €(ont  ils  avaient  Ix^soiu. 

Cependant  le  gmivemeord^Aniîens,  ce  perseculMir 
qu«  1^  emttae  pouvoir  mioipa  qualifior  qo^en  Inanii* 
mine  RicHo^arey  comme  ce  proconsul  Tdibaiii  cpii  a 
iamolé  tant  de  chrétiens,  n'eut  point  plus  tôt  appm 
«pi^ettax  qu*U  avait  ofdonné  d*apréief>  évniéntiqifitlé 
'la.^v  qu^il  dépèciM  aet  aaiatth^  à^lonr  pouréii^, 
afin  de  les  lui  ramener  morts  ou  vifs.  Just ,  qui  se  re- 
poaait.aranc  ses  parais  auprès  de  la  footaina  Syriqua, 
•eut  un  leerit  pvetMitfinientde  4aur  arnMefraànine. 

Cachez-vous,  leur  tUt-ii,  car  les  gens  cjui  nous  ponr- 
suivenl  vontbicBtét  paraitre*  11  monte  atunitôt  sut"  uq 
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ses  reigards  sont  des  ca^alien  qui  s^avanceat  à  louie 
tiride|.ii«fiiiflsi|piS'i  satfMlteatidfi  jMacàenidiiit^uoé 
grolltifV«Miliervfgk  «EtMd'lMnKtidMniit'îbftinlèAné 

émotion.  Us  arrivexit  et  le  quesdonnent  sur  son  nomi 
aop       et  ies  peraountsi  aivea  qniti  voyage  :  à  Umio% 

IB0C8  :  «  Je  m'a|ipd(e  l^st^^ëiinidxrâdetis 'i*Efliogiii 
M  q^e  détod  cÀj  CiL  dire^ièu^^^aa^e. D  Lest  i>ateUit^ioiit 
compris  qa*il  était  du  nombre  deJ4aelMti^aSlticlii«p»  ' 

COmmantlent  nvcc  menacer  de  leur  déclarer  <jÙ  sonl  ses 
coDopagQOQS  de  voyag^e.  Furieux  de  n'en  pouiroii^  rica 

L'Ustorieti  qui  nous  a  transmis  ces  détaOs  a  joute  qiiè 
le  corps  di|  jaiiie  martyoj|wift  4»  tête  en^e  ses  maids 
eit  k.pté«Méi4  à  fëi  IkNÉrreainrv'ii^  tenkiil^  Mè 
ielkftr9}tané  qo^ib  i^éloieiièmt  wpbis  'ftew^  M»  A 

ttms  après, iJustÎD  et  JusliDieii  sarùrent  de  leur  re* 
teaite  ».  et  ▼ircBA»  i  ayao  ;  line  donleygiineipiîaaable ,  te 
îei]Miaiifam!déoa|i^iéiitifaaB^  éaàf^  an  saBUiJ^P*^ 
avoif  donné  ua  libre  cours  à  leur^  laTiues,  ils  enfeipi^ 
reut  le  corps  inanimé  et  l'inbumèrent^daas  if^  iéeu 
iiite#c|Mliêiirittfaitdm^^ 

l'emportèrent  avec  eux  et  coatiuuèrem  tristempatleuT 
l«li4ejufiqU'À»4^^txerre4i)*  '«'-i^iMiU    /  ; 

qui.vepftit  de  âe. passer  sur  leur  temtoU^,  ët  antatit 

»!  I 

 Tn-ri  H-  r  i^  'i*'--  '  i  '  ^    i.iju 

(i)  aurait  dat  légeoto  de  Satot-Ptom  et  de  Sttttt-Miclie 
d«  Beaavaîs.  — ^  Vincenl  de  Beanvaii:  '  , .      *  i  . 
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MMBOlé Od^ienikiit  en  Laine  de  sa  religion,  aulEmt  ils 
béoissaièDt  le  Seigneur  dayoir  ohnûii  te  lieii:qb^ 
lifliùinflottMi»ieitoii^  la  tfmg  d\iii  leaityi^ 
Ib^aittnntripiiier  «i^Oicqnfc^  le  tombeau  du 

jeune  saint,  et  bientôt  iis  y  bâtirait  lipecbapçU^  qui 

bli  f|iiitei>itabBRbaêiri)biiy&  «biteii^te,  etâttxaliSD'- 
tmir8;ae  former  un  i^rg^  important  qui  péïkira'  le 
nom  de  Saint^Jmst^      •  -  ^     »     un  .i'rji  iP;  :;oL) 

:i<Saài«  iWU;>^A«.TiH4gtrde  Mt^y^iiiiiiiigi^foi^ 
flOliîiiiarqrfdanb'là  personne  d^on  pieux  Serviteur  de 
Die»  y  DOiQipé  BoHoaidm^  Boi^^akle  ou  DkHi«|Bl|y  Le 
dfiéirid'aRîhrcr:àik  pecisptni  évangéliqwai^'^ié 
DonaaU  à.s-'liiâj^^tr  doiflionde  pour  vivre  dans  la  re- 
traite ,  uniquement  occupé  du  soin  de  son  salut  : 
tait  éiab^  sur  ift  tBrrttDii»daM%^;^'delIt»noiAi 
iieatebanosqdifiwa^esibi^iioti^i^  l'y  dëcou- 
vrirenl  et  le  mirent  à  mort?  fls  eroy aient  éteindre' la 
jneli^àn  liufslfiisaiig  jde  aiB8^enfia»>  miéB  i^i  ne  &isai0ttt 
4^'4Ml^'^t8&  gloire,  en  bmWptiaiiilè'ttbtabi^  dt 
cèw  i|tti  Versaient  leur  sang  pour  elle  et  s*aoquéraient 
une  §lociQnsei immortalité       -  u^    :  i  .  ;  r  >  yl 

C  est  ainsi  qiie  le  .Sdçnewi^i  Mivoiâtribtter  à 
llÉlfauiiMibenlcfa^Jk^in  de  W  religion  les  actes 
même  qui  n'avaient  été  médilés-et  exécutés  qu'ait  de 
ranéantir;  ^  ^^^tainsiqu'iloan^oiakl^figliie^as^lon^^ 
l^^iMfeftafflMtiwisi  qtiMawwwt  alors  à  souffrir.  Tan- 
«à  qnerles  Clirysostdme',  les  Augustin  et  les  Jérda^ 
^  g^fe"!''''^"^        profondeur  deieur dedri^Cque 

(0  tonvci,  t.  I,  p.  452.         .  î  r 
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nint  Agnan  d*Oriéaiis,  saiot  YktrioedeBoiieD  etniot 
Murod  de  Pàris  llioiiov&iepf  .par  Fédat  de  leurs  ver- 
tus, un  jeune  cniaiit  et  un  solitaire  obscure  prenaient 

rang  parmi  ses^maj^»^  ^  SRP^Jper  saiia.^^S.I? 
yabft^'innocencariyiMs  i^^t^saçued'eUeuiMaîft.  a 
destinée  est  d  être  militante  siir  la  terre  avant  d'être 
triomphaQte  dans  le  ciel ,  et  ses  consolations  ici-bas 
serapu  toujours  détrempées  de  larmes*  Notre  diocèse 
enl  alors  nne  large  part  dans  les  afficticms  communes 

indu  sur  lui  ses  ra- 
irages,  ne  s*écoule  on  instant  qpa  pour  refluer  bientât 
«lec  une  nouTeile  furie  el  le  couvrir  de  nouveaux  dé- 
sastres. Les  Francs,  qui ,  depuis  si  long-tems,  jetaient 
sur  nos  provinœs'un  regard  de  «convoitise  y  vont  tenter 
«it;deraier^*^eflbrt  pour  sWnwdm'mtattres  eie'if 
Mir  définilîfemeot  après  de  noèsbrfen»  et  memirietfc 
combats  :  et  TEglise  de  Eeauvais  va  dei<Dod?eei|  aç 
timmr  eafimde l%lolàtrie irknph^      i •  ' 

•  *.  »  •.      •  j  '  •    •    •  •  .  .lit"  • 
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<  RODOMARUS. 


I  •   ».  I 


'  Vers  Tan  418  :  Jiodomarusy  nemnàme  éi^éque  de 
Bêwais.  Aodomarus  sucoéda;  immiMiiiifinrtU  h 
BaritfHÎifais  anr  k  «ége  épîscopal  do  BoMmi^'etrér 
poque  de  son  élévation  à  ia  dignité  de  ^tiemier  pasteur 
fut  aussi  singolièrement  orageim»  si  nous  iie.JMias 
trompoDS  pas  sur  la  date  cpie  nous  lui  assignons.  En 
considérant  le  nombre  de  ses  prédéceesenrs,  depuis 
saint  Lucien,  et  en  tenant  compte  du  tems  plus  ou 
moins  loo§  qui  s*est  écoulé  depuis  la  mort  de  chacun 
d'eux  jusqu'à  Tinstallatlon  d'un  successeur,  nous  nous 
croyons  autorises  à  dire  que  ce  nouveau  pontife  eut  à 
gouverner  notre  Eglise  vers  le  tems  où  les  Francs  s'é» 
tablissaient  dans  les  Gaules;  qu'il  vit  les  sanglantes 
phases  de  la  crise  qui  fit  passer  aux  mains  des  chéfs  de 
cette  nation  le  sceptre  des  Césars,  et  qu'il  dut,  tout  à 
la  fob|  consoler  ses  ouailles  dont  il  partageait  les  périls 
et  les  souffirancesy  et  les  prémunir  contre  les  dange- 
reuses influences  de  Tcxeuiple  donné  par  ces  nouveaux 
dominateurs. 
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ramomd.  ^  Lm  ftancs  éuàfim  enccft^'pibDgés  dans  lis 
lé^ibres  de  l'idolâtrie,  et  poussaient  in  superstition 
jnaqpiràadQMr  ici  ârfans»  lêt.'ifiMinn,«i  Iqs  «ÉMitiX} 
iblM4MBMMieirt  k  réà^m  dkrtiùksimèqtm  pii^^ârfi 
temples  qu'ils  avaient  pillés,  ses  vases  sacrés  qu-îfs 
avaienl  enkan^,  et  ses  prétres  qo'ii^  avaient  égorgés 
Aimthnrs  préoêàuÉimmmMàs^màB^àn  UÀt. 
Divisés  îujique  là  en  difTérens  pduplès,  et  gouvernés 
par  des  rois  particuliers,  ils  avaient  toujours  été  refou- 
lé» M«4ea  de  oe:  ifluie  teàiaà  M  Mè^  q|^1is^tti<ùem 
iBDté'd^ttttDÉer  les  pMmees  gaoloisesy  Malli  ile|Mls 

qu^ils  se  furent  réunis  pour  ne  former  qu'une  utitian 
anus  un  même  chef,  ils  devinrent  redotilaMa»a|llilU)gtes 
lomaineatjpiIkoMtgèmthfiih'devaiMètl!^^ 
d^éUre  Pharamond  pour  leur  roi^  sous  sa  conduite, 
ik  pénèM^ent  dans  la  Gaule  belgicjii^,  ea  chassent  tes 
AaiMnis,  et  s^f  dtàUisMiit  éli'if adft^iMM  Là  fllêfÊin 
dks  hiiiamtMi  fMit  dMm<=l«  règne  iÉ^iMÎàl^ifiaifd»*^ 
l'aa  41 S  5  ils  disent  peu  de  chose  des  actîorts  dé  ce  nou- 
veau monaniua  dont  ils  rapportenl  la  mort  à  Tan  437. 

VwA,  m  ;  Bègn»  êù  Cbdkm.  CMIoii  mmAMIi 
Pharamond  son  père,  mais  il  neput  jouir  paisiblement 
du  liniit  de  ses  conquêtes.  Attaqué  par  Aëtius,  général 

fNttit  qw'M  éCiH'cllWl»,  mc^iMt  PAhaéiMli'^dits 

terres  conquises  par  son  père.' €ût  écbec  néanmoins 
n  abattit  poaibaçD  oottfflge»  ctia  paiÉ'qi|1l<««aîl  élé 
iMPeéd'moaplar,  wiut  guêtre  qn'àtfa'iièiitfliliM' ilpMI- 
fita  pour  réparer  ses  forces.  En  438,  il  rompt  le <raiti, 
attaque  les  Romains  et  iear  oolèva  9avai  avec  plUBieut«s 
piafios  'voisoMs.'  il  fvèm  ida»  Ma  M  àatUjkièm  i'^ 
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étëf       reiid  iiuuli^'de^V<niiiiai>6i  dt  Cambrai^  ^'a- 

établit  le  siège  de  son  empire.  Ilêft  vfâMnfchMe  qu^il 

fit  alors  quelques  tentatives  sur  Beau  vais  :  plusieurs 
hibMfanAitiiMit  qn'MVen  eét  reiidit  nuôtce.  li  mourut 
rân447eit^448^- 

'  L'an  448  :  Règne  de  Mérovne.  —  Apres  Godion  ré- 
|[M  MélVMm  que  ToQ  crak  soix  iiis^  ou.  du  moins  son 
pmhe  parent  Les  histariais  pBOflentqttc-liâviée  est 
ce  roi  des  Francs  qui  se  trouva  à  9a  fiuapeiue'betatlfe 
iqu!Aétix|$  Uvra  ^  Attila  dans  les  plaines  de  ChÂlons* 
«an-lbtfiie«  où  pélnreqtpbis48f  OO^OOO  lumnei  :  ce 
qui  esteertein»  eWqullélaBcUlteaiiœiipeteffiferiBk 
^Mi^eç^ipiredans  les  Gaules,  et  qu  il  lut  la  souche  de  la 
pmvère^ra^^e  qos       Il  mourut  Tau  4â6. 

pie  des  Francs ,  qui  avaient  prouvé  que  les  légions  re- 
ifif^iV^  n'étaient  plus  invincibles,  d'autres  nations  bar- 
]hMeaf,a||i|!iteff  paiP  yapàl4uibiiiîai  Tiiueeatwasi  fondre 
sur  les  Gaulei  et  y  exercer  d'afireux  vkwé^  et 
croyables  iuwiïBur*.  I>a  {dus  terrible  et  la  plus  désas- 
treuifr  de  iMM.ees  wiMtoaa  fiit  sans  ooAtiedii  œlle 
deaHutts,  qui ,  au  nombre  de  plus  dé  500^0100  hommes, 
cotuluits  par  le  faroucbe  Attila ,  surnommé  le  fléau  de 
:Pîip&^  mirent  tout  à  feu  et  à  sang  dans,  les  Gaules  et 
parnieià  lioa  Alpat^Cetle  imwdbvaUe  amëett  Tépuar 

dit,  comme  une  lave  brûlante,  à  travers  nos  provinces, 
ne  laiasant  partout  sur  jgon  passage  que  des  mines  fu- 
iBaiilea«td«eBdaTréam«tiiés.  Colore»  Trêves^  Metm, 
Besançon,  Reims  el  autres  villes  ooosidMbles,  «e 
pl^ient^ient  plus  qu  un  amas  de  décombres,  Paris  ne 
dm  «m  salut  qu'au»'  eahorlalioi^  :et  aux  prières  de 


Digitized  by  Google 


■QMMfAMfS.      •  17% 

sainte  Geneviève,  comme  la  ville  deTréy^à  fbt rede- 
vable de  fia  conservation  è  l'intrépide  fermeté  el  an 
4émieiii8Bt4ie  laiot  hmalf^^É(mé'^èt[aB*  ft  né  parait  pas 
que  ces  BariMires  aient  pris  tenir  route  par  Beauvais^ 
mais  la  terreur  qu'iU  répàMtaîei|t  au  loin  et  les  cala» 

qné  d'eowieer  Mur  trièle  kiA«aiee      le  mt  de  M 

habitans.    *    *     *  «     •   k  ' 

Zèim  dêi  éFéfMfipùUrie  nudmien  de  ia  rûSgkm. 
Le  ravage  des  CMD|i9giiea9  l*kièaBdie  des  "f^tet  eC'ki 

destruction  des  temples,  avaient  plongé  nos  provinces 
dans  la  désolaliop  la  plus  aUreuse  :  la  population ,  ef- 
frsfée  psr  la^eniQiiide  la  moH  ou  d*aii  dur  eaékivage» 
0*étak  véfii§iée  dttQs  FépalMeor  'des  ferte  on  erisevelie 
dans  la  profondeur  des  cavernes;  et  quand  il  lui  fut 
énuiéd'en  sortir^  ce  hefot  que  pôtrr  seMàver  en  hùe 
de  M8  fwAIttiékine^ddtnritw  et  de  fleachampa-rava^^. 

Ainsi  pressée  par  les  besoins  tic  la  vie  ^  et  ayant  sous 
les  yeux  les  exemples  dangereux  de  ses  vainqueurs  en- 
me  idolâtres»  combien  n'était-elle  pïais  eipMée  à  po^ 
dre  hi  foi,  et  k  Ttsiooibep'danés  le  paganisme?^ Mais, 
rasBurons-nous  :  ceux  à  qui  le  souverain  pasteur  a 
ODiiôé  la  gaide  de  son  tronpciatt»  ont  rœil  ouvert  sur 
le  notminidafigev^ioi  ftsMeneeeç  te'^ères  eolAcile 

d'Arles,  en  45t,  l'ont  signalé  à  la  vigilance épiscopale: 
par  le  vingt-deuxiiènie  canon,  ils  interdisent  toute  pra- 
tiqué sopersUtime»  eonnae  de  révériàr'îles  àrbrcs^ 
des  fontîbeBt  des  pierves,  des  disMix^  ét  déàarént 
coupables  les  évéqoes  qui  souifhraientces  observances 
dans  lear  dioeèsè.  Céoanoii  bous  praàvié  que  les  rap- 
poils  liahiiweb  dcs^lViincs  avec  les  abdefiis  luibflBits 
des  Gaules,  commençaient  a  inâuer  d'une  manière 
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l'd  religion  clirélienne  était  ^éaëralcment  établie. 
..  Et^i  (jb  la.n^U^ÎQndam  la  pnoêince  de  Jieùns^  — ^Dès 

de  tout  dévaster,  les  popilktms,  pefeuBirteM  etiiale» 

praûqui^  de  ia  religion^  s^eorpressèreot  de  relever 
leurs  tei|i|pk4  MavemSi»  ««i  de  ksirohftâir  p&tttTaBtcs  et 
plus  majestueux  qu'auparavant.  Alors  le  servies  Jmitf 
dC  célébrait  avec  une  pompe  et  un  c'ciat  qui  ravissaient 
^laA^I^I^'^^i^  idolàijr^  etui^io^ésBes.  Nous  voyous 
l^.tofltaioeot  de  BeetuigeiiJiflif:  f^mvémk  à  cettb 
époque  TEglisa  de  B«lin8,  que  lètdérgéidyeétieëiéMk 
polt;  comptait  dans  ses  vangs  des  prêtres,  des  diacres, 
4^  .SQillfdiacres,,  <ifi$.li|ptQttt9,:des  pectieB»^  des  eioiv 
castes,  diss  acolytes  t  et  qu'il  y  «tait  ailisi  des;rfigiiw 
ses  et  des  veuves  cousacrées  à  Dieu.  Ces  difTiTentes 
classes  ç|e  |^/^nnes  sont  Tobjetidâ  JaiSûUicitude  de  ce 
glifiéam^.f^Ù^  :  A  leur  lifoe  une.gsaÉde  partie  de 
ses  biensy  etneactev^  U  cxwe^letiqii  d^eveir  poomt 
è  leur  subsistance.  -,  '  > 

Vers  1  s^p  450  s  M^r^jf^  4»  Mmté  Maamm.  ^ 
L'Hiberiiie  avait  aussi  ses'ohr^ieiui  ferws*eUM.râr« 

^€S  i^cncrciises,  qui  ont  place  au  ciel  toutes  leurs  a(Tec- 
ii9i^^,ett>9^<^  leurs  espérance  :  de  ce  nnmbw,  était 
]>|ftyyff>qui  ?rM>it  otteilliria  pabeedu.Bok'tffe  eer  les 
lyMs  de  rpise.  Cette  Oonirée  septentrîéneleitie  FB»» 
rop^  était  al<^§  év^ug^isée  par  saint  Patrice,  à  qui 
limt  CéMm  xiffiHt^ctf^  la  4dMiiffe  pdniificwle.dgpêis 
jl*«p  4^2  jiMqa*ii  ïm  ,431  «  avaîl  doMié  %DBalHi*di*«llov 
y  annoncer  la  parole  liu  siilut.  Les  travaux  du  saiui 
|tti^îçiQna^re  f^p^cèreut  de  uambreuses  oonvecsiena  ?^ 
Vtm  d^.ytuft  «mriqpiles  tai  eaUede.lUiMiieeD 


.  j        by  GoogI 


■OWA— 8.  '  t'75 

Malconiis,  roidl'iliJieniie,  aloîrs  connue  sous  is  nom 
dfJfeBM  («^'€e  pdnoei^eiit  ;iiiie  'fittt»  nf^à  ût^of^ 

grand  soin  dans  les  principes  et  les  exercices  de  la 
vie  ciirécicnBC*  jenne  Maxence, savoura t  avec  dé^ 
lîns^leà  imajinea  la  mamkàiéfmgSÊfà^  t^^  lk 
timre'quTelle  a^fMutBÎften  âgie,  ëllïiVippliqMait  à  y 
confocmer  plus  parlaitemeDt  sa  oondfiitttvCe  qu'elli^ 
lÎMbdwwlim  ^ynmmfàxÉàyUntKàaM  lé  ifémÊpÊ^m» 

s'atLacber  plus  intimemeot  k  lui,  fk  naîti^e  en  SOU 
âiœla  résoltuioa  de  a'avoiv  jaii»aâ»4'awtreépoUK 
MiHH  fiyist  ouiisr  le  TOI  ib^  fèrs  nmât  m «dtai <ki 
▼Bës^lMfea.4iifféveBt0su  H  IfftTwt  protiint'  en^  «liivilige  à 
uft  prince  voisin,  qui  étaiÉ  épris  de  sa  beauté  et  l'avail 
dîqimriée.pDvr  épèn^.  Cette  nomitlle  jetm  MnoMOê 
Me  biaa'gviiide  perpiesHé-t  ïésvaulMif  ni  bM*» 

tristcr  son  père  par  un  refus,  ni  accepter  un  époux, 
et  ua  époux  païen,  oontraireiiioaiàla  réspititioo  qu'elle 
aMLfonnéei;  «Ue  prtii4  «  p«M  ^  ht  |mi^ 
motifs  peut  wBtAv  Ytsiidipe«9nii»1il0  y  cànîi  de  t^ëts^gnèt 
de  la  maison  paternelle.  Elle  met  dans  sa.  confidence 
yarbeiHias»  Tienx  domestique  du  ^lais,  ^  Jftosébia 
étail  «ttadbée  à  son  si^viooy  ei.ks  .délBniiiiieà 

raccompagner  dans  sa  f  uite.  Elle  s'éloigne  donc  dis  la 
terre  d*lTlande ,  s'embarque  et  arrive  sur  le  continent 
dds  Gaulés  qu'elle  parcourt  jusqu'à  h  rivière  dTOisciy 
ou  elle  s^arrote,  pour  passer  quelques  jours,  eu  un 
lieu  nommé  Pont.  .  , 

Cependant,  sa  fuite  n'avait  pas  été  si  secrète,  que 


(i)  Usserius,  de  Brilmnic.  Eccl.  primord.f  p.  125,  cap.  16. 


t 


176  HISTOIBE  DO  rnOCÈaH  ME  BEAU  VAIS. 

Itt  lMniiin'€ii  *|Nartlnt  feienldt.aiMittrèill>t  du  priiMie 

Mauxent  à  qui  elle  était  promise.  Celui-fci  met  aussitôt 
UM  en  Biouvcment  f>our  découvrir  iacUrectiou  qitjeiki 
a|pfbe*l^rii  Ail  eijplmrrtîMilBB  lesiranlbS)  igterptgg 
tous  les.  ports  9  parvient  enfin  à  se  mettre  sur  ses 
tra.Q^.  Iipàltli;,iiicofitiûent  à  sa  poursuite ,  et  fait  tant 
4)e^dilîi^to|qii*îli4a  joint  an:  moment  .oïl  elle  aHaît 
pllsàer  l/Oifli»;!!  Ve(foh».d'aiNiÉd'4e:kri^^  dns 
sa  patri^;;  il  la  raisonne,  il  épuise  tous  les  moyens 
lie.  jfOCBimsiofk  pour  vaincre  sa  résistance^  mais  Je 
wiyaikl  iiiélmDftlblet:0Qii  affectioÉf  se  ofaapfe  es  fii- 
reur  ,  et  de  son  glaive  il  abat  la  tête  de  la  jeune  vierge 
t^iiaunoie  .i^  dQUX.oompUcesdeiSa  iuite,  après  quoi 
S^MowM  peécîpîttmuDCiil  demi  tes  étals.  Les  lia-^ 
Ktaid  de*  Pént'dennèrènt  là  sépukare  il*  cette  jcpuui 
martyre  de  la  virginité,  ainsi  qu-à  ceux  qui  partagé 
raK  soa  3ort  \  ils  L'adoplèreat  poitr  ieiir  patrone  et  ba* 
tivcnfune  obapelle  to«m  tendbeam^:  Le  liede  eetia 
illustre  vierge  devint  si  eélèbre  que  la  paroisse  qui  loi 
mt  dédiée;  Af  port^  plus.,. depuis  ie  septième  siècley 
4'iainM  QOià  îpiecdttî  de  9iftt»43eîii«&»Mazeiiee  (i).  ' 

'     -  -  ■  ■  ■  ■  .        i        ».         ..^  ,    ...  -  . 

(i)  Nom'avdns  tiné  ce  récit  d'tfn  légendaire  de  l'abbaje  de 

4ll  |lig^^U|iix  i  cç|^  histoire ,  ^^oOfit  Ift^MQKf  W%mPI<t 
d*t«ilaot  moim  de  lenipnle  que  t'aiitear  Ini-méiiie  prend  loin 

de  nous  avertii  ^ue  les  kctes  du  martyre  de  sainte  Maxence 
étant  perdus  ,  U  n'écrit  que  sur  le  récit  oral  de  personnes  qui 
passent  pour  eo  avoir  conservé  ie  souvenir. 

♦ 
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X. 

ANSOLDUS. 


'  Vers  l  ao  456  :  Ansoldus ,  dixième  évéque  de  Beau* 
vaii.  — Aprè»  Ir  mort  de  Rodomaros,  fUglise  de  Beau* 
fut  goufernëe  par  AnaokkiS)  dont  la  Tie  et  les 
actions  nous  sont  aussi  peu  connues  que  celles  de  ses 
prédéoesseors,  D  après  no^coajectures,  il  fui  élevé  à 
T'épisooiNiCTersIe  teM  Boére  nUe  flofiak  ioteertâiiie 
enire  h»  RimiaiM  el  iea  Fram»  se  la  dis|mtaient  el 
l'occupaient  tourà  tour, attendaient  avec  auxiété  qu'une 
vietoire  décisive  loi  eàt  inctiqué  le  maître  à  qui  eMe 
ikfttfit  défioîiiveiaeBft  ebéîr.  Les  haliiMles  aniéfteàNs 
tics  habitans  de  Beauvais,  er  leurs  inl<jrci5  religieux, 
lea  aHachaient  natureUement  aux  Romains  qui  prati- 
qiMitatet  proiégettent  la  religieD  ehréiièMie,  fetidis 
que  tout  leer  fiùmt  redeuter  la  donioatioa  des  Francs 
qui  ne  s'étaient  encore  fait  connaître  cpie  par  leurs  ob- 
aervanccs  idolàtriqueeet  lenr  amour  du  pillage;  mab 
œne  dfltîoD  bcHîqoeiiae  qui  tes  avait  déjà  déjà  visités 

sous  Clcidioii,  n'avait  pas  renoncé  au  dessein  de  les 
soumettre  à  sa  puissance.  Des  bords  de  la  Somme ,  chi 
elle  était  établie,  elle  étendait  cbaque  jour  ses  ooa- 

T.  f.  12 


  wi. 

Saiat  nOatie.  .....  461— 4W. 
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quêteSy  et  si  elle  avait  eu,  dans  le  successeur  de  Mé- 
rov^  9  un  chef  à  la  hauteur  de  sa  mission ,  notre  pro- 
vince  lui  aurait  été  dès  lors  irrévocablement  acquise. 

L'an  456 — 481  :  JiègaeLxk ^ChUdéric  I.  —  Ghii4éric 
succéda  à  Méroyée  sonwpS^  mais  il  n'en  avait  pas 
hérité  les  qualités  proprSirlwudre  et  à  conserver  un 
empire.  Il  y  avait  à  peine  un  an  qu'il  avait  été  placé 
sur  le  trùne,  lorsqu'il  en  fut  précipité  et  contraint 
d'aller  chercher  asile  à^^onfr  dn  roi  de  Turinge.  On 
établit  en  sa  place  un  seigneur  noinmé  Gilles  ou  Gillon, 
qui  exerça  Tautorité  souveraine  jusque  vers  Tan  464 , 
époque  où  Cbildéric  fut  rétabli  sur  le  trâne.  Ces  di»-* 
sensions  intestines  n'étaient  pasde  nature  à  foire  pros- 
pérer les  adaires  des  Francs;  aussi  leurs  exploits  ne 
présentèrent-ils  rien  de  repiarquable  sous  le  rèçae  de 
ce  prince  :  ils  se  bornèrent  à  quelques  eicursions  vers 
la  Seine ,  et  à  la  prise  de  quelques  villes  dont  les  Ro- 
mains ne  tardèrent  pas  à  reconquérir  la  possession. 
Seaiivaistoinbaau  pouvoir  deGhiklériovetaran  477(1)9 
mais  ses  anciens  mrftres  y  reparurent  bieniSt  et  s'y 
maintinrent  encore  durant  quelques  années.  Au  milieu 
de  çe  flux  et  reflux  de  bataillons  eunomia^  qui  se  pour- 
suivaient et  s'entrechoquaient  oomaie  les  flols  d'une 
mer  en  furie,  le  diocèse  de  Beauvais,  sans  aucun 
doute,  avaità  souilrirdebieuailreux  ravages^  et  bien 
trisiQ  devait  être  k  cœur  du  pontifequi  le  gouvernait, 
en  se  voyant  forcément  séparé  d'une  portion  de  son 
troupeau  \  car,  vraisemblablement,,  une  partie  du  dio- 
cèse était  Abrs  conquise  par  les  Francs,  tand»  que 
Tanitro  était  encore  possédée  par  les  Romains.  : 


(1)  SimoB  dit  <|«e  ce  fot  en  471  • 


Saint  Feli»^  U   483—492. 

S.  GelaM.  S.  Ana&lM«  .  i92 — 
SyoMDaqiM  499— 5t4t 


XI. 


RIBËRTUS  ^% 


Vers  Tan  480  :  JRibmms,  muièmeMqné  de  Beau^ 
Pins,  —  La  barrière  qui  empécliait  TéTéque  de  Betti-« 

vais  de  communiquer  avec  une  partie  de  son  troupeau» 
ne  tarda  pas  à  être  reiiTmée^  et  Bifaertus,  qui  occupa 
lesiëge  ëpiscopal  après  la  mort  d'AnsoUos,  pntliienlte 
exercer  sa  sollicitude  pastorale  sur  toute  l  étendue  de 
son  diocèse  :  il  put  voir  de  près  les  besoins  de  ses 
ouailles,  et  se  oonwiicre,  par  ses  propres  yeux  »  que 
les  ciroonstauces  préstnies  esdgeaient  de  lui  le  aèle  et 
le  dévouement  d'un  apdtre.  Le  dernier  ûi  qui  attachait 

(i)  Loitd  et  ceax  qui  sont  venus  après  loi  ont  pensé  qne  Ri- 

bertos  poarrait  bien  être  ic  Rigobercthus  qui  si|iiiA  uae  charte 
de  Ciovis  II  en  659  :  noas  ne  pnrt.ifrpdns  point  celte  opinion  , 
car  parmi  les  signataires  de  celte  charle  se  trouve  un  autre 
évêquc  de  Beauvais  qui  a  signé  itnnK^ciiatement  après  saint  Eloi, 
évêqoe  de  Noyon ,  et  avant  le  Higobercthus  en  question  ;  assu- 
rément U  n'y  avait  pat  alors  dens  évêquci  de  Beanvais.  IVaprèt 
son  opinion  »  Loisel  n'aurait  pas  dA  iniertre  Ribertut  coiiinie 
sueeesieur  d'Ansoldus. 
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eDGOTe  Beaavais  à  l'empire  des  Césars,  allait  être  fomim 

pour  toujours;  Fidolâtrie  s'avançait  triomphante,  chas- 
saat  devant  elle  les  étendards  chrétiens ,  et  allait  régler 
en  souveraine  sur  les  terres  que  saint  Lucien  arrosait 
iiagnère  de  ses  sueur»  et  èe  son  sang.  Que  fidlait-il  de 
pius  pour  électriser  lame  d'un  pontire  et  la  disposer  à 
se  sacrîQer»  s'il  le  foUait  »  pour  le  salut  de  son  peuple? 
Quand  il  n^aurait  point  eu  à  redouter  quelque  persé- 
cution nouvelle^  c'était  bien  assez,  pour  exciter  son 
zèle,  d'avoir  à  raoioier,  panai  ses  ouailles,  les  habi- 
tudes religieuses  qu^il  est  rare  de  ne  point  voir  s*affiu- 

blir  dans  un  pays  occupé  militairement^  et  àpréniunir 
ses  diocésains  contre  les  iniluences  toujours  conta- 
gifliisas  de  i*e9Ecnple  donné  |MM*  leanoOTmH  GiiiqAé- 

L'an  4SI  :  Mon  de  ChUdéric  :  rè^tte  de  Cltms,  — 
CiiildéricétaîtdesoendndaBsktoailwrea481,  eiCk^ 
vht  ém%  filsègé  de  cpiinBeaiis,  avait  été ptocïaméké- 

riiier  de  sa  couronne.  La  bouillaatc  ardeur  de  ce  jeune 
l^ince  ékvé  dans  b.  tnmuUa  des  oamps  ^  imbu  de 
tomes  les  sopersthions'  do  paganisme,  n*éiait  pas  de 
nature  à  calmer  les  alarmes  de  nos  pontifes  :  ses  pre- 
miers combats  sont  d'éclatantes  victoires  ;  il  va  marcher 
da  triompbo  en  triomphe,  et  e*en  est  fiuit''de  la  domi- 
nation romaine  dans  les  Gaules.  Ce  jeune  conquérant 
va  lui  porter  le  dernier  œup  ;  mais  quel  va  être  le  sort 
de  la  religion  sous  le  règne  de  cet  hivtneibie  guerrier? 
La  mémorable  victoire  gu^il  remporte  en  4S6,  dans  ks 
plaines  de  Soissons,  sur  Svaf^rius,  f^énéral  des  armées 
romaines,  va  faire  connaître  à  nos  pères  ce  qu  ils  ont 
à  Giwndie  ou  à  espérer  de  ce  nouveau  maître.  Dans 
l'enivrement  du  succès,  ses  troupes  se  sont  livrées  au 
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piUage  ei  oai  iûcini  riche  tMitia  i  mie  c^lke-a  ^lé^ 
vssiëe,  et  les  Tases  ncpés  ont  été  enlevés  par  les  eol* 

dats.  A  cette  Douveiie,  l'évéqae  du  lieu  dépêche  vers 
Ckfwh  et  réckme  Vm  de  ces  Taies  aoquel  il  attachait 
beauàoap  de  prix.  Le  jeune  nonanqae  conduit  au  ' 
camp  renvoyé  de  l'cvèquc  et  lui  fait  remettre  l'objet 
réclamé  (i).  Cette  déféieace  de  Glovis  pour  le  saint 
évétpiede  ReÎM,  la  manièfe  ÀToraiile  .dent  il  «vaitait 
les  habiianides  lems  «fii'il  awt  conquises^  et ,  par* 
dessus  tout,  la  liberté  qu  il  leur  laissait  de  pratiquer 
la  religion  dirétienna ,  oontrîbaèfent  non  moins  efii- 
oacamcnt  qnele  snooèsdc  sesamnsèéiendreeiàalln^ 
mir  ses  conquêtes.  Dès  lors  Beauvais,  à  l'exemple  des 
autres  vîUes  de  ia  seconde  Melgique^  iui  ouvrit  ses 
porteaet  se  soaonit  à  son  aniorilé* 

Van  496  :  Baptême  de  Clovis.  —  Non  seifleroent 
Qovis  traita  fayorafaleinent  les  clurétiens  de  ses  états  « 
nais  il  "vooAnt  enoqve  s*ideniiifier  aYèc  eux ,  en  emlvaak 
sant  Ini-niéBie  la  religion  qu'ils  professaient.  dotiMé, 
son  épouse,  avait  depuis  long-tems  préparé  cette écla- 
tauie  conversion^  le  succès  inespéré  de  la  hataille  de 
Tolbiae»  ini  fit  porter  ses  fnàm»  Ne  penv«nt  méeon- 
naître  la  protection  du  Dieu  qu'adorait  Ootilde ,  dans 
la  "victoire  qui  couronna  cette  journée  mémorable» 
,  CUoria  ne  halanee  pins  j  il  se  fait  disciple  de  saint  Vast , 
étndiek  reljçion diréiienne ,  puis  dënneà  son  pécule 
le  plus  luucbant  exemple  qui  ait  jamais  été  donné  au 
monde.  Le  jour  de.  Noël  de  Tan  496,  ee  ûer  ei  invin- 
cihie  sicanBÉve  conrhe  la  téte  devnnt  tm  pontile  de  la 
religion  chrétienne^  abjure  ses  dieux  de  pîenw  et  de 


(i)  Frevleg.,  £^t.,  cap.  1^. 
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boMy  tàii  prolessiûD  de  la  foi  chrélienDe  y  et  reçoit  des 
nunos  de  saint  Rémi  le  sacrement  de  là  régéDératîon 
spirituelle  :  les  principaux  de  sa  nation  et  plus  de  trois 
mille  hommes  de  ses  troupes  imitent  l'exemple  de  leur 
prinoe  et  sont  baptisés  le  même  jour.  Dès  lors,  sur 
raDGieBDe  tene  des  fiauks  septentrionales  ^  il-  n'y  a 
plus  ni  Gaulois,  ni  Francs,  ni  Komains;  il  n'y  a  plus 
que  des  Français  dont  le  nom  va  grandij:  et  assigner  à 
la  nation  qui  le  porte ,  la  première  place  parmi  les  na- 
tion s  les  plus  illustres. 

L'an  511  ;  Concde  d'Orléans  :  mort  de  Cloi^is.  — 
▲près  cet  aoleadbnnfel»  Glovis  poursuivit  le cours^ide 
seà  exploits  et  étendit  ses  conquêtes  jusqu'aux  extr^ 
mités  des  Gaules ,  en  même  tems  qu'il  s'occupait  du 
soin  de  régler  radminisiration  de  ses  vastes  états.  Les 
besoins  de  la  reli^n  n'échappèrent  pmnt  à  sa  sollicî- 

tudc j  par  ses  soins  ,  un  concile  s'ouvrit  à  Orléans  lo 
10  juillet  51 1  y  et  il  sanctionna  de  son  aulonté  les  dé- 
crets qui  y  lurent  portés.  Parmi  les  Pères  de  ce  condle 
siégeaient  Héradius de  Paris,  Oildard  de  Rouen,  Loup 
de  Soissons ,  Ëdibius  d'Amiens ,  Sofranius  de  Yerman- 
dois  ou  Noyon  »  et  Livanius  de  Sentis.  Le  nom  de  Tévè- 
qne  de  Beauvais  ne  se  trouve  point  dans  les  actes  de 

concile  ;  peut-on  en  inrércr  que  Riherlus  n'existait 
plus  alors,  et  que  le  siège  éiait  vacant?  lious  serions 
portés  à  le  croirci  et  le  chapitre  suivant  ne  fis» que 
nous  confirmer  dans  notre  ojHnion.  Glovis  ne  survécut 
pas  long-tems  à  la  tenue  de  ce  concile  :  îl  mourut  à 
Paris  le  27  novembre  61 1 ,  et  laissa  son  royaume  par- 
tagé entre*  ses  qiîatre  fils,  dont  la  mésintelligence  ^ 
plongea  la  France  dans  les  Loi  icui  s  d'une  guen  c  ci- 
vile. • 
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•  L'an  511— <M5.  —  Après  le  décès  de  liberius,  le 

siège  épiscopal  de  Beauvais  nous  paraît  avoir  éprouvé 
uneasses  longue  vacanoe,  dont  aucune  donnée  histo^ 
ripteiie  peni  fiûie  deviner  h  cause.  L'état  de  l'flgiise 
était  calme  et  paisible  en  -Fronce ,  principalement  sur 
la  ûa  du  règne  de  Clovis;  il  ne  Tétait  pas  moins  durant 
les  premières  années  du  règne  de  ses  ent'ans.  Cfaikie^ 
bert,  qui  avait  eu  en  partage*  Meanx ,  SenRs»  Paris , 

Beauvais  et  autres  villes  jusqu'à  l'Océan ,  vécut  quel- 
que tems  en  paix  avec  ses  frères  qui  régnaient  chacun 
sur  une  portion  des  vastes  états  de  Glovis  leur  pète. 
Las  Ihmoi^,  il  est  vrai ,  firent  irruption  sur  les  terres 
de  France  en  ôlô  ;  xoais  ils  furent  aussitôt  repoussés 
par  Théodoric,  m  de  Hels,  qni  tailla  ieqr  armée  en 
pièces.  La  religion  était  en  honneur  dans  toutes  les 

provinces  du  royaume  :  non  seulement  le  corps  delà 

nation  se  iàisait  gloire  de  la  prdésser,  mais  grand 
nombre  de  «personnes  prenant  à  oœur  de  mettre  ses 
conseils  en  pratique ,  renonçaient  au  siècle  et  allaient 
se  renfermer  dans  les  monastères  qui  commençaient  à 
s*ékver  de  toutes  parts.  Les  diverses  Eglises  pouvaient 
en  toute  liberté  dioisir  leurs  pontifes»  et  les  monaetères 
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de  Lériiu»  de  Marmoatiers  et  autres  ofiraîent  à  leur 
choix  des  hommes  étoineiis  en  science  et  en  vertus. 
£n  présence  de  cette  situalkm  prospère  de  TEglise  de 
France ,  commoit  expliquer  la  ▼nooace  pfolongée'dtt 
siège  épiscopal  deBeauvûs?  L^amhîcion  avait-elle  déjlb 

tournr  ses  regards  cupides  v^rs  le  service  des  autels? 
Avait-elle  déjà  tenté  d'acheter  à  prix  d'argent  Thon- 
neur  de  siéger  parmi  les  pontifes  de  l'£glise?  Avait- 
elle  déjà  noué  des  intrigues  et  formé  des  cabales  pour 
forcer  les  portes  du  sanctuaire?  Nous  savons  que  ce 
mal  a^élaît  déjà  fUdiaKé  ea  quelques  lieui»  et  que  le 
eaxrtte  dHMéan»  s^asl  aseemMé«i.589  paiir  y  appor- 
ter remède 5  mais  rien  ne  nous  autorise  à  dire  que  ce 
fut  là  la  cause  qui  empêcha  le  siège  de  Bcauyaiad'stre 
|Kittrvttd*un  pafltevr;  d'aitteurs^  dbas  cette  «nppÉaî^ 
tien,  notre  Eglise  eut  couru  le  danger  d'avoir  \m 
évéquc  indigne,  pUitdt  que  oelui  d'être  iongrtema 
.  veuve  d'un  premieT  pasteur. 

SaùU  Fksi  0Si  appel^au  mcmin  de  iEgUse  dis  Bomi- 
%^ais,  —  11  n'est  poinMant  pas  j>crmis  dedouïer  que  le 
diocèse  de  Beau  vais  ait  été  aloi*s  assez  km^eius  va- 
cant t  quand  on  lit ,  dans  rUstoire  cooipnsée-  par  Gui- 
manus,  moine  de  Saint-Yast  d'Arras,  qui  écrivait^ 
1117»  ces  paroles  si  positives  :  «  Alors,  L'Eglise  de 
Beanwa  se  mh  acwiabi  condnite  de  oatare  saint  pontife  ^ 
eÊÊ^  depuis  hngAmns  privée  de  la  oonsolatioii  d'avoir 
un  évêque,  elle  ne  pouvait  savourer  lesdouccwrs  dont 
tiousétioQS  inondés  9  ni  pariidpcr  aux  sacreniens  quun 
évéqve  seul*  paut  adminisirer  (i).  >  \ï  résulte  de  ces 


(i)  Ëodipi  impore  civitas  BelloacODnitt  «e  sobjcdt  noitri 
PMtovis  (Swed  Fcdasii)  n*gîaiiDt  ;jmmi  et  Ipai  aoBlri  oalim 
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vais  était  vacant ,  mais  encore  qu'il  Tétait  depuis  loti^- 
teiuâ,  brsque  saint  Yast  lui  appelé  pour  y.eoLercecses 
fenctioDS  épiacopates*  Or,  ce  aaint  pontUe  goumiMi 
rCgUie  d'Àm»  depuis  500 ,  époque  de  ton  élm- 
tiou  à  répiscopat,  Jusqu  a  i  an  540 ,  époque  de  sa  mort. 
Ce  fut  donc  daB6  cet  îotervaUe  ^u'ii  vim  apporter  à 
r£glise  de  Beattvakivteoûolrset  ksecaitahiknisd^ 
son  raini^lère.  11  la  consola  non  par  une  vlsiie  de  quel- 
ques jours  ^  mais  par  un  séjour  assez  ioii^4enM  pio-< 
longé  poar  y  faire  refleurir  le  piété  et  donner  un  nouTel 
"accrassement  au  diooèse.  Ce  témoignage  du  moine  ar» 
tésien  est  confirmé  par  nos  anciens  légendaires  de 
Téglise  de  Saint-E^enne  et  de  l'abbayedeSaint-Lucten, 
ou  il  est  dit  de  saint  Yast  que,  non  content  des  soins 

il  donnait  à  ^^on  Iroupcau ,  il  vouiul  encore  étendre 
son  zèle  jusque  sur  la  ville  de  Beauvais  qu'il  vint 
évangéliser  (i).  Nos  anciens  historiens  rapportent  que 
cette  mission  de  saint  Vast  dans  noire  diocèse  eut  lieu 
à  la  suite  d  un  voyage  qu'il  fit  à  la  cour  où  il  avait  à 
traiter  avec  sainte  Glotilde.  Le  clergé  de  Beauvais  pro- 
âia  de  cette  circonstance  pour  supplier  le  saint  évÀfue 
d'avoir  compassion  de  celte  Eglise  désolée.  Saint  Va^t 
le  fit  d  autant  plus  volontiers,  qu  li  ne  négligeait  au» 
.  9  

bibitioiic  vidiia,  peî*  longum  tempus  Sacranicnlis  Clitisti,  Kpis- 
cOj)it|ut'  cnnsolatione  caicbal  :  qu^c  ujiraciilis  illms  ut  doclrinis 
quantum  fuciit  augmentata  ïnfrh  ipsius  Epîscopii  liinina  ciira- 
que  vicioa  usque  hodie  Ecclesiarum  déclarant  moniuuiuta  io 
Ciiriiti  nomine  ut  Patris  nostri  veneratione  praîtitulata.  Lou- 
^  ftfl,  t.     p.  151. 

(i)  fieatas  Yedastus  non  coçtcnttii  «uis  snbveoire  ^cUoua* 
cmn  adiil.  Ihid*)  t.  1,  p.  10. 
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ciine  oooasm  de  comrUmer  an  mini  des  ftmes.  Ihirant 

son  séjour  en  notre  diocèse,  il  visita  !e  seigneur  de 
Wardes ,  sur  les  bords  de  l'Epte,  l'engagea  à  baiir  un 
bdpteal  et  une  ^gUsedont  ilfichii«iiiéiiie  la  dédicaQe(i}.  - 
Il  est  à  présumer  que  ce  saint  évéque,  eyant  vu  de 
près  les  besoins  de  notre  Eglise ,  aura  fait  us^'^c.  de  son 
crédit  mettre  um  terme  à  sa  knpie  yiduité  i  et  lai 
donner  un  pasleor  capable  de  la  gouverner  au  nnlieu 
des  circoostances  critiques  où  la  France  aDait  de  nou- 
veau se  trouver. 


(i)  U$  de  MM.  Danse,  Borel  et  Baquet. 
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GOGËRIN. 


Vers  r«ii  5M  :  Gogerin,  dottxihne  éné^  ih  £00»- 

vais,  —  Après  avoir  pourvu  aux  besoins  les  plus  pres- 
sans  de  notre  Eglise ,  après  avoir  ordonné  des  prêtres 
et  confirmé  dui3  la  loi  les  parasses  qu'il  a^ait  évangé- 
lisées,  le  saint  évAque  d'Arras  s^empressaderelovnter 
vers  ses  propres  ouailles,  pour  coiiiinuer  de  remplir 
auprès  d'elles  tous  les  devoirs  d'un  pasteur  vigilant  et 
dévoné;  et  le  diocèse  de  Beauvais,  qui  aivak  reasenti 
les  ^lutaires  effets  de  son  ardente  charité ,  demeura 
chargé  de  la  dette  dHme  bien  vive  reconnaissance. 
Noos  dirons  bientôt  conment  il  s'aequittade  cette  deue, 
et  comment  aussi  s*est*lbmée  entre  les  Eglises  de  Beau* 
vais  et  d'Arras  cette  union  si  étroite  et  si  intime,  qn^on 
aurait  dit  qu  elles  ne  ibrmaieiU  qu'un  seul  troupeau 
dirigé  par  un  seul  et  môme  pasténr. 

Cependant  TEglise  de  Beau  vais  avait  fini  son  long 
et  instc  veuvage  :  le  siège  que  Rtbert  avait  laissé  va- 
cant,  était  occupé  par  un  nouTcau  |N>ntîfe  qui  avait 
accepte  ht  diar{];c  pastorale  avec  tous  les  devoirs  qu'elle 
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impose.  Gogerious  ou  Gogerîn  est  porté  daos  Ions  no» 
anciens  catalof^ues  comme  le  successeur  immédiat  de 
fiibcrt  Si  nous  ne  nous  trompons  pas  sur  1  époque  de 
son  élévatioQ  à  Tépisa^t,  il  fui  le  coDlempotain  de 
saint  Renia  de  ReioM  et  de  snnt  Médard  qui  transféra 
à  Noyon  Icsirge  épiscopal  de  Vermand  ;  et  il  vnt  aussi 
sa  part  des  tribulations  que  firent  éprouver  à  la  France 
les  guerres  acharnées  que  les  enbos  de  Gorâ  se  livré» 
rent  entre  eux.  Le  meurtre  des  enfans  de  Clodomir, 
roi  d  Orléans ,  est  le  sanglant  prélude  de  ces  guerres 
intestines.  Clodomir  avait  péri  dans  une  ezpéditioa 
contre  le  roi  de  Bourgogne.  Il  avait  laissé  trois  fils  qui 
devaicni  hériter  de  ses  états;  mais  ses  frères  Clotaîre. 
wi  de  SoistOBS)  eti^lityebertt  roi  de  Paris,  ont  conçu 
leprojetde  parUgar  entre  eux  Tliénlage  des  jeûnas 
orphelins*  Pour  assouvir  plus  facilement  leur  cuf^de 
ambidon ,  ils  se  font  présenter  les  innooentes  victimes, 
etGoiaiffe,  leur  onde,  les  égoeiga  da  n propre  oMon , 
à  rexœption  du  plus  jeune  que  l'on  paorvint  k  sons* 
traire  à  s<i  fureur.  Les  deux  rois  se  parta.<^ent  ensuue 
ks  états  de  leur  frère^  nais  une  union  cimentée  par  le 
erimen*est  pas  de  longue  durée  :aui8i  le  règne  de  ces 
princes  n'a-c*il  été  qu'une  continuelle  aheniative  de 
déclarations  de  guerre  el  de  traités  de  paix,  durant 
lesquels  les  français  demeuraient  armés  les  uns  contre, 
tes  antres»  au  grand  détrimanl de  ièur  oommnne  pa- 
trie. L'Eglise  assurément  n'a  pas  été  plus  heureuse  que 
l'élai,  car  elle  est  toujours  la  première  à  se  ressentir 
des  funflSM  efieis  cpie  produisent  les  dissensions  dans 
l'ordre  politique. 


* 
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Tm  Tan  535-— Mft  :  AnMém»^  tniaXbmtt  ét^quê  ée 

Beanvnis.  —  Après  Gogcriu  ce  lut  Anscliiic  que  nos 
anciens  catalanes  désig;DeDt  par  les  noius  Ans^mus  el 
^iuelDiitf^<|iiiooeii|iiJe  siège  qnacopal^lelktottvan, 
et  qui  eot  à  diriger  notre  Bgine  à  vrwwm  lésdanfjcrs 
qui  iâ  menaçaient.  Ce  n*était  point  ia  persécutian,  oc 
n'était  poiatk  gpoK>tion  on  hi  prascrîptm  yi'il  y  avait 
àcraiodieamleseDlBaaéiClhiim;  cMp^^  mi- 
gré l  auibiLion  qni  les  divisait  et  les  coupables  excès 
auiquels  il»  se  trouvèrent  entraînés  »  tenaient  à  hon- 
Mor  de  passer  pour  cbrétiens  et  se  montraiént  dé- 
voués à  k  veKgion  qu'ib  professaient.  Ce  qu'il  y  avait 
à  craindre ,  et  ce  qui  était  plus  redoutable  que  les  per- 
sécatimis  les  plus  sauvantes,  c'étaient  le  relâchement 
de  la  discipline  ecclésiastique,  la  dépravation  des 
mœurs  et  l'extinction  de  la  pieu'.  Ce  danger  résultait 
de  la  fusion  des  Francs  avec  les  indigènes.  La  nation 
conquérante ,  il  est  vrai ,  s*était  convertie  au  christia* 
nisme,  c'est-à-dire  qu'elle  avait  abjuré  le  culte  des 


t 
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idoles  êt  promis  de  n^adorer  que  le  Trai  Dieu;  maïs 

qu'il  y  a  encore  loiu  de  là  à  la  pratique  de  ia  morale 
évangélîqueî  Gombieu  d'anoées  s*écx>ui^ront  eooore 
avant  que  ce  nouveau  peuple  soit  fonné  et  aoeoutcuné 

au  joQg  de  I^Evangîle  !  Et  jusqu'à  ce  qu'il  le  soit,  quelle 
funeste  influence  ne  va-t-il  pas  exercer  sur  la  popula- 
tion chrétienne!  Les  habitudes  et  les  observances  ido- 
lâtriques  se  perpétueront  encore  dans  la  portion  la 
moins  éclairée  de  la  nation  ,  tandis  que  les  premières 
classes*  ambitionnaot  les  honneurs  et  les  dignités  de 
TEg^ise  »  emploieront  sans  scrupule  les  moyens  les  plus 
illicites  pour  y  parvenir.  Le  tumulte  et  la  licence  des 
camps  viendront  encore  empirer  1  état  moral  de  cette 
société  naissante.  A  peine  lea  entens  de  Cbvis  eurent- 
Us  éteint  le  royaume  de  Bourgogne  «n  535  »  pour  se  le 
partager  entre  eux ,  que  Childebert  arme  de  nouveau 
contre  Clotaire  son  frère,  et  ime  sanglante  collision 
allait  avoir  lien^  si  sainte  dodlde,  leur  mère,  ii*eût 
interposé  sa  médiation,  et  temporairement  réconcilié 
les  deux  frères.  En  présence  de  toutes  ces  causes  qui 
neutralisaient  la  salutaire  influence  de  la  morale  évan« 
gélîque,  il  est  facile  de  comprendre  l'étendue  des  de- 
voirs imposés  à  nos  évéques  de  cette  époque,  et  de  s'ex- 
pliquer riadulgence  dont  ils  ont  cru  devoir  user  en* 
vers  un  peuple  qui  n*en  était  encore  qu'aux  premiers 
clémens  du  christianisme. 
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ClOkkbtrt  

XIV. 

MAURICE 


Vers  Tan  545— S55  :  Maurice,  quatorzième  évéque 
de  Beauvais,  —  Maurice,  qui  succéda  immédiatement 
à  Anselme,  fut  élevé  m  le  si^  épisoopal  Ters  ce  lems 
de  crue  où  rélément  chrétien ,  anx  prises  avec  les  in* 
fluences  idolâtriques  émanées  des  forêts  de  la  Germa- 
nie ,  allait  les  neutraliser  pour  toujours  et  procurer  à 
l'Evangile  un  nouvel  et  décisif  triomphe.  Depuis  le 
baptême  de  Glovis,  il  y  avait,  parmi  les  princes  de  la 
nation  conquérante,  un  bizarre  alliage  des  œuvres  du 
zèle  et  des  excès  de  la  cruauté,  des  pratiques  religieases 
et  des  noirceurs  d^une  ambition  sans  frein.  On  connaît 
la  conduite  du  fondateur  de  la  monarchie  française^: 
on  voit  ses  enfans,  après  s  être  souillés  du  sang  de 
leurs  neveux  pour  se  partager  leurs  états  >  assembler 


(i)  ^OQS  conservons  Maoridas,  que  nos  aocient  catalugoes^ 
Loiiei,  le  GaUi«-Gbrittiana«  etc.,  donnent  pour  saccesseur  à 
Améliiie,  et  nous  ne  crojons  pet  qufii  faUle  le  eomfoodfe, 
comme  le  pnue  LoîmI»  aveo  Marmus  en  MaurimiUf  qui  vint 
beaacoup  plus  tard,  ainsi  qne  noos  1^  verront  dans  la  tidte. 
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les  évéques  en  concile  afin  de  veiller  au  maintien  de  la 

discipline ,  bâtir  des  temples  et  fonder  des  monastères. 
Ainsi  Childebert,  en  donne  Nanteuil  dans  le 
Gontantin,  à  saint  Maremi  pour  y  établir  une  oom- 
munanté  religieuse;  en  au  retour  (j^une  eMfé^ 
diiion  en  Espagne,  d'où  il  avait  rapporté  Fétole  de 
saint  Vincent  martyr,  il  (ait  bâtir  à  Paris ,  pour  y 
déposer  cette  précieuse  relique,  une  des  plus  magni*' 
fiqucs  églises  qu'on  ait  encore  vues,  et  la  place  sous 
l'invocation  de  saint  Vincent.  La  même  contradiction, 
entre  la  croyance  et  la  pratique,  se  fiiit  remarquer 
dans  les  autres  rangs  de  la  société  :  à  odté  des  solennités 
chrétiennes  se  voyaient  des  fêtes  païennes,  dans  les 
temples  qui  subsistaient  encore  en  quelques  lieuiL,  en 
rhonneur  des  faux  dieux  (i).  L^espric  était  chrétien; 
il  était  captivé  par  les  graves  et  sublimes  enseif^^nenieiis, 
de  la  foi^  mais  le  cœur ^  dominé  par  des  babtiudes  bé- 
réditaires^  se  pliait  difficilement  au  joug  de  rËYangile^ 
pour  Vj  contraindre,  il  fallaît  plus  que  des  préceptes; 
il  fallait  de  grands  et  d^éclataus  exemples  :  ces  exem- 
ples Yont  lui  être  donnés. 

EtahUssemenl  des  monastères,  Des  hommes,  pro- 
ion  il  émeut  pénétrés  des  grandes  vérités  de  la  rcli^^ion  , 
ont  pris  la  généreuse  résolution  d'en  ^rc  la  règle  in- 
variable de  leur  conduite |  et,  pour  n^étre  point  arrê- 
tés dans  rexécùtîon  de  leur  projet ,  ils  se  séparent  du 
monde  et  vont  dans  la  solitude  s'exercer  à  la  pratique 
de  la  morale  évangélique*  L^édat  de  leurs  vertus  ne 
larde  pas  à  trahir  leur  retraite;  la  curiosité  y  conduit 


ft)  £o  888,  Minte  Radégoade  fftlt  brèter  na  temple  où  IVm 
adorait  encore  les  idoles,  ffist,  de  fSgl.  galL 
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des  vintettirS)  et  bientôt *c€s  hommes,  qui  avaient  fui 
lemùtoêti  seirôisDt  eQtouirés  de  iMMiibVe«x  diidples  qnï 

demandent  à  vivre  sous  leur  direction.  La  vie  exem- 
plaire et  toute  aiigélique  de  ces  solitaires  qui  semblaient 
Mpliisai^unrtefiir  à  la  terne,  la  paix  et  te  bonlieiir 
i|tt*iis  goûtaient  dans  leor  solitude ,  prouvaient  aux  es^ 
prits  ies  plus  rebelles  que  les  maitimes  de  rEvangiie , 
bien  txMnprisQs  et  bien  pratiquées,  diangeraîent  en 
paradisdedéliœsla  vallée  de  larmes  quenonshabitottS» 
Saint  Benoît  avait,  l'un  des  premiers,  donné  ce  salu- 
taire exemple  aux  Eglises  d'Occident,  et  Tinfluence 
qu'il  exerça  sur  son  siècle,  Ta  fait  surnommer  le  pa- 
triarche  de  la  vie  monastique  en  Occidènt.  Il  cessa  de 
vivre  en  Tan  543,  mais  il  laissa  après  lui  de  nombreux 
^  et  fcrve^s  religieux  qui ,  des  hauteurs  du  biont  Gassin, 
se  répandirent ,  comme  les  eaux  d'un  fleuve ,  dans' 
îoiifes  les  conirrcs  de  l'Europe,  et  les  rendirent  fé- 
condes en  science  et  en  vertus. 

C^est  ainsi  que ,  dans  les  premiert  âges  de  notre  mo* 
narchie ,  les  monastères  devinrent  autant  de  centres 
de  civilisation  dont  la  douce  et  salutaire  inilueuce,  ga- 
gnant de  proche  en  proche,  finit  par  s'étendre  sur  toute 
la  France 'et  en  faire  la  première  des  nations  cfaré* 
tiennes.  Nos  pontifes  ont  compris  tous  les  avantages 
que  ces  établissemens  procureraient  à  leur  diocèse,  et 
nous  allons  voir  avec  quel  zèle  ils  s'efforcent  de  les 
multiplier.  Un  établissement  de  ce  genre  avait  autre- 
fois existé  sur  le  tombeau  de  saint  Lucien,  mais  il  avait 
été  détruit  par  l'invasion  des  Barbares,  et»  depuis  cette 
époque  désastreuse,  il  ne  présentait  plus  que  des  rui* 
nés.  Le  moment  est  favorable  pour  faire  disparaître 

ces  ruines  et  ériger,  en  Thonneur  de  l'apôtre  du  Beau- 
T.  t.  i3 
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vaisisy  un  nouveau  temple  oh  des  âmes  d^éiite  s'exer- 
oemt  ai»  aainlet  fvaûtfoei  de  la  perfecdon  duré- 
'tieDoe.  Childebert  a  déjà  montré  cftmhma  fl  teil  dis- 
posé à  favoriser  ces  saintes  entreprises  ;  nos  évêques 
vont  mettre  ces  heureuses  dispositions  à  prolil  daaa 
rintérét  spirituel  de  kur  diocèse*  Stl  n'est  pas  donné 
à  Maurice  de  voir  réaliser  ce  vœu  qu'il  a  sans  doute 
£Mrmé,  sou  successeur  va  étce  mis  en  mesure  de  Tac- 
compUr. 


Digitized  by  Google 


coivliriiiiTfii  u 


196 


Ma«>f. 


Sit— 


•  »  Su» 
OoUtn  It  .«»•..  .  Sfl— 


xy. 


COÎVSTAIVTIIV  I  ^ 


Vers  Tan  655  —  56  i  ;  Constantin  ly  quinzième 
^uedeBeamms.  —  Le «looesfloar  de Maurieê »  €oBt« 
tan  tin  ^  premier  de  ce  nom  y  fat  aussi  le  premier  de  nos 
évéqaes  qai  eOQçut  le  projet  d'introduire  la  vie  mo- 
maàifÊé  en  son  dioeèse  t  l'état  moral  des  âmes  oon* 
fiées  à  ses  soins  hû  partit  réchmer  ce  nouveau  moyen 


(i)  Nous  M  trcfQfiNi»  <^*m  teal  Mqœ  nom  4e  CSvjit- 
tmtii»  dans  les  diw*  citehigMf  &m  évèqaot  knim.  Lol*^ 
m1,  Umvet  et  iow  eeia  i|«î  iml  éerit  «fMt  oq  après  eot,  nVn 

ont  également  admis  qu'an  :  de  li  leur  embarras  pour  assigner 
la  dale  de  i»on  épiscopat  Les  uns  le  plâcent  entre  les  années 
550  et  560,  les  aolrci,  entre  692  et  697  ;  assurément  le  même 
évêqoe  n'a  poiot  siégé  depuis  le  miiiea  du  sixième  siècle  jusque 
ireri  ia  &xd».Mplièm^t U laul  donc  rejeter  Time  de  cea  4latei* 
oa  liisn  leoiMinaltre  qweden  évétioes  éa  ttom  de  ConHaïUim  * 
ont  iDoceififVBienI  tfSnpé  le  ifiégeépisoopal  deHsMimii. 

!•  B^etereas-aoaalapreinièffe  deeee  dates?  Nom  ne  le  pou* 
lont  peint  en  prétenoe  de  decoment  antfienliqoes  qui  nont' 
obligent  k  l'admettre.  Ces  documens  établissent  deux  points , 
savuir  ;  i""  Chiide)»ert  I  a  été  le  premier  fondateur  de  Tabbaye 
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de  sanciificaiion.  La  prédication  évangéliquc  avait  suflî 
pour  convertir  les  idolâtres  et  les  former  à  la  pratique 
des  vertus  chrétîeimes)  wbêb  il  feUait  quelque  cliote 
de  plus  pour  convertir  dès  ehrédens  accoutumés  à  une 
vie  peu  régulière,  et  tes  ramener  à  des  mœurs  moins 
opposées  à  TEvangile,  U  firilait  leur  présenter^  en  des 
hommes  laiMes  et  enclins  au  mal  eomme  eux ,  le  spec- 


de  Saint -Lucitîn  ;  Sous  le  règne  de  Childebert  existait  un  • 
évêque  de  fieauvais  nommé  Conslanlin,  —  Que  Childebert  1  ait 
été  le  premier  fondateur  de  l'abbaje  de  SaintoLucien ,  l'aDcieii 
obituaire  de  eetle  abbaye  le  dédare  en  œt  termet  :  «  £s/. 
nuarit  obiit  CkiUe^erims  r€x,Jllius  Ciodawi  régis ^  el  firi- 
mus/undator  ktqas  emnoblL  »  Childebert  III,  il  eat  mi,  était 
aoin  fils  d'vD  Glovts  roi ,  nnb  il  virait  vert  la  fin  dû  septième 
siècle,  loDg'tems  après  la  fondation  de  l  abbaye  de  Samt-Lu- 
cien,  etoiouiul  l'an  711,  diius  le  mois  d'avril;  c'est  de  Childe- 
bert I ,  qui  uiourtit  à  Paris  le  23  décembre  que  fait  meatiooi 
cet  obituaire.  D'ailleuin,  le  neveu  de  ce  denûert  Cbil|)éiîc  I« 
déclare  formellemeot,  en  sa  charte  de  B85«  que  aea  parent  - 
avaient  donné  dee  ordres  pour  le  rétabliasenent  de  l'église  de 
Saim-Loflien ,  «t  evaiont  pcit  tnr  tempiepriélés  fionrlai  aM« 
rer  des  menas  t  «  (JtamMM  hmw  MceUêiam  gtm^rtê  nôtuif 
âaêU  qwtmmdam  âtimrmm  pofsesfi&mtm  reéUUtibug,  ûd  me- 
Itorem  siatum  quondam  raluccre  voluerunt.  »  De  liès-liabiles 
critiques,  qui  ont  exauaoé  cette  charte  avec  une  attention  scru- 
puleuse y  la  tiennent  pour  aatheatique ,  noDobstant  les  diverses 
dates  qu'une  main  visiblement  plus  récente  y  a  maladroitement 
ajoutées  dans  la  suite.  Il  est  indnbitaMa  qœ  l*abbaye  de  Saiot- 
.iMen  fot  fondée  en  vcrla  de  eetle  ofaam,  et  qu'elle  eiislût 
da  tensde  saint  Svmt»  de  sainte  Aagadrème  etdessint  Ski. 
Il  est  done  oertsin  qœ  Childebert  I  Ait  le  premier  tadateur 
de  cette  abbaye  :  il  n'est  pas  moine  eertein  qne  sons  son  règne 
existait  uu  évêque  de  Beauvais  nommé  Conttaniîn.  —  Gui , 
éve<^ue  de  Ëeauvais  >  le  dit  formellement  en  sa  charte  de  l'an 

•  r 
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tade  de  grandes  ei  édataotea  vertus  >  et  frapper  leurs 
MIS  pir  Teiemple,  lonjoun  présent  ^  d'un  géuéitaz 
délaciieiMiit  des  choses  de  la  terre ,  et  d*ane  appUca- 
tioQ  coDsUuite  à  glorifier  Dieu  et  à  édiâer  le  prochain. 
Maia  oà  trouver  abrs  œs  gmda  et  aalotaifes  eien- 
ides,  àùosk  dans  les  élablisteiiieiis monastiques?  Cons" 
tantin,  notre  évéque ,  ne  Tigaorait  pas  :  il  savait  que , 


1015  :  il  fainit  rettâtoer  k  l'abbaye  de  Saiat-Lncien  le  *L*ff^ 
de  Balles  j  qoe  les  teignenn  du  Uea  avaiéat  osarpé  ;  pour  moa- 
trer  combieo  cette  restitation  était  jatte ,  il  remonte  à  Torigine 
do  droit  de  propriété  de  l'abbaye ,  il  passe  soat  iUenoe  toos  let 
actes  qoi  n'ont  fait  qae  le  confirmer  dans  la  saite  ,  poar  ne  s*oc- 
caper  que  du  droit  pnaiordial  et  f«iire  connakrc  la  source  d'uù 
il  découle  :  or,  il  déclare  que  l'abbaye  possédait  ce  domaiue  en 
vertu  de  la  dooatioo  à  elle  faite  par  le  roi  Childebert  et  Cons- 
tantin ^  évêque  de  Beau  vais  :  eT  tîono  Child^erli  régis ,  et 
Constantini  Behaicensis  epUeopL  Ëvidemmeat,  il  s'agit  ici  de 
deux  contemporaias  »  da  roi'qat  donne  et  de  révéqne  qni  ac- 
eepte,  et  qû  coneonient  eniemble  à  la  dotation  dn  même  éta- 
blisaement.  On  ne  pont  pat  raitonnaUenient  dire  qoe  ce  €ons' 
iantin  soit  celai  qni  n'est  vena  que  plus  d'an  siècle  après  la 
donation  de  Cbiideber t.  11  y  avait  donc,  *>ous  le  rèyue  Ue  ce 
prince ,  un  évêqne  de  Bcauvais  nommé  Constantin. 

2®  Mais  faut-il  rejeter  la  date  de  692—697  ?  Nous  ne  le  pou- 
vons pas  non  plus.  Lç  père  Mabillon  nous  a  conservé  dans  sa 
diplomatique  de  nombreax  titres  qni  attestent  qu'un  évêque, 
nonaié  ÇomtUmtin  »  oœupait  le  liège  épitcopal  de  Beanvait  da- 
rantle  coart  de  œa  anaéee  :  nooi  en  parierons  dans  la  aoîie»-^ 
Qoe  conetnie  de  là ,  sinon  qne  parmi  let  évêques  de  Beanvait 
il  y  en  eut  deux  du  nom  de  Constantin  ?  Nous  ne  balançons 
point  a  les  inscrire  :  par  là  nous  retahliioiis  le  calaloj;ue  de  nos 
évêques  tlans  toute  sa  pureté,  et  nous  en  rctr,iii<  lu  luns  un 
Etienne  de  Garlaodc,  évèquc  intrus,  qui  ne  doit  pomi  figurer 
pami  nos  légitimes  patteots. 
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p^VPUl  ok  quelqu'une  de  ces  pieuses  colonies  allait 
itmm  »  teatet  y  il  le  ibtiiMttt  autour  é*6Ue  «i|e  $^ 
nofphère  de  s«uit«lé  qai  «ttinit,  qw  pénéinit  k» 

populations  circon voisines,  ci  les  transformait  en  au-t 
taatUe  cfaréU^utes  florÎMmtPf»  et  ii n'avait  rien  taatà 
mor  que  d*cii  ÎBtradniia  VM  «a  ain 

//  s'occupe  de  la  reconstruction  de  t église  de  Saint' 
Lucien,  —  Goostantin  avait  encore  un  autre  motif 
pour  le  désirer  ankmuneDt  :  il  avait  sous  les  yeui  un 
édifiée  en  ruine  qui  témoignait  qu^anciennement  il 
existait,  auprès  du  loaibeau  du  saint  apùtje  du  Ucau- 
vaisis^  un  établissement  semUaUe  à  celui  qu'il  médi* 
tait.  Les  anciens  lui  disaient  ;  «  Nos  pères  nous  ont 
souvent  parlé  de  cette  église  ^  ils  Font  vue ,  ils  rontfré^ 
quentée  ;  ils  ont  été  témoins  de  ia  ferveur  du  clergé  de 
cette  épome ,  qui  vivait  en  oommùiiauté  sous  la  direo* 
tion de  Tevéque ,  et  qui ,  par  ses  ordres,  se  répandait 
dans  les  campagnes  pour  y  eiercer  le  saint  ministère^ 
ils  non»  ont  raconté  la  douleur  qu'ils  éprouvèrent 
en  vo^fant»  dans  les  pranière»  anMee  du  siècle  daiv 
nier,  les  Barbares  prot\incr  ce  saint  asile,  le  piller  et 
le  livrer  aux  flammes.  Depuis  cette  époque  de  désola- 
tion y  cette  église  ruinée  attend  qu*une  main  généreuse 
vienne  relever  ses  murs  et  rétablir  ses  autels.  »  Elle 
n  attendra  point  plus  loog-temSf  s'est  dit  Constantin 
en  ltu-«i£M  :  il  a  ccnçu^e  projet  de  la  lîrer  de  ses 
ruines,  et  le  rot  Cbildebertim  lui  en  fbomirle  moyen. 

Le  roi  Childebert  seconde  son  projet.  —  Ce  prince , 
tnalgré  les  ei^cès  auxquels  son  ambition  Tavait  entraîné, 
avait  pourtant  la  volonté  d'établir  solidement  la  foi  de 
Clovis  en  ses  étals  :  c'est  dans  ct'tic  vue  qn  il  puljlio  son 
ordonnance  de  Tan  bô'6,  par  laquelle  il  abolit  ce  <)uîfei« 
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tait  encore  do  1  ancienne  idolâtrie,  et  prescrit  l'obser- 
vation des  leles  raoncrées  par  la  religion  chréiiemie^ 
etedanâ  catie  néma  ▼ua  qii'il  êûi  bàtîr  fie»  é^imn} 
qa'îl^tMit*eldMèdeiinoBlMtèltMi.  LefiiaixéTêqfMde 
£eauvais  profite  de  ces  iavorabtes  dispositions  du  rot 
poarM><q»>tetiMletritteéiàt4eré([b9eqiiia  élê 
le  bemau  da  «briitbnisiDê  elfe  «efr  tlkfeèie,  et  le  sup- 
plier d'étendre  stir  elle  les  largesses  de  sa  munificence 
royale.  Le  roi  accueille  fovorahtement  la  requête  de 
notre  éféqie»  eidonaa  atiaiitôt  dea  ordres  |»ôilir  que 
oeaie  é^tae  Mit  necôMtnMfe  mxr  des  propottiott»  plus 
vastes  et  plus  appropriées  aux  besoins  de  la  religion  j 
il  fait  fknè  :  non  seolemeat  il  prend  à  sa  charge  les' 
frais  de  oetie  entrepriiey  aMis  il  assigne  encsore  les 
fonds  nécessaires  pour  l'entretien  du  nouvel  édifice  et 
du  clergé  qui  y  sera  attaché  ;  il  aCTecte  à  cette  destina- 
fiMi  les  mremis  d^tiae  partie  des  propriétés  qull  pos-' 
sédait  dans  le  Beauvaisis.  La  charte  de  Ghilpéric,  dont 
nous  aUoBs  parier,  le  dit  en  termes  fornids»  et  Guy, 
l'imdaasttooesseaM^e  Gonslaiitifi,  nous  apprend  que 
ces  propfiéléa  coaapreMient  les  églises  et  la  totalitéju 
château  de  Bulles. 

L'aB  55S  :  Ce  projet  est  ajourné,  —Cette  entreprise, 
si  IwarcRSseinent  coniinencée ,  devait  poiirlaiii  rencott" 
trer  plus  d'sn  obstacle  avant  de  recevoir  soti  entière 
exécution.  La  discorde  avait  pénétré  dans  Fintérieur 
dn  pakiade  Soissons;  Cfanme,  révàilé  contre  Cbtaîfé 
son  pèi^s ,  fl^élait  i^Migfé  airpt^  de  CSiîldébert  qtB  lài 
accorda  secours  et  protection  :  de  là  la  guerre  entre 
les  deox  rois.  Childebert  arme  en  laveur  de  son  neveu , 
entre  dans  les  étals  de  Clotaîre ,  pareourl  en  ennemf 
la  Ckaxupagne  rémoise^  et  uiei  loui  à  feu  et  à  sang 
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dans  cette  malheureuse  province.  11  ne  survécut  pas 
iong-tems  à  cette  eipéditioa  ;  il  mourut  à  Park  le  23 
déoombre  S&Sy  et  ûic  inlituDéeii  Véffiâm  de«Saîac- 
Tidoeot  qu'il  aviit  &it  bâtir.  Gklaife  mrnmnât  8*cbi^ 
pare  de  ses  états,  et  devient  ainsi  maître  de  toute  Ja 
moD^robie  fifançai^e  ^  oiaifi  aon  règne  n'eu  est  pas  plus 
heureun.  Cramoe  sod  fils  se  révolta  de  neuvcan  eonlre 

lui  et  s'eûfuit  auprès  du  comte  de  Breta(3;ae,  dans  le 
desseia  d&  s'y  préparer  des  forces  et  de  revenir  ensuite 
ampiersûopère,  nais  Giotaire  ne  lui  eu  laisse  pas  le 
iBius;  il  i^t  promptemeut  mamliftr  des  troupes  eomre 
ce  iiis  dénaturé  qui  ne  tarde  point  à  porter  la  pciuo 
de  sa  réhellipa  ;  il  est  pris  et  brûlé  avec  sa  femme  et  ses 
eafims.  Ces  chiu^rins  domestiques  aliéràreat  la  sanié 

de  Clotaire  :  il  se  sculit  atteint  d  uuc  ûèvre  violente 
peadant  une  partie  de  cbaase  dans  la  foret  de  Cuise  t 
et  se  rendit  k  Compiègae  pour  s'y  foire  soigner  )  mais 
les  soins  furent  inutiles»  II  mourut  le  10  novembre 
'  Ô61 V  et  fut  de  là  transporté  à  Soissons  pour  être  in-* 
buméd^  relise  de  &|iat-MédanVL  Ce  prinoa»  il  est 
vrai^  avait  ratifié  ce  que  Cbildebert  son  faire  avait 
ortioiinc  concernant  l'église  de  S.uui-Lucien  ;  les  cons- 
tructions étaient  déjà  commencées  (i)^  mais  les  troubles 
insépaiyWes  des  guerres  qui  décbivaient  Vétat>.pell^• 
être  aussi  la  mort  de  Févéque  qui  avait  S  oœur  le 
rétablisâenieni  de  cci^te  église,  et  ravènement  de  sou 
spocesseur  qui  pai^eit  avoiir  eu  des  tues  dtffisrenles» 
fixent  ajourner  à  une  antre  époque  re^éoution  du  pnn 

jet  de  Constantin. 

•  Mariyr/B  de  sainle  Maure  et  de  sainte  Brigide*  ^ 
(0  Simon ,  p.  IU5. 
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Tandis  que  révêque  de  Beauvais  méditait  là  construc* 
lîûii  d'un  Douveau  temple  pour  y  placer  les  restep 
wiéfiés  d«  mat  apdire  du  Beanvattîs,  iin  Iwplwoa 
s'ouvrait  sur  un  autre  point  du  diocèse  pour  reoeroir 
les  4:osp&imuùmés  de  deux  iHmtres  vierges  qui  ve-«> 
Baicitidii  nejgyôir  la  dloronne  dn  ijarlyw».  Ck»  deux 
▼Mssgis  étaifint  fllKeé  d^HUi'»  roi  d'KcoflBO  ^  et  de  Finti- 
oua  sou  épouse  ^  elles  uaquireut  vers  l'anôl5  (i),  et 
l^ttir  léèm^  fpd  leejaait  wat  noodeie  mAme  jeor,  mou- 
rot  inuD^ÎBtaiiientiainrèe^  leur  avdîr  donné  noismioe; 

elles  furent  nommées  au  baptême  Tune  Maure  et  l'au- 
tre Mrigiàe.  Le  roi ,  leur  père,  les  fit  élever  avec  beau* 
coup  de  aoîn  dans  la  conitaMsance  et  la  pratique  des 
devoirs  de  la  rel^ion.  La  semeooe  déposée  dans  ces 
jeunes  cœurs  se  développa  avec  les  aimées,  et  produi- 
sît les  fruits  de  la  plus  fervente  pîélé.  A  peine  âgées 
de  ireiaa  ans,  Maure  et  Brigide  n'épfouvaieBt  point  de 
plus  doux  plaisir  que  de  se  livrer  h  la  prière ,  fréquen- 
ter les  églises,  visiter  les  monastères,  et  travailler 
pour  le  sofdagement^es  pauvres.  Quand  eUeseorent 
atteint  Tifs  ntiinle,  BUa  s'occupa  de  leur  établisse- 
ment et  leur  fît  part  de  ses  projets ,  sans  se  douter 
^'ettes  avaient  des  vacs  bien  différentes  des  siennes. 
Ce  qa'on  kar  avait  dit  dessonfltoioesée  leur  mère  k 
<|ui  leur  naissance  avait  coûté  la  vie,  leur  avait  ins- 

(»)  JLs  MS.  àm  saint  firreoKMtdi  Craift,  d'sà.'apassfoas  tiri 
ee  réril,  expome  aûuî  Is  dtta  ;  «  L'sn  de  i'iiKaniatîov  US, 
HomifdaB  oocupsnt  le  siège  pontifiai,  Anaatiie  gontenuot 
Penipire  d'Orient,  Glofis  étant  roi  des  Francs....  »  Si  Maofe et 

Brigide  sodI  nées  sous  le  pontificat  d'Hormisdas ,  elles  n'ont 

point  existe  sous  le  rè|;nc  de  Clovis  .  Clovis  est  moi  l  en  5H,  el 
AnasUse  en  hi^  -,  lloriuisdas»  ne  lui  élevé  à  la  papauté  qu'en  S 14. 


tût  HISTOIRE  DU  MOCiflB'DI  BKAOVAIS. 

|iîié  de  réloigoement  pour  rétat  du  mariage,  et  fait 
fÊtmàfB  la«éntotîpiKdb.deiqMVeP'libi«8  pan  aerar 
Mao.  mec  plusde  fintfîté.  CefMiidHiit  le  m»  <|in.  con- 
sidère cette  résoluûou  coaimc  rcffet  d  une  ferveur 
[HMftiigfrPi  soDge  séritascmcni  à  les  marier;  maisk 
mont  réopère  de  doancr  snitd  à  sa^dtemânaiÎMi. 

Ella  avaii  un  fils  uommé  Hyspadius,  qui  aimait  ten- 
drement ses-deiix  soMvt  :  ce  j^Qe  prince  fui  juge  peu 
cafÊiànéà  gommier  ua  vojmame ,  elle» grands  de  la 
natHm  vefasèraiit  de  le  reooniiaître  pour  laor  laL 
Maure  et  Brigide  mettent  k  proût  cette  disgrâce  qu'el- 
les regMrdeoloomnia  an  moyen  que  le  Seigneur  ievr 
a  néna^  pour  se  soustraire  aux  dangers  àa  sièola  et 
suivre  leur  attrait  pour  les  pratiques  de  piété ^  elles 
engagent  leur  frère  à  s'éloigner  d'un  pays  qui  le  re* 
pousse,  et  à  les  aocompagner  dans  les  p^noagss 
qu'éllea  ont^rintentioa  de  faire.  Hyspadias  aetfoiesDe 
à  leur  dcsir,  et  sur-le-champ  les  trois  pèlerins  font 
ieitn  préparattb.  de  'Wf»^  et  se^oMiient  en  marche, 
lia sadM^em  d^aboié  Tcrs  Roma  où  ils aniaani  ei «a* 

jouruenl  quckjue  lems  pour  saiislairt;  leur  dévotion 
en  vÎMtantks  tombeaux  de  martyrs^  de  là  ils  vont  à 
Jérusalem,  parooutent  les  lieu  où  se  sont  acroiindis 
les  mystères  4e  notre  rédeiaptiim,  puis  ae  remettent 
en  mer,  et  reviennent  en  France  par  Marseille  ou 
ils  débarquent.  Après  avoir  visité  saint  Gésaira  d'Ar- 
ias et^^nalqaea  attirai  sailMs  personnages  renommes 

par  leur  science  el  leur  faraude  piété,  ils  continuent 
leur  route  à  travers  les  provinces  méridionales ,  pus- 
sent par  Angers  et  se  dirigent  vers  le  nord. 

Durant  leurs  voyages  en  tant  de  lieux  divers,  Maure 
et  Brigide  furent  ea^posées  à  de  nombreux  dangers 
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dont  leur  vettu  les  rendit  toujours  triomphantes.  La 
iritiMÎté  de  leur  ftî  el  ka  stànmé  de  leur  vîie  aelalèreoi 
en  plotiem  dNOiitlniiees  droite  tnatrièi^  Me*  'aihii^ 
rable  :  à  Rome,  etles  obtinrent,  par  la  ferveur  de 
Imn  piîèiei/ia  gaériaon  d'un  iioimé  UrMiuu  qii\Mft 
dlMdt^Mdiida  dteon,  et  qui ,  par  reccMinaiaBanee, 
se  mil  à  leur  service  et  se  fit  leur  compagnon  de 
voyage.  A  Angers ,  elles  eoosolèrent  une  veuve  déao- 
ItH^  noaiiB^  Aldégonde ,  qui  pleurait  la  'inoif  de-aon 
fils,  et  obtlBrenl  de  k  bonté  divine  que  ce  fils  fst 
rendu  vivant  à  sa  mère.  Dans  l'ivresse,  de  leur  joie, 
cette  iMOfeme  mère  etJehém  flon  fila  tte  veulent  poîm 
ae  êépntit  de  ieara  bienfiiitriees  :  ila  veulent  le»  suivre 
pour  imiter  la  sainteté  de  leur  vie ,  et  ils  vont  recevoir 
avec  elles  la  couronne  du  martvre. . 
•  Maure  et  Brigide  étaient  arrivées  avec  leurs  compa- 
gnons de  voyage ,  dans  le  Beanvaisis ,  en  un  Keu 
nommé  Balagny  \  elles  s'arrêtèrent  auprès  d'une  fon- 
taine pour  faire  làir  repas  et  prendre  quelque  repos. 
Quatre  brigands  annés ,  qui  étaient  retirés  dans  un 
bois  voisin  ,  les  aperçoivent,  et  fondent  aussitôt  sur  ces 
voya^urs  inoUensifs,  leur  enlèvent,  ce  qu'ils  possè- 
dent, frappent  et  blessent  cruellement  Hysf>adius  qui 
leur  opposait  une  vigoureuse  résistance.  Leurs  fa- 
rouches regards  ont  été  frappés  de  la  noble  contenance 
et  de  Tangélique  beauté  des  deux  illustres  sœurs ,  et 
leurs  cœurs  dépravés  ont  conçu  d*infimes  désirs;  ils 
laissent  leur  butin,  se  saisissent  des  deux  vierges,  et 
les  entraînent  dans  leur  repaire.  A  cette  vue ,  Uyspa- 
dius,  tout  blessé  qu'il  est,  fait  ub  dernier  elTort  pour 
voler  au  secours  de  ses  sœurs;  Aldégonde  et  Jean 
n'unissent  à  lui ,  mais  ils  sont  aussitôt  mis  à  mort  tous 
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tes  trois.  Ursîcinus  n'échappe  à  la  1  ureur  de  ces  bri- 
gands que  pour  voir  Maure  et  Brigide)  préférant  la 
mort  aa  tv^or  qu'on  Teni  leur  ravir,  tomber  iiaignéas 

dans  leur  saug.  Après  cel  horrible  massacre,  les  bri- 
gands s'enluient  précipilamment  :  Ursipinus,  resté 
aanlf  va  au  village  foire  connaître  oet  affireaz  événe- 
ment; les  habttans  s^empressent  de  donner  hi  sépiil* 
ture  aux  vicliiues  de  celte  atroce  barbarie*,  ils  entou- 
rent d^iine  reiigieose  vénération  le  fombçau  i^idmi 
prinoBfses  dont  Ursicinus  leur  a  raoonie  r^dSfianie 

histoire,  et  depuis  ce  teins  sainte  Maure  et  sainic  Bri- 
gide  sont  honorées  comme  martyres  de  la  cbaslelé 
viiginale,  et  les  miracles  opérés  sur  leur  tombeau  ont 
révélé  le  crédit  dont  elles  jouissent  dans  le  cîd. 
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ÇINCBERT- 


Vers  l'an  561  —  570  ;  Hincbert,  seizième  évéque  de 
Beauv^ais.  —  Après  le  décès  de  Constantin  I ,  Hincbert 
Ait  élevé  wt  le  siège  épimpal  de  Beftivaîs ,  et  chargé 
de  pourvoir  aux  besoins  spirituels  du  diocèse.  C  est  de 
lui  que  dépendra  désonnais  le  rétablissement  de  l'é- 
glise lie  Saial-Lucieii,  L'emplacement  est  disponible , 
kdotatioa  est  assurée,  tontes  les  Ibmialités  sont  rem» 

pUes:  il  n'y  a  plusqii*à  activer  les  travaux  déjh  com- 
mencés. Les  rois  Cfaildebert  et  Clotaire  en  ont  laissé  le 
som  aux  éréqnes  de  Beaavais  ;  c'est  à  eux  de  les  oiw 
donner  et  de  les  diriger.  Mais  le  nouvel  évéque  n'adopte 
point  les  vues  de  son  prédécesseur  ;  il  avait  d'autres 
désirs  et  méditait  d'antres  projets  :  ironhit-il  an  antre' 
emphcement?  Tonlait-il  bAtir  dans  Tintérienr  de  fat 
TiUe,  fonder  une  église  paroissiale  au  lieu  d'une  église 
conventoelie?  nous  ne  sayoos  ;  oe  qui  est  certain ,  c'est 


(i)  Il  commence  à  régner  à  Soissons  CQ  661,  pais  à  Paris 
en  516.     Art  do  vérifier  les  date». 
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qu  li  ne  se  pressa  point  de  donner  suite  au  projet  de 
Constantin  (i). 

Guerres  taUre  les  errons  de  Chudra.  —  D*aiitres 
causes  vinrent  encore  entraver  l'exéciition  de  cet  utile 
projet.  Les  revenuA  assignés  au  nouvel  établissement 
étàîeni  probablement  alors  appliqués  à  des  besoins  plus 
pressans,  et  nos  pontifes  n'étaient  guère  encouragés  à 
bâtir  de  nouveaux  temples,  en  présence  des  armées 
ennemies  <pii  portaient  partout  le  piUage  et  Tincendie. 
Après  la  mort  de  Clolaira»  la  France  aivait  été  de  nou* 

veau  partagée  par  ses  e  ni  ans  en  quatre  royaumes  in- 
dépendans  ;  le  royaume  de  Paris  était  échu  à  Caribert 
ou  Cbérébert»  celui  de  Soissons  à  Chîlpéric  »  k  Bour- 
^gogae  h  Contraint  et  TAustrasie  à  Si^bert;  mais  ta 
discorde  vint  bientôt  s'établir  entre  oss  quatre  souve- 
iaina|.e|  les  armer  les  uns  oontre  les  autres»  Gariberi 
futiapremièrecanseet  la  première  vicliine de  ces  Ai* 

nestes  dissensions  -  il  s'était  emparé  des  trésors  du  roi 
déivtaX»  '^\x  préjudice  de  ses  frères  ;  ceux-ci  promeni 
lès  «rmes»  lâmetieni  en  iiiife  et  se  partagent  tm  éMa» 
à  reiœption  de  Paris  qu^ils  veulent  posséder  en  cooh 
VfKXUf  à  la  condition  expresse  qu  aucun  d^eux  ne  pourra 
y  entrer  qu'aTCc  Tagrément  .des  deux  autres»  Celle 
condition,  mal  observée»  fiiit  échter  la  guerre  entre 
les  trois  frères.  Sigebert  entre  en  ennemi  dans  les  étatâ 
de  Cbilpéric,  le  met  en  fuite  et  s  empare  de  Soissons  f 
sacayitole.  GUlpéric  pénètre  dans  la  Champagne  ré- 

h  If   1  '  ■■  .11 

» 

'  fi)  Gbjasmodf  negotii  providentiaiii  suprà  memorat»  orbit 
Episcopis  oommUtentes  cradiderant  ;  lad  iUlalk  ciipi«ntet  dm* 

missum  lioc  n^glectiuu  reliqueiunt,  —  Chart.  Chiiper,  Loi^ 
sel ,  p.  237. 
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moise  ,  et  y  met  tout  à  leu  et  à  sang.  Le  roi  d^Austrasie 
attaque  la  Bout^ogne  et  ravage  les  états  de  Gontran^ 
son  frère.  Les  aiUanoes  matrimoniales ,  par  lesqaelles 
se  tcrmiiicat  ordinairement  les  quereHes des  souverains, 
ne  font  qu  attiser  le  (lèu  de  la  discordeentre  les  enfansde 
Ooiaire.  Sîgebert  épouse  Bmndmad  en  566  :  deux  ans 
après,  Ghilpéric  épouse  Frédégonde*  Ces  deux  femmes 
rivales  et  ambitieuses  vont  employer  toutes  les  r^ 
souioes  de  lear  génie  pour  se  supplanter,  el  par  là  pro- 
longer indéfinitÎTeiaeiit  les  mans  de  la  France.  Cette 
épof^uc  de  troubles  et  de  {juerrcs  inleslines  n'étail  (^^uère 
propre  à  favoriser  les  saintes  entreprises  de  la  piété. 
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Vers  l'an  570 — 580  :  Jiai^igue ,  dix-sepùème  G\^éque 
de  Beauyais*  —  Hincbert  eut  poar  raooeaaenr  sar  le 
siège  épîsoopal  de  BeauvaîsBavigaeoaHadin^e,  Ra- 
i^igus,  Radingus,  qui  paraît  s^étre  peu  occupé  de  la 
donaiion  faite  par  le  roi  Childeberi  :  les  ciroonstaDceSy 
il  est  vrai ,  étaient  alors  bien  peu  favorables;  La  guen^ 
entre  lesenfans  de  Clotaire  se  poursuivait  avec  un  re- 
doublemcQt  de  violence  et  de  lureury  lualgré  les  elTorts 
du  coDcile  de  Psaris  >  eu  573,  pour  amener  une  conci- 
liation entre  les  parties  belligérantes.  Chilpéric  envoie 
Théodebcri  sou  iib  à  la  téte  d'une  armée,  ravager 
la  Touraine  et  le  Poitou  :  ces  malheureuses  provioœsy 
dit  Grégoire  de  Tours  témoin  oculaire,  sont  réduites 
à  Qii  élat  (ie  désolation  tel  qu'elles  durent  regretter  les 
règnes  des  Néron  et  des  Dioclétien.  Les  églises  sont 
pillées  et  livrée»  aux  flammes,  les  cfercs  égorgés,  les 
monastères  renversés,  et  les  vierges  indignement  ou- 
tragées par  une  soldatesque  pour  laquelle  il  n'y  avait 
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rien  de  sacré  (i).  Les  provinces  du  nord  de  la  France 
ne  sont  pas  moins  cruellement  traitées  :  Sigebert  les 
|>arcoQrt  en  ennemi  irrité ,  ravage  tout  sur  sont  pàs^ 
sage,  se  présente  devant  Faris  dont  il  s'empare,  et  s'y 
fait  proclamer  roi ,  à  l'exclusion  de  ses  frères.  Il  est 
vainqueur  de  son  frère  Chilpéric ,  qu'il  a  mis  en  fuite  ; 
mais  sa  victoire  va  se  changer  en  sanglantes  funérailles. 
F rédégonde  a  frémi  de  rage  en  apprenant  ses  succès , 
et  sur-le-champ  elle  pvend  une  atroce  résolution  :  elle 
expédie  des  assassins  à  la  cour  de  Sigebert ,  et  ce  mal- 
heureux prince  perd  aussitôt  la  couronne  et  la  vie.  A 
cette  nouvelle ,  Chilpéric  se  rend  en  toute  hate  à  Paris, 
en  chasse  Brunehaud  qu'il  exile  à  Rouen ,  et  déclare 
les  royaumes  de  Paris  el  de  Soissons  désormais  soumis 
a  son  autorité.  Lui  sera-t-il  donné  d*en  jouir  en  paix  , 
«t  de  mettre  fin  aux  déchiremens  de  la  France?  Il  n'y 
a  point  de  paix  à  espérer  du  vivant  des  deux  reines 
Brunehaud  et  Frédégonde.  Sigebert  avait  laissé  un  fils 
âgé  de  5  ans,  nommé  Childeberl  :  ce  jeune  prince  est 
adopté  par  Contran ,  son  oncle ,  qui  avait  perdu  ses 
propres  en  fan  s.  Chilpéric  avait  un  fils  nommé  Mérovée, 
qui  compatissait  aux  malheurs  de  Brunehaud,  sa 
tante,  et  avait  con^u  pour  elle  une  affection  égale  à 
l'a  version  qu'il  avait  pour  Frédégonde.  Ce  prince  quitte 
furtivement  la  cour  de  son  père,  se  sauve  à  Rouen, 
€i  épouse  Brunehaud.il  n'en  fallait  pas  davantage  pour 

^  ■      ...     *î      '  ,  .  *,  .r  ,  .     .    '     •|^^'      •  i  '  •    ■     •  ,;   -.      i  •  «  .      V'  '  r  '  I 

(i)  Vastat,  evertit,  Ecdesias  incendii...,  Clericoa  iolcrficît, 
monasteria  viiorum  dejicit ,  {HipIUs deladit ,  t;tcuucta  dévastât: 
fuitqne  illo  tempore  pcjor  in  Ecclesiis  geiuitus ,  quàrn  lempore 
pcrscculoris  Dioclctiani.  —  GrcRor.  Tui-ou.  De  gesi.  Frant., 
lib.  4,  cap.  47-48.  •  -  ' 
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^f^ff^^lufteyr  4»  iim«Mtt«  tmiUcft.  Chilpéiia  potndée 

long-teros  lutté  contre  sa  mauvaise  fortune  et  se  Yoyanl 
Mn»  espoiffij^.uo  de  ses  anm  de  lui  oler  la  Yief  dé^ 
lî^r^  de  i)ataiui6iivî  4qRNMîvie,  il  tovM  M^^râts 
contre  Gontran  >  son  fisèi^i  eft  la  ginsmcoDtÎDiie.d'flB^ 

.  Au  mUîftii.de  WfKii0»  wiokBiei.ffie  fniéitiBh»  k 

utrolte  9l  ia.  penfidio  s'ichiiroafepi  à  fiolooger,  q«e 

|)Q^vai<3n(  fayre  nos  évéques,  sinon  ^mir,  prier  et  at- 
lendr^  MfiOM  i9oiii8ianigMi?  Enopre  etm  ooiHok*- 
tion  Ht  taor  étftil-elie  pM  toojmni  aceonKe;  mmm 
ils  se  trouvaient ,  malgré  eux,  entraînés  dans  le  tour- 
j)il|(ttules  affaires  poUli^ues»  .et  placés  dou  i'akemative 
de  se  prél^  à  das  actes  biir  ttriklit  phit  Isrà 
pillés  de  crivie,  ou  d'opposer  ujae  conra{];eu9e  désap- 
jpxobdtion  que  leurs  adversaires  transformccaieut  ea 
un  mwfi  d'étfit  :  léinoia  Préte&tai  àfi  t^mipà  eit 
poignardé  par  les  oïdr»  de  Thonieide  Ffédéf^lnde, 
pour  avoir  prêté  assistance  à  Brunehaud,  sa  rivale^ 
t^iAoip  encore  Grégoire  de  Tours  (|ui  esLtraduiideiraAit 

m 

ayoîr  courageusement  pris  la  dolense  de  ee  saint  pon- 
(||c.  Heureux  ceux  qui,  loin  de  ce  tragique  ibéatrcy 
pouyaieui  vivre  dan;  le  sali4iMle.et  tloecnfmii^admhù' 
^cAt  de  leur  propre  ^ametificalÎDal  Tel  Cm  le  veriipeux 

solitaire  qui  remplissait  alors  les  environs  de  Beauvais 
de  l'odeur  de  ses  vertus,  et  que  Revigue  s'empressa 

Vie  de  saint  Evrost.  —  Ullè  fiimille  chrétienne  et 
opulente  de  la  ville  d^  Beauvais  avait  donné  naissance 
k  du  wékik  i|ei  -^t  iMWûié  Evrost  vof  les  fimla  du 


Digitized  by  Google 


haplAqM(j).  Geienfint,  ^ievédaiislaiMiiitedb  1K«tt 

et  formé  à  la  pratique  des  vertus  chrcUcuacs  dès  se» 

iiaiis  ieiî  conaaisaBnces  humaioes  que  coosoramé  dans 
la  sciei^)^ de^ fiftinU.  ^usk  ^kection  de  G^mfikrttkmf 

bile,  Eyioi»,  ^  était  ja^^wtc  te»  pbi»  .htm^iMM  iHéi 

positioQs  de  r«$pcit  «f-di»  icoiur)  fil  ^  rtfnilei  progvèt 
dans  les  sciences,  eu  uièis^teiDS  qu'il  avançait  à  gmndt 
pas  dus.  pniiMpie  des  vertus  «14I11W  le»  voies  4«Je 
lierfiBction.  U  ne  kisnit  paraiiBf  en  i»  tte^doitefie» 

qui  ressentît  riiiconstance  cl  la  légèreté  du  ji^uae  àgc  : 

tout  vu  lui  clau  âéi:iett4(.»  r4âccbi     eaipreîpi  4.'eM 
ll^vilé;|irécpoe  cpii  mmt  flpdqv»       de  4m%  el  de 
«^odetie.       #011 4€99i8  4tiik  partagé  «mi«  l'éfvide  , 
Jeeture  des  livres  ^mus,  la  prière  eilesaiitres  execckses 

de  |ijéié,$Q04UBi|tk|Bà^kr«ir 

lui  AÎHMI  éviter  topf  499^  4«it  de  netim  à  anseHttf  et 

corrompre  lecteur.  Ces  belles  et  ad  Uiirabksdispositioiu 
présfgfir  une  viie  ioptMdeen  f  ruits  de  saifUelé  ] 

mm^P»  fin^l.p^»  plutôt  pur^mu  k  l'^ce^  M  penv^ 

jouir  de  sa  liberté ,  qu'il  n'en  iisa  (|ae  pour  ae  séparer 

lentièreinexit  du  monde  et  .se  retirer  daos  la  solitude, 

9fiii|detniwUere«cfai|ive«^ 

à  cet  effet     lieu  Miiiawe  à  quelque  diata*ie'de  là 

ville  de  Beauvais,  s'y  construi5it  unefoeUule  et  uu  ora* 

loirç»  ec  y  ii^%mkivmmkt^mi»fé  id«  «elM  de  aou 

(ij  Oe  prmiQii«eJiîiit4'«<raal  dans.»  dMt»  1  la»  toAcers 

écrivant  J'fv^,.#Mi0««,  la|m  JFére/^iàMf ,  »nf^«  jûe 
«roit  que  h  vilUge  de  Vrocoart,  prêt  Songeons  «  quale»  ê/o^ 
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âme;  mais  il  n*y  fiit  |Xis  lon^-tems  seok  D'autres  ser-« 

vîlefurs  de  Dieu  vinrent  bientôt  Ty  trouver  et  le  presser 
de  les  admettre  en  sa  solitude ,  afin  de  ies  soustraire 
attE-dangera  éa  sièele  elde  ies  dir^;erdaosia  yoie  du 
oiHhJ^fÊmt?  mKib^  acquiësoe  h  leurs  désirs,  ét  li^ 
ad  met  à  pa  r  ta  ;  ;e  r  sa  i  eti'aile  et  à  vivre  sous  sa  direction 
êmtM^m^Makm  aetattstnmant ,  roratoîreeoinmttii 
ait  agrandi  i^èih-)Mtà  detems,  Btrost  qui  avait  TouHà 
vivre  ignore  tin  niondr*,  se  trouTe  placé  à  la  te  te  d  une 
eoMaattiMittié  f  n  veiite^  mais  son  humilité  va  être  mise 
à  une  ttouvatte  épreuve.  ' 

Ravigue,  évéque  de  Bcauvais,  ne  pouvait  point 
ignorer  ce  qui  se  passait  à  quelques  heures  de  chemin 
de  m.  tiHe  épisoopale  (i).  Les  vertus  et  les  mérites  de 
Tahbé  d*0ro6r  lui  scmt  connus  :-fil  ne  veut  point  laisser 
cachée  sous  le  boisseau  cette  lumière  qui  devait  être 
plaoéeaurle  chaodelier  de  TEgUse.  Il  foit  venir  fivrost 
'et  lui  Mfifie  la  résolution  qu'il  a  prise  de  lut  confêrer 
les  ordres  sacrés,  et  de  Télever  au  sacerdoce.  A  cette 
annonce,  le  pieux  solitaire ,  dont  l'humilité  égalait  le 
mérite  ;  témoigne  tolite  la  lirayeur  qu*ii  éprouve  à  s'en- 
gafçer  dans  un  état  dont  il  se  juge  indigne  :  mais  bien- 
tôt l'obéissance  fait  taire  les  saintes  appréhensions  de 
l^hmntlîté^  il  isonaeintà  monter  les  divers  dtegrés  de  la 
hiéfarchSe  sainte ,  et  se  prépare  à  recevoir  la  prêtrise. 
Le  caractère  sacerdotal  est  ponr  lui  un  îiouvel  aif^iillon 
qui  le  fait  marcher  d'un  pas  plus  rapide  dans  les  voies 

i 

(t)  'BiMurs  de  f  618.  «  Des  teitet  d'andeiriies  finiditieiit 
êéeoBvMM  dans  le  11*  tiède,  mr  Je  tèrrHoire  d'Oioëf;  ont 
osafimé  TeiHaioii  qo'Oroer  est  le  lieu  où  saint  Bviost  a  établi 

se»  monastère.  Le  village  qui  s'est  formé  ensuite  en  oet  endroit 

a  pris  sou  nom  de  Oratorium ,  Oratoire ,  Oroët*. 
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de  la  perfection  évaDgéUqoe,  et  une  source  abondante 
de  grâces  qu'il  ya  s'empressér  de  répandre  sur  cens 

qui  paria^'^ent  sa  chère  solîlade. 

Evrosty  r^du  à  Oroér,  s'appliquait  avec  plus  d  ar- 
deur que  jamais  à  édiftér  sa  eonnnunauté  et  à  la  faire 
avancer  vers  la  perfection  évangélique ,  lorsqu'il  se 
vit  obU^  de  la  quitter  pour  aUer  en  diriger  une  autre. 
Un  monaslèie  se  fiirniaic  wùâ  portes  d* Amiens,  en 
rhonnenr  de  saint  Fuseien  :  quelques  pieux  serviteurs 
de  Dieu  y  étaient  déjà  rassemblés  pour  y  vivre  en  com- 
mun ;  mais  pour  les  diriger  et  les  former  aux  habitudes 
el  à  l'esprit  de  la  yie  reliçienset  il  fallait  un  chef  «apc^;^ . . 
de  les  instruire  par  ses  discours  et  par  ses  exemples.., 
l  cédégfmde^,^ guij ««aitripais  œ  nouTel  établissement^  , 

Beaniaisioiau  rHiiéiMènrfevfteulindn  poîpîardÂnrilljlle' 

(lu  ^aiui  aLbij  d  Oiuër  :  elle  1  appelle  et  le  charge  de 
présider  à  rétablissement  du  monastère  de  sainL¥u*t 
csen  (t^.i|ai9ré4at:4»èinequ-il^éproii^  à  se  sé^àrev 
de  ses  premiers  disciples^  Fvrosf  se  met  en  devoir  d'o- 
béir ;  cependant  ii  ne  s  éloif^ne  que  temporairement  du 
dioeèst  ^  BeauTaisi  et  révéspie  qmi  va  auœéder  à  JUr 
vigue  imMva  en  fan  un  aélé  coopératenr  pour'éiel)litf 
boiidement  ia  vie  monastique  en  son  diocèse.  > 
 ^  ,    

(t)  Ann.  Ikucdict  ,  l.  1,  p.  189,  n"  x\\. 

■ 
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11. 


DODON. 


1 1 


f  t. 


il 


.  Vers  Vu  :  Dodon ,  àis^huiiièÊn^éyéque  de  Bemu^ 
f>a0<  Le  WBPcmmr  dbfiarfigne^Qr  fe  iiégocpiico^ 
paldrBtMmait^  fat  Blrion  qnt  quetgaei  ■atkiis  mm* 
logues  ndmnieat  Dadon  et  Odon  :  nous  le  désignons 
pvlenoB^f  hii  cfi  dkimé  en  laciianedefàDdatkn 
l'dbboye  dlé  9nDt«I«iiciaii«  ihiëivi  til  le  fteftser  db 

DOS  évalues  dont  Thisloire  ait  conserve  quelques  sou- 
venirs :  il  nous  est  représenté  comme  un  évéquc  pieux, 
aMÎdA  à  i  oliioe  divm  etainné  dv  àémwéa.  iim  #ei»ir 
la  inM  dn  sm  dioaèeR  H  ne  ràilaît  fioiat  don»  Pw* 
térieur  de  la  TiOe  :  son  habitatioa  était  située  dans  le 
faubourg  de  Saînt-Just-ks-Marais  (i).  Jilalfpré  la  dis- 
tance qu'il  avait  à  paroooriry  il  ae  laissait  nasd'assisler 
cxacleiueiu  à  l  otiicc  de  la  nuit  qui  ^e  chantait  en  une 
église  de  la  cité  dédiée  au  prince  des  apdtres.  Cette 
église  était  vraisemblableiiieDt  celle  dont  la  nef  subsiste 
encofe ,  qui  était  de  tems  immémorial  sous  rinvocation 


(0  Louvcl,  t.  1,  p.  Sol, 
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de  Mfait  Hem,  et  qner^ii  coniuilc  mm  le  iibiB  4è 

//  béiii  une  chapeUe  sur  iê  mont  6ainl-^mphorieHi 
—  Uoa  suk  qu^i  aëkNi  m  pîease  codtmiie)  fl  aé  ren*^ 
diif  à  I  eglisé  de  |aiil|t-Pfém  fMt  Mbl^t  «M 

nés,  il  ap€TÇ0l  mr  1  une  des  collines  qui  environnent 
la  ville  au  sud,  près  de  la  joocticm  de  l'Â^elon  avec  \t 
Ihérais,  ifiMiqtte  éhM  d'eMMirdiMiiffe.  qtiHI^ 
pour  t&ne  appantîoii  d^anges  ;  d*autres  perBOiiMs  assu- 
rèrent avoir  tu  plusieurs  fois  la  même  visloii ,  ce  qtti 

fkm%  et  prudkiHt  é?éqae  n^tMMlui  p«»  «Iropr^^mpot^ 

tance  à  ce  qui  jxiuvail  n'être  qn'ane  illusion  ileî*  sens, 
01^  bien  un  pbëtuwnèae  pareamt  imkomI^  mais  pôifr 
ne  peiac  app»wiw  ni  ettAibetire  timtb  erof aiicé  qql 

s'accréditait,  il  se  mit  eu  devoir  de  la  diriïj^cr  Vers  un 
objet  posptiC  et recoDDQ  par  la  religion.  Il  fit  bâtir  sur 
oelie ceUine  une  chapellei  et  la  dédia  ea  l'hoaoéérdè 
MÔnt  Symphotien.  AviMMt  ta  piéié  te  tourna  vttfe  le 

culte  du  siuiii  martyr,  et  la  colline,  dès-k>rs  appelée 
M ontSaint-i^wpkonen,  finit  par  perdre  son  ancienne 

Ses  relations  (wee  saint  £vrost.  —  Les  sentimens  de 
piété  qui  animaient  ce  poulile,  le  conduiraient  souvent, 
noNMaÎHiena  à  Ke  ctefare,  vei^  lâ  MiHiHie  d^Onièf^  «pte 
aaiqtEimelatl^  peuplée  de  IbiveiMMKfafm.  ttaHah 
s'y  édifier  et  encoo rafler  par  si  présence  cette  sninfc 
comjBMUiaolé  à  pratitfuer  loeioiirs  fidèlement  les  ooa^ 
Miaévungéliqnes.  Mentretenailde  fréqtieas  riy|>oiiB 

avec  le  pieux  fondateur  lic  cette  communauté,  et  céhrf- 
d ,  de  â9u  moDascère  de  Saint-Fuscicn ,  lui  rendait  af- 
fieeiion  fCNir  affiseiÎMi.  Souvent  il  reportait  ses  pensée» 
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¥9rs  dm  Ueux  qui  lui  éi&imi  cb^ra  à  tmi  UlM».  ii 
ne  pouvait  ae  défendre  d'un  sentiment  de  peine, en 

pensant  à  l'état  d  alxindon  où  se  trouvait  Téglise autre- 
Ji44if)  §ttr  ie  tombeau  de  «aint  Lucien.  11  regrettait 

a  heureusemeal  eonçu  parréveque  CSoMtentin^  n'ait 
point  été  mis  à  exécution ,  et  méditait  sur  les  moyens 
îipfefidii»  peaciejfiûceieié<»iterMiPendam  ^ue  oes  pei»- 
eeet'abMiliakat  aan  esprit»  mut  Lucien  Ini  eppanHt 
'  et  le  presse  de  faire  rechercher  les  corps  des  coiupa- 
gfkous  de  son  martyre ,  qui  resbiieut  i^^norés  Mir  le 
Moipfiilrv^  ei  de  ies  réunir  aw  alea  dans  une  méete 
égSse.  Docile  à  cet  avertissement,  Eyrost  quitte ^ans 
déiai  sa  retraite  de  Sain^rFuscien ,  et  vient  communi- 
Mm0MM^féqm  de  Beaaveiis  Ift  wswen  dont  il  est 
(ftMr^ébltoibft,  mmplî  de  joîe  à  eene  no«veUe«  en* 

courage  celui  qui  la  lui  apporte  à  accomplir  au  plus 
lot  ([^Tqui.lui  e  éié  coQ)manc)é. 

LmmtiùM  des  mliques  de  4mùit  Aftufkn  fi  de  utùu 
Julien,  —  Sans  dif^er,  Dodoa  et  Tabbé  de  Seint- 
Fuscieu  se  transpoi'ient  sur  le  Maotmiie>  interrogeiit 
la  tradition  kxale ,  et ,  anr  les  indicerions  qmk  Islir  aent 
daanéoSj  lent  fiiire  des  lîrailIeset.pervieBuùntàidéeon* 
vrir  les  corps  des  deux  marivrs  qui  avaient  partagé 
le6trii.vaux  et  les  demiecs.eombatâdelapdtredn  Bea» 
Yewi4.  Aprèe  avoir  remercié  k  seigfmnr  da  eeite  pré> 
<âeuse découverte,  ils  lèvent  de  terre  les  saintes  reli- 
qpes  et  les  tiraoJtpartenl^cnodiemeDt  au  tombeau  de 
aaint  linaîcn  Ls. seiKnsnr  fitéolaier  In ^kniedes  saints 
nuurtyrs  par  plusieurs  miraeleB  qi^i  ranimèrent  puis- 
^  samment  la  piété  des  fidèles,  et  leur  iireuiardeœinciu 
désirer  le  rétablissement  de  Tancienne  église,  tfès  lers« 
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se  cbnnèrent'  plus  de  repos  Qu'ils  n'eussent  conduit  à 
bonne  fin  le  projet  depuis  si  lon^-tems  en  souffrance. 
Us  méêoiàkhmt  k  aller  ttenver  k  mî  foun  k  siqiplier 
do  eonfiiQMf  ^  de  Mie  nettre  à  eiéciittieBlcaondoii» 
nances  des  rois  ses  prédécesseurs,  concernant  i'égUse 
de  SaÎBi-LiiQi^. 
L'aa  583  9  JRmtuéÊiamnd  ChUjiérkL  —  Lesdispo- 

silions  persoimeilcs  du  roi  et  la  situation  présente  des 
Pilaires  de  Télat  pinomeitaieiit  un  heureux  succès  à 
ioardrfMHwghai  UoeJBaladîe danfMmae doat îllbt ai- 
laqàé.e0'58Os  eC  k  mort  qui  kî«nk^  MiodMvvehHeiit 

deux  enian^,  firent  rentrer  Chilp^ic  en  lui-même 

kîffek  honlmvdeaas  sujets,  if  fit  jeter  im  fea.ioas 

les  livres  d'impôts,  afin  de  délivrer  son  peuple  des 
charge^  dont  li  étail  accablé.  La  guerre ,  il  est  vrai , 
oeotiniiett  eswfe  Misa  hiirel  Gontsear  son  frère  ^  mais 
la  vîcfotre  que  ce  dernier  remporta  en  583 ,  près  de 
Metun,  sur  les  troupes  de  Chilpéncf  et  la  médiation 
de  GiUesy  éiféqne  métwpolitaia  de  k  |Mtmooe*  ecdé- 
akstiqiie  de  KemUf  anMnèreBt  un  Mké  de  paix  qui 
mit  fin  aux  hostilités  et  rétablit  la  îranquillifé  dans  le 
royaunic*  C'est  dans  ces  heureuses  circooslauces  que 
iéveqiiede.]kailirak  et  l-aacwD  abbé  4  Onir  8&  pié- 
aenlèrenl  à  k  ooor  deChîlpénc.  Ils  rappellent  au  roi 
ce  que  SCS  pi*ëdécesam*&avateut  daigné  faire  eu  laveur 
du  dkme  do  Beavrats,  lui  netteat  sous  les  yeux  ks 
aetes-éasanésdekiir  entorilé  royak^  el  ksappUent  de 

vouloir  Lieu  les  ratifier  et  ordonner  qu'il  y  soit  doiinc 
suite.  Us  dévek>ppeni  ks  motifs  de  piété  qui  duiveut 
intérefter  sa  mnnifioeiice  royak.  Si  deux  eaian»  ki  ont 
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été  coievé»,  la  imimoee  d\iM  atttve  est  venm  âMm 

•ics  larmes  î  une  éf^lisc  s  élève  sur  le  tombeau  de  saint 
Lucien;  si  de  ièrTeos  solilaira  y  «ont  établis,  de  ce 
Iwtt  s'ékwm  m  coneert  de  prièi^»  oM«Mlro«t  U 
conservation  de  cet  enfant ,  etassurerolvt  la  perpétuité 
de  sa  race.  Le  roi  accueillit  avec  bonté  cette  sapplicpCf 
et,  peu  de  tems  après,  parât  rordonaaamiiiivMile  ; 

FanâmMon  de  fMu»y&  ib^ Suêm^In^- 

péric,  roi  des  Françai^^,  homme  illustre.  Gomme  nous 

detaniroiis  peu  de  teais  en  oeMe  m ,  eiavaiiQoas  rapi» 
clnuefit,  aM%réiKNu^  ^rak  mn,  iiow^MiiisAim 

la  volonté  de  Dieu  et  construire  des  égliîies  sur  les  lieux 
uii  sont  boaorés  les  martyrs,  afin  que  nous  laérilidBi 
ili  partager  evec  ttt  lea  jeittde  â*él«niité|  cat ,  én 
rcmpliasam  m  devait^ de  piélé,  wMm  p«Hnrdiia  dM« 
ter  que  nous  ne  .soyons  agréables  à  Dieu  et  ne  méritions 
de  léguer  élfomelieiaent  avec  les-  aaîMs»  iSo  oooaé* 
cfoeDce,  qae  tous,  présabS  eè  U  fioiifv  ^iietm  Isa  a^ftns 
de  notre  royaume  sachent  que  les  églises  ont  été  dé- 
truites, et  (^raod  nombre  de  monastères  dépeuplés  et 
ravafi^és  par  I»  palenaqin  cvt  fait  imptioii  sur  les 
terres  des  Fraacs,  et  que,  conoaissant  ms  dispostfimis 
à  reparer  ccs> ruines ,  autant  que  nous  en  aurons  le 
moyen,  le  seigneur  Dodoa  vénérable  évéqiie  de  Been^ 
vais,  et  notre  biesHain»  Bvfosi  abbé,  avec  un  grand 
ijûiitbrc  de  fidèles  sujets  de  noire  rovaurae,  sont  venus 
vers  notre  sérénité  et  iious  ont  supplié,  pour  notre  sa- 
int et  pour  k  eonservniidiB  de  nmre  royaunie,  d*aaer 
des  brgesses  de  notre  munificence  royale ,  pcmr  Mre 
i^édiiier  une  église  qui  avait  été  anciennement  cons- 
imite  près  des  murs  de  Beanvaîs,  en  l^bonnenrdn 
Uenbcurenx  Pierre  prince  des  àpte^  et  de  snim 
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Lmcien  wrlyr  y  lai(iielle  •  été  pillée  «t  détrmc  par 

les  païens,  et  de  la  placer  à  perpéiuité  sous  notre  pro- 
icctioaetcoUe  de  nos  sDccossem.  ISiouB  avoas  été  d'ail" 

auteur»  de  net  |9iif9  airalenr  ëéjë  affecté  les  r^fvmm 
deqtiek}ues-unedde  iears  propriétés  au  rétablissement 
de  œHeégliie»  et  «eoieiit  hmé  le  soin  ë'eiéciiier  leers 
kâÊàùammmz  éHtfÊÊk  de  hdiie  ville ,  lesquefe  ayant 

<1  autres  vues  et  d'autres  désirs,  oDt  n^'^^ligé  Toeuvre 
dont  ils  étaieat  ckargés.  Ce  qui  nous  y  a  encore  plus 
pntieiilièmwttt  ^^emaé,  c'est  le  réât  qui  aotis  a 
été  fait  que  le  glorieux  martyr  saint  Lucien  est  apparu 
au  susdit  Mvrost  et  Ta  pressé  de  retirer  du  Montmile; 
où  il  demeorait  ignoré ,  le  eorps'de  aaim  MaKiefii  qiri 
aTait  partagé  la^gluîre  de  son  martyre,  et  de  le  déposer 
à  coté  de  lui  dans  la  même  église,  et  que  depuis  Texé- 
cutioa  de  cet  ordre»  beaucoup  de  miracles  éclataps 
sont  opérés  par  Tinteteession  des  saints  martyrs  :  c'es| 

pourquoi,  vu  la  justice  et  1  utilité  de  la  rcquèfe  cjui 
nous  a  été  présentée  \  en  vertu  de  notre  autorité  royale, 
nous  ordonnons  par  te  présent  décret  muni  de  ilotre 
sceau,  que  Péglise,  autrefois  Mtie  près  des  mors  de 
Bc^uvais,  en  Thonneur  du  bienheureux  Pierre  prince 
des  apdtres  /et  du  martyr  saint  Lucien  dont  le  corps  y 
repose,  soit  séédifiée  par  la  rounificenoede  notre  libé- 
ralités et  appropriée  au  service  du  Dieu  tout  puissant, 
et  qu'une  communauté  de  cénobites  y  soit  établie  pour 
vaquer  au  service  £vm,  de  telle  maDière  cependant 
que  ce  tien  et  Téglise  qui  y  sera  construite  soient  et 
demeurent  à  toujours  sous  notre  patronage  et  et  im  îles 
rois  de  France  nos  successeurs ,  et  qu'il  ne  soit  per- 
mis à  permned^  la  jamais  eonfier  ou  soumeiifeèHu* 
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cwieMhCre  poiflflMioe  8éculîèpè.  *Q«e  si  quelq«*iiii ,  œ 

que  nous  sommes  loin  de  croire,  osait  aj^ir  contiaire- 
m^t  à  ce  présent  décret»  et  violer  ces  dû^Maitionsque 
ndtts  avoo8  didies  an  nom  àl  pour  riKmmir  de  Dirav 
nous  Toaions  qu 'il  encoure  la  colère  du  souverain  ju|ve, 
qtt!ii  âoii  dépouillé  de  loua  ses  biens  et  baoni  hors  du. 
royaume.  Staf^  ân donner  platda lonaeà  œ  déerat 
de  JiQCva  aéréaité  >  noue  l'atods  &k  oMirquerilaL'  aoeam 
d^notreànucau  royal  ei  i  avons  si^né  de  notre  main,  u 
. ,  Suivent  les  signatures  de  Chilpéric ,  glorieux  roi 
et  de  Eltritits»  écrivamidu  pakia;  puis  la  date  de  Tan 
de  rincarnation  606 ,  iudiction  neuvième,  Tan  22*  du 
rè{^nede  Cbitpértc»  à  Rou^y  co  asaemfatéé générale» 
le  3de9iiûiiesdn  noiadeiMaÔK    '     r/^r  s  ^ 


(  I  )  Cette  charte  n  beaucoup  occupé  les  BavaQt.  Ceux  qui  en 

ont  vu  roriginal ,  ont  reconnu  dans  le  fonds  et  dans  la  forme 
les  caractères  d'tuH:  jncuntcsiahJe  authrntirité  ;  mais  la  compa- 
raison (les  (I.Ttcs  outre  elles  leur  a  renflti  cette  .mtlieîiticité  sus- 
jxicte.  D'aboixi  oet  écrit  marque  les  aooées  à  partir  de  i'imar- 
nation  >  oe  que  oe  faif^ient  poiat.  l«ft  fois  de  cette  époque  »  cpii 
ne  marquaient  lei  datei  qoe  par  lea  aunéet  de  leur  règne  ;  ea- 
si^He  il  marque  Tan  006»  indiction  9*  comme  étant  b  9f  •  du 
règne  de  Chilpéric  :  or,  Cbilpéric  ayant  commencé  k  régner  en 
961  »  la  2t«  année  de  son  règne  concordait  avec  Tan  88S«  tn- 
diction  1**«t>t  non  avec  Tan  606;  d'ailleurs,  Chilpérte  étant 
inoit  en  581,  il  ne  pouvait  plus  délivrer  de  diplômes  on  606. 
Ce|)eudant  cette  dilticuUé  &'évanouiL  devant  un  examen  plus 
attentif  :  l'encre  évidemmeui  moins  ancienne  avec  laquelle  avait 
été  écrite  la  date  j»cvi  indict.  u'',  fU  reconnaître  qu'une  main 
plus  récente  avait  mal  à  propos  fait  cette  incohérente  addition  ; 
dès- lors  il  ne  reste  plus  de  doute  sur  raullicnttcité  de  ccUc 
charte.  Simon  t  corrccf.,  p.  2.  * 
l>iplnma  leghini  pro  tnstauratioiio  S.  Lnçiamooeleii»^  quan- 
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tihhayo,  —  Après  cet  acte  émané  de  I  autorité  royale, 
iâ  n'y  avait  plus  qu'à  mettro  la  main  à  ToBaYre  :  aiossî 
hm  aolMtiîiMni  ne  perdiMiil-ila  pas  un  ndniM. 
'Lesiravaux  furent  immédiatement  ordonnés  et  poussés 
avec  une  grande  activité,  de  sorte  qu'en  peîi  d'années 
une  nottveUe  ëgliee  «Boonvraît  ies  tonabeaihL  vénéfét 
de  ms  9aiii&  martyrs  \  des  hâligwaMehtwtwwnt  Ment 
achevés  et  une  conmuinnuté  religieuse  solennellement 
établie.  Dodon  lit  ia  dédicace  de  i'églifie  cooveDtuelle 
le  dîv-sepi  des  edeodefréeiiMaibre,  et  soleniiba  h 
féte  de  Iv  translation  de  reliques  de  sdm  Lucien  évé^ 
que,  et  de  ses  compagnons  martyrs  (i).  Il  avait  con- 
fié le  soin  deœnooBslàreà  TaMié  l^mst  qui  tepon* 
pla  sans  dooie  dTniie  oobnte  de  reUgieds  q«HI  av»k 
formés  tant  à  Oroerqu  a  Saint-Fuscien.  Ce  patriarche 
de  la  vie  monastique^  dans  le  diocèse  de  Beauvnn,  |Mir> 
tageah  sa  sottioitQde  entre  les  divers  éieblisBennnsqnl 
lui  élaient  confiés,  et  s'appUquait,  par  ses  exemples 
encore  plus  que  par  ses  discours,  à  y  feire  régner  la 
pnixy'la  ooncarde»  le  démolieinent  dn  monde  et  IV 
metar  des  bieiis  oéldëfes* 

L'édifiant  spectacle  que  présentaient  ces  saintes  re- 
traites de  la  piété,  formait  un  bien  frappant  oooftinsie 
avec  oecfni  se  pa^t^dans  ia  ré^^n  fioHikine^  Prddé^ 

j^onde,  dont  T insatiable  ambition  ne  reculait  (.levant 

qaàn  rwr4*i  alt^aotaoïi^opeat,  baod  taiaea  io  taaU  veleriue 
iiMHmmenloywn  ioofiâ^  ^psoitl^  ^fejicieQdum...  Hoc  dipUmi^ 
Garolas  Gointîat  pnyecèiv  refert  ad  Ghilpericuoi  cpgQO">^t<> 
Uanideiii...  etc.  Aimai.  Beoedict.,  1. 1,  p.  189,  n*"  wl-  FoirU 
texte  latin  dans  Loiiel,  p.  f36. 
(i)  Martyrol.  Belnac,  an.  1000. 
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aucun  forfiûij  ajqiiimii  chaque  demveaujL  ^ûnes 
à  m  «Nniim  aflMpena^  «tda  b  mAne  naiD^  qui  aW- 

vratt  pour  établir  da»  loiuiationij  pieuses,  elle  distri- 
buait  des  poigoacd^  pour  assaifiioer  ceuic  qui  taisaieui 
ofaBiade  à  aaa  pnijeta  «vibiiiMK.  UW  «vail  fiût  aiwtf* 
siner  Gbifiieberl,  roi  4e  Meis^;  atta  avait  fiiii  mhir  le 
même  ^rt  à  Ciovis  que  Chiipëric  avait  eu  d  un  auire 
tii^  «Ue  lavabi^ioi  yoignayfair  saint  fwéîmmt  évôqiM 
4a  BMaa ,  qu'elle  n'avait  pu  iaîfadépaaer  deion  aiége^ 

et  elle  ira  répandre  des  larmes  bypocriies  auprès  de  la 
Qoucbiù  du  prélat  mourant.  Sou  royal  époux  «Chiliiéric 
lairffièBM».  n'éohap^  point  A  ias  fbraws.  Ce  prfaioe 
était  à  Gbelles  en  534  ;  il  revenait  d'une  partie  de 
cbasse,  et  en  deseeadaut  de  cbeval  il  périt  assassiné* 
ffédégonde «ttiaitât ae réfogie  dans  Ifégliaede  Païkt 
cadHUit  aoua  une  douleur  appareule  la  eiuinle  trop 
bien  fondée  que  ce  nouveau  crime  lui  fût  impuié  : 
mais  la  main  qui  avait  frappé  le  roi  demeura  incon- 
nue* Chilpéne  laiaiail  m  fib  wuDUié  Cbiaire  U  »  è 
peine  âgé  de  quatre  mois.  Les  grands  du  royaume  re- 
connurent cet  enfant  pour  leur  roi,  lui  prêtèrent sar- 
ment  de  fidélité ,  et  confièrent  la  v%auoa  àm  voyauaie 
h  Contran  *  roi  du  Sourgogae ,  duimt  la  o^rilé  du 
jeune  roi. 

Tandis  que  cea  uagiquesévéirtiwataeprépa'uwntet 
ft*aooompBflaaicot  sur  Inaéène  tuflitthneosadu  monde, 

révéque  de  Beau  vais  voyait  prospérer  et  fleurir  les 
établissemens  qui  avoisinaient  sa  ville  episoopalc.  Les 
deux  aUnyes  d'Oroër  et  de  fiain^Lncien  rivateaaieat 
de  zèle  et  d'ardeur  pour  avancer  dans  les  voies  de  la 
perfection  evangélique  :  Tamour  delà  retraite,  le  tra- 
vail des  mains ,  Tétude  et  ks  divers  exercices  de  la 
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vie.veligieai»  faisaient  négneir  bt  fM  tl  lé  kMhetir 
dmm  Vlntéritiw  <fe  m  mristnfl,.  et  rrfpmwliifnt  m 

ileiàors  une  cxieur  de  sainteté  qui  iofluaii  d  une  manière 
salutaire  sur  les  mœurs  des  populations  voisioes.  Ces 
màmaMmiettslf  étaieiHïlna  «a  xèle  înMgaUe  ec  fc  la 
fervente  piété  da  tamt  abbé  qui  goavernait  ces  moiias- 
lèpes*  Eyrost  encourageait  ses  religieux  et  ks  auimait 
par  MB  «atuf^  t.il  se  nMilt^pUak^  je»  qnekpie  aorte 
loi^inAiiievafin  de.léiiMH|^Mr  tum  égale  Bntfcitoda  à 
cfaacQTie  de  ses  communautés  :  mais  tant  àe  soins  eu- 
rent bientôt  épuisé  ia  mesure  de  ^  ibrceq^  et  ses 
reliyiiOK.  Jéatié»TOeiitap|iffo«k<f  Ae  aaMpeDtqmifck 
vak  ravir  à  lear  amour  celui  qu^ils  ^hériasaient  ^  vé* 
aéraient  comme  un  père. 

•faiié ,  vintant  l!tiM  de  ses  maiaans  y  sentii  aei  Iwees 

défaillir,  et  comprit  que  sa  fia  était  proche  :  il  iàit 
asseiafakr  aossilôt  ses  celigicux  qa'ii  a(wt  toujours 
aiinés  ooeseie  dee  frèeee»  e^.leiir  àiiiiooee>cpi^  tonclie 
au  terme  de  son  pèlerinage ,  et  qn^il  va  bientôt  quitter 
la  tenre.  A  cette  ^ouyelie,  toute  ia  comoiuiiauté  fond 
€11  hfmes,  ei  wt  |Rrat  V^aptiaeT  que  fer  tes  ^^îs^ 
terne»  ir  et  eeetaDgfoie  :  mois  le  aaint  abbé,  qui  «tait 
généreusement  parcouru  sa  carrière  et  dont  tons  les 
iemrs  étaient  pleins ,  attend  «irec  eaime  que  Tordre  de 
déparc  hiient  signifié  t  tt  oonsole  eteomiiMied'éiifier 

ses  frères,  et  après  quelques  jours  qui  no  furent  pour 
lui  cpi'uae  coBtinaeUe  oraison  ,  il  s'endormit  paisible- 
■KDtdnia  le^ficigoeur  le  36  juillet,  jour  eti  rBgUeede 
Beauvais  cél^re  sa  lâte.  Âpvès  la  cérémonie  d»  fooi- 
railles,  sa  dépouille  mortelle  fut  rapportée  dans  le  lieu 
oii  il  avait  fait  son  apinrentissage  dela.vie  aiooastiqoe, 
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d  iuhiiaié  en  sa  aoihuidetfQroèr.  La  piété  fidèipo 
m»  tBvia  faa  à  enviramer  mm  louilMa«i'itfàiie*véiiénik> 

lion  religieuse  :  nous  la  verrons  bientôt  y  construire 
une  é^ise  et  y  fonder  une  nouvel  établissement  (i). 

glorieiix  midi  Evroet  r  h  cMmction  A  i'afchgj  v  dt^^- 
Lucien  fut  couiiée  aux  soins  de  Marin  ou  Maurin  qui 
en  Aitk  senmd  abbé  (a)  :  oeUeé'Orodr  IpàifoMtte  égÊr 
kmeot.  confiée  on  faîen  ««MHeflon  MU-  {MrfieaKer? 

jNous  n  avons  aucun  document  pour  éclaircircij  point  : 
toiitoe  que  nous  pouvons  dire ,  c'est  qu'elle  coniiouati 
d*tee  nn  AnhiinnaBuni  Jinii|f  tAcaini  de  St.«»Lnci6n> 
pniapi'dle  avait  été  «endue  dépositaire  du  oorpS'de 
saint  Evrost.  Le  nouvel  abbé  se  iit  un  devoir  de  mar-r 
cImt  aor  ks  tracas  de  son  prédéœsionr  éont  il  avait 
prohafalnmnit  M  diaeiplo ,  de  petftclîeaiicr  le  Uen 
qu'il  avait  œndmeiicé.  Stîs  qualités  personnelles ,  la 
piété,  la  doQc^r  et  la  sagesse  cpi^-fit  .|iarakre.éans 
sob  adrtinistwitiony  toi  gag^ntuanl-tonalnsi— rset  loi 
frayèrent  la  route  vers  un  poste  plus  élevé. 

Mort  de  Dodoru—^Sktdon  ^  qui  ^uvernait  le  dio- 
eèsede&anvaiet  appmckak  liûtimâae  4e  iaj6ndb.aa 
cavrière  ;  maib  aon  ecenr-de  pasienr  devait'étpe  oBsisolé 
à  ia  vue  du  bien  qui  s'était  opéré  durant  son  ^iseopat. 
Il  avait  preié  un  g^énéreax  €t;cpi|— é  cDMoenie  au 
eatreptîsas  de  aaini  Bmst  ^  il  voyait  flennr  et  prasp^ 

rcr  les  eLablisscmens  Jont  il  avait  doté  son  diocèse^  la 
£ok  se  panimait  et  la.  ptéié . produisait,  déjà  des  fruité 
alrandans  :  en  praeileede  oas.heiifMtt'effBiidBaaa 


(f)  Ana/Baied,,.!.-!,  p. 

(i)  Pmr^  de  Yeneifl»  »  iu  tuani,  Snmtcr,  / 
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zèle  9  la»  mort  a  dû  être  pour  lui  sans  regret  et.  sans 
amertame:  il  survécut  peu  à  nmtEvrat,  Aen  juger 
par  Us  «CM  qui  portent  la  ngoature  de  so«  succes- 
seur,  il  est  décédé  daos  les  premières  «moées^du.  7.1 


t.  t. 
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BoDlfacc  V   617— f?'     ^^B^  OHfilbtïït  1  .  .  .  .  •  . 


XIX. 

s.  MARIN 


Vers  Fan  610 — 640  :  Smnt  Marin,  i^j^neurième 
êvcquede  Beauvais.  —  Celui  que  révêquc  défunt  avait 
honoré  de  sa  confiance ,  et  qu^il  avait  préposé  au  gou- 
vernement dé  l'abbaye  qa*îl  venait  de  fonder,  fut  ap- 
pelé à  lai«acoéder  sur  le  siège  épiscopal  de  Beanvaîs, 
et  personne  n'était  plus  digne  d'occuper  ce  siège ,  ni 
pins  capable  de  remplir  les  obligationsde  la  charge  pas- 
torale. Les  talenset  les  vertiu  dont  il  avait  fiiit  prenne 
dans  la  conduite  de  son  monastère,  lui  avaient  d'avance 
gagné  tous  les  cœurs)  le  clergé  du  diocèse  le  demandait 
pour  premier  pasteur»  et  les  religieuz  qa*il  goavemait 
voulaient  leeonserverpoiir  abbédefenr  monastère.  Ma- 
rin trouva  le  moyen  de  tout  concilier,  et  sut  satisfaire 
les  uns  sans  eontrisier  les  autres  :  il  réunit  le  si%e  ab- 
batial à  la  chaire  ëpiscopale  ;  il  devint  évéque  de  Beau- 
vais,  sans  cesser  d'être  abbé  de  Saint- Lucien  j  de  sorte 
que  l'abbaye  ne  s  aperçut  point  qu'elle  eût  rien  perdu, 
tandis  que  le  diocèse  se  réjouissait  d*étre  gouverné  par 
un  si  digne  évCque.  Cette  union  que  la  reconnaissance 
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el  riffeolioD  atraieiil  opérée,  fut  ensuite  maintenue 
ptr.ks  «QOCeasMin  de  Ifarin,  élTafakaye  à^ëum^ 

Lucien  ne  f  ut  replacée  sous  rauturilé  d'un  abbé  dis» 
UnoLéd  i'évé^e  que  vers  le  milieu  du  otucièiDe  sièdei 
liM^pie-làiUNls  wermift  lea  éfiq/aÊ»  aViqeapiv^dîwctfr' 
ai6at4eaiiiiMtodc|oëiiNuiaiièrB«  '  ( 

Ihtréede  son  épiscopat»  ~*  L'élévation  de  Marin  snir 
W  aiage.  épiaeopal  Cut  pour  kii  qd  aouveau  moiif  dp 
tendre  à  une  pevfiKttkmpliiBfpraiidè)  BÛnébommm^ 
der  par  ses  exemples  beaucoup  plas  que  par  autorité^ 
H  d!âtre  toujours  le  modèle  du  troupeau  qu -ii  avait  à 
diiÂ(er«  U  ie  dMgaa  eaBCB  leDg4eM8  peiiv  k 
nattrei  pour  en  étndîerleoa  letbcaoiàa  et  y  poerveit^ 
en  pasteur  dévoué.  Il  fit  partie  de  rassemblée  des  pré- 
1^  et  des  se^çim^elem  Giotaire  11  avait  odnTo»' 
ipiaàCSIielkf  m  $i7^  peury  traier  desf^^aiidt  iifùMlB 

del  état  (i).  En  638  ,  il  est  présenta  l'acte  de  fondation 
dp  Saint«-Maur-iès-Fossés  »  faite  par  le  diacre  Blidégi- 
lîlfli  e|  le  fli^ede  niaflièfeà  te^mm^^Meoiitodk^ 
avec  on  aatre  Maskim  4irsiitb«oÉi  aé  treuixe-dana  IM  < 

acics  faits  quelques  anoées  plus  lard;  il  si^e  en  ces 

çamKHf$iitm^îflt<^i^^  :  seingdeMerisf  érAfiiè 

de  Beauvaisy  qui  a  cooiirmc  cet  acte.  Il  résuhe  de  là 
que  ce  pontife  occupa  le  siège  épiscopal  jusqul^  vers 
640jr,et  qvttr  le.dioiièqe  de:IMeiiiwk  Jbu 

-r  '•  '  ^     '  .        M'^  ,'  '  '  *— r— 

(i)  r^ous  n'avi>[is  poiot  les  actes  de  cette  abscmblue  :  nouj 

n'avons  pu  pm  cousôqueiit  D0U8  assurcr  ai  cette  assertion  de  nos 
devaucieis  est  exacte.  ^ 

iuia^p*eiL  "     '         >-'•*  'I 
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i  L'an  6ao  ',XAmciia4kJieimâi  ~  /fendis  i^  lfdrm 
gOMveiiihit  nocre  Eglise ,  ks  évAjiM  de»  dimses  |im^ 

vinces  da  royaume  s*assemblèrent  en  concile ,  au  nom- 
hrb  de  plus  de  quasauie,  à  Kcims,  sous,  la  présideaœ 
dmfiniiMtîiis  qui  ooiiupaîi>alors  lewégffe'de  oeCée  wfÊÉO- 
pôle.  Parmi  les  pères  de  ce  concile  qtie  Fiodoard  désigne 
fn  kfrtr  nom  et  par  celui  de  ieui^&iég^>  nous  ne  voyons 
qhà  iBBcthiHd  4»  Ganibraî»  i(gf|ma»e'd^  -^oi^is  ^  Am^ 
riodefiMasèmi/  et  CShumiakUiB  de  Laon ,  qai'SMCtit  de 
Li  pioviiiœ  de  Re  ims;  il  n  V  est  point  fait  montion  des 
çyiâqwcsid*  A  miens  y  à»  Beau  vais  ni  de  li&^Qai^  «lai^eel 
vUaast  ne  dis  pu  4»,ieB'iiofW;d^9|iHéu«faiIo0ii>|il^ 
laits  out  pu  se  faire  représeutor  par  un  de  leurs  collè^^ 
gnes,  ou  bien  ils  n'ont  fioim  été  appelés  à  ce  concile 
qotiiL''6taii  point)  à  pmpràmimf  p|iiÀt^^%oncilè:|ii^ 
v&cial/  Ces  décrets  qlii  ftirent  po^m  t^^$M»ttiÀK^ 
blée  ne  sont  point  pour  la  pioviiicc  de  Reims  en  parù- 
e/i^fér  f  be  «mtdesxéfleiMns  de  dlicil^Iiy^'kii^^fèé^ 
péiiÉlbiite  Vljfitisrde  JÇnmce;  et  qn  i  iioh^^ll(i|tfeéiid«tfillito 
l-'état.mbml  de  hi  sociclé  de  eeito  époque,  '^'s  -yrr. 

JL'hérésie  d'Eatîdièset  les  erreursdQqoelqiies  autres 
seoièiie^  âf^amt 'enooredès'^Mte^s  en  Fiancé  :  ToW 
dre  hiérarchique  était  parfois  troublé,  soit  parles  clercs 
i|iu<xibalaient  contre  leur  éveque,  soit  par  les  laïques 
fn4nldpis9idiN  patdevaiitUîS  juges  8écuUeiâ<feMstei<è6 
qdr'éeTefeuffîentqiiedela  juiiîâîcnôn^el'^élftiedio- 

césain ;  d'un  autre  coté,  des  évéques  consulu.  ..   is 

les  "règles  posées  par  TEglisè  que  les  premiers  mouve- 
ibens  d'un 'zèle  trop  prompt  à  sévir ^  liè  Itiisaient^ 
toujours  un  nsn;]e  discret  de»  censures  ecclésiastiques, 
contribuaÏÊqt  par  là  k  rendre  leur  autorité  odieuse,  • 
et  fournissaient  des  prétextes  à  l'insubordination  des 
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clercs.  L'avariceet  la  cupidité  des  héritiers ,  tant  clercs 
que  laïques  )  einpècb^ientifréqtieœiiiantl'exécutiou'des 
jtoipiège»>.vobwilé»  pareris  f  et  •privaienc»  i^p 

éMd}lis$ekQenfi.feligîeq!(  des  lef^s  qui  'd«vaièBtfeiÎ9iiv-«. 
venir.  . A.U  luépri&des  luis  de  i  i^ise  ,  des  uDiooscou- 

é^gtM»  piùanitéir^ndaiaatf  ibhabiles  h  èndtrabfarjgia^ 

riage  ensemble.  L'inimitié  et  la  vengeance  poursai- 
vaienl  jufiqu'ftujL.  pieda.iâes  autels  ^eux  qu'eues  vouf 
laî4ilt  Iï^i|ipari9  4I>  iritflaiant'Aièsi  un  dmâv  d'aMaïqu» 
tons  léa  peuples  ônl^ilmt^ourâ»  réputé'  sècréi'  IMiéièit 
rétat  Ajoral  de  la  b(x;iéie  de  œu^i  époque^  "  ^  "n. 

Cesi  à  ces  difTéneoles  plaieé  que  Jé  ospeiAe  da^ileins 
chei^ftà  gppUquerfa  i^ipèdesatofBnabiBs  :  il  éoinc 
des  inslruclions  et  trace  les  règles  à  suivre,  puis  de- 
ç^ri^Jm  fmfïes  à  iuili^ii  eaux  qui  rclus^rotiideâ]iy 
8Q»mBi^^[CM  pflinwMt,  'VaéÊB$  eadésiaitiqpeg,  dcou»- 
lent  dans  la  privation  de  la  cmDiiiiiiUHm>taiitii;c»liieris 
2>piritupb  dont  TEgUse  est  se^ile  dispensatrice.  oon^ 
cÛ04ai4»Q«iAr6hà«|qtipuptplii8  a^meonlre  lesdoaniigp 
iBCiestuaux  qu^il  dédâre  hiah»  Mon  sènlamant'IL  frappe 
d  excoin  mu  ai  cation  les  conjoinlis  qui  refusent  de  se  ré- 
parer, mais  il  op^Qum^  k.iàvéqvi^  dont  il^  sont  diooé- 
HHiWcfl^Jles  dénoDcev  «o  aèi»  afiii>4<i*il6  aaiioit  faâfiés 
do  lûnt-drok  civil;  que  leurs  biens  soiebt  Biiscii;-sé*> 
<|iiafU^  cuire  les  mains,  de*  leurs  parcns>,  et  quils/np 
pttiaaaiitia»  ^iffûmiiif^mwmiéQiqûfài  tasi  ^Êfm'ibk 
jfopt  poipih  gaÉypt  taar^^upabb^  iinién^  ftrjpaaÉkMoa 
également  la  sentence  d  cxcoiumunication  contî  c  ceux 
qiii,'i^.r^V^G^,  yioleiment  le  droit  d'asile,  eiAtius  l'ait 
poamilire,  w  ^oiAolifliilaiâ  ce  dmu  tiniuifi  w4Q^Uàa- 
lear  p^grvieQait  à  sq  réfuter  dans  «inq  église,  illélaît 
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débkMltt  de  l'en  firive  MVlhv  è  SMU  ^ 

mis  par  serment  qu'on  n'attenterait  point  à  sa  vie  ^ 
qu'on  ne  le  priverait  ii'a«oiift  de  «es  membres,  et  qu'on 
lerail  mmffjfiv  mania  «taunnentt  Ia  petea  dW<^ 
conuDuoication  est  prononcée  contre  celui  qui  vien-» 
dcait  à  TÎoler  ce  serment.  De  son  côié ,  celui  que  pro* 
tigenà  k  dnît  d^asUe  n'obtea^ft  pmin«iiii)  de  màf 
deViffMte  qu'en  aoceptant>iflm|»iôoMiéant'd!^ttlMa* 
plir  la  pénitence  qu'il  avait  méritée.  S'il  s'était  rendu 
coupable  d'homicide  voloataire,  hors  le  cas  deiégîtnie 
défonw»  il  élMtfrnppé  4*<aiomiiiiiiiGatiott  ^  Ul  eommuv 
nion  cependant  lui  était  accordée  à  l'heure  de  la  mort , 
«'il  avait  lait  péuitenco de  sou  crime.  a  ' 

'luhtB  prtees  attachés  an  service  des  jiaroisibs'i^é^ 
laieai  plaints  d'élre  aniinis  k  rautoriié  dVn  ïà$pÉé 
que  révêque  investissait  du  titre  d'à rchi prêtre.  Le 
oonoile  troi^wit  cette  plainte  Scindée  6a  raison ,  or- 
donna qtte  ceiiqpe^ecolésiastiqtte  ne  seta  cpaftréddsot*» 

mais  qu'au  plus  ancien  prêtre  de  la  paroisse  5  il  fait 
également  droit  aux  réclamations  de  phisieurs  diocèses 
iWrtqiteh  on  asnse  imposé  èss  évApiss  qm  n'qlaisnt 
MUenèoi  de  lenv okeix,  elerdonne  qn^àfkmndr'QÉi 
ne  donnera  pour  successeur  à  un  évéque  délunt  qu'un 
fUjeinédattsiedÎMèse»  elioisi  par  ie  vole  du  peuple 
«i  agiéé  par  lsii4vè]iiesde  la  pmdnoe  !  si  qnekpi'uiH 

poursutl-il ,  est  institué  contrairement  à  ces  disposi- 
làoas ,  qa'ii  aoil  expulse  comme  un  intnis  »  et  que  cea^ 
qntjikjupAfc  orésnaé  soient^  dnvanliisisanSi  sii^Mns 
de  tonte fenoliên..-   •        ■  ■  •  >  ■  ! 

i  '  Sàmuion  de  im 'France,  —  Ces  sages  réglemens  té* 
âisi;pms<  éydeaient  et  de  la  sotticitode  <te  nos  évégnes, 
et  des  maux '«pli  commençaient  à  gagner  VH^ist  do 
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France.  Ces  maux ,  clonl  les  preiMCrt  ^étmts  tr6u^ 
vent  dans  le  ^etsur  de  l'bonme^  a'é^ieiit  rapidement 
déMbppéi  JOUÉ  km  vègM  fiésédeos  éè  D*-^ 

goberc  it^Mc  gvèm  propM  à  nn  mÊtàk»  léft  ftineMéd 

progrès.  Ciotaire  II,  que  Chilpéric  avait  \^\^  au  [)€r- 
owm^  ■  wmtffomiè^waifxiA  de  sa  Bière  ii^iéyiyifl|iattdirf 

la  paix  ne  fut  point  trouhlw  durant  la  vie  du  réfi;ent;' 
mais  dès  que  Gouti  an  ,  <|iu  oiourut  en  591 ,  fut  des-' 
oenéB  ëttir  Ut  lÉUiInt^  Ufpsmtétkmtèè'wiwWÊia  tti^ 
tre  le  fib  é^9iiàê0ùém^  les  MftNis4e  BtmDAmà\ 

L  artoée  de  Ciotaire  a  d  aix^rd  l'avantage  sur  celle  éii  • 
Càûklebeit^  iroi,  d'4ustrasie,  et  trente  liâMe  htmmtà 
pa1èlitide>lftor  ïléivlft-'vieii^  en  0iO3.> 

Trois  ans  après,  Cliildcbcrt  meurt  empoisonné j  mai» 
Thierry  et  Ihéodeli^^  ses  en fims,  vengèrent  sur do^ 

en  fuite,  et  en  604,  ThéodeU^rt  entrait  en  triomphe 
à  Paris  d^oènGbtim  |i^nt  éléMitrami  de  V4b%iier.i 
IMlégonde  4i^kaitiphii  là  pour  fiim  jouer  tuas  4ei 

ressorts  de  cette  astucieuse  politique  qui  troMalt 
flioyeii  de  perdre 4Ui  ennemi  qu'elle  n'avait  ^ u  vain-  • 
ore  mt  Wefcaiaipr)ib>lMÉBfc;'  elb  éiBt  mené  en  MT^ 
ed  <7«iab  CHebire ,  son  fils  ,  avint  Mrité  de  stcm 
esprit  artifkijçux.  U  parvient  à  semer  la  division  entre 
bs  denx  frères.  Tbeodebei^^r  nui  de  Boargogney  eÉt^ 
ymBueo^m^ét^  panéoB*  Mue  IModeric  eu  TMerry, 

roi  d  Ausfrasic,  et  est  mis  à  mort  à  Chàlons-sur-Saoïiu 
'  par  bs  ordres  die  MruncÉiand ,  sea  aieeb.  L'année  sui- 
▼anie,  Tlûerry  meart  empoisonné  »  et  Cblaire  de* 
meure  seul  maître  de  toute  b  Franee.  Ponr  n^avoir 
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plas  de  riyatut  •  il.  f^k  férir  Sigebert  fit  ,Garbe ,  fiU  de 
Xbierry^  li  nVpargfti^  ijpe  Mérovée  d(Mi|l  il  était  par-» 
Ï^^^Ç  (  j^^^l^d^^)©^^  jjji  ^^^l^l^ldlH^II^ 

h  Alite;  Bistrilr»ikPiiBiiÉaA»T<hiiw  jeném 

et  malheureux  |>riuct^.  Âlîti  d'assouvir  aiir  olic  lotue  ■ 
la  hoineiiiii»  Slnédégmb  Jui  avaiiiAégiiée ,  Ck>la^!6Jiè 

conduite  à  travers  Tanuée  sur  un  chameau  ;  enfin ,  U 
être  atliKîhée  par  les  cbeveuj^^  par  uti  ht  asi  et  uxk  pifid 
à.  la  qiiMie  d'un  ehMU  IbvgMfBut  qQihièi»iaaâi||k  «te^ 
Iftw  61  ait  SGto.eotpa  en  ktnJiiiiMtj  Âprèà  «m  «ten 
glaniez  et  honiblei»  exécutions^  Claiaire  s'appliqua  à 
réunir. floiis -son  watmié  teu  cas;  fâuplw  «vfmvwaAt' 
*  diméa,MàëteUîrlk»4i«;dttii^8eijvi^ 

il  associe  au  (^onvernemcui  l)a,<johori  sou  iïhj  réta- 
blit TfÀ  d6&  ^Uâtrasiens,^  et  quelques. aamV s  après  il 

Gloiaijmll  mourut  eil»di8.  Dagobert,  qui  ea^wmè-» 
dialemem  pirociamé  roi ,  fait  d  abord  paraître  les  qua-. 
f  h/lé^  te  plus  pfofwiatÀ Jiift  ffàga^  hêi«Élïr$éù  aeiM-r. 

:  îl  doiiMft»dklnc8rà  loiitlè|ii6iidb^  «b\  gràods 
et  aux  petits ,  i  ^«istioe  à  chacun  ,  réprime  les  vio- 
IfilWMtfy  wnlte  lefi  vexations,  établit  ie  bup  nrdrc  dans 
«Mie»  ka  brandies  «k.l-adiwHiiàtslMktQçiÉMis  bianite 
ses  belles  qvabtés  «éclipsent;  il  se  livre  entièrement  à 
la.^ibauche,  et.i^t  de^audsjm|is«kLJ^gli5e£tài  éi^ 
aiMiuelîldaTÎMiidieiu  (i^od^Lo'j^    .«^-yitnl  /n'}L  i-tl 

Il '€61  tfarïe  de  eomàbwv  coiiibND*^d*alMlMABB  de^ 
vâient  rencontrer  les  sages  et  salutaires  ré^^emèns  du 
coocile^defiieial»!  flou»  TiiiAiMm  ÉÉujhMursifniiMaiii»  * 
  l'U  '  '  j  I  ■  ■   »  »  ■  1 .1   niii     I  I  I 

(i)  Art  dcAiiriltci  ks  (ialcs.  ,  »  ' 
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des  pernicieux  exemples  descendus  du  trône  :  c  étalent 
de  bien  faibles,  digues  opposées        Vûrvea^  qui  se 

violent  à  mesure  qu'il  appredMt  do  fiNiri4(|ki»'?ail^ 
Tenter  d  en  tarir  la  source,  prêcher  à  Dagobert  ia  ké^ 
Téiîlé  de  la  aiiovale  duétienne  et  le  respect  des  o<imm 
lob  daaMrôjyry  :émt  îim  Biiniaiire.dMieiiB-ë»ièiiÉyj 
reux  :  saiat  Arnaud  Téprou va  par  lui-m^me.  Ce  pieux 
et  zélé  missioniiaire ,  qui  avait  pâisé 'l'amour  des  sain* 
tas  fègba  ilelt£TOii9ii&  à  L'éeoie  do  aéîiitMaatÎAida 
Tows,  et  qui ,  en  reéemu  la  cooafarntiap  qtfâaojtoW 
n^a^ait  voulu  être  qu'évéque  régiounairc  afiu  d'avoir 
pliiside  libellé  «à^ttaercer  aoB  aèle  appfitaliqap^iaxàil 
entvtpriade  rappeMro»  ptinoevDluptueweifciQme^lé 
moins  opposée  aux  niaximes  du  christianisme  :  tdiit  le 
fruit  qu'il  recueillit  alors  de  son  .zèle  filt  un  ordredq 
partir  famir  r«xil.  Biaotéi  ^pnèautependuit  le<«'ve«( 
vinr  à  d*antrQS  sentinieiia  fiobr  lui^fë  fari. imdîÉjas 
boxmes  grâces  en  631 ,  et  lui  dehvra  des  lettres  iqcà 
Taulorisaieiit  à  fvéch^  daBamtetil^étéBdae.db'iei 
étais;  .  ..i '»     '"'î    ■.  î 

L  an  631  —  038  :  Mission  donnée  à  JiessonSé*^  ht 
pieux  évêquc  de  iicauvais  profita  de  k  liberté  accordée 
m  aÛQliBMkMunite  pouai^îvdter  ktémngiiimDmm 
dioofeae»  eiamieiaier  li^paiNDia  aaMté  aas  panp|Ma8^'idaiit 
les  besoins  étaient  phts  grands.  La  paroisse  de  Bessons* 
sn^^Mataétaiidoce  nQaJbmù  f»etéks>bi^mm  ds'èaUaa 
qui  rodieiUil  ka^frmiiide^catta  aseribnu  ;Le»diicieliftés 
superstitions  du  paganisme  s'y  étaient  perpétuées  dans 
quelques  famillfis».  malgré  ie  zèle  et.ia.iûgilance.des 
premiers  pasteurs.  Une  de.oes  iii|javj^,ietxai^'pf^  de 
son  habitation ,  un  arbre  qu'elle  Tenérait  csomeia  di-« 
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les  pifirefi  9  éiaie&t  des  objets  sacrés  pour  les  «ndeM 

religieux  (i).  Porter  sur  cet  arbre  une  main  sacrilège 
•ikélétin  crime  capable  d'aUirer  la  colère  des  dimi 
mn  Mis  la  lunile.  Samt  Amand  f  mSamà  da  eelte  so- 
perstition  idcrfâtrique,  va  troaver  cette  famille  abusée  ; 
il  lui  parle  avec  boalép  il  Tédaire»  il  la  toucbey  et  la 
fiûtcoaaaatir  à  léaTacaer  «t  afteo.  La  doféiuia  de 
la>i»aiUe,  qni  '«tait  opposé  -phis  de  réwstîmce  aoi 
pressantes  sollicitations  du  saint  missioniiaire ,  oe  se 
décide  qu'afee  peine  à  porter  le  premier  coup  à  «ta 
idole  véniDéaf  eUa  prend  une  baohe  d^nne  owbFtitai-' 

blante,  et  frappe  avec  efTroi  :  mais,  à  sa  grande  sur- 
poiae,  aucun  malbeur  n'arrive,  et  bien  toi  Tarbce  est 
wmmaL  fiés  œ  momettl,  k  pamiaàe  de  Besnon»  ae 
foaftiniiepias  que«des  dwé&ns  eonvercîs  par  les  pré- 
dÎQations  de  saint  Amand  et  déterminés  à  remplir  avec 
fevrnriaaJevôirs  de  leor  rdigioD  (t).  . 

L'an  63S— 640  :  Mori  de  saint  Marin.  —  MaïUt 
scion  toute  apparence,  ne  survécut  pas  long-tems  à 
cette  nouvelle  preuve  de  sa  tendre  sollicitude  pour  Iq 
aakil  de  a^  ouailles.  Dimàni  «ofit  h  Scan  oooapa 
le  siège  épîscopal,  il  samenlva  tel  qu^il  avait  été  dans 
le  gouvernement  de  aoii  monastère ,  zélé  pour  la  gloire 
da]>ieii,  dévoilé  ans  îiitéfétftipiritnela  de  ses  firèrei, 
eiallHMif  à  leur  donner  tonîoim  TeafiBipie  des  vertns 
dont  il  lenr  recommandait  la  pratique.  Adon  rapporte 
•-  -   •    '  - 

(t)  Dans  les  cantons  de  NoaiJlcs,  Pont,  etc. 
(aj  Lottret.       -      '  - 
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que  la  Tiède  oe  ptem  é^tqnea été  écrite  parim  illiutre 
persoxmage  nommé  Diaamius ,  et  Pierre  de  Venise  I*a 
inscrit  an  iioaibre  des  ssiiits  (i).  CependaQt  Ji'S(|lifle  de 
B^BauTsû  ne  l'a  poiiit  placé  dvis  soii  caleodriert 

4  I 

jfi)  Lonvett  t  tf  p.  tSi, 
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XX. 


RIGOALD. 


Vers  Tan  640  :  Ricoald,  vingtième  évcqiie  de  Beau- 
vaU^ —  Eicoaldou  Bécoaki ,  successeur  de  saint  Mario, 
lut  âeyé  aur  le  siég^e  épiscopal  de  Beauvais  vera  le 
conimenceraent  du  règne  de  Clovis  11 ,  cl  prit  en  main 
le  gouveruemeat  de  notre  £glise  durant  cette  époque 
de  criaea  <àl  la  nation  française ,  encore  dans  le  feu  de 
sa  première  jeunesse  y  donnait  au  monde  le  speclade  de 
grands  désordres  et  de  bien  admirables  vertus.  La  cour 
de  Dagobert  I  s^ëtait  particulièrement  distinguée  par 
cet  étrange  amalgame  des  qualités  les  plus  opposéea: 
tandis  que  ce  prince  donnait  un  libre  cours  au  débor- 
dement de  ses  mœurs»  il  aimait  à  s'entourer  des  hommes 
les  plus  éminena  en  science  et  en  vertus,  et  à  signaler 
son  règne  par  des  créations  utilea  à  la  religion  ;  il  a^tt 
déployé  une  munificence  toute  royale  en  faveur  de 
rafaliaye  de  Saint-Denis  j  il  avait  ouvert  son  vieux  chà» 
teau  de  M orienval  à  de  pieuses  femmes  qui  sollicitaient 
la  permission  de  s'y  établir  autour  de  Féglise,  pour  y 
vivre  loin  du  monde  et  travailler  en  commun  à  leur 
sanctification ,  et  donna  ainsi  naissance  à  un  monastère 
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ta? 

<|iû.fi&eiiiiit  célèbre  dans  la  ëuite  des^iges      Il  londe 

relljjieusc  qui  fut  le  uoyau  d'un  village,  depuis  long^-» 
l/euâicoanu  sous:ie  nontle  LacroiX'^âaiiit<4)ueii«  Yoioi 
>  mirilfi (ir<1nitiwi  !  'l'^i*  '  ' 

jOjur  de  printems  ,  pendaal  que  le  soleil  dardait  ses 
wmfÊm  «m|fon»i|  Ikgoberi  I ,  ayant  à  ses  côtés  saint 
QuenlsM  iiAisendaireVIittwi  aoè  paf#^  cliésie 
daiis  la  forêt  de  Cuise  :  taudis  qu'il  suivait  la  trace  d  un 
«nef  iqger  quifuyait  à  travers  i  épais  feiailiage  du  bois» 
apetywt^twrf 'à*odf  dansi les  4Hi«fiiuke'îmit'tebil>^ 
MiM.dcèMlaUindif»7«gal«ît;  qellê  deiiui  tige  J  Pl^f^ 
d'étaniièitiënt  à  cette  soudai  ne  apparitiim  >  il  s  arrête 
et  dÉgjandojàitfan.  eàmicèliar  cafifue  '  psitt  é^ndfier 
fMftwpnéfiiqx  pli4ooiiièiie;iSàiMi«0a^'V'àprtes«to^ 

queï(}ucs  irisiiins  réfléchi  sur  cette  merveille,  lui  ré- 
pQiuiitque,,|li«iumdiquaitpar  Itt-qu'il  voulait  que  Ton 
mttlittonliapMievIiir  à4^iÉ»ft  èÉiédf  d»  liott^g^ 
iltlMbyilinit  7<daifeile'tietil  rkè  i^e  cfb  éé'îlijB;!!^  ^ît  apipèttil  ^ 

ei  lui  (M)ii.selll:i  de  iaire  i>àuf  ca  c^iieu  utïe'égiise  sous 

le^  de  &HHie'^C}Di%^  iiagskmt%  smnt  sans  déU 
eel^aaàéj^rnt'KhHrgityg^iwBSoKIn^  ifc'plteier  à  tf 

construction  de  cette  églin  .  d'y  établir  ensuite  une 
eocnniun^ulji  decciésiastiques  y  auxquels  assigna ,  en 
faMypÉésietfltlÉMlaMic^^  unedolàtiSDsalfisalils 
yftfw  I  liisu MiniBihnit  'Sifliil^lBiMn afail*  m  ' taiit-da 

part  à  ceUe  fondation,  devint  bientot  patron  secondaire 
ét omài!f/àaù4ii}.  ' ^   '  *  ;  •  ^    -  ' 

■  tu .  ,  :ti   r    — „  ,  I  i.  » 

(ij  hist.du  V4l.,  t.  5,p.  194. 
(%yiétmj  \,  I,  p.  106,  etc. 


tM  HimiBB  MI  BIOGin  DB  BBAPTAIS. 

A*iCmidtt,S43nnt  Germer.  • —  Si  Dagobcrt  ti'avait^ptyiie 

érangélique,  il  sa YikéttlMmhoinlf«r)dë  m  confiance 
dont  la  vLTiu  se  consorvait  intacte  au  milieu  de 
aa  ooar  voluptueuse;  il  les  i^heK:luilyit4iM||^Npi» 
tfNl4«iis  silf  ooDseik  et  leoÉr  4Miiiaîi  éDm^fÊànUmé 

tians  l'adinijiistration  des  afl'aires  publiqiie-îî*  A  coté  <je 
laÙU  liipi  ei  de  saÎAi  Uuea,  dont  ks  principes  religioiu 
«(.lelMdiiiAa  d^mfei  eacewiotale  <iiiiiiHiiiiiieie«»iegiwfc* 
^kcti  ^^h^Niéém^ÊkÉk  à  cette  conr  légère  i  vivait  un 
jeune  seigneur  dont  la  veritj^  va  jeter  ua-^^^lat  s%vt 
MidMcèfteide  ^«viftis^  >I1  mit  ftis)iÉi!»Éiitt»Wtt^ 

sur  les  Ibiits  du  baptême.  Son  père,  vraiseniblahlenient 

di^d^lgné.d^lll,  neUesse^  tl^  9%|i»pekit  Ri^bert,  et 
son  épou&ese  nommait  Eg*^  ^ii^  dnmièrenl  à  l  éduca^ 

ii^4^Hr.  m^fmumlfià  seiÉeqM^aaÉMkâBilÉMM 
la  piété  qg'Ms  yiTilir|wii>m^  etih-^jtÉliil^^  fiiiiii* 

iU  juuisbiUciit.  Germer  repondit  parfaitement  à  res 
pQKif  empressés  2  àfSMOWiffe  qu  il  avaoçait  eu  âge,  qa 
Ifoyiiil  ee^éfrelelper  eC)se  |isffeui|iMwfar  m  kiî  tiiifiil 

y^WTBSifcispositi^  de  i*«8prit^et^ii>iceiai*^  9t  j  pîiMii|>ii> 

rens  laimaieut  coiuiui:,^^  ^uimé.uu  iiis  unique^  ils  Jb 

ilMiiltJoi^nidwietret  M4oMMir  mie  poaiiunbBp^ 

nablcà  sa  uai.ssaiiee  ;  mais  la  mort  ne  leur  permit  pa^ 
d  aocomplir  leurs  projeta*  tiermer^fix|téà<g'phelin  m  . 
devenu  luàltre  d*iuie  grande,  fiw^e^  sot  é»iler  tfei 
dangereni  écueils  auxquels  sa  jeunesse  et  ses  bic^ 
pouvaient  i  cjLpoâcr,  et  persévéra dens  la  prauquede» 
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▼ertos  auxqueiles  il  avail  été-exercé  dès  m  plus 

Btiiittip  m  wm  l>agobert«  dfrpilMé  fefif  vmktj  et-H 

fat  si  charmé  de  ses  belles  qualités ,  qu'il  lui  donna  une 
plaoe  importmie  à^la  cour,  et  Thonora  de  iiNite  saeoit- 
fin»,  (km  tMto  Mntàon  tk'mii  'Xim  d^éblcmlMiit 

pOttr  le  jeune  favori  :  accoutumé  dès  renfonce  à  régler 
toutes  ses  actions  et  toutes  ses^  démarobes  par  Tesprit 
d»âii4biit4l4tûi  |é»é»éf  «muer  «âft  Ueftiét  âislin- 
gné  loB  mais  «nvqiiete  il  demie  «VMtKiM^ 
dans  un  monde  si  nouveau  pour  lui.  Saint  Ouen  et 
«uni.  £kiî  furent  ceoz  qu*il  jugea  pk»  dignes  de  m 
ctkifi^sefttCtlîieBikst  ftMèMii^  ke^Ketts 

d'une  étroite  amitié.  :  *  • 

▲près  quelques  années  de  séjour  à  la  cour  de  Dago- 
iMrti  CterMrj  mmpm^  qae»  sSè  venais  à  déeéder 
4BBne  liéiiÉstfs  dîvecffs,  sa  grandes-  fertnne  "Ai^liif  une 
cause  d*ÎDÎmitiés  et  de  procès  entre  ses  collatéraux  qui 
-étaient  «n  gnmd^iidinlMf  rciolat  de  se  .dioiiit  miè 
4piMMe  ▼MBoiMaVie  ^i  M  partagetak  les  biens  qeffï 

avait  reçus  de  ses  aiu  i  in  s.  Il- jeta  les  yeux  sur  une 
jeune  personne  uouus^JUomane,  issue  des  seigneurs 

^és#j|^fDMft«xoB^^^  Mâ  etdes 

^pratida  de  la  tÉKoq  ^  il  s^Uiilt^à  eUè^'par  les>  Kèns  du 
mariage.  Le  seigneur  bénit  cette  tinion ,  et  Domauè 
•devint  m^és  treiS'eniansqgni  praiafettiient  de  tti«^ 
•dier  mr  lesmoesiies'ftciiNÉMix  aaMi^dëleiii^jottfs. 

11  ne  manquait  rien  au  bonheur  de  Germer  :  son  cré- 
dit ^  k  GMur  était  si  bien  aâermi,  que  k  mort  dm. 
ra,«iOS3,  neoliADfgqa  sien  à  sa  hattii  ]poîitiait«  Il 
contintia  d*étre  auprès  de  Clovîs  11  ee  qnH^nk  M 
anprès  de  Dagobert  son  pèrcj  ks  deux  pieux  amis 
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avec  qui  il  était  si  étroitemeEtl  uni ,  avaieut  aussi  été 
raainteuus  dans  leurs  diarges  à  la  cour,  et  ses  rapports 
avec  eux  lui  faisaieat.  trouver  des  charmes  toujours 
nouveaux  dans  les  saintes  pratiques  de  la  vie  chré- 
tienne. Saint  Ouen  et  saint  £loi  étaient  les  modèles 
qu'il  se  proposait  d'imiter  toujours  :  combien  son  cœur 
va  souffrir  de.  ne  pouvoir,  comme  eux,  tout  quitter 
poi^r  se  ypuer  ^ns  réserve  au  service  de  Dieulr  >kioi 
L'Ëglbe  de  Rouen  venait  de  perdre  saint  Romain, 
jluU'des  plus  rccoiumandables  prélats  de  son  siècle  ; 
celle  de  Noyon  avait  perdu  saiut  Achair,  Tun  des  plus 
dif^Oes  suoeesseurs  de  saint  Médaixl.  Ces  deux  Eglises 
crurent  ne  pouvoir  pas  mieux  réparer  la  perte  qu'elles 
venaient  de  faire,  qu'en  choisissant  saint  Ouen  et  saint 
£lot  pour:  succéder  aux  pontifes  dont  elles  pleuraient 
la  niOitt.  Ce  choix,  lihre  et  spontané,  fut  pour  nos 
deux. saints  comme  un  ordre  émané  de  Dieu  même,  et 
aussitptiil^  se  mirent  en  devoir  de  s'y  conformer  ;  ils 
quitt0nt  Jiiabit  séculier,  passent  par  les  différens  de- 
^r(^  de  ta  cléricature,  et,  le  dimanche  avant  les  Roga- 
tions de  l'année  G40 ,  ils  reçx^ivent  tous  deux  la  consé- 
çra^ioDi^scopaledanç  la  ville  de  Rouen.. iv-ioii  "  *M«>i 
ji^î  jOerfoer,  attaché  au  siècle  par  des  Uens  qu'il  ne  pou- 
jvait  rompre,  resta  dans  l'emploi  qu'il  occupait  au 
palais;  is^s  ce  ne  fut  pas  sans  éprouver  un  sentiment 
de  peina,  qu'il  vit  s'éloigner  les  deux  amis  qui  faisaient 
le  charme  de  sa  vie.  Ses  relations  avec  saint  Ouen  n'en 
devinrent  que  plus  intimes  depuis  que  celui-ci  fut 
lélevé  sur  le  siège  de  Rouen  ^  il  voyait  en  lui  plus  qu'un 
Mmii,  il  voyait  un  ^re  pour  qui  il  avait  la  plus  grande 
•Vénération.  Il  lui  ouvrait  son  cœur  avec  une  confiance 
.^tottte  filiale ,  et  aimait  à  le  consulter  souvent  sur  ses 


lUCUALD.    "  i4l 

intérêts  spiritneb.  Il  lai  étaii  né  un  fils  :  dès  que  cet 
eniliint  fbt  è  fftge  d^étre  înstniil  des  mérités  de  la  reli- 

gioo  9  Gçrp^  ^  confia  à  saint  Ouen ,  le  priant  de  diri- 
gera première  éducation  et  de  tedisposer  à  receroir 
apeephisds  fmiît  le  saoMÉieàt  du  kiplénie.  Cést  ain^ 

que  se  préparaient  des  fruits  de  sainteté  que  le  diocèse 
de  Beau  vais  ne  tardera  pas  à  recueillir. 

De  son  côté,  Eicoald»  qui  gouvernait  ce  diocèse,  ne 
montrait  pas  moins  de  zèle  à  y  faire  fleurir  la  religion 
et  la  piété  :  de  quelque  coté  qu*i1  por.tât  ses  regards  > 
il  ne  voyait  partout  autour  de  lui  que  de  saints  pon- 
tifes occupés  à  sanctifier  leurs  troupeaux.  Saint  Ouen 
de  Rouen,  saint  Landry  de  Paris,  saint  Auibert  de 
Senlis  et  saint  Eloi  de  Noyon,  dont  les  diocèses  avoi- 
diMiieiit  de  si-près  le  sien ,  étaient  autan't  âé'tnôd^les 
qui  devaient  puissamment  influer  sur  sa  conduite 
épiseopale.  A  Je  juger  par  les  hommes  avec  qui  it  était 
en  rapport  ^'Mcoald  ne  fût  point  indigné  de  àuobé- 
der  à  saint  Matin  surle  siège  épiscopal  de  Beauvais. 
Nos  annales  ne  nous  ont  rien  transmis  touchant 
son  administration  :  tout  ce  que  nous  savons  ^  c'est 
qu'il  fit  partie  de  I^ssemblée  Cbvis  II  »  en  présence 
des  prélats  ci  des  grands  du  royauiiic,  confirma  Tin- 
dépendancc  de  l'abbaye  de  Sa  in  i- Denis,  et  signa  le 
dipldme  qui  fat  délivré  à  cet  effet.  Sa  signàtqre^  fidè- 
lement représentée»  se' voit  en' la  diplomatique  cfti 
P.  Mabillon  (i),  immédiatement  après  celle  de  saint 
fibi;  elle  est  ainsi  conçue  :  B  icoaldus  péccator  arnsen- 
tkns  sabseripsi.  Ce'dîpMftie  est  de  Fan  653.  Il  ne  parait 
pas  que  Ricoald  ait  vécu  long-tems  après  cet  acte. 


(0  Toin.  t,  tab.  XVI. 
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XXI. 

MIROLDc. 

Yen  Tan.  664  :  MinM,  vimgi'wrièms  wéqum  de 

Beauvais,  — Après  Ricoald,  ce  fut  Mirold  oa  Mérold 
qui  occupa  le  siège  épiscopai  de  Ikauv^i»  ;  plus  heu* 
mux  que  la  plupart  de  ses  prédéoefiaeura«  il  .tit  ie$ 
ceuvves  de  la  piété  s'étesdre  ea  aoD  diocèse ,  et  se  moi- 
lipiicr  les  précieux  ctabiissemens  que  la  religion  seule 
sait  créer  et  rendre  flonssans*  L'esprti  monastique 
làisait  de  rapides  progrès  en  Franœt  et  la  France 

alors  savait  apprécier  ses  Lienlaiis;  partout  on  voyait 
se  transformer  en  riantes  et  ierûles  campagnes  des 
lieux  qui  n'offr^ent  naguère  qa*un  aspect  atérile  el 
sauvage ,  et  n*ëtai^n,t  kabilés  que  par  les  brigands  qui 
vivent  de  rapine,  et  par  les  animaux  qui  inspirent 
Teffroi.  Partout  où  se  Irnuyait  contrée  inhabitée  > 
iin  désert  bérissé  de  ronœs,  on  une  de  ces  vaites  el 
aaiiquL's  lurcts  dont  rhomme  n'avait  point  encore 
mesuré  la  prolondeur^  là  se  transportait  une  colonie 
de  ces  bommes  a4niirables  dont  tovft  le  bonbeur  iceii* 

(i)  Dadiesne,  Fie  de  Pcpin ,  p.  59K — 65S. 
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sistaità  prier,  à  travaiiieret  à  vivre  ignorés  du  monde  ^ 

verlVmtDii«fcx»Biiii,  nconftnnBtti  eniultt  des  eel* 
Iules  autour  de  ce  centre  sacré,  puis  diacun,  selon 
sm  aptitude  et  son  taknl,  remplissait  avec  ardeur  la 
làcbe  f|tti  Iw-  étaii  imposée  par  k  ebef  dé  la  ooloBie. 
lîne  eoceiale,  plus  ou  moins  vaste,  entourait  le  nou- 
élablissement  :  là  se  terminait  Tunivers  pour  ces 
|Mttx  eéttobiic»)  c'élaient  las  oofennes  d'Efereule  aïK 
éâk  dtscpseUes  il  n-y  a  plus  de  pays  haMtés.-  Loin  des 
passions ,  des  besoins  et  des  embarras  du  siècle^  ia  vie 
y.'iitaitcalme^  k  joia  pnrey  et  le  iMMiliftar  lans  Iné- 
Daa.koiiiiBes  hatit  pbcés  dana  le  monde,  des 
personnes  du  ran^  le  plus  élevé,  des  scif^neurs  de  la 
OQur,  des  reines  de  France  ëchiingeaient  toutes  les 
jdmstoœs  la  terre  oonim  car  bonhenr  àé  hrsolî' 
tilde;  le  panwe  qui  se  nourrit  du  pain  de  )\iimidne, 
Fartisan  qui  vit  de  son  travail  y  les  malheureux  qui 
aifaieni  hesoîadeseDaaHr»,  aUaient  sa  eoaulrmre  une 
cybane  piès  de  «a.  Biica  salkaiffes  :  d^élah  le  noyau 

d  im  village,  d'une  ville  qui  va  grandir  et  prendre 
laog  parmi  les  cités  florissantes»  C'est  ainsi  que  le 
iBoiida  .aUait  charoher  les  ^sahliisoniciii^  laaiiastiqùes 
s'ciaseBSforBiésIeindalut,  Irardeiiaiiderdes Ids 
et  des  mœiurs,  se  soumettre  à  eux  et  se  rendre  leur 
tnbuiam. 

.  '  FomhUm  d»  PMofé  dWf /rfis.^Les  étaMisseiaens 

monastiques  étaient  des  centres  de  civilisation  et  des 
sources  de  prospérité  pour  le  pays  où  ^  se  formaient. 
Le  dioaàse^  Beauvaîa  »'en  possédait  enooi^  que  deux 
à  i'enfoiir  de  la  rîHe  épiscopale ,  Tabbaye  dX>roër  et 
celle  de  Saii^Lucieni  mais  le  moment  esi  arrivé  oii 
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nous  allons  en  yoir  d'autres  se  former  sur  différens 
pmis  aoa  usnkom*  Lb  pisiaLtei  iiliisu*e  Genoer, 
que  SBB  lieiis  de  fimiille  et  ses  deravs  de  père  altB* 

chaienl  à  la  cour  de  Clovis  II,  .soupirail  aprùs  li- 
b^rlp  opoiaie  ie  cerl^Biléré  soupire-aprcsi  eau  dei>  Ion- 
taûm.;  Jl  mit  vu  de  pi^  les  li|MiQMurB  et^lesictig^iBiB 
de  la  terre,  et  n'en  avait  qœ  KiieM  rowi|wiS'<Bitt^ 
vide  etit^uile  oeant.:  Tous  ses  désirs  et  toute  sou  am- 
bii»oa.«9  pQCtBiaat  vers  Tétat  Teliô;ieiui^iet  B^i^ne^lBi 
était  point  encore  donné  de  s'y  vouer  isan»  tém^ké^'Û 
voulut  du  moins  s'associer  aux  mcnles  de  coux  qui  en 
disaient  professiou ,  ea  foudan^  im  monastère  su  r  une 
de  ses  propriétés.  Utie  cîraoDStBiioe  ^iwàvmiéiàm^ 
peine  bien  douloureuse  pour  un  ooenr'BulVLUiQut  dis  ' 
posé  que  le  sien,  l!y  détermina,  sanâ  délai.  Des  trois 
enboB  qnll  avait  dUBf  il  aa  lui^reétait  pèB»«fniâjnalr 
bert  son  fiis  ;  la  mort  lui  avait  enteféfaaaidBtSBS  fittas; 
lorisqu'il  pensait  à  rétablir^  1  autre  sVtait  cu{;af^ 
pavmi  ies  vierges  consacrées  aM>^§neur.  P^mit^aut 
consemr  la  dot  qui  défait  leai;  feveBÎrt^''^<B>nmldt 
en  renies  sur  le  grand  livre  de  réternlté.'  H^^Oonsearà 
le  domaiœ.quii  possédait  dans  le  Bray,  sous  le  uuui. 
de  riatef.picéseatttiapt  Saku4>ierio4ésigoiBv  *^  ia  ^oa^ 
dation  d'une  abbaye;  il  étloséstanim  aaeéfçlise ic^ 
rbonneur  de  saint  Pierre  et  de  5*iint  Paul ,  l  (  nrichil 
de  reliques,  la  dota  en  biens*fond^,  et  y  établit  uue 
congrégatîoa.de  moines'âiiis  la^iMioii  d'^AaebiMiiis 
qui  fut  institué  abbé  de  ce  nouvel  élaUissiaieatvietiip 
fit  observer,  dune  manière  e^empi^e,  les  sainie^ 
pratiques  de  la  perfeotioih  évaagBiiqua^tA.«la'Vue  de  k 
végularilé  et  de  la  ferveur  décès  nelif>;icux  qui,  la^nUit 
et  le  jouri  célébraient  les  louau^e^i  uu  oci^ucuà  liuai^ 
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ces  lieux  où  oaguère  ne  se  faisaient  entendre  que  les 
cm  des  tooucfaes  haimaM  des  bob,  le  fiieax  fonda- 
ibiidaCear  de  ce  mônaslère  éproovaif  la  oonsoiatioiv  h 
plusdonce,  et  son  cœur  ne  soupirait  plus  qu'après  le 
moment  où  il  pourrait  partager  leur  bonheur  :  aussi 
dès  qu'il  enMvît  la  pocsibîkiié  de  rompre  les  tiens  <|ut 
rattachaient  au  siècle,  s'empressa-t-il  d'en  profiter 
avec  autant  d'ardeur  que  le  uautoanier,  iong-tems 
battu  par  la  tempête,  saint  le  premier  vent  fevoraUe 
pour  entrer  dans  le  port. 

Saint  Germer  se  fait  religieux.  —  Amalbcrt  avait 
acbevé  son  éducation;  il  réunissait  en  sa  personne 
tontes  lea  quatités  néœssatres  ponr  paraître  et  se  dis- 
tinguer dans  le  monde;  sa  (grande  piété  et  son  apti- 
tude aojc  aflàires  le  rendaient  digne  de  succéder  à  son 
père  dans  k  charge  qn4l  avait  à  la  oour«  ' Germer  le 
présente  au  not,  le  loi  fait  agréer,  et  obtient  la  per* 
mission  de  s'éloigner  du  palais  pour  suivre  Taflrail 
qui  le  portait  vers  la  vie  religieuse.  Sans  plus  tarder» 
de  concert  amc  Bomane  son  épouse,  qui  se  consacre 
aussi  à  Dieu ,  ils  transmet^à  son  fils  la  propriété  dé  ses 
biens 9  puis  se  retire  vers  saint  Uuen  son  ami  et  son 
mqne,  et  le  supplie  de  Tachnettre  è  la  pit>fessiott  dé 
la  vie  monastique.  Le  saint  pontife  qui  le  connaissait 
depuis  long-tems,  et  qui  n'ig-iiomit  rien  de  ce  qui  se 
passait  en  son  ùme ,  le  juge  assez  avancé  dans  la  con- 
naÎBsanoe  des  devoira  de  la  vie  spirituelle  ponr  aiecé* 
der  à  ses  voenx ,  et  sans  autre  noviciat  que  le  généreux 
sacrifice  qu'il  venait  de  fajre,  il  l'admet  dans  le  monas- 
tère de  Pentalle  (i).  Sa  vie  fut  si  exemplaire}  et  ses 


(0  PcDtallc  éUtt^anc  abbaye  située  sur  W  Liiainc,  ci>li  c  ^ 
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pro^è&  SI  rapides  que ,  le  sié^  abbatial  étaDi  venu  à 
mquer,  il  fut  élu  fiar  10113  lot  religiciui  pour  sQoeééer 
|i  Vahbé  défunt  (  0'  ^  nouf^tl  abbé  ne  M  point  «o* 

dessous  de  la  charge  qui  lui  èuùi  imposée,  et  que 
)'obéissaiMXî  seule  lui  avait  Êut  accepter.  Dàisou  début 
4iui«  la  currîève  aaooaBtiqnet  i^     parainre  tbutps  les 
qualités  d*uii  religieux  qui  a  sérieusement  méààkmi' 
la  ^aiuteté  de.  $a  vocation,  et  s  est  depuis  long-tems 
eittrcé  à  en  veoipUr  loui  les  devoirt.  Le  titie  d'abbé 
n'était  à  ses  yeàx  qu'une  obligation  plus imfiérienieife 
donner  en  foules  choses  l'exemple  d'une  perfection 
plus  grfuide  et  d'une  vie  plus  sainte  ;  aussi  oomaiença- 
l-il  par  mettra  le  premier  en  pnniqne  te  que  k  régie 
lui  faisait  un  devoir  d'exiger  de  ses  frères  ;  et  y  sous  la 
direction  d*tt^  teloiaitre,  le  monastère  de  Pentallc  ne 
tarda  pas&  prendre  rang  parmi  l^«niaiaim  les  pâus 
réguUères  et  les  plus  exemplaires.  Tous  ses  religieux 
cependaui  ne  marchaiciu  poioi  du  même  pas  dans  les 
sentiers  étroits  de  la  vie  monastique  :  il  y  en  avait 
parmi  enx  pour  qui  cette  r%«larilé  à.laqnette  ils  n'é* 
taient  point  accoutamés ,  paraissait  un  joug  trop  pe- 
sant. Jkùa  de  s  y  soustraire,  en  étoufliuit  4  sa  nais^ 
sanœ  cette  réforme  qui  les  alaiteeit»  quelqnes-niit 
d'entre  eux  formèrent  1»  affreux  pit>jet ,  ceint  de  wt 
défaire  de  leur  saint  abbé.  Heureusement  ceUe  infer- 
nale machination  vint  à  échouer  au  moment  on  ses 
coupables  anAsutt  s'en  promdtaiiat  «n  plein  sneoàs. 
Tout  ce  qu'en  conclut  le  pienx  serviteur  de  Dieu,  c'est 


îïonflcm  et  Ponl-AudenicM  .  clic  avait  été  foiidcc  Childe- 
bcrl  n  ,  en  considération  de  saint  Samsun  ,  cvè(]UC  de  DoL 
(1)  Âonal.  fieoeiikt.j  t.  I,  p.  4S!$^4M. 
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qu'il  était  indigne  de  la  place  qn^îl  occupait,  pui<iqii'un 
si  grand  crime  avail  pu  être  tente  à  cause  de  lui ,  et 
qttll  devait  k  oééer  à  tm  sujet  plus  capable.  Le  jour 
même  il  rëmitt  sa  communauté ,  et ,  sans  exprimer  lé 
moindre  mécontenieoient ,  il  notifie  la  résolution  qu*i! 
a  prise  de  se  démettre  :  en  vain  lui  faitKm  des  iostan- 
ees  pour  le  déterainér  Ik  rester  Ik  son  poste;  en  vain 

la  communauté  tout  entière  se  jelle-ldle  à  ses  pieds 
pour  ie  conjurer  de  revenir  sur  une  résolution  que  . 
rien  ne  aeiable  justifier.  Germer  dépose  acm  auto- 
rité, et  se  retire,  à  quelque  distance  de  Taiiba^re  diins 
une  grotte  pour  y  vivre  en  solitaire.  11  y  passe  plu- 
sieurs années  dans  la  pratique  des  vertus  les  plus  aus- 
tères et  dans  Tetercioe  d'un  véritable  apostolat;  car  sa 

grotte,  depuis  qu'il  l'habitait,  était  devenue  le  but  d'un 
véritable  pèlerinage  pour  les  bourgades  voisines;  ou 
venait  en  foule  visiter  le  vertueux  solitaire  »  et  Germer 
profitait  de  ce  concours  pour  faire  goûter  les  vérités 
de  la  religion  et  porter  à  ia  pratique  des  vertus  qu'elle 
enseigne. 

//  est  ordonné  jn^re,  —  Afin  de  le  mettre  en  état 

de  travailler  plus  efTicacemcnt  an  salut  des  àmcs,  et 
aussi  pour  lui  oflrir  un  puissant  motii  de  travailler  à 
acquérir  une  perfection  plut  grande,  le  saint  arche- 
vêque de  Rouen  le  fit  venir  et  lui  dédara  son  intention 
de  rélever  au  sacerdoce  :  à  celte  annonce ,  rhumililé 
de  notre  pieux  solitaire  (ut  vivement  alarmée  j  inais 
sa  fSarftûte  soumission  k  la  volonté  de  celui  quil  consi- 
dérait comme  son  f^iide  le  plus  éclairé ,  fit  taire  foutes 
ses  appréhensions.  Docile  à  la  voix  du  saint  pontife ,  il 
passe  par  ksdiversdegrés  de  la  déricatone ,  et  *  laisse 
marquer  du  caractère  indéléfailê  du  sacerdoce.  Jamais 
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lionmie  n^y  avait  été  mieux  préparé ,  et  jamab  prâtv 

ne  vécut  plus  saiateuicnt.  Tout  cependant  n'est  point 
enopre  ûni  pour  lui ^  il  lui  reste  encore  quelques  épreu- 
Tes  i  subir  et  qudques  établissemens  à  Ibnder  avant 
d'aller  recevoir  sa  récompense  au  ciel  :  il  faudra  qu'il 
apprenne  la  mort,  qu'il  fasse  les  obsèques  de  son  .filS' 
hien-aimet  et  qu'il  redevienne.propriétaire  des  biens 
dont  il  croyait  s*étre  dépouillé  pour  toujours. 

MoJ't  et  sépulture  de  saint  Amalbert.  —  Anialberl 
avait  oomervé  à  la  cour  les  priooip^  et  ks  sentimeos 
cbrétiena  qu'il  avait  puisés  dans  sa  preniière  édoisar 
tion  auprès  de  saint  Oueu.  Les^âcesde  son  esprit , 
la  douceur  de  son  caractère  et  la  pureté  de  ses  mœurs 
en  fusaient  un  des  jeun^  gpnç  les  pli)S  rçm^rquablefr 
et  les  phis  aooomplis.  Le  rot  Oiovî»  f  I  avait  beaucoup 
d'aiïiection  pour  lui,  et  Tavaii  emoiené,  avec  plusieurs 
autres  seigneurs  de  sa  cour,  dans  une  expédition  qu'il 
fit:èn  Gaaeqgpe»  Amalbert»  à  peine  âgé  de  vingt  ans, 
tomba  malade  durant  ce  voyage,  el  en  peu  de  (cms, 
malgré  les  soins  qui  lui  furent  prodigués»  il  succomba 
à  sa  maladie  9. et  mourut  dans  de  grands  sentiment  de 
piété.  Cette  triste  nouvelle  fut  aussitôt  expédiée  à  son* 
vertueux  père,  et  ou  lui  annonçait  en  méme-tcms l'ar- 
rivée procbaine  de  la  dépouille  mortelle  de  son  fils* 
Saint  Germer,  qui  avait  déjà  f^énéreusement  sacrifiéà 

Dieu  tout  ce  dont  il  pou  vak  disposer,  fit  encore  ce  der- 
nier sacrifice  avec  une  résignation  toute  chrétienne. 
«  Le  Seigneur  me  Tavait  donné,  s'écriarl-ilt  le  Sei- 
gneur me  Ta  «nlevé;  que  son  saint  nom  soit  b^.  » 
Aussitôt  il  invita  tous  les  ecclésiastiques  de  sa  connais- 
sance à  s'unir  à  lui  pouf  aUer  à  la  renoontredu  cbar 
fnnèbie  >  en  çhantant  des  psaumes  et  récitant  des  prié- 
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res.  Le  cortège  pa$sa  du  Vexin  dans  le  Beauvaisis  ou 
il  renoonm  la  char  qui  p^^tait  le  corps  inammé  de 
saint  ionalbort.  Xe  Terta^ix  père  4a  jeûna  déibnc, 
après  avoir  réàté  lés  prières  propres  à  la  funèbre 
oéréaaoïûey  lit  eiUever  le  cercueil  de  dessus  le  ckar, 
des  porteurs  le  piiraitt  et  le  convei  je.dûrtgea  ws 
Tabbaye  de  Tlile  ob  le  corps  devait  être  inlmiiié* 
Comme  il  y  avait  uue  assez  grande  distance  h  par* 
coaiij:>  le  convoi  fit  une  pose  ea  un  lieu,  dit  Fiqbc- 
Beanvais  on  Pont*Bamieri«  BMaeus  ponsy  à  peu  de 

distance  de  Teudroit  où  fut  ensuite  bâtie  Tabbave  de 
Flay.  Saint  Germer  voulut  consacrer  ce  lieu  par  une 
fondation  à  rintentton  de  son  fils  :  il  y  fit  faàtir  une 
église  en  rhonneurdesainlJean,  et  y  attacha  une  do- 
tation suiiisante  pc^ur  Tentretien  de  douze  religieux  (  j  ). 

çortége  pottrsni?jt  sa  marche  et  arriva  au  nmaslèrè 
de  rUe  saint  AnMdbert  fut  inhumé  en  présence 
d'un  nombreux  concours  dé  peuple  qui  aimait  k  lacou- 
ter  ses  vertus  et  t'invoquait  comme  ctanten  possession 
de  la  oélesie  héalitude.  L'opinion  qa'on  ayait-  de  sa 
sainteté,  fit  que 'son  nom  fot  inscrit  au  Ifartyrologe 
gallican  ;  il  n'est  cependant  pas  honoré  d  un  culte  pu- 
blic. 

Vers  Tan  654  :  TranslaiUm  de*  rêtûfuas  de  smnie 

Maure  et  de  samlc  U rigide,  —  Luc  autre  translation  , 
qui  nous  fait  bien  connaître  Te^rii  religieux  de  cette 
époque*  avait  Ueu.yers  le  même  tems  sur  un  autre 
pmnt  dn  diocèse  de  Beau  vais.  Le  tombeau  des  vierges 
immolées  à  B^agny-sur-ïiiératn  était  devenu  célèbre 
par  leocmeours  de  fidèles  qui  yenaient  y  prier,  et  par 


(i)  LégeDdairc  de  saint  Gtimcr. 
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les  guérisous  que  la  \)\cu\  reconnaissante  aiiribuait  à 
riiiteroessioD  de  saiate  Maure  et  de  sainte  firigîde.  De 
DombreuE  pélerÎM  y  «muaient  île  tonte  {Nirt»  princi- 
palenent  «ue  jom  CMinerës  à  lioiMirer  \h  mémoire 
des  illustres  martyres,  et  contribuaient  à  donner  à  ce 
lieu  une  renominéem  uneimportiuioe  ^ue  hiî  enviaient 
lespaniisseBeiroMifvoisiaes.  Celle  de  Ko^t  n*étaît  pas 
une  des  moins  euvienses  :  c'est  peu  pour  elle  de  pos- 
séder une  résidence  royab  (i  )  ;  la  gloire  de  Balagny  lai 
perte  ombrage  ;  .eile  ne  sera  satîaftâte  qne  lorsqa*eile  se 
nenunera  Noesat^LBa^ViftiiMs. 

Les  reliques  célèbres  étaient  alors  recherchées  avec 
beanconp  plus  d'empretaenKnt  qn*on  n'en  met  anjonr-t 
d*hui  à  se  proeurer  quelque  prodoit  de  Tart  antiqQe. 
C'était  la  première ei  la  plus  précieuse  dotation  de  toute 
é^ise  ouverte  aux  Qdèles,  et  Ton  nese faisait  pas  scru- 
pule de  dérober  celles  que  l'on  ne  pouvait  obtenir  au- 
trement. La  pieuse  reine  Bathilde  eHe-méme,  qui  avait 
appris  au  palais  de  Nogent  combien  était  vénéré  le 
tombeau  de  ses  deuE  illustres  ctmipatrioies  martyrisées 
sur  les  rives  dn  Thérain ,  ne  pul  se  défendre  dn  dérir 
de  s'appruprier  leurs  saintes  dépouilles ,  dans  Pinfen- 
tion  d'en  enrichir  le  monastère  de  Chelles,  près  Paris, 
on  eUe  méditait  de  se  retirer  liienlét.  A  cette  fin ,  elle 
se  transporte  à  Balagny  avec  une  nombreuse  suite  de 
seigneurs  de  la  cour,  visite  le  tombeau  des  saintes  mar- 
tyres, le  fait  ouvrir,  en  enlève  les  prédieuE  ossemens 
qu*il  renferme,  les  place  sur  on  cbèr  préparé  à  cette 
fin ,  et  s'éloigne  en  toute  hâte  par  la  vallée  du  Thérain , 
.  se  dirigeant  vers  Creil  pour  de  là  se  it^ndre  à  Paris } 


(i)  L'abbc  Le  bwui. 


Digili^uG  L/y  GoOgl( 


MIROLD.  251 

mais  dâv«ra  îaddéns»  qui  tomiirait  dormit  te  trajet, 
.  oonservèreni  h  k  ooatrée  fes  saintes  reliques  dont  on 

voulait  Ja  déposséder.  Laissons  j^arler  le  TÎeux  légen- 
daire de  saukt  Ëvremond  de  Creil  j  il  poursuit  ainsi  : 

«  Parvenu  au  oarafoor  de  Nog^t  »  le  char  a'krréta, 
et  il  ne  fiit  plus  poniMe,  par  îndaMrîe  'humaitte  ou 
par  force  de  chevaux  ou  de  bœuis,  de  le  mouvoir  de  là. 
La  retne^  étonnée  de  oe  fiùc,  comme  toute  sa  atiite, 
ordonoa  quVm  laissât  ks  animaux  sans  encan  conduc- 
teur, libres  d'aller  ou  bon  leur  saniblerait,  afin  qu'on 
reconnut  de  la  sorte  quei  était  ie  bon  plaisir  et  vouloir 
di via  au  sujet  du  Eeu  eti  ces  corps  devuient  être  hoAo» 
rea;  ce  qu'étant  fait^  les  cheveu»  et  les  bœufe,  san^ 
instigation  d'aucune  personne,  ai  tnèvent  le  char  jus- 
qu'à l'endroit  présentement  nommé  ia  CroUt  des  Fier- 
ges^  et  bien  que  là,  coDtre  la  défense  de  la  reine,  les 

pages  et  les  varlets  lâchassent  de  nouveau  de  leur  (aire 
prendre  une  autre  direction ,  ils  s'y  montrèrent  telle- 
ment rétifs,  que  loroe  fut  de  les  laisser  aller  où  faon 
leur  semblerait.  Finalement ,  prenant  leur  chemin  vers 
l'église  de  Nogent  (dont  les  cloches  sonnèrent  sans  le 
ministère  de  personne),  ils  conduisirent  ks saintes  re- 
liques  dans  la  partie  du  cimetière  qui  brs  était  k  l'o- 
rient de  Téglise,  àTendroit  ou  est  actuellernenl  cons- 
truit le  choeur  :  ce  que  voyant,  la  reine  et  ia  noblesse 
qui  J*accompagnait,  il  fut  arrêté  que  le  tout  démettre^ 
rait  en  l'état  que  Dieu  l'avait  vouln.  » 

Sous  le  merveilleux  de  ce  récit  que  nous  a  léo^ué  le 
moyen*àgei  il  est  fiicile  de  découvrir  ia  douleur  et  la 
oonstenmtion  des  hahitens  dfe  Balagny,  lar^pilb  ap« 

prirent  renlcveuienf  des  rcUques  qu'ils  vénéraient,  el 
les  perplexités  de  ia  reine  qui  appréhendait  de  voir 
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cetlepoptthlioii  trompée  se  mettre  à  sa  poursuite  »  et 
'  cominençait  à  trouver  bieÂ  pesuit  un  todeeu  que  h 

difliculu;  des  chemins  l'empêchai  i  de  faire  avancer  aussi 
vice  qu  eiie  aurait  vouiu ,  et  ia  joie  des  babitans  de  No* 
geot  qui»  voyant  mr  leur  terriftom  un  trésor  quils 
ayaieut  tong-tems  convoité,  firent  tous  leurs  effons 
pour  l  empêcher  d'être  transporté  ailleurs.  Ils  mettent 
leurs  cipches  en  branle  comme  aux  jours  des  grandes 
solennités;  ils  se  portent  en  fouleau-devant  dm  cortège, 

cl  ublienncnt  (ic  la  icinc  que  les  corps  des  deux  illus- 
tres vierges  soient  laissés  en  sa  terre  de  ^iogent.  lis  les 
conduisent  en  triomphe  à  i'églîse ,  et  préparent  un  ca- 
veau ob  les  saintes  veUques  sont  nKgieusement  dépo- 
sées. 

Vers  Tan  655  :  Fondation  du  monastère  de  Fùtjr.^ 
Tandis  que  ces  dioses  se  ptasaient  sur  les  rives  de 

rOise  et  du  Thérain  ,  saint  Germer  raédilait,  sur  les 
bords  de  i  £pte|  un  projet.qui  allait  doter  le  diocèse  de 
Beai^vais  d*un  nouvel  établissement  monâAîque.  Par 
la  mort  de  son  fils  Amalbcrt,  il  était  redevenu  proprié- 
taire des.  biens  dont  il  avait  été  si  heureux  de  se  dé- 
pouiller en  (aveur  de  cet  autre  hû-m^me ,  et  se  voyait 
de  nouveau  obligé  de  s'occuper  du  soin  des  choses  lenn 
poreiles,  au  g;rand  risque  (h;  laisser  éteindre  en  son 
cœur  l'amour  des  biens  éternels.  A&n  d'échapper  à  ce  / 
péril,  et  de  «e  servir  des  richesse  qui  lui  étaient  ren- 
dues, comme  de  dégrés  pour  s'élever  à  une  plus  grande 
perfection,  il  a  conçu  une  pensée  généreuse;  mau>  il 
ne  veut  y  donner  snîte  qu^après  avoir  pris  Tavis  de 
celui  dont  il  avait  toujours  suivi  les  conseik.  Consa* 
crcr  ses  biens  à  établir  un  monastère,  s'y  renfermer  et 
réunir  autour  de  lui  des  religieux  fervens ,  pour  tra- 
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vailter de  conotrt  à  kmr  oomiMine  perfiKtion ,  tel  était 
le  projet  qu  il  sô  seaiaii  pressé  d'exécuter.  Il  le  commu- 
nique à  samt  Oueoy  l'iniime  confident  de  toutes  ses 
pensées,  le  prie  de  reiaminer  à  la  Inmière  de  la  fei , 
et  de  lui  dire  s'il  le  trouve  conforme  aux  rè^jles  de  la 
prudence  chrétienne.  Avant  d'émettre  son  avis,  le  saint 
archevêque  t'engage  il  ao  livrer  à  la  prière  et  an  jeûne 
durant  trois  jours;  de  son  côté,  il  priera  et  jeûnera 
au^,  afin  d'obtenir  du  ciel  la  lumière  nécessaire. 
Après  s'être  ainsi  placé  en  dehors  de  tonte  préoeeuiMi* 
tion  ;  après  avoir  médiat;  én  préscMoe  d«  Seigfietir;  lé 
projet  de  Germer,  le  saint  pontife  l  approuve  et  encou- 
rage celui  qui  l'avait  conçu  à  le  mettre  incessamment 
à  exécution.  Qoaptà  l'empiabèinent  du^nonvean  mo* 
nastère,  ponr  qu'on  ne  puisse  pas' suspecter  la  pureié 
du  motif  qui  a  fait  approuver  cette  œuvre,  ce  n'est  point 
dans  le  diocèse  dei  Bcmen  niais  daas  celui  de  Beanvai  s 
qu'il  sera  dioisi.  -    i  ^ 

Dans  cette  vue,  les  deux  saints  se  transportent  au- 
delà  de  ia  rivière  d'£pte ,  et  se  dirigent  vers  un  en- 
droit noonné  Flaïf^  an  aûlîea  des  bois  et  des  bruyères 
du  Bray;  Tandis  qu'ils  promènent  leurs  re^^tffds  SUT 
les  sites  variés  qui  se  présentent  à  eux ,  ils  aperçoivent 
une  solitude  agreste  et  sauvage  qui  leur  pavait  conv^ 
nir  à  un  établissement  monastique  :  ils  portent  leurs 
pas  de  ce  coté,  a  Un  nuage  plânait  au-dessus  de  celle 
plaine  solitaire,  et  la  couvrait  comme  d'un  voile  mys- 
térimuL  Dès  qu'ils  en  lurent  proches, -ils  entendirent 
distinctement  une  voix  sortie  du  sein  de  ce  nuage,  qui 
leur  déclarait  que  ce  lieu  était  béni  et  sanctifié  depuis 
qnarttDie  ans  en  iivenr  de  Germer,  qni  doit  le-  peu- 
pler de  nombreui  religieux  dont  la  oenmunauté  sera 
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prospère  tant  que  les  aakites  règles  sefoot  observées. 
Ul  éçoataient  encore,  lorsque  ie  nuage  se  dis^pa  sobt- 
lament  et  hiast  lodber  une  voaée  qui  komectn  ks 
opmoursde  œne  phine  eiiUcmic  amour  d'fltteooiiuM 

une  ligne  géométrique.  SainlOucn  prend  une  baguette, 
mesure  la  surface  du  tterrnin>  marque  i'empiaoenieiu 
oii  doit  B'&wt  relise  )  encovraçe  mm  pina  ma  à 
continuer  courageusement  une  œuvre  si  visiblement 
agréabLaà  Dieu,  et  reprend  le  chemin  de  sondtocèse>  « 
C«8I  Biam  que  le  léfgiliéMre  ksooote  Kf ec  m  ici 
naïve  les  laolife  qui  eut  délorÉMiié  SMiit  Germer  à 
choisir  Flay  pour  y  bâtir  le  monastère  oîi  il  devait 
fÙDÎr  ses  jours.  Il  énonce  uneincoBâeslablejvérité,  loi»* 
qu  il  fittt  venir  du  tà/ei  rinspiraliea  ^  a  présidé  à  ce 
choix.  Assurément  elle  n'est  point  de  la  (erre  la  pensée 
qui  fait  renoncer  aux  délices  de  la  vie  et  sacriiier  de 
rîdbet  domaÎBes*  poer  aller  evee.qeiBkpÉQe<hoiiibles 
religieux  sans  défense ,  chercher ,  au  inilieltdeplaineB 
incultes  et  inhabitées,  un  asile  mal  assuré  contre  les 
«ttaqofis  de  la  malveiUenes,  et  y  vivre  de  privations 
ei  d^auslériass.  Il  finit  des  pmswii  au-dessus  dss  pen- 
sées ImuLiaiucs  pour  leiUer  pareille  eiureprisc  ,  la  con- 
duire à  bonne  ûn ,  et  avoir  ici  en  sa  durée  ;  ces  pen- 
sées étaient  eellesdu  saint  fondateur  de  Flay*;  iièsqn-il 
fiit  fiaé  sur  le  choix  de  remplaoeuMst  n&  il  devait 
bàtir ,  il  se  mit  aussitôt  à  i  (euvre  avec  les  religieux  qui 
devaient  ihnner  oetie  noiivieUe  oolènie.  U  jetsed'abonl 
les  fondations  d'une  église  en  rhonnenr  de  la.  sainte 
Trinité,  de  la  sainte  Vierge, de  saiui  Jean  et  du  prince 
des  Ap^U^  i  inentôt  d  cède  à  cette  église  tousitt  biens 
dent  il  eaipropiiéiaire  ;  autour  d'elle  s*élèveni  suoœs- 
sivemant  les  Ûtimens  claustraux  et  les  antres  édiikss 
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nécessaires  aux  dilTéreos  métiers  qui  doivent  être 
eieroés  daos  rintérienr  de  l'étabUssemeot ,  afin  que 
les  religieux  ,  affranchis  de  la  nécessité  de  se  répandre 
au-dehors,  soient  à  Tabri  des  dangers  inséparables  du 
commerce  du  monde.  Les  travaux  furent  suivis  avec 
tant  d'activité  »  qu'en  trb-pen  de  tenis  Flay  se  trouva 
transformé  en  une  abbaye  florissante.  La  réputation 
de  son  saint  fondateur,  qui  en  était  le  premier  abbe, 
^  y  attirait  chaque  jour  de  nouveaux  sujets ,  qui  ve- 
naient apprendre  »  soms  sa  dûreetioii ,  Tart  diflBcile  d*ar- 
river  à  la  perfection  cvangélique. 

L'an  658  :  Mort  de  saùu  G^rnier.    Saint  Germer 
était  au  comble  de  ses  vœux  :  il  se  voyait  entouré  de 

nombreux  disciples  qui  le  cliërissaicnt  comme  un  père, 
et  qui  rivalisaient  de  zèle  pour  se  perfectionner  dans 
la  vie  religieuse  :  ib  y  étaient  enomnagés  par  kadîs* 
cours,  et  plus  eoeore  par  les  exemples  de  leur  saint 
fondateur.  Ils  .voyaient  en  lui  une  régie  vivante  qu^il 
lear  était  doux  do  suivre  de  peint  en  point  $  mab  ils 
renient  sous  les  yeux  dniteit  tsop  peu  de  tems.  Ger- 
mer éiait  mûr  pour  le  ciel ,  et  le  Seigneur  se  hâta  de 
l'enlever  a  la  terre  pour  le  faire  jouir  de  la  récem- 
pense,  après  laquelle  il  avait  si  aidenonent  soupiré. 
Après  avoir  gouverné  son  abbaye  durant  trois  ans  et 
demi,  le  pieux  abbé  termina  sa  carrière  mortelle,  le 
%%•  jour  de  septembre  »  en  Tannée  661,  et  fiit  inhumé 
dansTéglise  de  son  monailère.  Les  rares  vertus  qu'il 

a  pratiquées  durant  sa  vie ,  et  les  laveurs  signalées 
qu'obtinrent  ceux  qui  aUèjreai  prier  sur  sa  tombe , 
Tont  fait  inscrire  au  catalogue  des  saints,  et  rfigbae 
de  Beautais  rhonove  chaque  année  d*un  cuhe  spécial, 
ie  jour  anniversaire  de  son  trépas.  • 
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XXII. 

CLÉMENT. 


» 

Vers  l'an  665  :  Clément  ^  'vinî^t-deitxième  c%^êtiue  de 
Bcauvais.  —  Le  moavcmeDt  reiigieax  qui  s'était  ma- 
DÎfBsfeé  dans  le  iliooèae  de  Beaaveîs  sdm  Téjpiacopat  de 
Mirold,  ne  fut  point  ralenti  par  la  mort  de  ce  pontife. 
L'iropulwoa était  donnée,  et  nous  allons  la  voir  s  étendre 
arec  ime  noavdb  aQti?iié  dorant  hulnliiiatration  de 
GlédieDt,  sucociieor  immédiat  du  fNrélat  défenc  L*» 
prit  public  se  portait  alors  vers  les  institutions  reJî- 
g^ieuses  avec  un  empressement  qui  tenait  moins  de 
rcodtonsiMie  qne  de  cet  inadiict  nettiTel 
rhomme  à  choisir  ce  qu*il  sait  lui  ètvt  plus  avanta^ux, 
parce  qu'il  était  excité,  non  par  d'abstraits  raisonne- 
menftyiÎMiis  perdes  faits  qoî  firappaient  fKyasIes  regards. 
Tandis  que  les  passions  amlildeiises  s*agltalent  aotour 
du  tt  one  chancelant  des  faibles  descendans  de  Clovis, 
et  troublaient  l'état  par  leurs  sanglantes  réactions; 
tandis  qne  les  populaiâenSf  ag^gloibérées  snr  certains 
points  dans  le  voisinage  des  grandes  cilés,  laissaient 
inculte  une  partie  du  territoire  et  se  trouvaient  ainsi 
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en  proie  à  La  corruption  ,  à  l'ignorance  et  k  la  disette, 
la  paix ,  le  coatenteimni  ci  le  bonbeur  rëgoaieat dans 
ces  aoU  code»  nagoèie  ncoMè  et  deMtes  qoe  quelques 
moines  avaient  fécondée»  de  leurs  sueurs ,  et  au  milieu 
desquelles  ils  avaient  dressé  leurs  tentes  pour  y  vivre 
lûMi  du  tumnlle  dniàttidb.  Ce  ooDtfasie  firuppait  tous 
ks  regards;  il  pariail  ausi  rauTS  beaucoup  plus  élo- 
queromenLquc  Icb  plus  beaux  discours  :  i\nssi  la  laveur 
publique  fut-elle  ,  bien  tôt  acquise  à  ces  établissemeus . 
aouTeaux ,  pasce  qu'Us  répondaient  parfaitement  aux 
besoins  de  cette  époque,  et  on  vit  les  iltonastères  se 
mulii plier  rapidement  sur  tous  les  points  de  la  France. 

Lan  6^  :  Ji  assista  à  ia  dédicace  de  taiéafe  de 
NcHre^Deane  de  Soissens*  —  €e  n'étaient  plus  de 
simples  parùcuHers  qui  iavoridaieiit  ces  institutions; 
les  grands  prapriélaires^  ksévéquesi  lis  seigneurs  de 
la  eeuTf  leaniis  eon-mémes  contribuaient  de  tout  leur 

pouvoir  il  \cs  ('tciulrc  et  à  1rs  nuiltiplier.  Clolairc  III 
met  à  la  disposition  de  saint  Eloi  le  vieux  palais  qu  il 
peasadait  k  Noyau  ,^aTee  Fomf(Mfe  de  saint Cbeoifies  qui 
en  dépendait  ;  aussitôt  leaskit  pontife^le  transftirroe  en  ^ 

un  monastère  de  vierges,  sous  la  direction  de  sainte 

GoddMBtia  quil  en  iosttiue  abbesse.  Saint  i^iauttu, 
éféque.de  Soiflsopsyiqtiaimic Èmié^  ^MST,  le  mo- 
nastère de  Relhoudes  dans  la  foret  de  Lairjuc  (i),  mot 
la  dernière  main ^  en, 060  ,  à  la  tondatioa  de  l'abbaye 
da  Nûtfe-aamav^eMTilto^piBto^^  omtiiqné  les 
é^pêques  vdilsÎDa  poapp  etf  Mto'  dédî- 
ca&Q^  Clemeui,  évéqu^  de  Beauvais,  lut  du  nombre 
itea  fiélatf  qui  mffièÊÈmtmM  de  todation ,  ainsi  que 


(t)  Hist.  d»  VEgi.  gpOl.»  V.  â7S. 
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Alulibert,  évoque  de  ScnUs,^t  saint  'Momniolin ,  qui 
^vait  été  cicve  sur  le  siège  épisoopai  de  ^ioyo^  après  la 
mon  de  aaini  £loi  <i).  Mms  ée  tèHoiiB  point  de  nos 
limites  i  renfeniKNis-Mfeis  dans  J*micieii  diocèse  de 
ikauvaU»,^^  p^(X>uroiBk&  les  diters  étabiisâemens  l  eiî- 
gieux  qui  prirent  aaiasnnoe  sens  i-épHcopat  deCiéiiiêiit. 

//  consacre  wm  égUi&^âoms  fimfmmthn  de  iiÈbA  Ehi. 
—  LTglLsc  de  Noyou  tenait  do  perdre  l'illustre  pon- 
tife qui  U  gouvernait  depuis  im  quart  de  siècle,  ety 
dans  sa  doulevu*!  elle  neaeœnsolaittine  par  la  ferme 
persuasion  qa'eUe  ^naât  d-acqnérir  un  neuvean  pro-> 
lecteur  dans  les  cieux  :  aussi  s  empressa -t- elle  de 
i^nàse  àsa  dépouille  marlsUe les  koonettniqut  ne  sont 
décernés  qu%  ceux  dont  la  sainiété  est  Wen  aii<ék«é. 
Bientôt  des  temples  iurcnt  Ixilis  et  dédiés  sous  l'inTO- 
çatioa  de  ^oi  £loi;  le  peuple  allait  en  Ibule  prier  de- 
vant ses  aatfls»  ei  le  Ssioneur  as  phttèiéeonipsuscr, 
par  des  faveurs  signalées  9  la  piété  oonliale  qui 
quait  son  fidèle  serviteur. 

tfn  babiiant  des  eavîrana  de.  Gompiègne,  nosnné 
WaldoUn^  lesseniiiPi»  des  preaners  les  sakumes  ef- 
fets de  sa  confiance  en  la  protection  du  saint  évéqne  de 
Noyon.  Il  avait  souvent  donné  l'hospitalité  à  saint  Ek», 
«loWoeiInmvenditdssaviMeép 
où  la  cour  séjournait  fréquemment ,  et  il  avait  pu  oon- 
te;qyiler  de  près  teiU  ce  qu'il  y  avait  d'amoor  pour  ses 
scynJtJables »  et  de  oonipntisirante  ehflffiié  dMis  Wesenr 
de  ce  pentife.  Après  la  mert  de  sonlidte,  WaldoHp  Ibt 
atteint  d'une  Bèyre  violente  qui  ne  kii  laissait  de  repos 
ni.Kj<f^  ^  k^wpts;  aii|dlieiMl4i  wAmlsu»  il 


(i)  Ann  Beaed.,  t.  1,  p.  49^. 
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lui' vini  én  fenséè  de  rmxwnraa  saiiil  éfé^eè^i  il 
«vftit  n  mafmt  temên  flervieè.  Dm»  eetie  ntention, 

il  fait  mettre  la  chambre  qu'occupait  ie  prélat  voyageur 
dans  réial  oà  aUe  éfait  iorfiqa'il  venait  y  ptmtàn  son 
répoêvèÊféntktqùÈ  oMb  marqua  4e  rei|)eat  tmehei^ 

fe  saint  et  !c  porlc'ra  à  lui  obttiuir  fjuérison.  Sa  con- 
fiaocc  ne  fut  point  trooipée  :  la  ûèrre  le  quitta  aussitôt^ 
et  la  aancé  hii  lut  iraniédfalènMnit  renliiè;  le  lirait  é* 
cette  {«^oëriioii  fet  bîenidl  répandu  ?  en  Trot  ei<  twih  . 
visiter  la cixambre  de  saint  Eitoi  ;  les  malades  yaffluèl'enti 
ei  <ie  uouvdiiafr  |^uériaofs  ^biaiHtea  reoduem  oè  lied 
tdlemeet  céièbreq^  WialdbKll  ^éàmm^wMtKom* 

sanciî  pour  le  bienfait  qu'il  avait  obtenu,  que  par  res- 
pect pour  Teodroit  où  Dieu  manifestait  si  visiblement 
«a  pniâsauoe)  atMt  en  dôir  jpérpétàei  sa  maben  à  mUd 
BI6Î.'  BîentU  cétte  tnaîsoh  fut  convertie  en  une  magni- 
fique église^  dont  Clément,  évéque  de  Beauvais,  dans 
le  diocèse  de  qui  elle  était  située,  fit  soleanellement  U 
dédicace,  et  qu'il  plaça sousrinimation4a(lMlité¥éque 
deNojon(A)»  \  i     f^-^-  -  ^-^^ 

„  -  --  i.:.  :i.-L  ■  -r;^-jJ^  L.  ^._;...iLb 

(i)  Spicil.,  V.  285.  ^  Où  f\it  bâtie  cette  église?  A  en  ctoif% 
LcMtvct,  m%m.k  iliiMÉgp-fiafiM4ttol$  flMl8<MI»MHfaii ,  ^nê 
l'aatw  ii(*^pak  'tfaaiiaes  f»^^  i  «oÉS'  fiaMlt'pair  VM»^ 
vdblft.  Ea— iaoa^ie  taateqaa  est  aaaeer a  ttadbfci  H  éttibefë 
<bBt  la ^db^alot  Iki  éortlt  ^  MiatOemi , imA  <t«dliié«k'  ^ 
poraki  4e  o»  pwtîfe;  «t  rapportAe  dttn»  te  SpicHè^ ^  la  pn^ 
indiquée  ci-dessus.  Or,  il  r  est  dit  :  n  San€tiu  mr. . .  pr^vé^efnt 
êihi  hùxpiiiUrn  iiUra  flnviam  lliKai  c.  ..  (juo  vidciicrt  in  fùity 
eundo  p/crumquc  vel  redtundo  ccnsueverai  divtrttl  c  ad  fntt* 
mndmm...  >  U  i^Mt  pn>oare,  aa-detà  de  rotse;  (ih«it  dW  libM*^ 
mé  WÉldoUo  y  ua  piéU^terM  <fk^  lo^W^  tbirNÉDl  «ê 
alitai  à  OMBpiêgM  tt  rtiiisi  éa  reMÎftiâttt  à  9«>^ti.  db  loge- 
ment était  donc  sur  la  route  deNojon  k  Coilipi^gilt^,  «ii<^e!S  dë 
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Fimdulion  dwn  nom^eau  monastère,  —  Le  même 
sentimeiit  de  reocmoaisaBiice  et  de  dévotion  avait  éle- 
vé^ près  de  Beau  vais ,  de  semblables  constructions  en 
rhonoear  de  saint  Evrost ,  dont  les  restes  vénérés  re- 
posaient en  8a  aoUtode  é'Oroër.  ie  lombean  dm* 
saint  abbé  avait  été  magnifiquement  déooré  par  les  lar- 
gesses d'une  dame  tle  haute  naissance,  nommée  Théo- 
làne,  qui  avait  une  ^^rande  confiance  en  la  protection 
de  ce  ^rieai  serviteur  de  Dien;  aMÎa  Ik  ne  devaient 
point  s'arrêter  les  offrandes  de  la  piété.  Le  successeur 
de  saint  Landry  sur  le  sié^  épiscopai  de  Paris^  Ghro- 
dobert,  avtvetnent  dit  Rodobert  >  à  qui  saint  Ooen  dé- 
dia aee  deux  Uvresnir  taviedeBaintlloîy  était  anan 

»  «   

l'Oise  par  rapport  à  cette  tieroière  ville ,  et  dans  le  diocèse  de 
Beauvais,  atasi  que  saiot  Ouea  le  déclare.  Or,  Aloadij- Saint- 
Eloi ,  ntaé  entre  Clennont  et  Creil  «  le  lioate  bien  loin  de  là  : 
■nurénieiit  ce  n^est  poîot  eo  ce  lien  que  le  nint  éf  âqiie  Uigeail 
dans  set  iroyeget  de  Nojon  à  Gompiègne. 

n  «Kittaii  anciennemeiit  à  Margny-Iet-Compiègne  une  cba- 
pelle  dédiée  à  attnt  Etoi  :  selon  MM.  Borel^  Danse  et  Jftufuet, 

elle  ;i  été  détruite  sous  le  règne  de  François  1''%  nous  serions 
porté  à  croire  que  c'était  uq  reste  de  l'église  dont  Clément  fit 
la  dédicace.  Margny  réunit  les  trois  conditions  marquées  dans 
le  teste  I  mais  il  est  bien  près  de  Gompiègne.  Le  rédt  de  saint 
Oiiaa  dowM  à  entendre  que  ie  pied-à-tam  choînpv  uînt  EIfli 
éliil  an  pan  pk»  éloigné  de  «tle  villa,  «I  qaa  paar  j  pirvaair 
il  iallaît  i^écarler  an  fiea  dn  duonia  direct  d'âne  villa  à  l'antre» 
ceauba  FeaprinM  le  mot  dwerUn»  Daai  cette  bypotlite,  noae 
ne  vofoos  que  la  paroiete  de  VendeBconrl  eur^Meti  eà  Foa 
pourrait  placer  l'église  en  question.  Cette  paroisae ,  nommée 
dans  les  chartes  latines  Baldana  curtis  ,  senoble  avoir  été  for- 
mée sur  le  domaine  de  Waldolin.  fi  aldoleni  curtis  ^  Waldo- 
icna  y  Wald^ma  et  Baldaaacuriis ,  pourraient  bien  ne  lignifier 
qu'une  même  chofa. 
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pénéire  d'une  religieuse  vénération  pour  le  pieux  fo»- 
daieiir  de  la  vie  wÈoamtûqam  dans  le  dîoaèfle^de  Bean- 
Yais  ;  et ,  peur  en  laÎMar  nmraeDt  doiable^  il  fit 
construire  à  Oroér  une  nouvelle  église  à  Tusafje  d'une 
communauté  de  vierges ,  qu'il  se  proposait  d'y  établir. 
Cette  <a|glîae  int  Uemâl  «igmeiiiéa  de  pliuîenii  eha- 
pelles  ou  oratoires,  d*oii  vint  ensuite  à  ce  lieu  le  nom 
dUroër  oratorium  (i).  Là  se  réuairent,  pour  se  saoc- 
tifier  dans  k  retraite,  Itt  jeiinaaperaanaa  aide  pianaM 
▼aaw  qui  voiilaiaiit  te  soMlfaire  aux  dangera  dtt 
siècle  et  se  vouer  à  la  pratique  des  conseils  évangéli- 
ques^  mais  oeite  communauté  naissante  avait  besoin 
d'une  abbaM  capable  de  la  «Uiifer  daaa  les  veîaa  de  k 
perfection  :  le  Seigneur  va  la  lui  procurer  en^  per- 
sonne d  Angadréme« 

Nmtmmê  doudmejingmdféme.  —  Apgadr4»eaa- 
quit  au  pays  des  Mbriiis  «  dans  le  diocèia  de  Térouan- 
ne:  elle  était  fille  de  Robert,  grand  référendaire  de 
Glotaire.UL  Son  père  la  ût  élever  avec  aoio  et  Imi 
danna  nne  édneaiMii  en  rapport  a^ec  sa  rnssanoe. 
Angadréme  répondit  parfaitement  aux  espéranees  de 
ses  pieux  parens,  qui  voyaient  avec  bonbeur  se  déve- 
lopper en  eUe  las  plus  rares  qneUiés  de  l'espiit  etdn 
ocenri  en  aaéme  tems  que  ses  grftoes  estérienns  di- 
saient les  délices  de  ceux  qui  Tapprocbaient.  À  mesure 
qu'elle  croissait  en  â§e»  eUe  leur  devenait  de  plus  ^ 
pins  diftre»  et  oaïQHsi  se  n^îonisnient  de  voir  arriver 
Tépoque  ou  ils  pourraient  la  produire  dans  te  saande 
et  lui  choisir  un  époux  digne  d'elle. 

EUa  ea  fmmis€0fi  mariof^e.  -~  Il  y  avait  au  paya 

(i)  Âuoal.  Bcnedia.,  i*  I»  p.  t^D. 
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du  Veaia,  à  Ghaossy,  entre  Veitioa  et  Saint-Clair-sur^ 
£|Mey  au-dessus  de  llag»y»  im  mn^msHT  opulent^ 
mommé  SiwÎD,  ipii  élMl  eo  rappott  de  «Dcpélé  et-lié 
ti  amiiié  avec  le  père  d'Angadrênie;  il  avait  on  fils  k- 
peu*près da  même  âge  que  la  fiUe  de  Robert,  et  forme 
av0»gMDèii|«i  àkpfaiifii«d«B'f0llti9çàffi||Kiiiies 
ctèr^ttdfrdm  bflik^lettTOi  :  Ansbereélttl  8oa  noan. 
Ce  ae^Bcur  avait  soMTent  vu  Âiigadréoie ,  et  plus  il  (a 

piiQM'q»'il  dcfiiit  prôower  à  tK>B  ib.  H     fti  donc  h  « 

demande  à  Robert,  et  celui-ci  qui  connaissiiit  fout  le 
aaérite  du  jeune  Aosbert,  eutra  sans  peine  daus  ien. 

brèi^fit  k  oérétaoaie  des  fiançailles.  Robépt  «t  ShftiÉ 
sout  ivrçs  de  joie ,  parce  qu'ils  sçot  am  eomble  de  letir^ 
ntmx^  i[iÉiii.l«9dfsiut  ji0aM  toioés, yi- partmi  kmr& 
pmnks'éwééh  deee'tiMiide  pénaanU»,  naMltffBt  Ae» 

projets  et  épronvent  des  sentiiBCiis  bîop  «itifféreos  de 
eeux  de  leurs  pareofib 

Jàiidbcrt 

éfail  d'm  ciiractère  doux  et  timide  :  son  cœur  encliD  à 
la  piété  ,  et  son  ^pm  passioiitté  p^iu*^  l*étode,  troo- 
tKÎéat  Mm  et  iaaipidwi  ie»  MtmiMnao  qwi  eut  df mdi*' 
n»fê'lMM' d'Mtrsii»  p#tir  le  jeaoeA^  Là  retraite, 
les  saintes  occupations  de  la  vie  religieuse  lui  parais- 
saient  f réferidib»  «iifpkiS'  IviUaiMB  pesiMia  cians  \^ 
mondes  Les  geûti  d'Au^rteè  «MiaiM  pes'viekîa 

prononcés  pour  une  vie  cvclwsivenicnl  consacré©  » 
Bleu  :  déjà  elle  avait  pris  secrètement  soa  pafti;  elle 
evett  veué  su  virginité  à-iéstn-Cbr^t»  et  fon  'imique 
désir  était  de  demeurer  toujours  fidèle  k  son  céleste 
époux.  Deux  cœurs  si  saintement  di&po&c^  ne  tardèrent 
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pûiiu  à  se  oompremlre  :  ih>  se  conuBimiquèi  eul  réci|»ni« 
qnrneot  ]e^FS  pmiaéeiyQidlèskifs  ik  MBO^gèraat  plo^ 
qu*àoiMBnir«  pttrla  fatipqar  de  knm  prièrat la  gfèea 

et  la  iaciiiléde  perscvércr  dans  leur  pieuse  résolution. 
Mâi&  ii  y  «vak  pour  Aa§adréiiie  une  dîfiiculcé  biea 

iig||^i;cn^(^iiL  qui  jàvail  t^te  cuiiUiteie  ui  ciMpèolier  que* 

choie  qMàt^\pmlmmêt^mièàpéBmé\ .  dVm  fièM 

qui  l'aiiiiuil  cpi^rtluiiit'ul ,  ni  du  niunilt;  (jiii  admirait 
ki^  rbprmtiidfi jsa  beauté.  EU  bieixi4ik-«Ueà  l>ieu  d»ns 

nioff  eisui4 

Qu&cqs^armeadûiiiie^pondejfist.si  iullement  épris, 

dif|)iHWMiM€ÉiajMiut^^  Min  mpcni^ 

fMM*fqi>t<n  IrmMitiflrfiKqri  LeMf^Mnrviiinttiidift'  ta 

prière  et  accepté  son  sacrilicc  Les  trait*»  de  la  je««0 

beauté,  et  les  rcpd  eutièrgwwm  niéconMfSMtMesl 'Alfi^i 

gadt  ciiic  kiu  dans  la  joie  ;  mais  son  |)ére  eiîl  inoonsoia  - 

cpomliiiiaiifcéMteftp<|niiaiîlé>  fhMif|iÉfciitiU^<faiiig  l'ait 

de  fjuciii  ;  ^oill^,  iiietUcuinens ,  dépenses ,  rien  n'est 
éfti9§^é4  jianîi  ■  iian  aa  wwpiité  A»  ajjhiftii  <i|iiibA» 

jiiinimiwin  iftii  m  gwM^'tiàt  >  powr.  k 

combattre.  Voyant  sa  fîtle  dans  cei  ciai  desespéré, 
^ 'i  niftiift  gOifc  clmgri n  au  père  d'Ansbert  et  le  décide 

à  la  iibci  ui  et  dépouillée  des  aiiraks  qui  i  avaiei^t  l^û 
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rechercher,  obtint  sans  difiicuhé  Tagrënient  de  son 
jière  pour  mettre  à  exécution  le  dessein  qu'eUe  avait 
q»çn.Bolicrtl>cMid«itkui  méiae  à  BencOt  ^  la  pré- 
sente  au  saint  et  illustre  pontife  qui  avait  déjà  doté  le 
diocèse  de  Beauvais  de  l'abbaye  de  If  lay,  par  les  sages 
raaeili.<imHl  donna  à  mm  pieu»  fendatem*.  SaintOMi» 
qa^umm  ptM  édaMe  at  une  longue  aipérianoa  avahUit 
rendu  habile  dans  ie  discernement  des  esprits,  eut 
bientôt  apprécié  dans  toute  sa  valeur  ie  troHHhqniiiiî 
teitoffnrt.  Apièa  a'édne  amiffé  doadiapoâlioni  éeln 

jeune  postulante,  il  Tadmei  sans  dclai  parmi  les  vier- 
ges consacrées  à  Dieu ,  et  la  revêt  du  saint<babil^'eiie 
ptéOie  auK  pina  ndbes  et  aux  plus  briUanterfaMitei. 
Angadfféaieliénit  fe  Seigneur  et  le  remercie  avœ  toute 
Teflusion  d*uneâme  qui  nage  dans  la  joie  ;  ses  ti::ait5 
ae  rankaeQt y  sot  jonaa^ooiarent  de  mlii  iiuanijH!|«i 
visage  veooaTro  aooAmiiaes  premièm  gvAoea  «t^«i$ 
premiers  allraits.  L'afBtction  qui  lavait  déligurée  dis- 
parut tolU-à-coup  sans  laisser  après  elle  aucunetneet 
dès  «pie  aon  àne  f«c  en^posteawn  dn  tenbeor  a^rèê 
lequel  elle  avait  si  ardemment  soupiré. 

A  l'exemple  de  ceiie  qui  lui  avait  été  destinée  pour 
épooae*  Ansbert ,  qoe  son  père  a^tproéntt  à  la  caé» 
et  à  qui  il  avait  procuré  la  ekargre  de  «lunieéliet^  finit 
par  renoncer  au  siècle  pour  servir  Dieu  dans  la  re- 
tiaîie.  il  prit  rbabît  religieuz  m  VMmye  éQ^Wfftm- 
'  adk»  Tevsi*an  680,  et,  sixansflfvèivil  fat  piuliifc 
la  prêtrise.  Son  mérite  et  ses  vertus  lui  luéritèrent 
FiuMuiear  de  succéder  à  saint  ï  nmbfîrt  nhbé  do  im 
monastère,  quHI  gaaverna  avea  «me  tavetprtriÉÉM 
jusqu'à  Tépoque  o&  TEglise  de  Rouen  le  plaçai  sur  li. 
<^ége  cpiscopal ,  après  ie  décès  de  saiat  Utici^  ^  * 
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Elle  devient  abbesse  dOroën  —  Angadréme  ne  fai- 
ml  |Mia  mùm  dlmneiir  à  k  oomitiiiiwoié  qui  Fatait 
tttçaeduwmMn  idèaMspremkrspasdanslaair- 

TÎère ,  elle  fit  paraître  en  elle  toutes  les  Tertus  d'une 
rel%îeii9e  long-tem  eiercée  à  la  pratique  des  ooaseib 
évangéiiywj*  Ses capfwwHîoDs »  «es  aaempieg,  iDuten 
elle  exprimait  la  plus  tendre  piété  et  la  charité  la  plus 
ardenlB  :  heureuse  de  vivre  sous  la  règle  de  Tobéb- 
laBoa,  clleiMidMNhailà  sadîaiÎBgiierdesaafresfpie 
par  «na  plus  graads  ahoégatXMi  d*eRe-niAiiie  et  une 
plus  parfaite  soumission  aux  ordres  de  ses  supérieurs. 
£Ue  n'ambitionnait  que  ia  dernière  plaoe  parmi  ses 
aœurseoratigicMi,  et  Toiei  que^  contre  son  attente, 
elle  est  instituée  abbcsse  d'une  commuûaulé  cjui  se 
forme  dans  le  diocèse  de  Beauvais, 

Angadréme  était  connue  ;  quoique  cachée  dans  l'obs- 
curité du  cloître ,  son  mérite  n^était  point  ignoré  ^  la 
rupture  de  ses  fiançailles  et  son  entrée  eu  religion 
avaient  fidt  sensation  dana  b  monde  ^  la  pasitien  de  son 
père  h  k  eonr  le  mettait  en  rapport  avee  saint  Onen 
et  avec  Chiodobert,  évêque  de  Paris-  la  haute  nais- 
sance^ la  brillante  éducation  et  les  vertus  d' Angadréme 
]a  faisaient  considérer  comme  la  religieuse  la  plus  ca- 
pable de  diriger  la  nouvelle  colonie  de  vierges  établie 
près  du  tombeau  de  saiui  Ëvrost.  Elle  est  donc  envoyée 
à  Ofuêr  en  qualité  4'abbesse  de  liotie^laBie^  eh  7 
rive  9  et  faîentdt  ella.a  gagné  la  confiance  et  Taffection 
de  la  famille  spirituelle  qui  est  confiée  à  sa  sollicitude. 
Toute  son  application  est  de  faire  observer  les  saintes 
règles,  beaucoup  plus  par  le  doux  empire  de  reaem- 
ple  qiie  par  Tautorité  du  commandement;  elle  était  la 
règle  vivant  de  sa  communauté,  et  les  religtcusci»  ie^ 
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moins  ferveatcâ  u  uvaieat  qu'il  jçler  Im  yeux  sur  elle 
nour  àe  sentir  caDablcft  ûiêê  i^iift  giaMtn  ncnficM.  Soi 
dûoDurs  n'étaififit  pas  mwfWi  lODtmnuw      m  cannai 

pies,  pa.icc  qu  elle  ue  parlait  tju'ajn^ès  s'être  Lieu  rein-  • 

plie  de  r^prùde  i>ieudii^M»k  firiùre  «l  k  iuédtta|ioo« 
£|i«  avait  «|ke0w4e  d»v»tin»  .^iwwit  te  wmà  apôtre 
du  Beauvaisi»;  souvaiH  eUa  allaii  prier  awprài  de  al» 

reiû||^€^  véaëiei^}  cluki  relour  de  oesâiiiotes  excur- 
sai|0i)£».jeU«ii^i4  «ÎL  (nabraiéa  de  raaÉ»r  dnrio,  die 
parlai^  à  sa  QoanDBnaïué  avec  uae  ronctioii  si  péw 

trantc,  que  ^es  rcligieuse^i ,  iouckécs  jusqu'aux  larmes, 
croyaient  pouvoir  jamais  assez  remercier  k  ix>iué 
divÎM  de  leur  avoir  donné  iin^  si  aaiaaa  abbeata  (&)•  '  > 

(i)  Annal.  Bened.,  t.  I ,  p.  4«;).  —  Les  étuUuieuf  sont  j<ai- 
tnnfés  sur  le  lieu  où  était  situe  le  njou^slèru  gouveiné  par  soiuLu 
Angadrême.  Les  uns  croient  qu'il  était  tout  près  de  Beauvaii. 
pèut-êire  sur  le  Moat-Caproo  où  l'on  a  découvert  les  restes 
^ocieDoes  otmstnietfoni;  lears  motifs  sont  :  l*les  expressions 
èm  aasMas  lihini  Im»  ^al  plèerat  œ  nonastère'près  des  murs 
4%takafii|«,  prapà  WÊmm^frèif  BêiêmmeiuiBi'^  ùàwtltm 
qui  coaduisait  louveot  sainte  Atigadrêmeau  Umhem»  dostiat 
Lucien,  ou  1  un  dit  qu'elle  passait  ^uclquefuii»  lu  nuit  en  prurc^; 
ce  qu'elle  n'.iurait  pu  faire  si  elle  avait  eu  à  parcourir  une  lon- 
gue distance  pour  satisfaire  sa  pietc^.  Les  autres  placent  ce  uio* 
aaslènr  à  Oro<îr  sitné  à  demc  heures  de  chemin  de  Beauvais, 
sw  k  roMt  d'Amlem,  eolfe  M||n«soint  et  Abbe«iUe*Saiot- 
hmm*  VmpmÊàÊntpmpè  mtam  ait  lear  pinttf pilaf -poaver 
qae  ci^nio»«i|èr^«(  été  fn»i^  #oatîg«  «ax  aMsa'i  iUe  p««t 
se  Goocilier  U  diftanoe  peu  ooondérafak  qui  sépare  k  «il* 
lage  d'Oroër  de  la  vtUe  de  Beauvais.  Les  aecipos  auteurs  m 
disent-ils  point,  en  parlant  du  monastère  <|ue  sainte  Clolildc 
fonda  aux  Aodelys,  qn*il  él;iit  li  {ku  de  distance  de55  murs  de 
Rouen  ?  n<m  (ongè  à  mûris  ci**ifaiis  Botomagcnsis.  Peut-on 

coockre  de  là  qa»  œ  amanslÉM  était  atteaaat  au»  murs  de  U 
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la  laer  m  furie,  dont  kt  flola  s'autrasktoque^i  il  ia 

bri.seni,  ne  ressemble  en  rien  au  port  abrité  où  vieqt 
lexpiwc  la  lauipâte.  iaQiit&     Aii|^«àHi»  iai«aîi  «é- 

irnAr  L»  naîii^  1a  bnalutw  Aira*.  ga  AaBBflMBBaHiBl  tan» 

dis  que  la  pieuse  reine  Baihilde  achevait  de  se  sancti- 
fier au  woivastère  de  Cbeile^  qijL  eUe.aYail  cb^isi  j^oiu 

vitnÂta*  Ciataice  Ul  omi  ûUf  a|»iè»»Q  jrtgue.da^iiia*- 
loiao  an»»  s'iidgiiak  à  la  Saur  4a  r%e  et  murak 

ssuns  postérité.  Thierri  III ,  soti  frère.,  u  e&t  appelé  h 
loi  suçcéder  qu^a  pour  jluaibiaiUôt  précipité  du  taâlHM 
en  haine  d'Ebroin ,  laamda  palaia«  doaii  la  haïUamlr 

et  la  cruauté  avaient  soulevé  cuulre  lui  1  uidi^^uaiiuu 

{générale.  i«aa  grands  du  royaume»  apcàs  avoiir  tme- 
fnmé  au  nMaaièfe  da  Sû«-Paatia  le  mooatqnct  4a- 
tfôné,  al  leUgué  Ebraia  an  eelnî  de  Laieu ,  dé£&r«nl 
la  couroQûe  à  Gkddéric  11 ,  rui  d  Ausirasio  y  et  le  pich 
clament  roi  de  France ,  en  671  )  mais  ce  prtnça  ââUes 
ataaoaanUa w(  paajyantiaat»  «e  aak  gutea  uaair.de 
,,   :  -  •  ■  '  •  :  : 

ville?  Combien  d'auloujs  placent  l'^bbaje  de  Saint-Denis  u 
Paris,  quoi  qu'elle  en  soij  au  moins  aussi  «^foîniiLc  (jtrOmiT 
l'est  «le  H<  niivais!  Quant  au  cbemia  à  faire  (fOroer  à  Tabbaye 
daSuiat-Lueieix ,  U  a'étaii  fiirivkiiig  q»e  1»  laiiite  abèetee  ni 
pAl  (acilememt  ie,^(i|€0#ri«'  jioor  «iMMri  àe  d»ttleii  friUt- 
tiice  d'«iUe«ii9  ae  dit  qi^'elle  j^pAi^urtit  tnia  lai  iou^i. 
La  sitaation  de  ce  mopastère  étati  certainement  encore  oonnnQ 
an  9*  siècle»  lorsque  le  pape  Nicolas ,  apprenant  qu'il  a,TalC  été 
•  dévasté  par  les  N^ormands  ;  en  attribue  les  propriétés  k  l'église 
de  Beauvais  :  oj ,  à  cttlc  époque,  on  considérait  OrocT  comme 
le  lii.u  ou  caiittait  ee  monastère;  la  tiaiitliou  n'a  point  varie  (les 
jHVS.  Cedefiû^r  sentiment       valu.  MS^  dc^tdij. 
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son  pouvoir  que  pour  frapper  ceux  qui  soat  signalés 
à  aa  floupçoniMme  défienoe*  Tant  «pie  ses  oenps  ne 
tombent  que  sur  des  homaies  d'une  yerta  éprouvée , 

il  pourra  s*app!a«dir  de  ses  actes;  qu'il  enlève  vio- 
lemment de  son  siège  le  pieux  évèque  d'Autuu  qu'on 
lui  n  raida  suepeclf  et  qu*îl  le  confine  dans  an  mo- 
nastère, saint  Léger  priera  pour  ses  ennemis,  et  at- 
tendra que  le  tem$  de  sa  justification  arrive;  mais 
qu'il  humilie  la  jusie  ansœplifailiié  de  l'hoiineur  ffan-» 
çais;  qu'il  traile  en  esolaTe  un  Immie  de  distinc- 
tion, ce  sera  pour  lui  un  arrêt  de  mort.  Bodilon , 
lieonne  de  quabté,  lui  est  signalé  comme  ayant  trempé 
dans  UM  conspiralion  eofdie  contre  lui  :  Gbiklénc  le 
IWt  arrêter  et  le  condamne  à  être  fustigé.  Bodilon 
subit  ce  châtiment  infâmant,  mais  ii  jure  la  perte  de 
celai  qui  le  lui  inflige,  et  bientôt  après  le  roi  tombe 
sous  le  fer  de  cet  implacable  ennemi.  ChiMéfic  périt 
assassiné  dans  la  forêt  de  Livri ,  au  commencement  de 
l'an  674. 

•L*an  674  t  Pelms  de  Ncgma4e8^Vhrges ,  de  Fm^ 

neuU  :  Pont  surnommé  Sainte-Maxence.  —  Ce  tragi- 
que événement  fut  le  signal  de  nouveaux  déchiremeus 
et  de  nouveaux  troubles  dana  Tétat.  Dne  partie  des 
seigneurs  dévoués  à  Tiiierri  III,  le  font  sortir  du 
monastère  de  Saint-Denis ,  le  rétablissent  sur  le  trône, 
et  donnent  la  chaiige  de  maîra  dn  palais  à  Lendèae» 
fils  dTrcbinoald.  De  son  cdté,  Ebroin  se  lait  ouvrir 
les  portes  du  monastère  de  Luxeu ,  bien  décidé  à  re- 
conquérir la  place  dont  on  Tavait  dépossédé.  Il  ap- 
pellera ,  sll  le  fiiut,  la  discorde  et  la  guerre  cirile  au 
secours  de  son  ambition  \  il  se  transporte  en  son  châ- 
teau de  Yemenil-sur-Oise,  et  prépare  son  plan  d'at- 
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taque  (i).  11  y  avait  près  de  là ,  au  palais  de  Nogent, 
uo  jeoDe  prince  qÊm  Ton  inant  paaaer  .  poor  fibde 
Clotaire  III.  Ebroin  Ta  le  <^er^<T,  le  proclame  roi, 
se  rend  avec  lui  à  F  ont-Sainte- M ajcence ,  nom  que 
cette  TiUe  portait  dè»-lan  (a)»  tue  lai  gaidea  qui  dé* 
Unâmmt  le  pem^e  de  TOiae ,  et  narcke  sur  Farii. 
À  cette  nouvelle,  Thierri  111  el  Leudèse,  maire  du 
palais,  s'empareDt  des  trésors  de  la  couronne,  et 
prament  la  faîte.  Ebroin  ks  powrawt»  tae  Leudèse, 
fiitt  sa  paix  airec  Tluerri ,  se  lait  rétablir  maire  du 
pelais,  et  abandonne  le  faotume  de  roi  dont  il  s'était 
servi  pour  asMavir  aoa  ambitioD.  Il  va  eontifitter  de 
vexer  les  grands,  d'affli^per  TEglise ,  et  de  tyranniser 
la  France  ;  jusqu'à  ce  qu'il  périsse  lui-même  parle 
fer  d'un  assassin  en  681.  v 

L'an  678  :  Famdathn  ésê  Mmfs  de  TMtsuM'Fal, 
de  Précy,  Fontenai,  Hardwdlers ,  Froisser  ^  etc, —  A  la 
vue  de  ces  révolutions  incessantes,  et  des  sanglantes 
réactions 'qn^eiles  amenaient  -à  lenr  snite ,  nens  éle»- 
nerene-nonrdeToir  se  multiplier  les  étaUÎMeHientqne 
la  piété  ouvrait  aux  âmes  dé{?;oûtéesdu  monde?  Alors , 
sans  doute,  comme  loujoars  après  les  grandes  pertur^- 
bations  aoeiaks,  grand  nombrade  fcmillea  avaient  en 
à  pleurer  ou  la  perte  de  leur  fortune ,  ou  la  mort  de 
leurs  proches^  et,  comme  la  religion  est  toujours  la 
grande  consolatrice  des  affligés,  les  nns  amont  re- 
noncé Ih  un  mondé  qni  les  avait  si  cmelleaient  déçus , 
pour  servir  Dieu  dans  la  retraite,  les  autres  auront 
consacré  nne  nartie  de  leurs  biens  à  fonder  des 
u — •  — •  •••   '  •  


(i)  Diplom.,  lib.  iv,  pi  357. 
<a)  L'abbé  U  Biaiif. 
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prières  eu  faveur  de  leurs  pare  us  4Ji!iunts;  car  les 
dMgnDt  dtmesiiqaesy  ea  bsiittoovf  oivooMttuiocSi 
n'Mt  ptt  miiiii  cNÉpilmé  aux  fosédiMift  fiieiMes  que 

les  saintes  inspiration»  de  la  fni.  Ainsi  du  fondée  tcts 
celle  époque,  pour  servir  de  4ieu  de  scpuiturc  à  Tuiie 
des'|iriBd|nlss  Ismlkles  du  pttjv,  l*alilMy«  de  Pvéof- 
sur-Oise ,  dont  F^ruifus,  Farolfe  mi  Faroult  était 
abbé  en  690.  Bntre  les  nombreuses  donations  faites 
alors  par  un  seignour  nmamé  Vandéoiir^  ek  Mmm^ 
berie  acm  ép&mm ,  il  an  est  unaen  faveur  île  Mfe  ab^ 
baye,  par  le  moi  if  que  les  donateur§  y  avaient  leur 
sépulture  de  famille  (  i  ).  Ainsi ,  vraisemblabiemeiit  vers 
la  aiéiM  époque,  fareiu  fondés  les  aocaeiiaainiiaiières 
de  FeniHMiy,  Ftuiasf  »  HandBviHers ,  et  aatres  qni  ont 
disparu  dans  la  suite  des  âges.  Ce  fut  vers  cette  rocme 
ëpoqueipie  Giuiidénè,  aUbé  de  Saifrt-Beatt^  foiada> 
ali^  une  de  ses  propriélés,  daai  le  Msoit  dn  comié 
de  Chambly^  un  lieu  nommé  Tnsson-Fal ,  une  abbaye 
seas  riavocadon  de  saint  IMnis  et  de  saint  Maroeà^^ 
eia  doiiM  le'goàvermwflt'à  Magnoeld^eoB  «yaiiia^ 
quMl  ingtitoa  abbé.  €e  monastère  jouissait  de  ^randÉ 
privilèges  qui  lurent  coofirmes  en  bilô  -par  Dbikie* 
ben  III  («)^  ei  dbanàrsDt  Uee  dam  aas  apvès  à  a* 
t  proeès  que  le  ndaieCluldebert  eut  ii  juger  pendanl 

qu'il  émit  à  Compiègno  (à), 

•il     t  i'     mm»»u,  m  tt     ,  <i«»i  >  I  »    Il  II  >l  I  m    m  i> 

(i)  tWarian  la  piga  QmUmcmii  mdéemmmMmHiéolm  jpio 

PdwiMO,  abt  vansnbilis  vir.  FAiotras  AbbaBreesse  veditur^ 
ahi  •epuUuras  postrat  ibidem  habimus  reconaeias.».  ûtploma» 

tic. y  t.  1,  p.  4Y2. 

(a)  Ibid.,  p.  477.  —  On  présume  que  t^c  monastère  existait 
vers  le  lieu  où  fut  bâtie  plus  tard  l'abbaye  de  INdtrc-Daaie*da- 
Yal,  près  l'Islc-Adara.  Annal,  Btned.^  1. 1,  p.  Mf. 

(3)  ibid,,  p.  479, 


Digitized  by  Google 


cttentr.  271 

Vers  l  an  G 80  :  Mort  de  Clément,  —  De  lout  ce  qui 
précède  il  rémilte  que  CUémeot  i  plus  heufeux  que  toa$ 
SCS  prédécesMrs  sur  le  sîég;e  épiscopal  de  Béas  vais, 

eui  la  cuubuiauon  de  recaeillir  les  iruits  de  leurj>  lonf^ 

Cl  pénibles  travAMji.  HÉlf  ^  "^"^  '^^  ^^en^  défriebé 
arrose  de  lèadrr  ^èMp^fKsèbtâtt  uoe  abondante 
et  riche  moisson.  Sur  loiis  Itjs  points  du  diucLit  la  loi 
se  manifestait  par  des  œuvres  de  zèle,  par  d'utiles  et 
précieuses  créations;  des  paroisses  se  formaient»  des 
églises  s'életaienLi  des  omnnciliÉiiiéi  ftrvemes  s'éta- 
biissaieni  et  répauilaicnt  au  luia  la  bonne  odeur  de 
leurs  vertus.  Assurément  il  ne  demeura  point  oisif 
spectateur  du  mouvement  religieux  qui  s'opérait  alors, 
et  c'est  à  Tardcur  de  son  z*^\r  cjnc  le  dioct-se  est  rede- 
vable-du  bien  qui  s'est  lait  durant  son  ëpi&copat.  En 
quiti|iit  kl  «erre,  ii  put  se  rendre  h;  ëidfi9oikntléîboit> 
goage  de  n'y  avoir  point  été  un  serviteur  inutile.  Sa 
mort  airiva  vers  l'an  680.  Le  iondateur  de  Tabbayc 
de  Tuisoii-Yal  «'a  point  été  son  sliceeoeui^  sur  le  siégé 
^seepal;  aîaei  que  Ta  pensé  le  père  Mainllon  '(i)^ 

car  les  anciennes  chartes  ciit'^s  par  ce  savant  Béné- 
iliclin  déolarenl  formellement  que  Chardéric,  depuis 
098  jusqu'à  MB,  ^imt  Abbé  deSalM-Denb;  ce  nW 

qu'en  697  qu'une  de  ces  chartes  dit  qu'il  lut  autrcfuis 
évèquC)  qmondani  episcopus.  Il  ne  fut  donc  élevé  à 
l'épampat  qaVqprès  688  »  puisque  les  titres  antérieurs 
à  cette  date  ne  le  qualifient  que  d^bbé  ;  mais  après  la 
ttort  de  Clément  et  avant  688 ,  le  siège  de  Beauvais 
^MidoeMpé  par  le  saint  pontife  ddlit  n^s  allons  par- 
1er  dans  ieelfeapille  suirauf.     -  - 

•  ,  ' .«   I  *  » 

ti)  AnoA.  Bead.,  1. 1,  p.  eïl. 
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Pontificat  i< 

s.  Léon  II,  BenoUlI.  682—685. 

Jmb  V,  CoBoa  6tS — 667. 

Seiflu  iMf^TOl. 

XXIIL 

s.  CONSTANTIN  U. 


Vert  Vm  680  :  iSaûH  ConsUuàbi,  tnngi^tnmièmé 
éféqu»  de  Bemams.  —  Le  sucoeMcur  At  GUmeac  sur 

le  siège  de  Beauvais,  saint  CoDStantia  nous  paraît 
avoir  été  tiré  de  Tordre  UMMUUttîque  pour  être  élevé  à 
b  dignité  épiscopak  :  œ  qui  nous  porte  à  koroiref 
ce  sont  les  rapports  intimes  qu'il  avait  avec  Tabhaye 
de  Jumiège  et  Tétroite  aoutié  qu'il  entretenait  avec 
saint  àJÙmAt  «bbé  de  ce  moBaftère.  GeMe  ebbeye  cé- 
lèbre ,  qui  veobrmait  alon  neuf  œnti  religieux  ,  est 
tout-à-coup  envahie  par  une  épidémie  meurtrière  qui , 
fia  noios  4b  trais  jourst  enlève  la  moitié  de  sa  floris- 
sante population  :  442  religienx  sucoombent  à  k  vio» 
lence  du  mal.  A  cette  triste  nouvelle ,  le  pieux  évéque 
de  Beauvais  se  transporte  en  toute  bâte  à  Jumiège» 
nékseskrmesà  celles  de  kconiniunanté  désolée,  el 
célèbre  avec  le  saint  abbé  les  fuoéraiUes  des  noadbffen- 
ses  victimes  de  la  contagion.  Cette  démarche  de  Tévé^ 
qoe  de  Beanvab  en  bvenr  d^nn  monastère  qû  n*ap- 
parlenait  point  à  son  diocèse ,  le  souvenir  que  les 


Thierri  III  

Clorulll  tf»f>-«f». 

CmbtabMi  UI  69»— 71*. 
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ffâligieiix  en  oui  oonaervé^  ei  le  cufle  qu'Ms  lui  ont 
fftoAi  «prN  sa  mort,  indiqiieDt  aaseas  dairement  qaMt 

n  étaic  point  étranger  à  la  maison  de  Jumiège ,  et  que 
TiMisemiliafaleBient  il  y  avait  fait  professioa  dâ  la  vie 
wMfpeaaa  aranl  d'âtte  appelé  au  gouvernement  de 

notre  Eglise.  Saint  AiisberL  de  Rouen  ,  saint  Mom- 
'  moiia  de  ^oyon ,  et  plusieurs  autres  illustres  pontifes 
de  œtte  épdqute,  ap|Mtrlteaieiit  à' Ibnite  inonastK}iie 
amt  leur  pnimédoir  >  '  répiscopat>  CSiHisiantîn ,  dé* 
signé  pour  révéché  de  Beauvais,  ne  prit  possessiôn 
de  son  siège  qu*apfès  avoik  kkt  agréer  ^ison  électioa 
par  le  roi»  et  avoir  re^a  la  ccin^échitîôn  épiscopafe 
en  rassemblée  de  ses  comprovinccaus^  car  telle  était 
la  jurisprudence  eodi^îastiijue  sous  les  descendans  de 
Clovis»  Chfanilni ,  évéque  d*£nibran  »  ne  int  déposa 
atàé  de  soa  siège,  en  1178,  et dégnidé  de  Tépiscopat , 
que  pour  être  entré  en  possession  de  son  diocèse ,  conr 
tFairemenl  à  œite  jurisprudence  (i). 

L'an  680  :  Procès  concernant  BaUhf^/^él.  Un 
procès  qui  fut  porté  pardevant  Thierri  III ,  en  son 
palais  de  Luzarohes,  à-peu-près  vers  1  époque  où 
Gonsmitio  prenaii  m  mains  le  gouvcrnetneni  de 
ton  Eglise,  ams  fait  àuaM  eanndcre  étkminent  se  ju- 
geaient en  ce  tems  les  contestations  concernant  le 
droit  de  propriété.  Il  s'agissait  alors  d'une  poriion  de 
dnnafie  désignée  sons  le  non  de  BmoSlhne^F'aiie 
située  dans  le  diooèse  de  Beauvais ,  probableMnl 


(i)  iuvcDtum  est«  cjuod  sua  prœsumtwne...  sed  non  pcr /if>J- 
ira  ordenaciont  ipsum  Aepiscopatuin  reciperat;  eliani  nec  si- 
cnteoitim  cannoms  conteneni,  ad  ipsnm  benedici  iulum  to^ 
iemniUr  Ei»too|ii  non  ad fuerant.  Dipionutiic.,  1. 1,  p.  4011. 
».  I.  t8 
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BaiUw^al  %  Baillpn  qui  deviot  Uans  ia  suite  un  riche 
priepré»  d^ns  le  voiàia«ee  de  Littaitdieft,  ffèi.  île 
Lumovlaye ,  ou  Ton  préleod  qu'il  euslnl  è  ttite  épcK 

que  un  château  royal,  j^cchildo .  fille  de  Bertane  , 
pi;éfç»(^il.que«fitt^  .propriété  lui  appartenait  oooirae 
pn>.wn^i  àà  «on  a|eul  inatMiel,  et  en  dkmaadût  la 

rcsiitution  à  Amàlg£iire  :  Aroalgaire  refusait  de  s'en 
dessaisir  y ,  p^rcc  que  lui  et  son  père  Gaeliranine  en 
jo^isa^ol  GomiDQ  de  leur  bien  prp|Mrie.de|mia<mrt9* 
uil  OR.  Le  débat  fut  porté  dmut  le  m  9  qui  rendut 
lui-uicme  la  ju&dce  en  présence  des  prélats  et  des 
gf^auds  1^  ia  oouf  •  Un  autel  portatif  étaii  pboé  dans  la 
salle  d*ajiulienoft  :  sur  cet  asiteL  étaieiii  ftt|MMée8  bs 
reliques  de  saint  Martin,  Les  pl^Mdeurs  sont  introduits; 
cbapqn  expose  ie^  raisons  <|ui  lui  paraissent  les  plus 
propres  à  faire  prévaloir  son  droit  :  œlks  d'Aaal- 
gipire  yiint  triompher  sHI  est  démontré  qu'il  pessiAt 
depuis  trente-un  ans.  Un  sarpieut  de  sa  part  prêté 
S|ir  les  traMipies  de  saint  Nartia  sera  une  pveuye  suffi* 
santé.  Araslg^aire  s'approebe  de  TaQlel ,  juie  snr  les 
sainte  i:Qlique9  qu'il  est  depuis  trente-un  ans  propric- 
tavfe  du  domaine  en  litige  »  etanssiidileroi  prononce 
en  sa  laveur  (i).  Celte  Ibnne  de  prooédnre  était  sian- 
pic ,  et  n'exposait  pas  les  plaideurs  à  se  ruiner  par  les 
lirais  d'iateroûnables  procès.  • 
.  ^Véaukm»  det  la^rme  Mémitigiaaw»  — iITn  |Nrooès 
beaucoup  plus  ^flSeile  à  vider  ^  et  dans  lequel  le  Mi 
était  persoiiuelieuieut  intéressé ,  allait  çe  juger  non  en 
salle  d'audience  »  mais  en  rase  campagne  t  sur  un 
champ  de  bataille.  Après  k  mort  de  Dagobert  II  t  roi 

(i)  Diptosatic,  t,  t,  p.  470. 
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d*Aii§Mife^  qui  em  677  floattnc  une 

contre  Thierri,  deux  des  principaux  seigneurs  de  ce 
wcjmme,  WépuL  et  k  duc  MBrtm  se  rendirent  thdr- 
tra  iteéttiltdtt  priées  défont  et  tentèreat  d'y  établit 
icur  domination.  Thierri  III  marche  aussitôt  contre 
eux,  les  attaque  et  les  défait,  à  la  bataille  de  Lifou  > 
en  6$0.  Maipé  eette  défidta»  Pé|Hn  ne  te  tient  poiiit 
poiHP  vainea  :  devant  ne  ona  il  tontieiit  la  hitle  dÎMs 
laquelle  il  s'est  engagé,  sans  pourtant  renoncer  à 
traiter  Avec  le  roi.  Dans  oetie  vne ,  il  lui  envoie  dai 
députés  «A  686 1  âiaîa  la  kaMir  avcblaqueHeoesdé^ 
pûtes  sont  reçus  fait  eTanouir  tout  espoir  d'acootnmo- 
demenc.  Indigpoé  de  la  réiie|}tie&  £uie  à  ses  envojést 
Fépin  làssemfcle  ses  troupes  et  a'ovuuieè  la  tAiedWiè 
puisaanlfl  armée  jusque  près  de  Saint-Quentin  eu  Vcr^ 
mandois*  Thierri  marche  à  sa  rencontre^  refuse  la  paix 
qui  lui  est  offerte  et  eD|(age  la  balfinile^  Le  ombat  am 
fot.^  kii9*4ea»  doudoux  :  dès  la  preasière  atttcfte^ 
Tarraée  du  roi  Ûéchit  et  prend  la  fuite.  Thierri  se  liàto 
ée  régaler  Pans;  mais  son  yainqueur  l'y  poursuit  « 
s^onipure  de  sa  jpepmnd^.etphntedaus  la  eapitriu  h- 
drapeaii  d^uiie  iittuwefe  dottoimlian ,  eu  667.  Il  ham 
néanmoins  à  Thierri  le  titre  de  roi  qu**!!  conserve  jus- 
qa*eft69i  >  é|MM|nr  de  m  moH^  puiaÀ  ClofsallU.iila 
du  Juonafque  dÂmt ,  qui  n*eu  j/oùit  feuArcgne  quaM 
ans,  et  enfin  à  Childebert  111,  frère  de  ce  dernier  : 
maia  il  ne  iaissaii  aux  descendans  de  .GknriB  les  hou- 
laanaduJa  wojBuÉéfJtpi'k  le  nooditm  qu-U  esenoMiait 
leeoumrain  pouvoir/ 
Reliques  de  saiat  Firmin  :  crcda  de  Constamin.  — 
Au  mi^eu  de  ees  vieissitudes  qui  ébranlaient  le  tronc 
et  en  secouaient  les  dynasties,  saint  Constantin ,  iidèle 
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à  sa  diYÎDe  mianon ,  s^appliquait  à  remplir  enTm  mm 

troupeau  les  devoirs  d^un  bon  et  violant  pasteur.  Uni 
par  les  liens  d'une  fraternelle  amitié  avec  les  évéques 
des  diocèses  eireonvoisiDS  9  il  aimait  à  se  prêter  à  leurs 
désifs  pour  auçmmler  Tédat  des  sofeanités  qu'ils  pré- 
paraient.  Le  corps  de  saint  Firmin  venait  d'être  décou- 
vert en  i'église  de  Saint-Acheul  oii  il  avait  été  primi- 
dvemeot  inhumé  :  saint  Sauve,  cpii  gouvernait  alors 

TEglise  d'Amiens ,  voulut  enrichir  sa  cathédrale  de  ce 
précieux  dépôt  j  il  fixe  le  jour  de  cette  translation  so- 
lennelley  et  invite  les  évéques  votsios  à  venir  y  prendre 
part.  Saint  Constantin  s'  empresse  de  s^y  rendus ,  et  s'y 
trouve  avec  les  évéques  de  Cambrai ,  de  ^oyon  et  de 
Téfonanne.  G*est  pouroda^  dit-on  ^  que  révéque  de 
Beattvais  et  ceux  qui  avec  lui  assistèrent  à  cette  trans- 
lation, étaient  anciennement  reçus  au  son  des  cloches 
toutes  les  fois  qu'ils  ailaient  à  Amiens  (i). 

Ge  n'était  point  aenlement  pmr  des  cérémonies  pieU'» 
ses,  ou  pour  raccomplissemcnt  des  devoirs  imposes  par 
leur  charge  pastorale,  que  les  évéques  de  cette  époque 
avaient  à  se  trouver  réunis  :  lerang  qu'ikoccupuent 
dans  rétat  les  appehit  souvent  à  pMidre  part  à  la  di- 
rection des  affaîres  dans  l'ordre  civil.  Aux  jours  des 
plaids  solennels  ou  le  roi,  chef  suprême  de  ht  magis- 
tiuime,  ju(jeait  les  causes  par  lui-même  et  terminait 

les  différends  survenus  entreles  particuliers,  les  prélats 
et  les  grands  du  royaume  assistaient  le  monan]ue , 
émetttdent  leur  «vis  et  apposaient  hnr-sigaalnrB  un 
prononcé  du  jugemrat.  Ainsi ,  voyonsHious  CSoostan- 


(i)  Yinceatde  Beaava»,  en  iba  Miroir  hisior,,  Ihr.  f6y 
chap.  91. 
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tin,  DOtre  évéque,  siéger  en  692  au  palais  de  Luzar- 
dies  ob  fat  jugé»  en  fomir  de  Clialoo,  abbé  de  Saint- 
Dous,  un  procès  qui  lui  était  iotenté  au  sujet  de  ki 

terre  de  I^oisj  dans  le  comté  de  Chambly.  En  693, 
il  se  trouve  aussi  au  palais  de  Yaleociauies  oit  avait  • 
éié  portéy  pardewit  Clovis  III,  un  difTéraid  entre 

le  diacre  Chrotchaire  et  un  nommé  Amalbcrcih ,  au 
sujet  de  FandeUcoui'l'&MT-iSL^Vz ,  au  diocèse  de  Beau- 

Le  suoeessenr  de  Gbins ,  ChiUebert  III ,  Tbonore  de 

la  même  confiance ,  et  l  appeile  également  en  ses  con- 
seils. Ce  prince  eut  aussi,  à  juger  plusieurs  aCfaires 
eoneemant  le  diocèse  de  Beauvais.  En  694»  durant  son 
séjour  à  Compiègne,  il  eut  à  prononcer  entre  Chaîno^ 
abbé  de  Saint-Denis,  et  un  cierc  nommé  Bouhaire, 
ils  ^^Mw,  qui  étaient  en  prœès  au  sujet  de  la  terre 
et  des  églises  ife  J^odbmven-Bray,  dams  le  dioeèse  de 
Beauvais.  Cette  terre  et  ces  églises  avaient  été  enga- 
j^ées  à  Tabbé  de  Saint- Denis  conune  gfminties  d'une 
somme  de  600  sons  qu'il  avait  pvêlée  à  Ibbon,  sous  le 

règne  de  Thierri  III.  LYveque  de  Beauvais  ne  j^arait 
point  avoir  assisté  aux  débats  de  ce  procès^  mais»  en 
607  9  il  siégeait  au  cbâtean  de  Compiègne,  lorsque  le 
différend  eoneemant  Fabbaye  de  Tusson-Yal  fut  de 
nouveau  soumis  à  la  décision  du  roi  (i  ). 
,  Oesdifférens  procès»  peu  importons  en  eux*mémes| 
ne  sont  pourtant  pas  sans  intérêt ,  parce  qu'ils  rappel- 
lent comment  s'administrait  la  justice  à  cette  époque | 
nous  iont  connaître  les  paroisses  et  les  églises  les  plus 
anciennes  du  diocèse  de  Beauvais*  et  prouvent  que  les 


(i)  Diplomatie.,  t/i ,  p.  él^-lS-IS-l». 
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successem  de  saiût  Lucien  jouissaient  alors  d^une 
graodocoD&idératiûn  dans  Tclat.  Ibioot  voir  aoasi  quo 
kftiraui^iniiiws  oa  à»  fiaiitte  n'étaient  point  eacorè 
uiitét.  :  diaèta  ifâirdk'cfiie  son  nom  propre ,  âanssd^ 
dilion  qui  indiquât  une  dénomination  coiuiDuneà  luuie 
i^'^  êiiSié.  'Oa  wb  ocnteatut  de  4m  ;  B^uhairef  fib 

fiUe  de  Bertme.  elc. 

Sigiuitaure  de  Consianân.  —  11  y  a  plus  :  la  nature 
des  élises  qui  éiaknt  polnéesèoei  pkdds  loiwiiiek  oii 
siég;eaient  les  évéques,  nous  laisse  entrevoir  k  fanon 
qui  leur  attribuait ,  nous  ne  dirons  pas  ce  privilège, 
mais  oetlB  honorable  fonction»  qni^  dn  nste^  s'aUèait 
si  bien  avec  lenr  qualité  de  pastenrs,  puisque  eecie 
qualité  n  est  elle-même  qu'uné  magistrature  d'un  ordre 
|iias  élevé.  Il  ne  s'agiaiaii  le  plaa  aouTonl  qne  de  droiia 
GoniesiéB  àdes  éiflisesoii  à  des  conmanantésieligieiH 

ses.  pour  prononcer  en  couuaissance  de  cause,  ilfÎBdlait 
connaître  l'origine  de  ces  établissemens ,  les  conditiona 
de  leur  foodatiatt,  rétedduedMioîtaquî  lenr  araenl 
été  conférés  et  les  règles  qu^ils  devaient  observer  dans 
leurs  diverses  transactions  :  or,  oîi  cbercher  alors  des 
lanûères  sur  Knis  ees  pointot  ai  ce  n'est  dans  i'épisoo^ 
pat?  Céiaîent  les  évéqnes  qnt  présidaient  ans  tedaN 
lions  pieuses  :  ils  en  discutaient  la  convenance,  Yop* 
portunité^  les  avantages;  ils  en  assuraient  la  dotation» 
en  stipulaient  leseenditions,  en  anrvwlitiel  IViécon 
lion.  Qui  pouvait  en  être  plu^  légitimement  diargé? 
Ainsi»  voyons-nous»  en  696»  Constantin»  évéque  de 
BeauvaÎB»  avee  quatorze  antres  préhts»  recevoir  et 
conBrmer  la  dotation  du  monastère  de  Saiote-Marie- 
sur-Loirc,  cl  apposer  sa  signature  à  l'acte  qui  lut  ré- 
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digé  h'Êi&m  Od  (i>  PnisrpM  fegévflyw»  ament  le  bmt 
palrooage  des  élabiisî^emens  religieux,  ii  clait  daA9 
Tordre  qa'îit  lontat  coitiohéB  lorsque  les  iilléréls  d^ 
OBftétikKneiiiedtéttiieAteii'lîtîge.  *\ 

L*an  :  FondaUo/i  du  prieufc-  de  Rivecourt.  — ^ 
Ces  procès  deveaaieiil  plus  nombreux  à  mesure  que  les 
mA%jâom  miwÉKk|W igéieadiwiii  sortiii  pluAg^téod 
Bàmlire  de  poials,  et'on^  Ai'CdmfMPeMÉ-'ilietlenMÎit  s^il 
ae  se  Êaûsait  point  de  toodation  uouvellc  qu'elle  ne  se' 
|e  tfOOTàt  en  ooMet*  avec-qoelqa^ûiiérét  ffi^  dis^ 
posé  à  \m  diapoSBr  le  tsHw.  NifaniMMis  la  ptélé  M 
se  la^siiit  point  d'étendre  ces  utiles  créations.  Il  y 
avait,  sur  les  terre» dépendaetes  du  palais  de  Verbe» 
m  y  sur  la  rire  droîia^a  roise^  vieil  h^iel  qui 
avait  tflé  faèir  pimr  1er  péigper  ^énétat^de  la  rivièfe  r 
deskabitatioas  pins  modestes  se  groupèrent  autoar  de; 
fltt  hdiel  ,  ei  «kïmèMii  Mîmnca  au  Villaga  de  Bite«ï 
ooiirty  que  las  amienDas  dnnfla  aoawmt  Mipitnê 

curds  y  Bipcciinu  ,  Rivccwia  j  Rweiiscors  y  Riui  icoiu  l. 
Ce  manoir  demeura  au  pouvoir  des  premieps  rois 
jwpi'cn  #03  y  épanML  ob  CbîUolyert,*  pMf: «ne  «ImM 
du  90  oMoàre,  la  déoKmkrà  da  paMs  dê'VerbOTte 
le  donna  à  l'abbaye  de  Fontenelle  pour,  y  fonder  un* 
jniiMiij  en  rhaasevr  de  saint  YaadÉîUe.  €e  ptrince  y 
fit  eonstraire  na  églin  k  laquaHe  il  assigtt*  po«r 

dotation  des  prés,  des  bois  ,  la  chapelle  du  Fayél*,  «ht' 
liostiaes  à  chevrières  et  une  parâfe  des  cernes  de  Rù-^* 

(ij  Le  P.  HtbilloD  a  fait  graver  cet  acte. tel  qu'if  était -prîiqi-* 
tivement,  et  noai  Ta  conservé  an  tome  I  de  sa  Dipiomûiique^ 
page  383  :  on  y  voit  le  facsimiie  de  la  signatare  de  notre 
évèque. 
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tirée  de  !*abbaye  de  Fontenelle  ,  vint  aussitôt  prendre 
p(>ssession  du  nouveau  monastère ,  et  «^porter  à  cette 
partie  du  diooèse  de  9eaa¥Bis  l'eieinpie  d'une  vie 
toute  consacrée  à  Dieu  et  à  l^édification  du  prochain  , 
sous  la  règle  de  saint  Benoît. 

Seùa  Gemmée^  Mé  FUgr,  —Celte  règle  élût 
eelle  des  abbayes  de  Fontenelle  dana.le  diooèee  de 
Rouen ,  et  de  Flay  dans  le  diocèse  de  Beauvaîs. 
même  eaprit  animait  ces  deux  oonuminautés  et  le» 
imiMit  étnnieiiieat  par  ks  liens  d*une  sainte  fratcr* 
nité  :  nous  en  avons  la  preuve  dans  rélection  qui  donna 
un  nouveau  successeur  à  saint  Germer.  La  chaire  ab- 
batiale de  Flay  était  vacante  par  le  déeès  ou  Udémis- 
sîôn  du  dernier  titulaire,  dont  l'hisloire  ae  nous  a 
pais  cou^t'i  vé  le  nom  :  les  religieux,  assemblés  en  cha^ 
pitre  9  délil^raient  sur  le  cboix  de  oabi  qui  devait 
Voecuper  ^  parmi  las  inoms  des  divars  eandidats  qoi 
(Paient  mis  sur  les  rangs,  celui  de  Gcnnade  est  pro- 
noncé, et  aussitôt  toutes  les  voix  se  réunissent  en  sa 
faveur»  Genea^e  était  religieia  proAs  de  f  abbaye  de 
Fontenelle.  Il  avait  quitté  la  oonr  du  roi  Clotaire  en 
méme-tems  que  saint  Ansbert  avec  qui  il  s'était  lié 
d'une  étroite  amitié ,  et  avait  embrassé  la  vie  religieuse 
sons  saint  Yandrille«  fondateur  et  premier.abbé  de  ce 
monastère.  Uniquement  occupé  du  soin  d'avancer 
dans  les  voies  de  ia  perfection,  il  donnait  depuis  long- 
tems  l'exemple  de  la  plus  parfoite  régpilarité  :  saint 
liambert,  qui  avait  succédé  à  saint  Tandrille,  et  après 
)uî  saint  Ansbert ,  avaient  peu  de  religieux  plus 


(3)  Hist.  da  Yaloii,  t.  1  ,  p  2l2cl  sniv. 
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«xemplairet.  LmeonuMiMOTtédcBayi  qui  oomaisaait 
tout  soa  mérite^  ne  balança  point  à  le  choisir  pour 
abbé  «t  à  se  naltie  mus  m  dtrootiûB  :'Mii  eUe  ae  le 
pçarfdn  patlouy^tems. 

Saint  Aiisbert ,  qui  d'abbé  de  Fontendle  était  de- 
veuu arghevéque  de  Rouen,  avait  été  noirci  par  la 
crinania  Mi|irèt  de  Jfégm  «  aftoff  lont .  poitiaiti  en 
France  ;  Pépin ,  sans  auM  tanae  db  pvoeà» ,  le  fit 
amiofaer  violemment  de  son  siège  et  le  relégua  dans 
h  nMMNMièro  de  Haumont  eu  Hainaat.  Cane  dîsgrâoa 
81  peu  nériiéa  affligea  teDetnent  la  fiieaar  auû  jd*Aa8- 

bert  qu'il  se  démit  de  son  abbaye  et  alla  partager  avec 
lui  les  rigueurs  de  Texii.  Gennade  demeura  au  mouafr- 
lèvadaBaumout  jns(|u*àlaiioridesaiiitAiitberi9  et 
fefoama  eosuite  k  Tabbaye  de  Fosianelle  ob  il  aobeva 
de  se  sanctifier.  It  y  mourut  en  odeur  de  sainteté,  et 
fiii  infaiuùé  aux  piads  de  saiat  YandriUa. 

ccsc  de  Beauvais.  — Avant  de  mourir  ,  il  avait  eu  la 
oonsolaiion  de  voir  finir  la  ^'W^r^cft  qui  pesait  sur  son 
pieux  aani.  L'iunooanaa  d'Aaîbefft  s'était  ftit  jour  à 
tnarers  les  nua^  dent  on  l*avait  obsenreie,  et  Féptu 
révoquant  Tordre  qui  l'avait  relégué  en  Hainaut,  lui 
avait pemisde  refoumar  àson  Eglise  de  Bouen.  Le 
saint  pontife  feisait  ses  préparalils  de  départ  9  lorsqu'il 
fut  subitement  atteint  de  la  maladie  qui  le  précipita 
dans  la  tombe.  La  triste  nouvelle  de  sa  mort  ne  tarda 
pointé  parvenir  jusqu'à  Bouanzausrilâllaclevysde 
eette  métropole  et  les  reOfpeux  de  Fontenelle  se  trans- 
portèrent  en  grand  nombre  à  1  abbaye  de  Haumont 
pour  réclamer  sa  dépouille  mortelle.  Le  corps  de  saint 
Ansbert»  après  avoir  été  embaiimé  et  revêtu  de  ses 
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habits  [)()ntiticcm.\  ,  élair  depuis  sept  jours' exposé  eit* 
r^D^f  da  monastère.  A  la  vue  dd  ses  traits  aBuùçris 
pir le»  «nsiMiéyei; 'déeolofiés  par  lii  mort,  ïm  moàne» 
de  Fontondle  et  les  députés  de  lu  tBI^  de  Rotien  ne 
parent  se  ëéieadre  d  une  doubureuse  émotion  :  ils 
a>raièrept4te  WiMluvies  oe  corps  nnunné,  ptiJs  le 
phcètmi  Tespectocusemeat  sur  m  brtmeârà,  et  se 

iiiireiii  en  ïnarrfio  pour  la  transporter  à  F(Mifetiellc, 
iiaiidttU^  abbé  du  monastère  de  Haumout,  et  ies  reii- 
^Un^^de  dtMè  alibiye  acoonqMgDfèÉ^i  Itf  'rtiiitgtt^  éé 
leodndiiisipeM  jusquli  Fentme^i  IwiMtattert'Tpi^ uli 

luée  sur  la  t  ivière  d  Oi^e  au  dtuoî^sc  Uc  l^eauvaîs 

lièr  srsnmvaitflCiféiniîs  pMP  roeevoir  teftMuittdÂ^ 
pât,r|BSiéféqlu»  8Oirni^s  <0l  Itv^abliéSiÉÉ^t  «téM^ 

polf.  di'  lionrii,  nvcc  îiii  chT^é  non if)i  ('!ix  et  empressé 
d'hoaoceg  A&s  lunèradjes  du  saïui  urdievèque.  Ce  nou^ 
▼el  et  imposanlièDM^  idéplde  eèlMéM^pbté^ 
sioil^  el  sVMàeaune  én  ékàmmiét»  fmktiM^  1^  th- 
vers  ie  diocèse  de  Beau  vais ,  jnsquà  l  abbaye  de  l'on- 
isnelle»  oik  le<x>rp|i  àmmm  Anabert  lét  dépotée  la  bg-* 
siKipe  de  saiii«Piiikàe*édBoriiii;^<ê^ 

Cluiprllr  /)(ffir  a  G  rand- l'^resncyi  ^  Crf  U;  longue  Cl 
majestueuse  pvoeession  à  (ravL<i<s  les  diocèse»  de '4i&ai-  , 
bnii^  de  Nbyim  etdeiBvMwiBi^éwit  «leitiSislffHN^ 

uuc  ^orte  Je  eauoiiisaiiou  ;  aussi  kfi  populatioub  se 

pertttient-^llee  en  imlé  sur  le  pMSige'dir  ee»ié|^  er 
prîaieei-eHcSi  «Mms  pocw  lé  «epos  de  MÉne^AiMeinls 


(i)  ...  Ufqaè  «d  venittam,  villam  regiam  pagi  BellovacciMti, 
sen  agri  Crnnpeadlentii  ad'Isaram  flaviom.  »  Annal,  Btnti*^ 
t.  I,p.  GOâ,  o>'53. 
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pontife  que  paar  implorar  an  proteetkmdaas  le  ciel, 
et  plusieurs  miracles  opérés  durant  celte  trauslatioa  t 
témoignèfeot  qu'on  ne  TmvoqiMiii  poinl  «fi  wboêu  Ua^ 
Ibame  de  Gmmt^Ft»saayj  qa*iuiè'jDaMie.nmn  eC  de 
fréquens  accès  de  lurie  laisaieLit  considérer  comme 
<ibaédée  duLààmaBi§  se  irouvait  dans  la  Joule  lortque  1^ 
omw  piiili^,  sur  h  fmtoife  de  cette  pareuM  ;€He 
invoque  k  haute  von  la  procectk»  d»*HHBt  Aaabevtv 
et  dès  ce  moment  elle  est  pour  toujours  délivrée  du  mal 
quA  robaédaiu  Les  liabiiana  du  fieu»  téoÊoàm  do  éeite 
gnérim  niiraenliwMti  ».  vomhmat  m  exprimer  knt 

reconnaissance  par  la  fondalion  d'une  cbapeile  qu'ils 
placèrent  sous  Tuivocaiion  de  saint  Anabert  (i  ).  •<  * 
Tr^pia$  de  imnÊe  Angiîé  ÉÊm*  x~  la  pieuse  aMiesse 
d'Oroër,  dont  la  rertu  et  bs  osDseiistiyfàieiii  si  ipmm 
8anunent4{ontribué  à  cj^roùi:  Ansbert  dans  sa  p  re  m  i ère 
veeaiiont  avail  avast  termné  sa  camèro  vorteUa»  et 
éteitaUéctnacrfriiitaii  ciel  hMcoiBpeBae  daso&h&KiqBè 

amour  pour la  chasteté  vir^^inale.  Elle  avait  vu  croître 
et  se  former  sous  ses  yeux  une  nombreuse  familAe  de 
vîevgest  qui  toutes  rivalisaiènt  de  aèle  pom\mJtmu^ 
tification ,  et  ne  seopiféiMit  qu'après  Vts  \àm»  ék'  Và 
céleste  pairie^  elle  avait  établi  sa  communauté  surise 
£»ndenieBsd*iiÉftpiélAsQUde.eldimfafe|  «UeamtsaiÉ^ 
temeal  rssipli  la  itèhe  que  le  Seigneior  loi  «mil  im- 
posée. Sa  dernière  heure  étant  arrivée,  Angadremc 
pendit  paisibieiiient  son  àme  à  Dieu ,  le  H  octobre  6dâ 
ou  6(^8  :  ks  fiMciin  ne  sont  pas  d^aooofdsur  l'année 


(a)  Mulkr  dMonio  Ul»eff«la  etl  ia  villt  pagi  BeHovacenM» 
Fmxmtda  abi  cocWa  in  bonorem  S.  Aniberti  à  fidelîlmt  cons- 
UncU  est.  ^  4mmi.  Btntd,  t.  1,  p.  609,  d«  8S. 
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précise  de  sa  mort.  Depuis  cette  époque,  l'Eglise  de 
Beauvais  Ta  toajoucs  honorée  £omme  une  de  ses  plus 
paimntes  proiBotrioei. 

Vers  Tan  700  :  Décès  àe  saint  Censiantin,  —  Selon 
ioute  apparence,  ie  pieux  évoque  qui  gouvernait  1  £. 
glûe  de  Beaawé  ne  myécm  pes  longMeiB»  à  ceNe 
qa'il  amdt  M  si  benreax  de  reowroir  'aUnniie  en  eoo 
diocèse.  Les  titres  postérieurs  à  697  ne  font  plus  men- 
tion de  œ  prélat  ^  le  premier  de  nos  évéques  dont  il  soit 
parlé  eomme  ayant  mégê  dans  les  eonseîk  des  roÎ8«  Les 
doenmens  pen  détaillés  que  rhisloîre  nous  a  transnis 
concernant  son  administration  ,  nous  le  ibnt  juger 
comme  QQ  évéque  entièrenent  dévoué  aux  tm^^  de 
son  Sgiise,  et  vemplissaDt  d*uDe  manière  exempbire 
tous  les  devoirs  de  l'auguste  ministère  qui  lui  était  con- 
fié. Il  aimait  à  aller  ranimer  8a.ièrveur-et  retremper 
son  courage  dans  de  pîeià  «itraîen»  avec  les  rriigten 
delnmiège,  et  vraisemblablement  ce  itit  dorant  nnede 
œs  retraites  qu'il  finit  ses  jours,  au  milieu  de  oeUe 
édifiante  fmmwhwrté.  Se»  derniers  momens  fîirent 
OBOK  d'un  prédestiné.  Après  son  trépas ,  les  religieux 
l'inhumèrent  dans  l'église  de  leur  monastère,  et  Tho- 
norèrent  d'un  culte  public.  Le  martyrologe  de  celte 
afabaynen parle  en  osstennes,  sons  kdaledn  5  join  : 
septimo  calendas  julii  in  tmritorio  Rodio^ 
magensium ,  loco  qui  nominatur  Gemmeticum ,  trans- 
latîo  aaeraiiaiiniorani  eonhssonim  Gonstantîni  vide- 
Koet  et  Feregrini ,  quomni-  unus  legitur  pontificalem 
sacr;e  Belvacensis  ecclesiœ  obtinuissc  calhedrani ,  aller 
verù  Anglorum  fuisse  epi$copus  desciibitur  (i)  »• 


(i)  Le  P.  Ge&arce  I\abiU4id|  rcli{»icux  bcoédiclio  de  lacoo- 
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«  Le  dix-fleplième  jour  des  calendes  de  juillet  »  à  iu- 
miè^,  sur  le  territoire  de  Rouen ,  on  célèbre  la  tnina- 

lation  des  saints  conicsscurs  Constantin  et  Péré^rinj 
qui  occupcreuty  le  premier  la  chaire  épiscopale  de 
Beauvais,  le  second  un  siège  épisoopai  dans  TEgUse 
d* Angleterre.  » 


grégatioade  MHit  Maar,  en  l'abbaye  de  SadDt-Pierre  de  Ja<- 
niège ,  écrivut  en  cet  tenues  »  le  1**  décenibre  I06T  :  «  Noos 

célébrons  «le  tems  imnicmorial  la  fête  de  la  translation  des 
saints  Cc-^statitin  et  Pérégrin  ,  confesseurs  i)onlifes  ,  eu  ce  mo- 
nastère de  Jumiège,  et  en  faisons  double i  le  tems  passé,  on 
en  faisait  grande  festc  avec  chappes,  ainsi  (jn'il  appert  par  nn 
Directoire  manoicrit  fort  ancien ,  qui  a  pins  de  oz  oa  sept  cent 
ans  »  comme  je  croy.  Lear  feite  eat  nuirqnée  en  tooe  lei  Caleii» 
drieri  manoacrîts  que  nona  avons ,  entre  antres  lenr  Qflke  est 
roaniaé  dans  nn  Bréviaire  fort  anden  sans  Leçons  propres ,  où 
les  Antiennes  et  Répons  de  quelqoes  testes  sont  notées  sans  an- 
canes  lignes  :  ce  qni  montre  son  antiqnité.  »  —  même  reli- 
gieux ajoute  que  les  reliques  de  ces  denx  saints  ont  été  conser- 
vées en  l'abbaye  de  Jamiège  ,  jusqu'à  Tépoque  ou  1^  Hagoeoots 
nnt  tnnt  pillé*  — >  Uisi.  de  Gtrbaroy^  p.  309. 
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iM»  VI,  jHtt  tu .  .  .  tOi— TM.  y/ 1 ChÛdtbert  tll  :  TIt. 

fiÉiMriM,  coMiMiiB .  «Mil.  %L  ||[^  -BÉfriNK  m  ni^f s. 

Mai  IL  •  .  .  fil— m.  ^[^P^CMHH*  lU  Tlt-Wfc 

ERCAMBËET. 


Vers  Tan  700  t  Ereatnbertj  vmgé-^uatHème  évéque 

de  Beaiwais. — Au  commencefment  du  hiiillèine  siècle , 
l*EgIise  de  Beauvais  recevait  son  vingt- quatrième 
évéque  dans  la  personne  d'Ercambert»  dont  l'hiatoire 
ne  nous  a  conservé  que  le  nom  ;  le  dunsît-^le  par  le 
vole  des  fidoles  et  du  chapitre ,  dont  nous  commentons 
à  remarquer  i'existeaco  (i)»  ou  bien  lui  £ut>il  imposé 
par  Fautorité  civile?  G*est  ce  que  nous  ne  saurions  dé* 
cider,  car  nous  entrons  dans  une  époque  de  crises  oii 
les  affaires  de  i'Ëglise ,  comme  celles  de  Tétat  »  furent 
violemment  poussées  hors  des  voies  régulières  qu'elles 
avaient  suivies  jusque-là*  Ercambert  vit  oonunenoer  * 
une  ère  nouvelle  bien  dilïérente  de  celle  qui  I  avait 
précédée.  La  faiblesse  des  rois ,  ie  pouvoir  sans  borne 


(2)  Saint  Rij^obert,  qui  occupait  alors  le  siège  méli o}>oliUtu 
de  Reims f  fait  des  dispositions  testameniatres  en  Caveur  dei 
chanoines  de  son  r;;lise  :  ad  nectssaria  Canonicômm  servitia. 
^  Fhdonrd^  Uh.  2»  eh.  if ,  p.  BOS. 
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des  maires  du  palais  et  l  acharnement  des  partis  à  se 
supplaoler  I'uq  rautre»       ^aper  la  disciplina  pdr 
base  et  porter  ans  nusnfs.iuie  dcpIoraUeatteiate. 

Etat  de  la  France,  —  Childebert  III  poursuivait 
sans  gloire  et  sans  éclat  son  règne  purement  nominal  » 
quand  b  mort  vint,  en  71d  >  lui  oaTrir  uo  tombow  à 
Ciboisy-eu^^Bac,  en  Téglise  de  Saint-Etienne.  Dago- 
bert  III ,  son  tils ,  ne  recueille  de  sa  succession  que  le 
sceptre  et  la  couronne  :  l'autorité  re^te  toal  entîèi:e 
entre  les  mains  de  Pépin.  Gelaj^î>  cependant»  ne  la 
conserva  que  jusqu'à  la  fin  de  714^  la  mort  qui  Fen 
^IftW^è^^^»  semblait  devoir  aiirancbir  le  nouveau  mo- 
jong  sons  lequel  il  avait  été  oUigi^  4e  plier; 

piaisilbii  laUntaussitât  en  subir  un  antre,  JieaiiçDiip 

s  humiliant  pour  lui  et  pour  la  France.  ]  .  <rr 
to^^Sfp  nonobstant  les  avis  et  les  sévères,  vçmçf^ 
tr/mi^lit.  saint  Lambert,  évéqne  do  Hasirichy  avait 

répudie  sa  première  épouse,  Plectrudc,  qui  lui  avait 
rtV^Péfl^^  fil  g  nomméGrimoald,  pour  épouser  AlpUaîde, 
dp^l^  j^  Gbarles  llanel.  Gemépria  des  kii»  les  plias 
sacrées  ne  tarde  point  à  produire  de  nouveaux  trembles 
daiis  Icial.  Pépin  avait  à  pcmc  fermé  Içs  yeux,  que 
Jfti^rfl(lei  poussée  par  le  ressentiment  # t  l'an^biiiou»  et 
puissan^aent  secondée  par  rintrigue,  fiât  enfauer  le 

lili  de  sa  rivale ,  s'erapare  du  gouvcrnemenl,  soumet  k 
ses  volontés  Théobald,  son  petit-fils,  qui  avait  été 
ffîlUP94fodapafaÛ6»etdaiuinefejroi  . 

.  Les  Français ,  indignés  d'être  gouvernés  par  une 
teiniije  et  un  cnlant,  se  soulèvent,  attaquent,  dans  la 
^lf}t|io^flHise,  Tbéobald  qui  piend  la  luilBt  établissent 
maire  du  pahns*  et  délivrent Cbavles  de  la 
prison  ou  sa  beUe-mèrc  le  tenait  reuicruié. 
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Dagdbert ,  aiosi  balloUé  entre  les  factions  armées 
i^neocmtre  l'autre 9 4Bem de  vivre  celle  ménie année,  - 

715,  et  laissa  un  fits  nommé  Thîerri ,  que  les  Français 
exclurent  du  troae pour  y  placer  CUiipénc  il,  <{ui  prit 
Bagenfroi  pour  maire  du  palais. 

Bientôt  la  guerre  éclate  entre  ce  nouveau  monaiYpie 
et  Chades  Martel ,  que  les  Austrasieos  avaient  proclame 
duc  d*Àustrasie.  Cette  guerre  eut  pour  résultat  de  foire 
tomber  CInIpéric  au  pouvoir  de  Charles,  et  de  le  coo- 
duîre  au  tombeau,  au  mois  de  décembre  720)  il  fut 
inhumé  à  Moyon. 

Ces  luttes  incessantes  et  œ  continuel  déplacement 
du  pouvoir  ne  pouvaient  guère  produire  autre  chose 
qu'une  perturbation  générale  dans  TËglise ,  aussi  bien 
que  dans  Télat.  Les  pontifes,  harcelés  par  les  ^tions 
qui  voulaient  les  fidre  entrer  dans  leurs  intérêts,  ne 
savaient  à  quel  drapeau  se  rallier;  et,  quelque  déter- 
mination qu'ils  prissent ,  soit  de  garder  la  neutralité , 
soit  de  se  déclarer  pour  un  parti ,  ib  étaient  également 
exposés  à  être  considérés  comme  rcbellcij,  dépouillés  de 
leurs  biens  et  chassés  de  leurs  sièges. 

Sknalkm  de  la  jnvunnee  de  Reàns.  La  province 
eodésiasiiqae  de  Reims  fut  une  de  cdies  qui  eurent  le 
plus  ù  souiïrir  de  ces  discordes  civiles  :  saint  Ritjoberl, 
qui  occupait  alors  le  siège  métropolitain ,  fîit  Tune  des 
premières  victimes  de  la  fureur  des  partis.  Il  n^ignorait 
point  le  pillage  auquel  Charles  Martel  s'était  livré  dans 
plusieurs  villes  qui  lui  avaient  ouvert  leurs  portes  j  et, 
poorpréserver  sa  viHe  épiscopale  d*nn  parôl  traite- 
ment ,  il  était  ré^lu  de  la  tenir  fermée  jusqu'à  ce  que 
la  victoire  lui  eût  fait  connaître  à  quel  niaitt  e  il  devait 
en  présenter  les  dés.  Cependant  Tarmée  d'Ausnrasie 


Digitized  by  Google 


BiCAlIBllT.  S89 

se  présente  devant  la  viilc ,  et  Charles  demande  que  les 
portes  lui  soient  ouvertes»  fk^n  d'aller  faire  sa  prière 
en  r^glîae  de  Notie-Dtme.  Le  ninC  pontife  lui  répond 
du  hanc  des  mars  qnUI  Toot  attendre  Tissue  de  k  ba- 
taille qui  se  prépare ,  Teogage  à  poursuivre  sa  route  » 
et  lui  promet  de  le  retsevoîr  s*il  revient  TÎclorienx. 
«  Si  je  reviens  victorieux,  réplique  le  due  d*an  ton 
courroucé ,  je  saurai  bien  me  faire  recevoir  et  donner 
si  bon  ordre  que  tu  n'auras  qu'à  fuir  au  plus  vite»  « 
et  il  tint  pargle.  La  victoire  s'étant  déclarée  en  sa  C|- 
Tcur,  il  chasse  anssilât  BifpQbert  de  son  siège ,  nomme 
et  fait  installer  en  sa  place  un  simple  tonsuré  nommé 
Milon,  qni  l'avait  snivi  dans  son  expédition.  D'autres 
évéquesde  la  même  province  sont  traités  comme  saint 
Rigobcrt  :  ils  sont  dépossédés  de  leurs  sié(jes  et  rem- 
placés par  des  clercs  ignorans  et  ambitieux  ijoaéme  par 
de  simples  laics>  on  bien  lenrs  diocèses  sont  démembrés 
et  demeurent  privés  de  pasteurs  (i).  L*évéché  de  Sen- 
*   lis  nous  parait  avoir  été  l'un  de  ceux  qui  furent  alors 
condamnés  à  vaipier;  car,  après  saint  Àutbertdont  on 
place  la  mort  en  6S5,  nons  ne  voyons  pareltïe  Eran^ 

bert,  son  successeur  immédiat ,  que  vers  769. 

L'an  717  :  Saint  Bénigne^  abbé  de  FUgr^—hti  coté 
de  Chilpéric ,  le  clergé  n^avait  pas  moins  à  souffrir  ; 
ceux  qni  ne  demandaient  qu'à  vivre  dans  la  retraite , 
uniquement  occupés  de  leur  sanctification ,  se  trou- 

(i)  Hou  iolam  îHnm  led  etkm  alkM  Epiioopatii»  Mgnl  Frs*> 
comm  lakit  homiiiibiis  tteonitibiit  d«dit*...  Etalii£piioo|NitQS 

de  ipsâ  Remensi  diœeeci  divcrso  modo  essent  divin,  et  aliqai  ex 

magna  parte  sine  Episcopis  consistculcs,  —  Eptst.  Adrian. 
Papœ  ad  Tilpin.  Rem,  apud  Flod.^  lib.  cap.  12  et  13, 
p.  505. 

X.  I.  19 
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Tsteat  na%ré  eux  eoTeloppés  dans  le  toorbiUcNi  det 

afiaires  politiques.  Saint  Bénigne ,  abbé  de  Fontenelle, 
n^épousait  pas  assez  ckaudemeat  les  iatéréts  de  Cîhil- 
pério;  dte-k>n  il  est  considéré  comme  suspect»  et, 
sans  autre  formalité,  Ragenfroi,  maire  du  pelais,  le 
£ût  eolever  de  soq  monaslère ,  et  ie  relègue  ea  Tab- 
haye  de  Flay,  #u  diocèse  de  Beauvais;  maie  la  yeitn 
et  les  mérilCB  de  Tilliislre  exilé  enfent  bientôt  cooterti 
le  lieu  de  sou  exil  en  une  véritable  patrie.  Les  reli- 
gjueux  de  Fky,  ayant  perdu  leur  abbé,  s'assemblèrent 
en  chapitre  immédiateoMOt  après  la  céiémonie  des 
funérailles,  et,  d'un  concert  unanime,  ils  élurent  celui 
ijue  Ragenfroi  venait  de  chasser  de  sa  première  ab* 
baye*  Saint  Bénigne  gouTerna  cette  commnnanié  jas» 
que  vers  720 ,  époque  oà  Charles  Martel ,  vainqneiir 
de  ses  rivaux ,  le  rétablit  à  Fonteueile.  Il  mourut  trois 
ans  après  en  odeur  de  sainftaié  (i  )• 

CJesactes  de  violence  qui  frappaient  les  pontifes  et 
les  cliciii  d'ordre  les  plus  vénérés,  pour  leur  subsU- 
tuer  des  hommes  qui  n'avaient  d'autres  titres  pour 
parvenir  ans  dignités  eodésîastiqaes  que  leor  désir  de 
les  obtenir  à  tout  prix ,  ne  pouvaient  q«e  semer  la 
division  et  le  trouble  dans  tous  les  degrés  de  la  hiérar- 
chie ecdédastiqne.  L'antorité  des  pontifa  ainsi  impo- 
sés par  le  vainqueur,  n'avait  pins  ce  caractère  sacré 
(jui  commande  la  soumission  et  le  respect.  Le  clergé, 
blessé  dans  ses  alfections,  et  violenté  dans  sa  cons- 
cience, ne  se  dirigeait  plus  que  par  ses  propres  inspir 
rations;  les  uns  se  soumettaient  par  faiblesse  ou  par 
calcul ,  les  autres  méprisaient  une  autorité  qui  n'avait 

(t)  AnnaL  Beaed.,  1. 1,  p.  49..  —  Godescard,  t.  6,  p.  372. 


Digitizecl  by 


wiuk  de  canonique  h  leurs  yeux ,  et  se  choisissaient  des 
chtfc  piuaiUgnaSide  kttR>coaûaa«.  hos  clercs  »  ùâ^ 
Èmwn^jmÔÊïïkuBt  fur  ^«oira  àvéqimyiesiéTéqiiefl  pun 
d'autres  métropolitains,  puis  entraient  en  fonctions  et 
vivaient  dans  une  véritable  indépendance.  De  là  pk» 
de  jarisdiction  régulière,  plus  de  Iimtte&  respecUyes, 
plus  d^autorité  ooercitive;  partout  confusion  et  anar* 
chie  (i)!  Le  mal  était  grand  :  mais  qui  en  posa  la 
première  cause?  Bien  injuste  serait  celui  qui  s'en 
prendrait  à  l'Elise. 

Le  diocèse  de  Bcauvais  aura-t-il  échappé  au  mouve- 
ment désordonné  qui  agitait  alors  la  province  ecclé- 
nastîque  de  BeimsP  cela  nous  parait  difficile.  Le  Pape 
Adrien ,  dsfnssa  lettre  à  Tilpin  archoTéque  de  Reims , 
se  plaint  qu  on  ait  alors  déplacé  les  limites  de  quelques 
diocèses  de  cette  province  :  nous  Terrons  bientôt  que 
les  évêquesde  Beauvais  et  de  Noyon  eurent  avec  ceux 
de  Soissons  des  différends  au  sujet  de  plusieurs  pa- 
roisses limitrophes  de  leurs  diocèses  respectifs.  iSous 
serioM  portés  à  croire  que  la  première  cause  de  ces 
différends  a  été  posée  à  cette  époque  de  troubles. 
L  evéque  de  Beau  vais  aura  probablement  alors  fait 
acte  de  jurisdiction  sur  la  paroisse  de  Fillewwe  que 
les  évéques  de  Soissons  revendiquèrent  plus  tard  :  s^il 
en  était  ainsi,  nous  poumons  en  inférer  quErcam- 


(1}  Ad  «lio»  laetcopdlitHiofi  £pMeo|ii  et  Qenci  ofdinstmem 
aliqaandè  acdpiciiteB  ertnt  «t  rdagpa  jndebitat  babebant  »  et  à 
•oit  Episcopis  jadieari  et  diatringi  non  fnttioebant  :  et  Clerid , 
et  sacerdoles,  et  monacbi  et  saDctimonîales  sinè  lege ,  eodeaiaa» 

ticâ ,  pro  volnntate  et  Hcentia  vivebaat.  — Epist.  Adrian.  Pap. 

mdT lipin.  apud  Flod. 
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bert  fut  assez  liabile  politique  pour  mériter  les  bonnes 
gfêees  de  Obftiles  Marleij  mais  smb  TÎgîliar 
paUBnr  pour  maittlniir  k  discipUi»  et  les  nonm? 

Nous  Tiguorons ,  comme  nous  ignorons  Fépoque  de  sa 
mort. 


* 
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Saint  Gr^irt  11.  •  .  . 


Gnfoii*  III. 


731. 
7Sl— 741. 


Tbimi  IV.  7M'  7l7* 

IBIWI^  f»— fil. 


AUSTRINGUË. 


deBemÊum. — Apris  kdMsd'Braimbert,  Aiistrin* 

gue  fui  éJevé  sur  le  siège  cpiscopal  de  Beau  vais  ,  et 
chargé  de  la  tâishe  difficile  de  iai|«  obeer^er  les  lois  de 
l'£gtke  en  uu  teans  oii  tout  ooneoimit  à  le&  fiûie  vio- 
ler. Depuis  que  GhtHes  Mavlel ,  après  wnkt  écrasé 
tous  ceux  qui  faisaient  obstacle  à  son  élévation ,  gou- 
iremait  la  France  sous  le  titre  de  firinoedea  Français» 
tandis  que  Thierrî  IT  baeiiiMii.le  tstM^  lea  aflàires , 
H  est  vrai ,  parurent  rentrer  peu  à  peu  dafis  l'ordre  et 
suivre  une  maricbe  moins  irrégulière^  mais  les  Ueas 
de  la  discipline  se  lenonenl  diffîdieamt  quand  ils  ont 
été  vieiemnient  brisés  :  à  la  noindTe  occasion  ils  se 
rompent  de  nouveau ,  et  roocasion  ne  se  pvéseiuaitque 
irep  fféqoemmenl  alors. 

Charles  était  presque  toujonira  en  gnerre'^  tantdt^à 
rintérieur  contre  des  seigneurs  insoumis  et  révoltés , 
tantôt  à  1  extérieur  contre  les  Allemands el  antres  peu- 
ples armés  contre  la  Fnuwe.  Ce  mQaYeawit.eQnliniwL 
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de  troupes  à  travers  le  royavroe,  l'incorponitioD  quel- 
quefoû  volontaire ,  le  plus  souvent  forcée  des  clercs 

dans  les  raugs  de  l  armée ,  l'occupa  iiou  ,  le  pillage  de» 
iqpnastères  et  la  dispendon-^des  religieux ,  étaient  au- 
tant de  causes  'qui  rbuvtniMlit  &ns  cetoe  et  tendaient 

plus  difiiciles  k  guérir  les  plaies  i^ue  1  ou  cherchait  à 
cicatriser. 

L'an  782  :  Iwasion  d^^mtsùts.  — Il  y  eut  même 

un  moment  où  Ton  eut  à  craindre,  non  seulement 
ianéantisseneni  lûtai  deia  idiscipUne,  mais  Textinc- 
lion  de  la  religion  et  la  ruine  de  toute  institution  chré* 
tienne.  Aprèsplusieurs  ineursions  meurtrières  en  deçà 
des  Pyrénées,  les  Sarrasins  d'Espagne,  conduits  par 
▲lidérame  èmt'ÈQêrVwmiiméèm^ 
•k  Ffttfeotfi  eii  'VMf^  ^  i^paédMf -'eoiniiîe  tifte'iam 
brûlante  à  travers  les  provinces  rm>ridionales ,  mettent 
tout  à  ifeu  et  k  sang ,  et  pénctrent  jusqu'à  Poitiers  où 

ibariiorent  h  dtoiisaHt  de  Vislainisme«  C'en  est  lait  de 
civMiBittkm  Hmncaise,  si  ie  IHéu  'des  dnrétiens  rfe 
leur  envoie  un  homme  capable  de  terrasser  ces  formi- 
dables émienris  éb  leur  loi  :  maïs  ta8saMlii8«-aàtts. 
GlMurlea  a  entendu  les  cris  der  détresse  du  dtic  d'Aqui- 
taine que  les  Musulmans  avaient  acci dé  jusqu'à  la 
Leire  :  il  prend  au^tdt  sa  redoutable  épée ,  s  aVanœ 
4lâ  tête  de  ses  tvimpea/toKibe  sir4*éfineflBfi,  en  fiît  un 
afflux  carnage ,  et  lui  die  pour  toujours  l'envie  de  re- 
pamitre  sur  la  noble  terre  de  France.  Cette  mémora- 
rable  victoire  valut  à  Charles  le  sàmom  de  Martd^ 
IMMeipitl  écMâ'reiMMtii  eontlié'le  n&Éi^eaa  éertsele 
fer  sur  renclume  \  mais  elle  ne  consola  point  entière- 
ment  *f  Rglise  ^tii  eut  de  nouveau  à  gémir  de  voir  con- 
ffMr  isstities  M  ses  dignité»  »  comme  Mcompensc  de 
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leurs  expbits  militaires ,  à  des  sujets  peu  propres  à 
mettre  la  reljgîon  el  la  piété  en  honneur. 

C'est  au  milieu  de  ces  circonsiiinccs  dilllcilc.s  qu'Aus- 
triugue  eut  à  gouverner  rEgiii»e  de  Beau  vais  :  quel 
qu'ait  été  son  lèle  à  maintenir  les  saintes  règles  et  à 
s'opposer  aux  abus ,  il  a  sans  doute  laissé  à  son  suçœs* 
^    seur  maùère  à  plus  d  une  réioroie. 
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Zachari«  TS-*?. 

EtkBiM  11.   752*797. 


Oiildéric  III  .  .  •  .  .  .  741— 7S2. 
Pépia-k-Bcft.  7»a— 7M. 


DEODAT 


Vers  Tau  740  ;  JJéodat ,  vingt-sixième  cvéptc  de 
Beau¥itis,^  I>éodat  >  auooeaseur  d'Austijngiie»  ne  re* 
Gttla  point  devant  la  mission  que  les  nialhears  des  tems 
rendaient  si  diilicile  :  il  mit  courageusement  la  main 
à  l'œuvre  »  et  contribua  pour  sa  part  à  opérer  une 
salutaire  réforme  dans  h  province  de  Bôms.  Les 
premières  brcclics  qui  avaient  élc  faites  à  la  disci- 
pline n'avaient  fait  que  s  élargir  de  plus  en  plusdepuis 
lin  demi-*8iède  de  violences  et  d'anarchie  :  le  mal  était 
grand ,  et  nombreux  étaient  les  obstacles  qui  s^oppo- 
saient  h  sa  guérison. 

i^tol  lies  iiuriirr.r-*!^  ^lises  1^  dépossédées  de  leurs 
revenus,  tombaient  en  ruine;  le  dergé,  sans  chef 
dans  plusieurs  dioccse^ï,  et  dans  d'autres  gouverné  par 
des  évéques  aussi  étrangers  à  la  science  et  à  Tesprit 
ecclésiastiques  que  leur  élévation  avait  été  peu  cano- 
nique ,  vivait  sans  direction ,  sans  règle  et  sans  rete- 
nue :  les  uns,  entraînés  par  un  zèle  aveu^^le,  pas- 
saient d'un  diocèse  dans  Tautrc ,  allaient  s'étabMr  où 

> 


Digitized  by 


DEODAT. 

bûo  leur  aeinbkiil  «  ei  exevgaîeiit  un  ministère  radica*- 
lement  nul  fiar  défaut  de  juritdiction  ;  les  autres  dé  - 
daignant le  costume  ecclésiastique  ,  prenaient  Thabit 
séculier  et  préféraient  aux  fonctions  de  leur  ministère 
les  plaisirs  de  la  chasse  et  les  hasards  de  la  guerre  ; 
d^autres,  perdus  de  débauches  et  prêchant  de  mons- 
trueuses  erreurs  »  se  disaient  revêtus  d'un  caractère 
sacré f  se  répandaient  par  les  campagnes,  constrni*, 
saient  des  oratoires  è  leur  usage ,  et  attiraient  le  peu-» 
pie  après  eux.  ï.a  foule  ,  toujours  avide  de  nouveauté, 
se  portail  sur  ieurs  pas ,  se  laissait  pénétrer  de  leurs 
erreurs  et  dépraver  par  leurs  eiemples.  Les  liens  sa- 
crés du  mariage  n'étaient  plus  respectés ,  la  licence  la 
plus  scandaleuse  s'affichait  publiquement^  les  mœurs 
redevenaient  barbares,  et  déjà  lêi  observances  et  les 
cérémonies  païennes  avaient ,  en  bien  des  endroits, 
remplacé  les  augustes  solennités  du  christianisme. 

Nécessité  dune  r^orme.  —  Les  choses  en  étaient 
venues  à  un  tel  point,  que  Tautorité  civile  eUe-méme , 
eflravée  de  ce  débordement ,  crut  devoir  se  concerter 
avec  le  cbet  suprême  de  VËglise  pour  y  opposer  une 
digoe  capable  d*ea  arrêter  les  ravages.  Charles  Martel- 
n'était  plus  :  il  avait  terminé  sa  eairrière  à  Quersy* 
sur-Oîse  en  741  ^  avant  de  mourir ,  ii  avait  partagé  la 
France  entre  ses  deux  fils,  Carioman  et  Pépin,  sans 
poonant  toodier  à  la  couronne  qui  fàt,  pour  la  der» 

nière  lois ,  placée  sur  la  téle  d'un  descendant  de 
Ciovis,  en  la  personne  de  Childérîc  III.  Ces  deux  prin- 
ces, bien  convainons  qpe  le  catholidsoie  est  la  plus 
sûre  garantie  de  IVwdre  et  du  bonheur  publics ,  com- 
binèrent leurs  edorts  et  se  concertèrent  avec  saint 
Boniface ,  légat  du  saint-siégc ,  pour  extirper  les  abus 
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qui  alfli^ient  les  Eglises  de  la  France  et  jde  la  Get^ 

manie. 

Zèle  de  smM  Bordface.  —  Assuré  du  concours  de  la 
puissance  temporelle,  le  légat  se  met  aussitôt  à  TaBa- 
irre,  et  d'une  main  ferme,  il  coupe  le  mal  dans  sa  ra- 
cine. 11  commence  pai  déposer  les  évêqnes  dont  Tins- 
titutiou  était  peu  canonique  ou  la  conduite  peu  coa- 
.  forma  k  la  saîntelé  de  leur  état  :  il  instilue  ensuite  des 
métropolitains' d'une  science  éclairée ,  d'une  vie  exem- 
plaire et  d'un  caractère  ferme  et  capable  de  maintenir 
robservation  des  saintes  sègies  (  ainsi  il  nomma  Ckimon 
archevêque  de  IKooen ,  place  Ardobert  sur  le  siège  de 
Sens,  vx  jnVîpose  à  la  province  de  Reims  Abel,  en 
^emplacement  de  Milon  qu'il  destitue.  Après  avoir^ 
ainsi  posé  les  maîtresses  pièces  de  l^édiflee ,  il  poursuit 
son  œuvre  en  parcourant  successivement  tous  les  de- 
grés de  la  hiérarchie.  Il  avait  lait  choix  de  métropoli- 
tains étroitement  unis  au  chef  da  r£glâse,  et  disposés 
à  seconder  ses  vues  pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline f  il  va  établir  des  évoques  soumis  aux  métropoli- 
tains, puis  les  assembler  en  concile  afin  de  régler  en 
commun  les  mesures  à  prendre  pour  rsmener  un  ordre 
régulier  dans  les  diocèses  et  en  iaire  disparaître  les 
abus  qui  s'y  étaient  introduits. 

Oppasitàm  de  iévéque  de  .fitftfin/w.— Maisquede 
difficultés  à  surmonter  pour  faire  adopter  ce  plan  de 
réforme  et  obtenir  qu'il  y  soit  donné  suite.  Il  faudra 
non  seulement  amènera  la  soumission  les  prélats  sar 
qui  vont  tomber  les  coups  de  Tautorilé ,  mais  encore 
justifier  l'autorité  qui  les  li  appc  aux  yeux  de  ceux  qui 
seront  appelés  à  la  seconder.  C'est  peu  d'avoir  déclaré 
.  vacant  le  siège  de  Beims  et  d'y  avoir  ensuite 


Digitizèd  by  Google 


DKODAt.  299 

un  tMRiTetfo  métroprihain^  ie  plus  difficile  est  d'en 

faire  descendre  Miion  ,  qui  l'occupe  depuis  (jue  Char- 
les Martel  Ty  a  placé.  Or  Mibn  n  était  nullement  dis- 
|NMé4  «e  «oiiflMitM  à  la  «eDteûCe  de  déposidon ph>- 
nbatée aHÊttre^hÈi  par  le  légat*:  quoîcfnefmt  pen  sou- 
cieux de  règie^de  la  discipline  ,  il  nous  paraît  s'être 
aifipliyé  âur  ella$  pdùr  se  maintenir  eu  son  siég»  et 
i(X>âibatcve  le  drôit  ttouveav  qa*M  ircnilalt  introduire  : 
il  contesla-iâu  légat  le  droit  de  (Icstitucr  par  lui-même 
des  éreques  en  France.  Plusieurs  de  ses  suffragans , 
Raimbert  d'Amiens,  TréwaMleée  Oatebrflii,  Elisée  de 
Noyon  et  Déôdat  tle  Beautufs  \  "\s^  neuf  autres  ^é- 
■cpies ,  ie  soutenaient  dans  cette  iutte ,  et  demandaient 
^  I^Moédé  ootttreM  suivait  l^'âncienne  jam^ 
l^ddénoe/  M àas  ksofema  e'éian  Moitis  *la 'cause  du'  roé- 
tropolifain  que  ies  droits  de  TEglise  de  France  que  ces 
prélats  défendaient ,  leur  opposition  au  légat  ne  fat 
poîaade  loDgpaedutce  :  bicfntét  ils  comprirent  que  la 
situation  (Âï  se  trouvait  alors  cette  Eg;lise  était  un  des 
cas  exceptionnels  oii  le  successeur  du  prince  des  apo- 
,  très  peut  et  doit  fiiîre  usagé  dè  toute  son  autorité. 

Sùn  détisêeàMiiii'^'Wis  ce  moment;  ils  entrèréàl 
franchement  dans  les  vues  du  lé^at  et  s'unirent  à  lui 
pour  couper  ràône  à  tons  les  abus,  lis^ynt  plus;  ils 
éorivi^t  au  pàpc  Zacharie  pour  M'^dPiéer  laflte«té 
de  leurs  intentions ^  et  Tassurer  qu'il  les  trouverait 
toujours  empressés  à  rendre  facile  Texercice  de  sou 
autorité.  Qetlè  assunteoe  Hit  une  grande  consolation 
potfr  leMiitife,qui  leiir4e«prihNi  sa  joieen  ces  termes  : 
«  Je  me  réjouis  en  Dieu  le  Père  tout-puissant ,  en 
âus-€hrist  son  Fils  unique^  et  dans  le  Saint-Esprit  qui 
a  daigné  enflammer  vos  cœur»  par  Finfusion  de  sa 
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I^rftœi  et  tous  dire  maidior  avec  omis  dans  raniiéde 
la  foi«..  Je  me  réjouis  en  vous»  mestrèachen  fik,  de 

ce  que  votre  loi  et  votre  union  avec  nous  sont  connues 
de  Dieu  et  des  hommes  (i)  »•  ^ous  m  pouTons  nous 
expliquer  antremeat  eette  lettre  da  ptoe  commua  des 
fidèles ,  adressée  nominativement  à  quatre  ëvéques  de 
la  province  de  BeimS)  et  à  d  autres  prélats  de  la  Gei^ 
manie  »  si  een*est  pmeqne  ces  pnéhlB  s*éluiLd'afaQnl 
dédarés  contre  la  déposition  des  éveqiies  de  Beims  et 
de  Mavence ,  se  sont  ensuite  désistés  de  leur  opposition 
pour  se  coaiormer  aux  intentions  du  Tape. 

L'an  744  :  Candie  de  Sçissùms*  ^  Après  avoir  levé 
toutes  CCS  dillicultés;  le  légat  fil  assembler  à  Soissou^ , 
durant  le  carême  de  7^^  5  un  concile  où  se  trouvèrent 
vingt-trois  évéques,  en présenoe  4e  Pjiépîm„ maire  6m 
palais,  et  des  ^ndsiln  royaume*  Déodet  de  Beauvais 
siégait  parmi  les  pères  de  ce  concile*  Le  premier  acte 
de  cette  angoste  assemblée  fut  de  prodamer  lesymMe 
de  Nioée  «comme  règle  de  sa  ki^  et  les. saints  canons 
comme  règle  de  sa  conduite  :  tel  est  le  double  code  d'a- 
près lequel  elle  va  porter  ses  décisions.  Le  concile 
commence  par  anathématiser  le  viea^  l'erreur  danSi 
la  personne  d'un  nommé  Adalbert ,  qui ,  sous  les  dehors 
trompeurs  d'une  piété  hypocrite,  cachait  les  moairs 
les  plus  corrampues,  et  séduisait  le  peii^  par  les  iMr 
ximes  les  plus  pemiciettses;  ilordooao  que  les  eraia 
qu'il  avait  érigées  soient  renversées  et  jetées  au  feu  ; 
puis  il  institue  Abel  métropohtain  de  la  province  de 
Reims  :  c'est  è  lui  que  lesév^qoea,  aussi  hien  que  le 
clergé  et  les  fidèles  qui  leur  soal  subordonnés  »  auront 


(t)  L«Mie,t.6,  p.  îm. 
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reomirs  dans  leancKffiSreiidseii  matière  eedésiastique. 
U  trace  ensuite  les  règles  de  conduite  prescrites  à  cha- 
cim  :  ks  clercs  yinont  dans  la  oontiiieiice,  et  n*ad- 
mettrcMit  pour  habiter  ainec  en  qae  lear  mère,  leur 
sœur  ou  leur  nièce;  ils  porteront  Thabit  ecclésiastique, 
et  a'abatieadrcmt  du  mamem^t  des  armes  soit  pour 
la  guerre  mÂt  pour  b  chasse.  Les  évà^ues  et  les  prê- 
tres étran{i;ers  ne  seront  reçus  que  du  consentement 
de  réràiae  diocésain.  Les  prêtres  des  fiaroisses 
dronf  doqae  année,  le  joar  du  jeudi  saint»  compte 
de  lenr  admfauatmtbn  à  Téréqne;  feront  renouvder 
les  saintes  huiles ,  et  quand  Tevéque  ira ,  conformé- 
ment aux  saints  cmoifAf  visiter  son  diocèse  pour  ad- 
minislrer  le  sacrement  de  confirmation,  les  prêtres  et 
abbés  le  recevront  avec  honneur,  et  se  mettront  à  sa 
disposition.  £nûn ,  le  concile  rappelle  aux  laïcs  leurs 
deroirs  par  rapport  aux  églises  dont  îb  doivent  res- 
pecter 1^  propriétés ,  par  rapport  au  mariage  dont  ils 
doivent  respecter  la  sainteté^  et  par  rapport  aux  per- 
sonnes cpi'U  ne  leur  est  point  permis  d^épouser.  Le 
prince  et  les  grands  du  royaume  promettent  leur  ap- 
pui pour  faire  observer  ces  décisions ,  et  les  Pères  du 
concile  se  séparent^  emportant  chacun  une  copie  des 
actes  ^bi  ont  été  rédigés,  pour  les  foire  observer  dans 
leurs  diocèses  respectifs. 

Synode  de  Beaus^cds.  —  Les  évéques ,  à  leur  retour 
di\ concile,  assemblèrent  en*  synode  le  clergé  de  leur 
diocèse ,  pour  lui  notifier  les  décisions  qui  devaient  do- 
rénavant lui  servir  de  règle  de  conduite.  Déodat  pré- 
senta à  ses  prêtres  un  exemplaire  des  actes  du  concile» 
et  en  déclara  les  dispositions  obligatoires  pour  son 
diocèse.  Cet  exemplaire  manuscrit  se  voyait  encore  au 
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dh-sepdème  iiède  en  b  InbUothèque du  chapitre  (i). 

L'an  752  :  Déchéance  lUs  la  race  Alérpyingienrw.  ^ 
Pépin  ^it  bieiiidéci4^  M  ^tefiiri4^ojLit  son  poai^fr 
raulorité  ëpifiçopale,  afip-  d'ari^var.è.  fiûre  otimrar 

dans  toute  leur  étendue  les  règles  prescrites  par  ic 
Goocilc  de  Soissons ,  et  U  le  pouvait  4*attl9||ti  nii^W 
nous  kt  voir  se^l  iav«94[  bt^irimiM  fai^ 
sance  snr  tonte  h  France.  Cadoman  sa^  frère,  comprii 
de  bonne  heure  le  néant  des  grandeurs  de  inonde  , 
et  y  prenant  une  gnéaérauae  lisoMw  qu*&«EéGiiie 
anisîldt^  il  remet  k  «ou  frère  lei  .provinpes  qui  lui 

étaient  échues,  passe  eu  Italie,  et  va  au  Mout-Cassin 
laire  profession  de  la  vie  seUgieMs^»  sous  la  règle  de 
saint  JBenoU*  Pépin,  devenju  ml  maSife.da 
royaume ,  s^applique  à  y  établir  lordr^ e(  à  £iire  res- 
pecter son  autoûié.  U  sait  si  bien  sj|isii|uer.,danâ  le 
cœur  4es  Fran/Q^,  qup  bi^l^  «i^^-veul^i  phia 
d*autre  roi  que  lui  9  et  le  pressent  de  prendre  la  odu* 
ronoe.  Un  parlement  est  convoqué  à  Soi:>soDS  durant  le 
caréine  de  752,  et  pépio^  est  procbniéi^i  de  Fn^nœ» 

àTeictusioii  de  Childéric  III  oui  est  dénué*  Taei.ci 
renfermé  dans  le  monastère  de  Saiut-Benin  a  Saint- 
Orner,  en  n^me  teips^  que  son  fils  Xhierri  est  conâoé 
en  l^bbaye  de  llonten^lç,  Ain^fi^reo^les  dcfffmdans 
deClovis,  pour  fiûre  place  au  père  .de,  fharleniagaia! 
Pépin ,  élevé  sur  le  tron^^,  va  continuer  de  donner  à 
i'£glise  de  oostveUes  p»euY^  dei»  m4Ji.iqiiiyle>  :  .  . 

■■■m  miiit  ti'.ij  î  [■iMHtiiil 

(1)  LablWyt.  <^,  p.  104.  '       •  ' 
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Qurlcmagne  761— 114. 


ANDRÉ. 


Vers  Tan  75&  :  jindré,  tfmg^Hpëhm  Mqim  A 
Reamws.  —  Après  la  iBort  de  Mechit,  i'E^^lise  de 

BeaaTaisiut gouvernée  par  André,  son  yingl-septième 
éveqpie.  L'avéneneiii  de  œ  nouveau  pontife  au  siège 
éfiisooiial  noua  paratt  daler  des  premièrea  années  dm 
règne  de  Pépin-le-Bref ,  etfut  vraiseniblablement  1  ou- 
vrage de  ce  pcinoe»  car»  depuis  quelque  tems»  l'usage 
denoBiinaranz  prâainresvaeantesleseleraqnu  étaient 
ea  fiivettr  à  h  cour,  avait  prévalu  en  Ftanoe  sur  les 
r^es  anciennes  qui  voulaient  que  le  peuple  et  le  cler^ 
fussent  appelés  à  élire  leurs  premiers  pasteurs.  Cet 
usage»  jusque-Bi  sujet  à  contestation  de  la  part  du 
saint-siége,  fut  converti  en  privilège  et  en  droit  en 
laveur  de  Pépin  par  le  pape  Zachariey  qui  voulut  par 
•là  témoigner  à  ce  prinee  sa  vive  reoonnaissanee  pour 
les  bons  olKces  qu*il  en  avait  reçus  dans  ses  démêlés 
avec  les  Lombards  (i).  Pépin ^  de  son  coté,  se  montrait 

(i)  B.  Bercastei,  t.     p.  275. 


ANDRÉ. 


Etienne  II  757. 

Salai  PmL  717—748. 
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animé  d'on  grand  sàlè  pour  la  religion ,  et  oe  négligeait 
rien  pour  la  faire  refleurir  d^^ns  ses  étals. 

L*aa  752  :  CoacUe  de  Ferberie.  ^  A  peine  était-il 
moulé  m  le  trâiie>  qa'M  fit  assembler  un  coiicib  à 
Yerberie,  afin  de  prendre  des  mesures  efficaces  pour 
réprimer  la  licence  et  la  dépravation  des  mœurs.:  îi  j 
asibta  Ittipnième  am  les  grands  du  nyyanme.  Les 
éréques  des  divers  diocèses  de  h  Franœ  y  avaient  été 
convoqués 5  les  causes  matrimoniales  devaient  être  le 
sujet  de  leurs  délibérations.  Les  décisions  prises  se  ré- 
Bumenten  vtngt>un  articles  ou  canons  qui  devront  dé- 
sormais être  religieusement  observés.  On  déclare  nul  * 
tout  mariage  contracté  entre  personnes  qui  sont  ps^- 
rentes  ou  alliées  annlessus  dn  «piatrième  àegté^  et  on 
passe  en  revue  les  difflirens  cas  qui  frappent  de  nuUilé 
le  consentement  des  époux.  Les  désordres  en  cette  ma- 
tière étaient  sinombreuxetsienmchiés,  quelesdéci- 
sionsdececoncfle,  quoiqu*elhsaientponérindnlgence 

jusqua  ses  dernières  limites,  furent  impuissantes  à 
les  arrêter,  li  iallut,  cinq  ans  plus  tard>  assembler 
un  nonrean  concile  à  Gompiègue  pont  Matner  «nome 
sur  le  même  isojet  :  on  y  prit  à*pett*près  les  méoMs 
décisions ,  sans  beaucoup  améliorer  Tétat  social ,  tant 
le  mai  était  profond. 

L'an  755  :  Qmdie  de  Vënrnàl  (i).  Deux  ans 
après  le  concile  de  Vcrberie ,  Pépin  assembla  de  nou- 
veau la  plupart  des  évéques  de  1?  ranoe  au  palais  de 
Yemeuil-8ur^)isey  afin  d*avisar  aux  moyens  de  fiure 


(i)  B.  Beicialel  plaœ  ce  amctle  à  TmoD-iar-Seiiie  :  Mt- 
biilMi  le  met  A  Yemeinl-rarOiie ,  et  les  raiioot  noos  paniiMfit 
■didement  appaTéet.  —  Y.  Diplom, ,  t.  f ,  p.  S3Y. 
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revivre  l  iincieime  discipline,  sinon  dans  fous  ses 
poiatSyiiu  moins  dans  ce  qu'il  y  avait  cL*esscntiel  et  de 
plus  iBUgtaî.  Les  Fèra  de  oeconeile ,  paraii  leaquelii 
mé^oÂt/Anépéj  eTéquetfe  Beanvais,  résumèrent  en 
Tingt-cinq  articies  les  r^les  q[ull8  crurent  devoir  pres- 
ctwe^ik  est  poaé  en  priacîpe qii*3  y  aura  nû  méoeo^ 
|wHltfa;pour  duMpie  pfo^nce,  et  un  ëvâqne  penAr 
chaque  cilé  ;  révéque  aura  pleine  et  entière  jurisdic- 
.  Uon  sur  le  clergé  tant  séculier  que  régulier  de  ^tm  di%» 
èim  f  de  raanièfe  ospendant  que  ses  subonknnës  pcMnv 
raot  interjeter  appd  pardevant  le  métropolitain ,  ce 
nitee  ^peler  de  celui-*ci  au  concile  de  la  province  qui 
•mocnvoquédeorfoisraii,  Snsiiîiet>iipaflieee  levue . 
les  priocipana  abus  aiuqneis  il  est  urgent  de  femé^ 
dier.  Lesévéques  qui  n'ont  point  de  siège  ne  pourront 
exercer  aucune  fonction  sans  l'autorisation  de  révé» 
qèé  àa  Uso}  aucuik  bsplîstaife  ne  sera  établi  dans  les 
paroisses,  sans  la  permission  de  révéque  diocésain» 
les  religieuses  garderont  la  clôture;  les  abbesses  ne 
pbarrait  sostir  qu^uKe  foiç  ^'ae  ^  et  seuieeiant  après 
amorisatîon ,  pour  rendre  oonvfMe  du  tsaupofel  de  Jemr 
monastère.  Le  concile  oppose  ainsi  aux  abus  qui  ont 
ésé  signalés  les irègi^  qui  condamnent^  et  cb  près- 
cn|  de>tisn?em  le  ^Qdfile  dieeraaliea ,  soua  la'suhreik 
lance  des  évêques  (  i  ).  '        '   *  < 

'  Diverses  paroisses  du  diocèse  de  Beauvais.  —  Ce  ooar 
oercKlea  deu'paissaBiees  à  ira?ai|lef  au  vétabissen^aDt 
de  la  diseipHhe  ,  ât  cesser,  du  moins  pour  un  téms,  les 
désordres  les  plus  crians ,  et  encouragea  la  piété  à  sui- 
nt» sdêr  péaétwttt  ^déir  lea  foadatiiw  religiiiiBès^  i^s 


(f}Labbe,  l.  6,  p.  1665. 

T.  I,  .  a* 
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que  IbR  vit  k  régularité  $m  rétablir,  on  aaaentit porté 

avenir  cii  aide  à  des  c'tablissTTnens  qui  remplisnient 
ies  iptetitîoBfi  de  leurs  fondateurs.  Aussi  voyooa-iiottt 
aaut'répîaoDpaf  d'iniéré^  plmiaiira  danalHHii  qui  naut 
ibnt  connaître  diverses  paroisses  qui  existaient  à  celte 
«poque  dans  le  diocèse  de  fieauvais.  )^  7 66,  AdhaLard 
^Mfteè  l'abbaye  èt  St«-UeDia  laa  propriétéa  qpi'i^poa» 
mèmtfm  ce^liooèBa  ^  Tartigmfy  k  Mofità^nf  cl  à  Qmt' 
uiËS  .  quatre  ans  plus  tard ,  Grinudfride  et  Adtdwm^ 
aa  £l{a  donBeat  aa  même  numastèra  lanaa  pwyfiéléa 
«tttéM  kt  JMisÊolas,  BaibiaMttra,  ^agilramiib(i). 

Ces  villages  subsistent-ils  encore?  Quel  nom  portent- 
lis  mainlenaiil?  Naus  Uvrons  cette  question  à  de  pàna 
babilas  qué  nooa.  Cas  dimaliaDs  eona  panant  à  jii^ar 
iprples  propriétés  léguées  à  TBgliaa  afaiqnt  cessé  d'éti« 
dilapidées  et  livrées  au  pillage. 
t'Lilariffk:  OrgaeSé  -^  L^enlve  m  aSeï  te-rétablî^ 
0ait  peu  h  peu ,  et  toal  était  aHa  en  aenvie  pmt  Ta^ 
ferniir  et  le  rendre  durable.  La  iitajesté  du  cnhc,  la 
«ok^anilé  des  oilices  gL  k  grave  ntéiodia  du  chant  raU* 
IfntiSixmliibiiaiitf  piaiiqsa'BaD  na  penaa^b  feraiiw 
et  adoacir  les  mœurs  publiques  ;  ces  puissaos  moyens 
-de câyâiisatiûQ  ne  furent  point  négligés  alors.  Le  sou- 
tamm  Mtttifia  awt  mmufé  à  Mp«t  aatr'MUVipié- 
sens  y  nn  Antipbonier  et  un  livre  4m  répena^  Temp»- 
reur  de  Constantiuopie  lui  envoya  en  même  tems  un 
oqpw,  k  {Nwmkr  qu'on  ak  wntm  Ffanoa^  Laaéori-* 
^ini;4a  odln  époqiMiiUaent  qnaoatinatrtMMnlÉMét 

des  tuyaux  d'airain  et  des  soulllets,  par  le  moyen  des- 

iqniQb.l'air  éOUEtf  poiuié,  il  iautait  tantôt,  k  bruM  tef  n« 


(f  )  Diplom. ,  t.  i ,  page  495.497. 
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ble  du  tonnerre,  tantdc  les  dou  sons  d'une  flûte; 
c*élait  Foi^e  actuel.  Fépin  fit  serrir  ces  divers  pré- 
sens à  ravantage  de  la  religion.  L'Antiphooier  romain 
sernt  à  4SQriiger  ou  à  r^|)rmer  ceux  qui  teieut  en 
uëage  en  France,  afin  d*iHA^»  à  Funilbnliilé.  Des 
éooles  de  ehant  furent  établies  sous  la  direction  de 
maîtres  habiles ,  jet  en  très-peu  de  tems  Toffice  divin 
fut  câébré  avec  une  pikmM  et  une  dignité  qu'il 
H^Évait  point  enoote  eues  j  usque  là. 
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ChwrlmBlM. 


•  1,  • 


HODINGUE. 


Vers  l'aii  7  70  :  Hodingue ,  vtn^t- huitième  évéque  de 
Béarnais.  —  Tandis  que  les  deux  pouvoirs  travail- 
laient de  oonoert  à  cicatriser  les  plaies  de  la  sociélé, 
un  nouveau  pontife ,  déjà  éprouvé  par  deux  ans  de 
tribulations  sur  un  autre  siège,  venait  succéder  à  An- 
dré dans  Tadministràtion  de  notre  Eglise ,  et  conooorir 
par  son  aèle  au  rétablissement  de  h  discipline.  Hodîn- 
gue,  Tun  des  chapelains  de  la  cour,  avait  cté  élevé  . 
sur  le  sié^  éptficopal  du  Mans ,  peu  de  tems  après 
GaiDSÎUui  ou  Gaoselin  qui  avait  entièrenient  négligé  le 
temporel  de  son  Eg^se ,  durant  un  épiscopat  d*oii 
demi-siècle  ^  pareille  succession  ne  pouvait  être  qu'une 
source  de  chagrins  et  de  peines  pour  le  prélat  vigi- 
lant et  létéqni  serait  appelé  àk  recueillir.  Le  nouvel 
évéque  entreprend  de  faire  cesser  les  abus  et  d'em- 
peclier  la  cupidité  de  prescrire  contre  les  droits  de 
l'Eglise  dont  il  est  le  pasteur  j  il  déploie  tant  d'activité 
et  tant  d*éner^e  qu*il  réussit  à  lui  faire  recouvrer  une 
grande  partie  des  biens  dont,  on  l'avait  dépouillée  \ 
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mais  c&  bU  .«rpeu-prèa  le  a$i»l  service  qii'ii  put  lui 
nui4xe..Iifg  iiMioiia  cupides  «^is(aeUeg,jBoo  iiiAtti- 
ble  éqv^tà  avait  amcbé  knr  proie  se  dédiaioèreBC 

contre  lui  avec  tant  de  fureur,  qu'il  crut  devoir  re- 
DODcer  à  un  diocèse  où  il  n'eatrevoyait  plu4  JU.  ppiS^ 
liîUlé  de  fiûxe  lei  bieo. 

Charlemagne  le  nomme  à  tévéchè  de  Beauvais.  — 
Pépin  Q  était  plH&)  la  mort  Tavait  enlevé, le  24  sep- 
leâbfe  76(1  ;  il  avait  deux  fiU,  Carloman  fti  Cherl»- 
nagne  qui  avaient  été  sacrés  en  méme^tema  que  lui 
par  le  pape  Etienue  II.  Ce  puatife ,  vexé  par  les  Lom- 
bards f  était  veau  en  France  solliciler  te  secours  de 
Pépin ,  y  avait  passé  Thiver  de  7$4  >.,et  av^  pip^idé 
le  concile  de  Querzy-surr>Oise ,  près  de  Brétigy  dont 
les  religieux  le  consultèrent  sur  diverii points  de  ihéo- 
Iqpe.  CariaiiMin.ne  tarda  pas  1^  snivre  son  pàre  dana  la 
iQOifae  :  dès  lors  Charlemagne  ,  qui  s'était  fiut  sacrer 
une  seconde  lois  à .Noyon  le  9  .octobre  768 »  devint 
ml  naître  du  .layaume ,  et  eoiqnieo^  l'un  des  rigpes 
les  plus  remarquables  parmi  les  règnes  lesjpins  glo- 
rieux. En  méme-tems  qu'il  subjuguait  tous  ses  enne- 
mis, qu*il  reculait  les  bornes  de. son  j^pire.  et  prome- 
nait ses  étendards  vidotieux  sur  Ipnles  les  contrées  de 
rSurope ,  il  protégeait  TEglise,  garantissait  à  son  cbef 
1  intégrité  de  ses  domaines,  faisait  refleurir  les  sciep- 
ceset  les  lettres,  et  s'appliquait  à  donner  de  Téclat  et 
de  la  splendeur  an  culte  divin. 

Ce  prince  magiianime  témoignait  beaucoup  de  bieu- 
>eîllance  au  pieux  évéque  du  .Hans.  Dès  qu'il  fut  iu- 
lormé  des  persécutions  que  lui  avait  attirées  son  zèle 
pour  la  défense  des  intérêts  de  son  Eglise ,  il  le  nomma 
à  1  evécbé  de  Beau  vais  qui  venait  de  vaquer  par  lo 
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décès  d'André  (i).  Cbarkmagne  usait  en  bria  du  (^n- 
^iiége  qtiî  avait  élé  accbrê^à  «m  père'  pafr^le  mite- 
raiii  potttife  ;  il  appeiafc  dut  pvââtates  les  eedébii»- 
tiques  qu'il  jugeait  {>lus  méritans  et  plu$  digues  de  s^  ' 
eonfiaiiDe/  -  '  ' 

Durée  â»  son  épiscopal  :  parûSsse^  àhdetmes*  ^ 

Hodinpiic,  le  premier  de  nos  évequcs  que  nous  sa- 
chions être  passé  d'un  autre  siège  à  celui  de  Beau  vais , 
goutentt  leDg-femé  notre  Bgli^e  atefrànlent  <k  sèle 
que  de  piété.  Ltf  tradition  en  a  eomenré  le  tontisiitr  , 
et  nous  le  représente  comme  un  pasteur  pieux  et  sin-; 
«èfemeiit  attaché  à  tous  les  devoirs  de  son  minisfire.  ' 
Due  èhanrte  de  f*an  775 ,  par  hMpielle  Charlentagne  . 

confirme  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  In  libre  jouissance 
de  ses  biens  ^^nous  iait  connaître  les  noms  de  plu^urs 
villages  en  paroisses  du  diocèse  de  Beaovtik ,  sons 
répiSeq^at  d'Hodingue.  H  est  parlé  dans  cette  charte 
de  PetitO'iàilare ,  Masciago ,  Sacèago^  Ansin^Ularc  ^ 
Tkeodegario^inMan ,  jimknco-tùn&i  ÉtraUkhmrtÊy 
GMb  Atoés  dims  le  Beanvaisis ,  ôi  Bémihue  s  "il  «h 
aussi  parlé  de  B^>Mei  oyillo  etNialla  aa  comté  de  ClftWii- 
hly  (s).  Niaila  est  lâea  l<îesles  et  Ansinm^Ulare  Asniè- 
res  :  selon  qudques-uns»  ^iMMco^eirriiRr  est  'Mérn  : 
panr  ee  qui  est  des  autres  noms,  nous  les  livrons  aux 
retherches  des  géographes. 


(i)  Miscelan.  Baluz. ,  Uv.  3,  p.  115.  —  Anaiecl.  Mabiiloo, 
t.  3,  p.  145. 

(a)  Dipknu. ,  1. 1 ,  p.  498,  <  -  ' 

'  '  -, 

I*        .       ►  ,         »  •  '*  •  ^ 

■  \  • 

» 


Digitized  by  Google 


um  iHi.': m-^i.  J^K-  ciM»i<<Mia*.    •  *  ;  •  ' 


■  » 


ADALMAN. 


Vers  i  an  792  ;  AdûliMnt  vin^l^neuuwmc  ^Hfif^ 

YddlMre^  soœéda  à  Hodîngue  daes  le  çouVerDein^rvt 
4e  l'£§liie  de  Beauvais ,  et  fui  olevé  iur  (e  siège  épisr^ 
<xi|Mil  vm  la  fin  4h  hiâtitee  si^de.  11  élaîl  d«< 
l^tlfaB  qui  anistèmii  à  la  drtioac»  d«  regliae  dt 

saint  Riquier,  en  799  (i)-,  ce  lut  }>ar  conséquent  sous 
$011  épisoopat  que  plusieurs  propriétés  situées  dausii^ 
dioehe-de  Bemvaiu  (ufmt  transnûses  à  l^diba^  ^^ 
Saint-Denis,  par  une  donation  qui  nous  ftit  ooimaitm 
£A  partie  i  étal  social  de  cette  époque.  , 
^  CotÊfÊirimli0n  ûomir^  U  M  i  êeigmun  éu  BmmPfiim 
cûmpMtnig*  Pépin,  IW  des  Slâ  de  Charieteagne^ 
avait  foriné  contre  son  père  uue  conjuration  à  laquelle 
pimai  part  uo  graïul  noBkbra  des  seigDfiurs  d^i 
royaiMpa;  U&  IdMtetxi,  aonuBé  FaxdqlCe,  eut,.QOii« 
oaissaocc  du  complot  et  se  liâia  d  cu  douAer  avis 

I  li    I     iiili«ri  ■■I  l  >i    ttmm  ■   l■l■lÉ^^■  f  I»  f' 

(i)  Ucûtai«i,iUmBl.|(.  6,p.m.^S|>i«il.ît4.  ' 
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roi  :oette  preave de  fidélité  eidedéirauemenlloi  vatui 
la  nominatîoik  à  rabboyed^^Saint-Denii  «  Ghariemagne, 

qui  avait  Vœïi  ouvert  sur  les  sourdes  menées  des  cons- 
pirateurs, les  fit  arrêter  en  grand  nombre  *€t  les  mit 
aoiis  la  main  de  b  fustioe.  Cépio  fat  rasé  et  enfermé 
dans  un  monastère;  les  antres  furent  diversement 
traités  et  subirent  tous  la  coniiscatiou  de  leurs  biens  ; 
de  ce  nombre  fut  un  comte,  nommé  Tbéodolde  ou 
TheudaUe,  qui  avait  de  beaux  domaines  dans  le  dio- 
cèse de  Beau  vais.  11  fut  comipe  le$  autres  dépouillé  de 
ses  biens  et  condamné  à  Texil. 

L*an  703  :  Théodolde  réuM  dans  ses  Inens.  ^  11 
paraît  néanmoins  que  les  charges  qui  pesaient  sur  (ut 
n'étaient  pas  de  nature  à  lui  âter  tout  espoir  de  faire 
annnlér  la  sentence  qui  le  ftnppatt.  Il  avaîi  diuMmir^ 
il  la  eotir  des  amis  qili  agirent  en' sa  lave«r  s  Fai^Ub 
lui-même  contribua  plus  que  personne  à  faire  réviser 
son  procès  et  casser  le  premier  jugement  »  si  aot»  len 
ji^ieona  pbr  Fnsage  que  Tbéodolde  fit  ensuite  de  s^ 

briens.  Toujours  est- il  que  Charlemagne,  par  lettres 
du  dernier  jour  de  mars  793,  le  déclare  absous  du 
crime  de  lèse-majesfé,  et  le  rétablil  dana  la  possession 
de  tolis  ses  Mensv 

Ilfait  donauon  à  tabbctye  de  Saint^Denis,  —  Ce  sei- 
gneur voulut  témoigner  à  Diensareconnaiasanoepour 
avoir  ainsi  écbappé  à  Tinfimie  et  A  la  mtsàre ,  lorsqvil 
semblait  y  être  irrévocablement  condamné.  Par  an 
acte  daté  de  ta  trentième  année  du  règne  de  Dbarle- 
maipae,  le  13  des  calendes  de  janvier,  è  Bruyères, 
près  delà  basilique  devint-Vivien,  il  donne  ^  l'ab- 
baye de  Saint-Denis ,  pour  en  jouir  à  perpétuité,  les 
propriétés  qu'il  possède  à  Bruyères, à  Bernea,  à  Lys- 
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8uM)ise»  à  Co^^sur-Tève,  et  én  ud  tieu  du  conué 
de  ChamUf.  aonuné  FilUmotéifr  f«it**étte  Yittors*' 
Miis-Saiiil»Led  (i)^  il  donne eés  prbpriéléi.«v«claaaeB 

les  personnes  qui  en  dépendent,  au  nombre  de  cent 
tteoter^nalne  >  tant  hommes  que  femmes  et  e^iàos , 
dent  h»  nooM  «Mit exprimés  d«n«  L'aeledefk»«tioii(s)» 
Serfs  attachés  à  la  glèbe,  Toutes  ces  peirsonnes 
étaieoi  de  conditioii  servile»  et  appartenaieat  à  leur 
iinltre.iia.niâM  titré  que  le  domaine qn'ellei  eiploir 
taieiil  èion  profit.  Une  peoprléié  sVvirinhilen'Taiaep 
du  nombre  des  serfs  qui  en  dépendaient ,  et  Taoqué^ 
reuff  de  la  terre  devenait  par  là^meme  propnétaire.de 
ceu.qiii  k  feimient  valoir^  La  mrasnde  étiit  nne  de^ 
plaies  sociales  que  la  religion  chrétienne  n^était  point 
encore  panrenue  à  guérir^  parce  qu'eUe  était  une  con-r 
eaqoenoe  nAieimife  des.  lois  oivika  qu'il  n'était  peint 
en  0MI  jMNiveîr  de  réformer.  L*Bgiiae  aequérait  alerB 
et  possédait  aux  mêmes  couditiûus  que  les  autres  pro- 
priétaires ;  comme  eux  >  elle  avaii  et  devait  avoir  des 
 f   j  . — — 

(t)  Ref  îfr  Brogariâ in  Bagerid«  in  lit  foper  ^wvio  Bh* 

9erâ ,  in  Caugiâ  super  flovio  Tovâ ,  in  YttUiriciilo  j  sitas  in  pago 
Camliacinse.  —  Nous  ne  voyons  que  Coye  ,  vili^ge  i>itué  sur  la 
Tève,  qui  approche  de  Caugia.  —  JJiplom. ,  t.  1  ,  p.  Î505- 

(3)  Gautrude  avec  7  eofaos,  Erisma  avec  5  id.  y  lupguUv 
3  id. ,  Maurica  4  id, ,  Madalbertane  %  id,  ,  ,Waiderade  3  id, , 
SlitmD«  r  id.,  Plictnule  4  id. ,  Btmga  T  Alatnide 
% lU,  UéêMl&id* ,  IdotniAB 5  id. »  Unttnide^S  tf,»  Wam^ 
tndsi6 iW. *  Akcinidt S id.,  Aianide5 id., Doda 3 id..  Al- 
diiiga  f  id. ,  Unb«rta  9id,^  Emna  I  id, ,  Lvba  I  »  SenuM  I, 
Aldégiide  2 ,  Uildigère  3 ,  Ermina  3 ,  Antfreda  3 ,  Ennfreda  3» 
Siricau  2;  Gulfianc,  (iauti  udc,  Abutd ,  Adi:lano  ;  Ro|{anifre<- 
do»,  Aircfredus,  Sigebaldus  ,  Firumericus  ,  Teudoious  ,  Ana^ 
frcdus ,  Aiidefredus ,  Vermcramui ,  Adclaldus.  —  I(tid, 
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hommes  dans  TélBtde  senritude^  jusq^^  ce  qu'arrivât 
VépùipÊù  de  réMpoipàim  i  mftU  ploe^M  I6«i  Véâ  «rf* 
tïïB»,  elle  préparait  de  Wn^iUte  éôuiticipatiMi t/î-d» 
posait  tout  pour  qu'elle  pût  aToir  lieu  sans  trouble  e( 
«UM'jpttTt&ftetîoa  danp  la  aociéié.  ikktk^cam  fn%y  elle 
ipsàii  dè  «on  «iifliMiftce'«ttk  >toiieMi  ««ftiriié  }MÉr 

faire  diminuer  lâ  somme  <]cs  travaux  dont  des  maîires 
avides  accablaieii^  ceux  qu'ils  teuaieni  en  servitude  ; 
fMbfmMfkBàtlm  ymnét^  fidlfs  èe  deadIanflîlët  Mli* 
d^doèmaeet  obteunt  que  b'pwflnGt  )cMie 
ordonnât  avec  elle  la  cessation  de  toQtetBnvre  serviie, 
dbiwt  ces  jmifs  eonatcréi  ai»  coke  àxwÏD^  afi»  de 
piooimr  è  cev  lieiiiise»^  oonefaoïÉieiit  dotiMi-  vanla 

terre,  le  tems  de  se  redresser  pour  contempler  le  ciel 
et  y  lire  leurs  glorieuse» destinées ( i )«  Durant  ces  jours, 
elfe  appelait  lealiOQNtie»da  peioe  tnitoiir  ife  la  diaîia 
•lerée,  et  Imht  inculquait  ks  Balafèiror  loaiiiMi  db 

ti)  Tollr  Ud  ^fAtsàiârèà  ée  GlntieittsgDe ,  imUumêtti  % 
D«  71 ,  ôù  ce  religieux  mottanfae  s^exfirfiiie  en  ees  termef  r 

Conformément  an  précepte  divin  et  selon  que  notre  pèic  de 
gloricose  mémoire  l'a  prescril  par  ses  édits  synodaax ,  nous  or* 
donnons  que  tons  les  travaux  champêtres  soient  suspendus ,  les 
jours  consacrés  an  l^gtteur;  ainn  défendons  aux  iioaimes  de 
oilHver  la  rigoc,  ce»  jours  là,  dé  labourer,  eeseneMér,  fau- 
cher et  finre  It  récolte;  de  «hnudller  aaot  les  fbréls ,  ibbtirete 
arbres  ,'extràlre'd»»  flîmw ,  eDoilniIre  des  maîènne,  jii^ieef'» 
phiider  oa  aller  A  la  lâîaMe.  Défeodoui  eux  feumietteas  lcel>«^ 
T^x  à  la  navette  on  à  IViiffififle  :  elles  ne  potnront  trfeottfr; 
coudre  ni  broder  ;  elies  s'abstiendront  de  carder  la  laine  ,  battre 
le  Kft  ,  Irter  en  public  ,  tondre  les  brebis  ,  etc.  Voulons  qoe^fe 
repos  prescrit  le  joar  du  Sei[;^!)eur  soit  religieusement  observé, 
et  que  tous  se  réanivsent  à  l'église  pour  assêllerae  Saint  sacrî&oe 
de  la  messe.  *  —  Labbe,  t.  7,  p.  997. 

« 
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l'Evangile  >  afin  de  ies  faire  sort^  de  leur  abrntisse^ 
inmt  mort!  <$t  4e  Im  ptëptier  au  UÉ&Ml4k  b  1^ 
tSI  5  oummi'  là»  ««très  proprîééalres,  llgfîsèra  èu  M 
serfs  et  ses  enclaves ,  comme  messagère  céleste  elle  a  eu  v 
seilto  la  g\çmd*wftÂt  délié  leur  joug  et  procuré  leur 
émuÉcipiëbftw  Bn  setVkude  Maii  bien  qtt'en  fibetté', 

elle  les  a  toujours  considérés  conjine  ses  cnfans,  et  tou- 
jours  elle  s'est  appliquée  à  soulager  leurs  souffrances 
jeiàadcNidr  leurs  manu:^  «n^oid  mettoIrveUèpnreiM: 
t/an  799  :  Aimée  e&lmnit&we  :  prières  publiqueÈ,^ 
L'avant-deruière  aanée  du  huitième  siècle  fut  une  an- 
ttéa  maUieiii^eiiae  poor  la  France^  Uî  rareté  des  titrés 
|Biii  fil eooaidérablemèiît  bansser  le  prix;  il  y  eut  dt^ 
sctte,  fîimine,  et  une  effrayante  mortalité.  La  crainte 
de  manquer  du  nécessaire  rendait  les  riciies  yisen-  • 
aibles  atut  asiaères  des  pauma,  et  009  malheàredt  au- 
raient tous  été  moissonnés  par  la  mort,  si  la  religion 
ne  s'était  empressée  de  leur  venir  en  aide  :  elle  près- 
^ritii  des  prières  publiques ,  ordonna  de^  aittadM^i^lill 
'iiflposa  à  ceux  qui  possédaient,  Tobligation  dé  noorrir 
jnsqti'à  la  prochaine  récolte,  un  nombre  de  pauvres 
proportionné  à  leur  fortune.  €harlemagne  écrivit  à 
œ  sujet  nue  lettre  Ibrf  KMmbante  à  Ums  les  ordra  do 
myatwne  (1)5  il  savait  tout  ce  que  peut  la  religion  pour 
le  bonheur  des  peuples,  aussi  saisissait- il  tous  ies 
tio]feus  d'affersiir  et  d*éleiidre  sa  sslulaîre  influence. 

riale,  —  De  son  côté-,  le  chef  de  TEglise,  pénétré  dé 
reconnaissantse  pour  le  concours  empressé  qu'il  tron- 
tait  dans  les  religieuses  dispositions  de '  ce  prince', . 


(t)  Labbe ,  t.  %  p.  7. 


Zlê        nisréitB  no  MûçksA  n  bbav?ais. 

s^étmiiait  à  le  payer  de  retour  et  à  donner  un  nouveau 
iiuytre  à  la  ^gloire  qu'il  avait  cQni|iii«s  .par\iai  nom- 
lireiiz  exploita.  Léon  III  Tenait  de  vpcevoif  QDe  fNreiiiie 

éclaLaulc  du  dévouement  tout  filial  du  roi  de  France 
8^1  successeur  de  saint  Pierre  ;  chassé  de  Aome.par 
uae.flftctioii  impie  qui  s'était  portée  opntre  lui 
plus  coupables  excès,  il  fbtiinitiédîateeieni rétabli  mr 
la  chaire  pontificale  par  Fautorité  de  Gharlemague , 
qui  fit  bonon .  just&œ  des  ieclieux.  l«  .sorviœ  était 
grand;  la  reconaaiisapoe  ne  fut  pas  monidre.  Léon 
choisit  le  moment  où  le  roi  se  trouvait  à  Rome ,  pour 
la  lui  témoigner  de  la  manière  la  plus  solennelle  :  c'é- 
taitia  veille  de  Ifott  Tan  MO.  Le  lendemain ,  Chaite- 
magne  se  présente  h  Téglise  pour  pcendi^  part  à  4a 
solennité  du  jour  :  dès  qu  il  parait,  le  pape,  revêtu 
de  ses  liabits  pontificaux*  s'avance  aund^TAnl  de,lui 
et  loi  pose  mr  la  téte  la  couronne  impéride  en  pté* 
sence  de  l'élite  de  la  noblesse  et  d'un  peuple  innora- 
l>rabU)»  qyU  s  écrie  avec  le&  transports  df  ia  joie  Ja 
plue  vive  :  .Yi9.0(  victoire  il  Cliarle$,  av^ste,  gnmd 
et  pacifique  empereur  des  Romains,  couronné  de  la 
mfiiA  de^ieui  Cette  surprise»  si  déUcatc^ent  préparée, 
toucha  vivement  le  nouvel  empereur;  eUe  redonUa 
son  zèle  pour  la  religion,  et  le  fit  s'appliquer  encoie 
davantage  à  la  rendre  florissante  dans  ses  vastes  états. 

L'an  &07  i  ^dnségise^  abbé  de  Flay.  --^Pour  at- 
teindre ce  bol,  Gbarlemagoe  n^élevait  aux  dignités 
ecclésiastiques  que  des  sujets  qui  en  fussent  dignes  : 
le  choix  qu'il  fit  d'un  abbé  .pour  le  monastère  de  Flay 
est  une  prenve  du  soin  qu'il  apportait  à  t^es.  sortes 
de  nominations.  Il  avait  à  sa  cour  un  eodésiaslique' 
non  moins  dislingue  par  la  noblesse  de  6a  naissance 
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que'paf  les  takos  de  fesprit  et  les  qualités  da  cœdr  ; 
Ai^ségîse  était  son  nom.  Anastasê  son  père,  homme 
de  haute  naissance  parmi  les  Francs,  et  Himiirade  sa 
Anère,  après  Ini  avoir  feit  donner  une  éducation  soi- 
rée, renvoyèrent  se  perfectionner  en  TaBbaye  'de 
Fontenelle,  sous  la  direction  de  leur  parent  Girowolde^ 
abbé  de  ce  monastère.  Anséj^ise  y  ûi  |>rofb8sion  de  la 
▼îc  rdfjiense;  et  après  quelques  années  de  séjour  à 
Fontenelle,  il  fut  appelé  à  la  cour  de  Charlemag^ne. 
Ce  prince,  qui  se  connaissait  en  mérite^  eut  bientôt  ap- 
précié son  chapelain  :  pour  preuve  de  Festinle  qu'il  liii 
portait,  il  le  nomma  aux  abhayes  de  Sainf-Hemmieûx 
à  Chàlons,  et  de  Saint-Sixte  à  HeimS}  puis,  en  807,  à 
celle  de  Fiay  au  diocèse  de  Beauvais. 

Cette  abbaye  avait  singulièrement  souffert  sous  les 
règnes  précédens  î  le  temporel  avait  été  dissipé ,  les 
édifices  tombaient  en  ruine,  la  communauté,  réduite 
à  un  petit  nombre  de  chanoines  qui  avaient  été  substi-» 
tués  aux  religieux ,  était  dans  un  état  voisin  de  l*indi- 
gence.  Suus  1  administration  du  nouvel  abbé,  tout  chan- 
gea bientôt  de  face  :  les  propriétés  furent  recherchées 
et  remises  en  valeur  ;  les  vieux  bAtimens  lurent  rasés, 
et  de  nouveaux  ,  plus  vastes  et  plus  élé.^jans,  s'élevèrent 
à  leur  place  ;  la  bibliothèque  répara  ses  pertes  et  s'en- 
richit de  nombreux  et  précieux  manuscrits.  La  corn- 
munauté  fut  mise  en  mesure  d'augmenter  son  person- 
nel^ et  en  peu  de  tems  le  monastère  de  Flay  recouvra 
son  ancienne  q>lendeur  (  i  )• 

'  Yers  Tan  81 1  :  Mon  (TMalman  (s).  —  ïioua  avons 


(i)  Annal.  Benedict. ,  t.  I ,  p.  3dl«48S. 
(a)  Leoointe. 
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peu  (Mirlé  d'Ads^^n^n,  paioe,^  i  histoire  a 
tilenœ  sor  les  actes  .de  son 
conune  les  autres  évoques  de  son  époque,  la  consola* 
tion  de  yoix  1^  discipline  eocléstastique  remi^  eu  vi- 
(ueuTi  les  abiis  en  grande  jiAnie  retrancbéS}  ei  ka 
droits  sacrés  de  la  religion  reouonus  et  protégés  par  un 

prince  qui  n*a[Tait  rien  tant  à  cœur  que  de  la  rendre 

ILori&^ante  dans  8e$  étals,  il  a  vu  ie$  beaux  jour&  du 
règne  de  Charleoiagne ,  et  n*a  point  m  bdiagim 

d'être  témoin  des  troubles  qui  agitèrent  celui  de  son 
Successeur  :  s^km  le  pèr^  LecointC)  il  iDOurut  irers 

l!an8n, . 

#    •  ■ .  ■ 
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RAIMBËRT. 


•  Vers  l*an  8 1 1  :  RcUmbert ,  ti  eiitièmé  évêque  de  Beau- 
vais.  -^Baimbert,  aiUrenieat  nommé  Bagumbecti^t 
UÊi(pÊûhÊTif  6^ékfrémt)etàtê^  de  BtÊm^ 

'mm  iaiiiédiBl^MBtapièsié  déeès'd^Adalmaay  et'p^ 
en  main  le  ^uverneoieiàt  de  notre  Ë^^iâe  vers  Fan 
fill  .<L).  A  m  yagfft  par  le  aobi  rtligkiU4|«'a)pj[mi«it 
fibnflniiMifliHi  à  m  Tioninr  aieseiég6ft  é|iiaaapawx*f[iie 
des  sujets  distingues  par  un  vrai  mérite,  le  nonvel 
évéque  de  Beau  vais  ne  fui  point  au-desaou»  du.posCe 
qui  kv  ékHteoofiéu  Nous  eotm»  dus'  uM.dpogae 
oà  le  dergé  pouvait  présenter  au  choix  du  monarque 
ék  noo^eux  candidats  vraiment  dignes  de  l'épi«- 

il  r-mit  .k»  (ka  tek.  «éUèn»  I. 
■aneUrioaie  ëtsk- fbmSe  â?ee  ma  à  k  adeiioe  et 
aux  vertus  ecclésiastiques;  entre  toutes  les  autres  se 
distinguait  «selle  dei'ahbayede  Corbie  que  PAsc«se 
Maihërt  éleva  mmmer  raag,  par  riaqmimii  qii*il 
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donna  aux  études  :*nous  en  verrons  Uentol  sortir  de 
saÎDts  et  illusores  prélats  pour  Yeoir  s'asseoir  ea  k 
chaire  de  saint  Lucien  (  1  ). 

L'an  i  i  3  :  ConcUe  de  Meinis.  —  Raimbert ,  devenu 
presaier  pasteur  du  diocèse  de  iSeauvais,  oommença 
par  s*oocaper  du  clergé  placé  sous  sajurisdictîon  éfà^ 
copale,  afin  de  le  rendre  fidèle  à  tous  ses  devoirs  et 
exemplaire  dans  toute  sa  conduite.  11  y  avait  sur  ce 
point  unitéde  vue  entre  tons  les  évéques  de  la  province} 
et  9  afin  de  suivre  une  mardie  uniforme ,  Wnlfaire, 
leur  métropolitain ,  les  assembla  tous  en  concile  en  la 
ville  de  Reims,  au  mois  de  mai  de  Tan  813.  Apr^ 
s'être  préparés  à  cette  sainte  assemblée  par  k  prière 
et  par  un  jeûne  de  trois  jours,  les  prélats  entrèrent  en 
concile,  en  présence  d'un  grand  nombre  d  abbés ,  de 
prMes  ét  Ab  okfos' dans  les  dîfiéreiia  dnpés  de  k  dé» 
ncatnre.  Tons  ks  devoirs  imposés  à  chacun ,  sdon  le 
ranf^  qu'il  occupe  et  les  foncticuis  qtù  lui  sont  assignées 
dana  'l!£g1^e  ^  toent  saocessivement  passés  an.  iwt», 
•t!(imnifU»4rok  .eànona  lo»rt  promulgués  oomoia 
règles  à  observer  dans  louie  la  province  du  Reims. 
'  Lfs  procès^  les  iaax  sartnens,  les  parjures  étaient 
du  tt^biUfdao'désoidAS'attsqueb  k  ooaeîk  e'cffiir- 
çait  d'apporter  remède  :  le  remède  le  plus  cOicace  était 
de  détruire  la  cause  d'où  provenait  k  mal ,  mais  cette 
ttttièa  •iK*4iMCipaîat  do  'Colks  qu'une  assemblée  eook- 
fiklitf(|ui^péatf«H^tf«/La  vakur  du  mtméiaire  émk 
alors  fk>ltante  et  incertaine ,  par  suite  des  ciiangemens 
qu*èlle airajt  s«d»k :  de  k  venaknt  ksdénrdrea quels 
Mfieik  vMkIt  ti^primer.  Ne  pouvant  rien  ordotiaer 


(i)  AobaI.  Bened. ,  t.  I ,  p.  388. 
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sur  cette  matière ,  les  Pèreâ  du  conciie  décidèrait 
qu'aile  requête  aetiait  présentée  à  rempereur  poàr  le 
supplier  de  maintenir  ce  qui  avait  été  statué  sur  ce 
point  par  P^hii  son  prédécesseur»  et  de  ne  point  per- 
mllfv»  que  jwi»  teseiit  feços  au  cDiiirs  de  iju^^ 
AnwTV  lies  évà|iiee  oenneitaBieiit  îéfetéispoéitioDs 
de  ce  prince,  et  ils  n'hésitaient  ipoint  à  lui  proposer  les 
mesures  <|tii  lent  pendraient  propres  à  établir  Toidl^ 
densteioyauâie. 

L'Eglise  de  Beduuais  légataire  de  Charlemàgne. 
(UiaTlenuigne,  qui  voyait  arriver  la  fin  de  sa  longue 
MiièreV^eiAit,  avmr  dé' qaiMer  k  terl^,  âoin^ 
a»  dlvenMS  BgKeei  4e'  iBôii  royattmë  line  dernière 
preuve  du  tendre  intérêt  qu'il  leur  portait.  Dès  Tan 
SU,  en  ptéseoee  de  Wulûïre  ardievéque  <te  Reims, 
de  lané  A^éqne  d'Attiiens,  et  de  bëaneoèp  d'antres 

évêques,  d'abbés  et  de  comtes,  il  fit  ses  dispositions 
testaJuentaires  pour  empêcher  que  sa  saooessbn  fût, 
«ptès  SA  mftnt,  une  tansâ  de divisfen  pannlles  ^ens. 
Par  son  teMainent ,  il  lègue  Aux  Eglises  de  sini  tûywinie 
les  deux  tiers  de  for,  de  l'argent ,  des  pierres  pré- 
cieuses et  de  tous  les  bijoux  et  omemens  da  pakis;  il 
▼eut  cpie  ce  legs  seeteam  soir  paita^  ^  viàg^un 

lots,  et  que  chacun  de  ces  lots  soit  délivré  aux  vîngpt- 
une  Eglises  métropolitaines  de  ses  états  :  l'Eglise  de 
Rem  e«t  neasaiée  peran  ke  loélrdpales  légataires. 
Gbsùfue  Eglise  métropolitaine  subdivisera  son  lot  en 
autant  de  parts  qu'elle  a  d'Eglises  cathédi^les  sous  sa 
dépeûdMsee(s)w  L'figtisede  Beauvais  lîit  done  appdêe 

(t)  Ubbc,  t.  t,  p.  I2S4. 

M /M.,  1. 1,  p.  im. 

T.  I.  at 


Digitized  by  Google 


322  BISTOIBB  DU  DiqCta  VB  BKAUTAI& 

à.recucjllir  sa  part  Je  la  riche  succession  Je  ce  reli- 
gîcjux  ^oarquAy  l'an  des  |»los<  opulent  ei  ào»  pli^s 

L*an  8t4  :  Mortde  Chatlemmgne  :  i^gne  dti  LomS' 
l^-lifibûnnaùe,  —  Ce  royal  lestameoi  ne  4aida  pas  à 
^'pil^*  |àprè4  un  fègAetde.qf^mtfeim  apt  ^  à  «kier 
4^  1^  mort  de  Pépia-le-Bi^,  Chliîiletnag^ne  tehoiîwi  iÉ 
longue  et  gbrieuse  carriùru  le  28  juin  tic  Tan  Si  4,  et 
mourut  dans  les  scntimens  de  la  plus  éiiiÛAiMe  piélé.  li 
laissa  b  GCHimne  à  aofkfib 

et  sa  facilité  à  pardonner  firent  surnommer  le  Déban-* 
piaille.  Ces  qtt»Jifffsjfi^i^ua»sdftii9.up  parûcuiier,  taat 
Iciîf»  deeuffire  daaa  un  piiooefti  eH  ippdlÀ  à  wépm 
^Qp  dn  vastes  cootnées,  et  le  noaid  «Mpemif  Ml  pk» 
d'une  fois  occasion  de  le  reconnaître  j  il  n'avait  pas  la 
jl^n  assez  ijçriQi^  pour  tenir  les  lénes  dnn  empins 
étendu  c|,ue  celui  cpi'U  à&mi  goo^mcr^  P^i» 
cependant  que  s'il  n'a  point  hérilé  de  son  père  les 
c^g^iôi.^  ,font  les  grailds  rois,  ii  celles .if^ 
fppt,  leairois  cbréiieiis^t  piem.  Gomme  GbasteMgWi 
il  , voulait  voir  la  religioa  florissant  >  et  nei  né^li^eeît 
|jen  pour  atteindre  ce  but  :  la  tenue  régulière  des 
a>ficiles,est  un  des  points  (pn'il  avait  le  plos  à  opiir*  j  < 
CmoleékNoyon,  — Dès  la  premiàytf  awaép <le. ai 

avènement  au  trône,  il  auiorisa  la  convijcation  de  ce- 
lui de  la  provins  de  ]^ei«^  en  la  viUe  de  Noyon»  dont 

rév^ç  était,  en  çaoniegitiiiopi  mv^oceliii  deS<intaman 

sujet  de  la  délimitation  de  lenrs  diooàses  rœpedifik 
Rothade  de  Soissons  conpdi^rait  comme  aouwÂse»  à  sa 
junsdiction  toutes  les  paroisses  situées  sur  la  rivegau* 
cbe  de  TOise,  et  Wendilmare  de  Noyon  Téclamail  plu- 
sieurs de  ces  paroisses  comme  taisant  partie  de  son 


«Àtmirr.  3tS 

diocèse.  Ce  fut  pour  juger  ce  dijfféreiid  que  Wulfiiire* 
archevêque  de  Reims,  oonyoqna  ses  «ilTragans  en  la 
ville  de  Noyon ,  qui  était  le  lieu  le  plus  rapproché  des 
paroisses  en  litige. 

JLeconciie  liit  nombrepix  :  outfe  ié  mëinipaMaiii  et 
les  deux  prélats  en  désaoeovdv  Rildoald  de  Ghartibrai  ^ 
Erraenon  de  Senlis,  Jessé  d'Amicus,  B^urnbert  ou 
Bagimbert  dé  Beauvais,  firaabolda  de  Térouaniie»  et 
Ostroald  de  Labii  en  faisaient  partie,  a^  nn  gi'tfnd 

rioiiibre  d'abbés,  de  prctrcs  ,  dv.  diacres  et  de  person- 
nes laïques  des  diocèses  de  Noyou  et  de  âoissous.  Après 
Avoir  mârement  examiné  la  question ,  discuté  les  titres 
ét  pesé  les  droits  des  déux  prélats  ^  les  Fèi^s  dn  (Boncile 
prononcèrent  que  Yaresoeâ,  Ourscamp,  Tracy,  Jéru- 
$àkm  et  MariamHmiwa  «u  f  église  de  Saint-Léger» 
quoiquesilnéesaii-delà  del^Qise,  paf  rapport  kNoyen, 
appartiendraient ,  avec  tôutcs  leurs  dépendances,  à  l*é* 
véque  de  Aoyon ,  et  que  toutes  les  a^tres  paroisses  sur 
htfvegiracliedekla  «prière  fcraiem  ^lartift  d«  itseftie  de 
Sûisaons.  Ce  jugement  termine  lé  dKKfend ,  et  fVit  reçu 
avec  soumission  par  le  clergé  des  deux  diocèses  (i  ). 

Yera  Tau  :  &éoè$  MmiéêrL  ^  ftaiInbM 
occupa  k  éé^'é^miftLl  et  gaïawêinm  le  diôeèsé  de 
Benuvaîs  en  violant  et  zélé  pontife  jusque  vers  Tém 
Ce  iui  à  cette  époque,  selon  le  père  ftMiiM09 
(ftt'il  ériiaiigM  iûeilB  vie  péÊWêMk  mmie  onU  vié 
meilleuiie.  .  .       i  .  .  . . 

(i)  L'ioiluitiii,  c.  IH,  item,  sclioL,  p.  1>HG.  ~  il  n'est, 

point  parlé  iltî  PoDtoide  oi^de{>eoipi(jny.  Selon  la  t/'Sj^itioa  lo- 
cab,là riviih^|>àéntt  alors  anhdélà  décès  vili»);es  :  vraiwmbla- 
bleniait,-€aTle|lDnt  n^eiisiiiit  p*t  encore.  Qa*étatt-ce  que  le 
rmaim  dont  il  ett  parlé  en  ce  œncila  f. . . 
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Vers  Tan  821  :  Sami  HUdemanne ,  trente-unième 
évéquû  de  JSeawais.  —  Le  âége  que  le  décès  de  fiaim- 
bert  av«it  readn. traçant ^  ne lasda  pn^  recevoir  m 
nouveau  ponlife.  Il  y  avaii^  non  loin  de  Beauyais, 
UQc  écoie  célèbre  par  les  vertus  et  le  savoir  des  sujets 
qii'dfeibriiiaît^  c'était  Tafabaye  de  Goibie ,  an  dîooèae 
d*Ainieiis«  Saist  Adalard  en  était  abbé-,  il  comptait 
parmi  ses  religieux ,  Pascase-Ratbert,  Ratram ,  liiide- 
Bvume»  Etides  et  beaucoup  d'aatres  tliacipiea  dn  pre- 
niier  mérite  :  HiUemaiine  en  qui  hrilhioit  tatuas  las 
qualités  que  Fapotre  requiert  dans  un  évéque,  fat 
signalé  par  sou  abbé  à  i'Ëgliae  de  Beauvais  comme  Tim 
des  plus  di^Ms  de  êm  son  choâ«  LaQi»4e-Pieitt 
avait,  dès  la  troisième  année  de  son  tv^uq  ,  rendu  aux 
Eglises  la  liberié  d  élire  leurs  pontifes  (i).  Le  clergé  et 
le  panple  de  Beauvais  ne  délibérèrent  point  long- 
tems  :  rbiunUe  religieux  de  Gorbie  (ut  le  pontife  qu^Us 

(i)  Labbe,  1. 1,  p.  1479. 
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éhiré»!  d'une  voU  uoaniiDfi.  G«  choix  »  qui  fia  aimttâc 
agréé  par  fo  roi ,  aovs  donne  «ne  honte  idée  dn  wA» 

rite  de  ce  nouveau  prélat,  car  on  sait  que  Louis-le- 

Pieiu  avail  forteineiU  à  Gœiir  de  n  éiever  eux  prélo^ 
mies  que  de$  sujets  leeomaMndtbIoo  par  la  pwr^édid 

leurs  mœurs  et  rétendue  de  leurs  ooeaaissaiioes.  C'est 
pour  cela  qu'U  voulait  que  des  écoles  spéciales  iussenl 
étohUes  peur  fMrmer  de  dignes  annistmdes.anteiov 
el  qull  insslait  ponr  qn'elles  Aufwni  ineossamoînit 

ouvertes  dans  toute  l  étendue  du  royaume  (i).  C'est 
pour  cela  encore  qu*|il  envoyait  dans  les  provinces  des 
omiaissftires  spéciaux,  appelés  Mi$d  dsawwin  »:>qpi 
étaient  charf^  de  s'enquérir  de  la  manière  dont  les 
évéques  et  les  comtes  se  comportaient  dans  raccompiisrr 
sèment  de  lenis  devoirs,  et  de  réprimer  par-  maixr^ 
miaioP)  on  bien  de  dënoneer  4  raiitorité  relate  les  alms 
qui  leur  auraient  été  signalés.  Ainsi  ELLmjh  ,  archevê- 
que de  ReimSy.et  le  ocunle  Ruoifride  ou  Eotfroi  fu-t 
rent4h  chargés  d*inspecter  kft  diocèsen  de  Beîmt  de 
Chàlons ,  de  Suissous ,  Senlis ,  Beauvais  el  Laon  (a);  les 
quatre  autres  diocèses  de  ia  même  province,  savoir 
Moyen ,  J^kdoQS»  Xérooanne et  Camhrei  fnrent.ooia- 
mis  à  rinspeodhn  de  RogeaoÎ9e,'évA|Qe  d'Amiens 
et  à  cdie  du  œmte  Bérenger.  » 

Ces  inspecteurs  royaux  pouvaient  .arriw  dans  le 

(i)  Scholae  ad  ûlios  et  ministrosccdesix  iostruendos  vcl  cdo- 
centlos ,  sjcut  nobis  prselcrilo  tcinpore  ;ul  Attiniarum  promisis- 
tÎ8,  io  coDgruis  locis ,  ubi  necduni  perfectuai  est,  ad  multo» 
rum  otililatcm  et  profccluni  à  Tobis  ordinari  non  negligantur. 
—  Ubl»e,  t.  7,  p.  IS34, 

(3)  itid,,p.im,n^f».* 
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dioeèse  de  Bemmàs  j  ke  parœuiir  ta  tous  sens  ei  în-- 
lerrogcr  I^opiiMM  |MiMii|«ie  m?  le  neuTel  éwèque  i 

toutes  les  voix  s  JurrortlniciU  pour  ]>ul)lier  ses  louanges 
préconiser  36s  vertus.  Uilfdematiiie  en  effet  gpuver- 
nÉîr^  £glia^  ^Çf^o  le  ièle ,  k  vigilinae  et  la  cbarité 
ifâ  VàTectériaettl  le  paMenr  T?aiment  digne  de  cg 
nom  :  aux  fe? tus  épiscopales  il  unissait  les  doucea  qw^- 
litéf^d%ii  eœur  ^aioMiii  ei  atoeèrem^t  dévoué  à  m 
âiiiikrlltxmenndt  le  film  "nw  rëeooiiaiMiiee  fùat  le 

pioux  abbé  qui  Tavait  formé  à  la  vie  religieuse,  et  ai- 
mait à  prendre  sts  eonaeils  pour  établir  une  sa§Q 
adminîfltratiM  en  son  diooèse^  Dès  ^*il  ûpfnî'tpae 
scrfnf  Adabrd ,  déjà  airencé  enâge ,  <£ûitt  Mimf  d^eme 
lUiiUdîe  qui  paraissait  grave,  il  partit  en  toute  bâte 
^ut  Tabbaye  de  Gorbie,  et -demeara  auprès  du  ▼éné? 
riUe  vieiKiml  jusqu*à  ce  qu'il  eût  i^ndn  m  Ine  h 
Dieu.  Tant  que  dura  la  j^^aladie,  noiru  preux  évê(|ue 
ne'S^éloigna  point  de  celui  qu'il  chérissait  comme  om 

ffCfre^t'il  bii  paiialt  de  Dieu,  il  reahortaît  erUeiieeéwi? 

geàit  à  tirer  partie  de  ses  souffrances  pour  eroMNrsa 
cooronne^  il  lui  administra  le  sacrement  de  l'extrême- 
oMiliaii  ettr  ptéseuoe  de  I»  eomniiiumié*  IbndaDt  eb 
lafiitt^re^aoQ  dernier  éoupir,  lui  fenaft  les  yeèi 

et  présida  h  ses  funérailles.  /    î   ll  r^  ;i  ) 

L  au  82i^  :  //  assiste  au  sixième  cancUe  de  Paris.- — 
itjpfèB  evèir  rempli  ce  devoir  de  piété  filiale,  Hild»<^ 
manne  reprit  le  chemin  de  sou  dioccsc,  et  vint  conti- 
nuer de  l'édifier  par  sa  fervente  piété  et  Iç  iidèle  ac- 
çomplissement  de  tous  ses  devoirs  de  premieif  pasteur. 
La  sagesse  avec  laquelle  il  gouvernait  son  Eglise  le 
fit  bientôt  distinguer  entre  tous  les  évêqucs  de  la  pro- 
vince de  Acims.  Appelé  au  concile  de  Pari»  où  £bbon  y 
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son  métffi|iolitaui ,  «égeaita^ee  les  évéqnes  de  pro- 
vinoe,  il  fil  partie  de  le  comniMoii  charg*^  àe-sé 

transporter  en  rabi3aye  de  Saint-Denis,  pour  y  faire 
une  enquête ,  et  préparer  ime  salutaire  réarme.  Cette 
afabeye  était  aloi^  dtvan^jbaHâit  déciMie  de  se  pihomlère 

rtguiarilé  :  les  religieux  qui  teiiaiciu  à  i  exacte  obser^-' 
vation  de  la  rè^le  de  saiet  Bemxt ,  s'étaient  vus  dans 
la  aéMMM  de  déitrier  le  monaai&ra ,  etd'aNer  s^éia^ 
Vàt  en  l'eme  de  eea  dépendftnees  située  k  Meurs  éaus 
le  diocèse  de  Bea avais ,  tandis  que  les  autres ,  demeu- 
rés malires  de  l'abbaye,  ee  eonnaissaiont  plus  d'autre 
i^le  que  leur  veloacé  propre.  Leeotmifliittafres  diar^ 

gés  d'instruire  cette  allairc  diiUcile  ,  di'jilovt'rcinl  Ulitt 
de  prudence  et  d'activité  qu^ils^réussircnt  à  iaire  tout 
realrar  daaft  Tordra  «t  h-  rétablir  la  paiif  dans  eenê 
oewwwi— méidif  iiéa;  *'  •  »  ' 

Quelques  années  après,  levéquc  de  Beauvais  qtve 
le  Boceès  de  eetia  pretièeenégagiaiion  mdt^  lait  awan» 
t^geuaeipeiit  oBnMdtBe^  reçut  detlai^it  dtf  vei  une 

autre  mission  non  moins  iuiporiaute  :  il  lut  eevoyé , 
en  qua^uô  «do  Mi^us  ^ioÊtmiicus  dans  la  province  du 
MMîiieiifpini^iMtrQÎPet  june  alfaive  lidgîcmè  eaare 

' et  un  Us  se^newecki  pays  ; 
sur  ie  rapport  d'Hildeiiiannc ,  l'évéque  fut  matu tenu 
dans  les  ^prepriéifa  yt  hû  étaient  •oonaasféas  par  Ht- 
riaibert(i). 

L^an  831  :  est  ùisiuik;  cj  (  cutcur  testamentaire  par 
jinségise.  —  La  droiture  et  l*équitc  que  Ion  recon- 
naissait en  Tévéque  de  Beauvais,  son  impartialité  et 
sa  grande  délicatesse  de  conscience  lui  ont  plus  d'une 


(0  Diplom.  Lodov.  Pu. 
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fois  fieûi  dooDer  des  ioaj:qiifia  d'une  coofianee  sans, 
tiorne:  Doaa  en  «vom  we  preuve  dans  Taille  par  le* 
quel  Anségise ,  abbé  de  Fentenelle  »  Tinslkiie  mm  exé^ 
doeuc  testamei^taii^.  Gel  abbé,  que  Gharlemagne 
awt  iwéoédettMnenft  pouriM  de  rabbaje  deSa^ 
mer,  et  quil  inmsfém  ensuite  i  eeUede  Fomenelle^ 
conserva  jusqu^à  la  fin  de  sa  vie  un  grand  attachement 
pour  le  diacèae  de  Beauvais  :  seniant  approcher  le 
tenue  de  an  earrièie  mortelle,  il  vopbit  kumer  an 

établisse  mens  religieu  x  de  ce  diocèse  un  dernier  gage 
du  lendre  mvétéi  qu'il  leur  poctaît*  11  inatilue,  eu 
83|.i  JiMdemame  mai  evéeutopr  leatameDtaûififlt,  Je 
charge  4e  distribuer  uneseoMPe  yepréaentaai'ftyfty^Mi»  > 

9  s«  5  il.  lie  la  uiouiiattî  de  Fcance  à  Ja  iiu  t]a.>si^cli& 
deraier iaua  «abbayes  de  6t»iXucieii^  de  Si*  ijan— 
d^Oroër,  de  Fontenay  et  de  Tlley  :milaiit;iqneir<ia^ 
ce  legs,  il  prrU;ve  une  somme  dp.  824  liv.  s,  5  d. 
pouv  eià  disposer. fiouujae  boa  lui  semblerait  (i).  Ce 
tesuimeiit  nous  montie: quelle  ooufionce  lînqmnil;^ 
pieux  évéque  fjui  f^ouvernait  alors  le  diocèse  de  Beau- 
vais,  c(  no^s  iait  aussi  couuakre  que  i abbaye  d'O- 
roer  fiubsislQit  eiieoroià  cette  époque,  aiafii^/fl^tÊàkÈà^ 
de  St  «rLucieu ,  de  Tlle ,  de  Fontenay  doni^'^ttanMiÉ 
|)lus  aucun  souvenir ,  et  de  St. -Germer  dotit  Hiucmar 
avait  été  fait  abbé  :  mais  U>ales^afalMkyfsifpMavoir 
leurs  jours  de  tribulations  aussi  bien  que  le  pieuÎB 

.  ^  -    ,  ■'   U.  ,  1^      Ml  M  t 

fi)  Ce  testaruciif  assigne  à  l'aLbajc       Saint-Lucieti  -  liv., 
Vc}>ic»c'utaut ,  en  1701*,  164  liv.  17  s.  1  ci. ,  aux  cbanotut  s 
Saint  -  Germei',  1^  liv.;  aux  serviteurs  4e  cet  étahlissenicnt , 

10  iiv.  ;  aux  claooines  de  îk«aviiS|  I  liv.;  à  IJildcmiteej, 
fO  liv.;  à  OfoUt,  15  t. ;  à  FoDlcnaj,  10  s. ;  à  l'Ile,  fO  t:  — 
ÂfS.  de  MM,  Bertl,  tic. 
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ëvéqne  qui  éliiil  cbargé.de  leur  diatribiier  les  libérâ-* 
lités  de  Tabbé  deFonleneile,  €t  plnsiéiiTs  d'entre  die» 

seront  tellement  maiiraitées  qu'elles  demeureront  ponàw 
Kmjoyjra  enagvelkft  sens  ic^»  raines» 

I&vi^  dits  fis  de  Lmia4»^D&Kammre  :  assemblée 
(le  Noyon,  —  La  discorde  venait  de  s'établir  au  sein 
de  la  fainiiie  royale.  Les  trois  fils  de  JLoui»'le-l>éboa- 
luûre  I  Lotbam  »  Pépin  et  Louis  >  entre  qai  il  avait 
prématurément  parla^  ses  états ,  se  révoltent  à  Toc* 
casîoQ  d  UQ  nouveau  parta^^e  qui  avait  eu  lieu  pour 
(ûre  la  part  de  GhiirieS}  jeime  prinee  qui  lui  était  né 
4e  son  mariage  avec  rimpéralrifie  loditii,  et  ofaligettt 
leur  père  à  se  rendre  à  discrétion.  Le  roi  néanmoins 
réussit  à  ressaisir  son  autorité  Tannée  suivante,  et  se 
nût  en  devpir  de  ch/ktier  sévèrement  .lès  nnliim.da  la 
révolte;  mais  bientôt  le  souvenir  des  remords  cuisans 
que  lui  avait  causés  ie  traitement  eiereé  quelques  an- 
nées anpara»ai|t  contre  son neven Bemaid,.nntdl« 
talie,  aussi  Tévdlé  eontre  hd,  loi  inspira  des  senti* 
mens  de  clémence  dont  il  n'eut  guère  à  se  féliciter.  11 
se  borna  à  sévir  contre  ceux  qui  passaient  pour  avoir 
trempé  dans  la  réfohe  de  ses  enfiuM«  Un  eondle  ett 
assemblé  à  Noyon  en  831 ,  et  Jessé ,  évéque  d'Amiens^ 
Tun  de  ceux  qui,  se  trouvaient  ipipiiqués  dans  ces 
troubles  politiques  >  fut  déposé  pair  sivaieiicedes  Pères 
du  concile  ;  mais  peu  dp  tens  apiv^  U  fut  ntobli  sur 
son  siège  (  i  ). 

L'an  833  :  Assemblée  de  Compiègn^m.Tr  paix 
semblait  réti|blie»  et  Ton  se  flatCidt  que  les  troubles 
étaient  apaisés  pour  long-tems  \  mais  dqux  ans  8*4- 

'       "   I  !>■  I  I      I  I     !■■     I  Il  P       I     I  I 

(i)  LablN»,  1. p.  im 
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taieat  à  peine  ëcoalésque  les  trois  princes  arborèrent 
de  nouveau  1  étendard  de  la  révolte.  Louis,  abandonne 
des  siens ,  est  arrêté ,  conduit  au  monastère  de  Saint- 
Médard  de  Soissons,  dont  il  est  bientôt  tiré  pour  être 
traduit  pardevant  une  assemblée  réunie  à  Gorapiègnc, 
sous  la  présidence  d'Ëbbon  ,  archevêque  de  Reims.  Il 
se  voit  réduit  à  confesser  publiquement  les  prétendus 
crimes  qu  on  lui  impute  ,  et  à  entendre  prononcer 
contre  lui  une  sentence  de  déposition  qui  le  déclare 
indigne  de  porter  désormais  la  couronne.  Tout  parais- 
sait désespéré  pour  ce  prince  infortuné,  mais  Texcès 
de  spn  humiliation  trouva  des  cœurs  généreux  qui 
s'indignèrent  des  outrages  faits  h  la  majesté  royale  : 
ils  font  appel  à  l'honneur  français  ;  une  assemblée 
convoquée  à  Saint-Denis  déclare  nul  tout  ce  qui  avait 
été  fait  à  Gompiègne ,  rétablit  le  roi  sur  le  trône,  et  le 
presse  de  mettre  en  jugement  ceux  qui  avaient  épousé 
les  intérêts  des  princes  révoltés.  A  cette  nouvelle, 
EbboQ  et  ses  adhérens  prennent  Tépouvante,  et,  pré- 
'  voyant  ce  dont  ils  étaient  menacés  ,  ils  se  disposent  à 
chercher  asile  dans  les  états  de  Lothairc  dont  ifs 
avaient  favorisé  les  desseins  ambitieux^  mais  ils  n  cu- 
rent pas  le  tems  de  mettre  leur  projet  à  exécution  ^ 
ils  furent  arrêtés  et  placés  sous  bonne  garde. 
•  ^L'an  834  :  HUdemanne  est  nrrcté  couime  conspira- 
teur. —  Hildemanne  de  Beauvais  fut  enveloppé  dans 
la  disgrâce  de  son  métropolitain.  Ses  rapports  avec 
Ebbon  le  firent  soupçonner  d'avoir  voulu  s'enfuir  avec 
lui  vers  Lothairc  :  peut-être  avait-il  fait  partie  de  ras- 
semblée de  Ciompiègne  où  fut  prononcée  la  déchéance 
du  roi  ;  mais  s'il  y  fut  présent ,  assurément  il  ne  fut 
point  de  l'avis  de  ceux  qui  opinèrent  pour  la  déposi- 


r^:  I- 
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iiQïi  du  monarque.  11  n'en  fot  pas  moins  arrêté  et 
Cûndtiii  &k  l*abbaye  de  Saim-Vast  d'Airas  oii  il  demmi- 
ra  fenfisniéfiMqu'à  Ja  tesoe  d-im  pmkmaooiaék*^ 

Ce  comûle  s'assembla  à  Thioaville  au  oommeDoement 
du  cafteade  l'an  &36.  Ebbon  «c  HtUeBnnne  ylîirau 
ckés  et  8*y  prétenlèreiit.  L*6«i|qiieda  Bcatt^iis  espoia 

fidèlement  devant  ses  juges  la  li^e  de  conduite  <ju*il 
avait  suivie  d&urant  les  troubles  préeckienS)  il  lA^v^iuif 
à  Tappiii  de  ce  ^*il  disait^  le  téaMignay  deaai  eol** 
lègcies  dans  l'épiscopat ,  et  se  justifia  si  bien  des  soup« 
çons  qui  avaient  plané  sur  lui  et  motive  son  arresta- 
tm,  ctnè  ami  aenbmeni  Je  roi  et  iet  Fèmdu  ooncib 
pcoDoneèfe&t  aoa  aaqvittcnieDt^  ipais  le  reliaimi^ci»» 
joore  parmi  eux  et  se  I  a  ssocièrent  peur  juger  la  cause 
de  rarchevéquede  Meims  (i).  ' 

If  prononêo  la  déiKmlion  irEbb^m*  ~.GatlManae  ne 
fut  pas  diflîcile  à  juger.  Ebbon  reconnut  et  conCessa 
tous  les  torts  qu'il  s'était  donnés  durant  la  révolte  des 
fib.  de  liOuia4e4)iéhoniiaire^  ae  pioalaaaa  indigar.  des 
fimctioDS  épiseepaiea,  doma  par  êorit  la  dfcninwnn  de 
son  siège ,  et  autorisa  le  concile  à  lui  donner  un  soc^ 
oeaaeor  en  la  roétropoie  de  fteiais.  11  fut  en  G0118&* 
quence  dépoté  de  son:  sîé^,  et  toua  Jet  évéqoes-  pré* 
sens,  entre  autres  HildcmanuedeBeauvais,  signèrent 
la  sentence  de  déposition  (2). 

était  enfin  rétablie,  et  tous  les  coaspirateTs  dant  lea 

complots  avaient  été  déjoués  >  étaient  lais  dans  f  im- 


(1)  FMoArd,  lib.  2,  cap.20,  p.  «09. 
{•i)  Ubbç,  1,7,  p.  1698. 
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♦ 

puiaiaKioe  d'oaviir  de  nouYeUes  tranm.  Afin  de  téoMii» 
Qoer  k  JHea  h'reeoiiMiflMnse  de  œ  tnenlliit,  et  d*iiH 

téresser  les  heureux  kabitans  du  ciel  au  bien-être  et  à 
]a  pÉaspérîté  des  enfims  de  k  terfe,  XouMe^Pieiix 
imint  qu*à  raraûr  la  fike  dé  toQslesMnliJI&MélB- 

brée  chaque  année  le  prcniitïr  lonrdc  novnnbrc  d.ins 
aes^iétatft  des  Gaules  et  ck  la  Geruiauie.  i\  se  contor- 
mif;  en  eola  aa  déâr  expiimé  par  ie  stm^iiaip  1^1^ 
tife  Grégoire  lY  qui  souhaitait  ardemmeut  ^^tiv  eatte 
fête  iài  élahlie  daas  . toute  Ja  chré^eulé.  La  ffi^os^f 

qot  MIS  font  «miialtre» quc-^^malgré  •  la; 'oassitioa  dap 

tixiubles  civils  et  le  rétablissemciu  de  la  paix ,  la  France 
a'eaélak  pas  moias  à  la  veitteda noiureaux  malheui^  : 
OB.  pliait  ]és  Saîsts  d*ëloigner  àne  nadoftvïHBiiIffdea 

fronticrcs  du  peuple  cruy;int  :  j4ufeiije  ^entem  pt^rfi^ 
dam  credenùum  de finihus.  €  est  qu'eu  eiiet  i  eo^^emî 

du  dekws  amt  déjà  %nm^  ne»  ^maèàm'»MHfOàt 
jeté  sur.pliisieaiv  de  nos  prè^Siiees^    fv)  ^n'ii  -j.  n 

^'aa  &38  :  Invasion  des  Nonnands.—Tïïuàîs  que 
las  fiarrasiÉM  pilkîam  .ei  saoaageaient  la  ville  de  Mar* 
seilfe,  'Haalingue ,  dncidas  Danob^  pénètre  dans  les 
Gaules  et  y  met  tout  à  feu  et  à  san.'^.  Les  hordes  bai  - 
baros  qu'il  traioait  à  sa  sui|e  ea  vouiaieat  principale- 
WGDt  ans  églises  et  ans •OMBaaÉèm^  ily  avait  là  plas 
à  piller  et  mâllear  butin  à  faire  que  partout  ailleurs  : 
oroemcns  précieux ,  vases  sacrés,  reliquaires  degi  aad 
prix,  rien  A'ast  épargné.  Cette  natien  avide  ne  distin- 
gue point  entre  le  sacré  et  le  prsia&e;  elle  ae  voit  que 
For  et  rargCQt  qu  il  laui  lui  livrer  de  gré  ou  de  force. 

Beliques  apponéos  à  Bemuvais.  — Le  récit  des  ra- 
vages par  lesquels  ce  farouche  enneflu  signale  son 
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passage  9  a  bieniàt  parcoani  la  France ,  et  répandu 
partout  l'épouvante  et  TeAroi.  La  piété  craîg^nt'de 
voir  les  objets  de  son  en  lie  lomber  entre  les  mains 
cie  ces  iolidèlesy  s'empresse  de  les  trans[>orter  en  Keu 
de  sâreté.  Les  reliques  de  saint  Jiist,  de  saint  Bvrac, 
de>  sainte  Angadréme  et  de  saint  Germer  sont  appor- 
tées à  ûeauvais  où  elles  couraient  moins  de  danger  que 
dans  Iss  monastères  isolés  qui  les  avaient  eoienées 
jusqu'alors.  Les  religieux  de  Tabbaye  de4.-Tast  d'Av- 
ras,  appréhendant  aussi  la  profanation  des  précieux 
restes  de  leur  saint  patron,  viennent  prier  k  viUe  de 
Beanvaisde  leur  donner  asile  :  nolve  "vâte  que  asint 
Vaat  avait  antrelbis  visitée  et  consolée  dans  ses  souf- 
firances,  s'empresse  d'accueillir  sa  dépouille  vénérée  et 
hit  offiw  pour  laftige  i'^flîsade  Sain^£t^enDa  où  eMe 
demeura  eiposéeaux  pieux  hoanM^  des  fid^  jus- 
qu'à ce  que  des  tems  moins  orageux  permissent  de  la 
reporter  à  Arras  (i)  :  mais  ces  tems  n'étaient  point 
eueore  pvèr  de  paraître. 

L'am  840  :  Mort  de  Louis-le-Débonnaire  :  Hildemanne 
ne  souscrit  pas  au  rétablissememt  ^i^Mon.— •Louis-le» 
Débonnaire  9  dont  le  règne  avait  été  si- étrangement 
agité,  tombe  maMê  durant  une  expéditio!»' contre 
Louis  de  Germanie  son  iils ,  et  meurt  dans  la  soiximte- 
troisième  année  de  son  âge.  11  laisse  la  eouronna  et  ses 
états  de  Franceb  Charles,  son  flb,  qu'il  avait  fidtvaè* 

(i  )  Il  est  écrit  en  l'histoire  des  mirades  de  saint  Vast,  qu'âne 
lampe  de  l'église  de  5aiat-£tieiiDc  se  remplissait  miraculeuse- 
moki  d'huile,  depoii  l'arrivée  des  sainteftreliqoes:  ce  quieoga<t 
g€a  saint  Hildemanne  et  piasieurs  de  tes  taooeifenrs  à  se  sertir 
de  cette  huile  jpoor  radministration  des  sacrcnieni.  Louvetf 
t,  2  y  136» 
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ranacr  en  dS8  dass  une  asseaibico  tenuâ  à  Q«eisy« 

que  Louis-le-Picux  eut  ferinc  les  yeux,  ceux 
qui  avaient  clé  baonia  du  royaume  pour  avoir  qpouaé 
toi  mitMi» de aes  mbns  véroiiéa»  Omçurtnt  T^^nir 
de  raitrer  bîeiil^  dans  lenra  foyers*  Bbbon^  ardie^ 
véque  dépoaé  du  siège  de  Eeims  >  fut  ud  des  premiers 
à  ÎMpkMWf  reawrtancfl  de Lotbeîre»  afin  de  finfe  en- 
adkr  te  «eMieode  <|oi  iWlt  dcetitné»  et  il  en  obiÎBt 
un  décret  qui  le  rétablissait  sur  son  siéf^e^  mais  ce  n'é* 
taît  poiut  asses  :  ayant  été  d^jiosé  par  on  oonciie»  i\ 
ne  ponveit  tee  «éheiniité  qne  pur  nn  eutve  eonotte. 
Lolbaîre  voulant  ne  point  laisier  mn-  éimte  impar- 
faite, convoque  en  assemblée  synodale  un  certain  nom^ 
liffe  d*évdqneede  ses  états,  et  en  obtieet  nne  sentenee 

ninniéeeetle  pièee^ 
rentre  en  France  et  prend  de  nouv&m  en  main  Tad- 
ministration  de  l'Ë§lise  de  Reimsi  Aân  de  rétabitr  son 
«  autorité ,  U  foit  valoir  des  lettres  signée*  par  lee  évé-> 
ques  de  Sûissoes^  BeaUTats ,  Scnlis ,  Amiens ,  I^oyon 
et  TérouaBDe,  qui  approuvent  sa  .réhabilitation.  11 
perfint  par  ce  moyen  à  vaincffe  les  fésistaneetetise 
nwîntenir  dovant  un  en  sur  le  siéf^  de  le  métropole  y 
rciuplissaiit  comme  auparavant  toutes  les  fonctions 
épiscopales.  Mais  Jbieuldt  loroe  lui  fut  de  M|>tendre  Is 
rhimin  de  TeiU,  et  qiaalqnes  années  afirès,  en  eonoile 
de  Soissons,  on  reconnut  que  les  lettres  attribuées  aux 
évéques  sufTragans  de  la  métropole  pour  son  rétablis- 
sement >  présentaient  tous  les  caractèries  de  la  fiiasaeté 
et  de  Tiroposture.  Iroinon  évéque  de  Noyon ,  dont  ces 
lettres  portaieiu  la  signature,  déclara  en  plein  concile 
que  cette  signature  n'était  point  de  sa  main  »  et  requit 
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rapplicaliou  des  peines  canoniques  coQire  ceux  qui 
produisaient  ces  lettcas  lueusougères 

y»  841  :  Jlbbaf€s  smcéàgéàs  par  ks  Nchntmeh^ 
—  CepenilauC  le  calme  et  la  traoquiUicë  étaient  loin 
d  être  r^lajblis  eu  France»  Tandis  que  lea  cufans  du  roi 
dléfoiit  juard^aieiit  Vm  oontre  Taotreà  la  tâte^fieiami 
arméet,  elemanglatitaieiit  les  fihiaaB  de-Eentaaay  m 
Bourgc^QC  par  de  iDeurlrier:>  combats,  les  Normands 
36  jetaiept  sur  dm  pvovinoe^^  y  exarçaÎBBi  d'afliBeBa 
ra^vagM.  A^rès  avoir  brûlé  la  ^lUa  de  Rmieo^  Ib  »V 

vanccnt  jusqu  au-delà  de  ia  rivière  d'Epte.  londcol 
les  moimlères  de  Flay  et  de  VWe,  et  les  rtiiBaiil 
par  le  pUli|§a  et  rinoeadie»  Cas  deux  ahhnyw»  aapiiKe 
si  florissaptes,  sont  en  un  instant  oonVerlies  en  aana 
d^  décoiabres  elde  ruines  iumantas»  d'uk  Aa^  Bi^bapes 
s'enpmtem-de  a'ibîgaer  pour  porter  m  laor  paya  la 
ridie  twiia.  dont  ils  étaient  ohar^és.* 

-  L'an  843  :  Hildema/tne  présent  au  concile  de  Ger^ 
migtfy^  — Cette  désastreuae  invasbn  fit  oompreodva 
aax  fils  de  Loaî»4e«llékNiiiaira  la  néaesâlé  deastttra 
fin  aux  querelles  qui  les  divisaient,  et  d'unir  leurs 
forces  contre  les  ennemis  du  dehors.  11  signent  enfin 
un  traité  de  paik ,  après  quoi  ehacan  s'applique  à  ci- 
catriser fes  plaies  de  Tétat.  Une  assemblée  est  côhto- 
quée  à  Germigny,  au  diocèse  d  Orléans,  dans  la  vue 
de  réparer  les  désordres  auxquels  les  gaems  ittiea- 
tiaes  avaient  doiaaé  naissaiioe*  Hildeaaaime  prit  im 

part  active  aux  travaux  de  cette  assemblée  :  c'est  par 
là  que  ce  vertueux  et  saint  pontife  termina  sa  carrière 
publique.  Aucun  monument  n'indique  qu^il  ût  vécu 


(i)  Ubbe,  t.  ë,  p.  S9. 
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loDg-temâ  après  cette  asscoiblée.  Rentré  tlans  son  dio- 
cèse, il  oontinuE  de  lui  dentier  Texenipie  d*iui  sèle  tu* 
fittiyhie  et  d'une  piété  plesne  de  doneewr  et  de  charité. 

L'an  'èAi  :  Sa  mort  :  son  culte.  —  Voy^int  sa  fiu  ap- 
procher, il  disposa  en  faveur  de  sa  cathédrale  d'iine 
propriilé  qa'M  «Ysit  acqatee  à  Freidiâoet»  pnk  11  ae 
prépara  au  redoutable  passa^  du  tems  k  rétemité 
avec  tous  les  sentimens  d'une  àme  qui  ne  soupire 
^'epiès  la  Micité  du  aie!,  et  il  s'endomiit  pabible- 
nentdaiis  le  Seigneur  le  hnilièiDe  Jour  de  décembre 
de  TaH  844  (î).  li  recul  la  sépulture  en  Tabbaye  de 
Saîaedjucîen^  o«k  les  Mà&ea  se  portèrent  en  Me  poiir 
plier  inr  se  learfie  et  invoquer  se  prelediea  auprès 

de  Dieu ,  tant  ils  étaient  persuadés  qu'en  perdant  leur 
seint  évécpie  ils  venaient  d  acquérir  un  nouveau  pro-* 
leoienr  dansfeoîel»  Oes  guérisons  oiiracaleuBes  eble* 
nues  fMir  son  infereession  ne  pemirênt  plue  ée  lui  re» 
iuser  les  honneurs  réservés  aun  saints.  On  cessa  de 
faieesea  service  anniversaire  pour  célébrer  sa  fête»  et 
dèsilegs son'MB  fut  insorit  au  Kailyrsloge de  U  ca«* 


(i)  Louvet,  t.  2,  p.  137.  (''est  à  tort  qi»e  cet  aatear  Gxe  ia 
mort  de  saint  liiidcmaanc  ca  ë48  ,  car,  au  mois  d'avril  S-ia,  il 

■ 

y  eut  un  concile  à  fieauvais ,  et  Hiideoianne  ne  parait  point 
parmi  Ici  Pèret  da  ce  concile:  ce  qoi  porte  k  croire  que  le  nége 
était  déjà  vaeiat.'  D^alUenn ,  nooa  yùyw  Irmeiifride  oaLnes- 
firsî»  «su  susosiSBert  «uitteraneondb  de  Paritea  M  :  il  y  a 
dsecénear  daeirl^Hwol  ;  «ar  on  ne  peut  point  dire  qoe  le  prélat 
défont  ait  donné  sa  démission  avant  sa  mort ,  puisque  Hincroar, 
eti  pressant  Télcction  il  iui  nouveau  titulaire,  déclare  que  le 
siège  était  vacant  ])ai  If  décès  d'Hildemanne.  —  Voir.  Annal. 
Bcnrdict. ,  t.  2 ,  p.  671.  —  BaiUct,  Fit  des  SainU ,  au  a  dé- 
cembre. —  Mêlerai ,  etc. 
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tbédrale  de  Beauvais;  le  Martyrologe  gallican  et  celui 
des  Bénédictins  Tont  également  adopté.  Tritéme  »  en 
son  livre  iv  De  vins  illusir&uf  ordinis  saneti  BeneéHciiy 
dit  que  :  Uildemanne ,  moine  du  moua^lère  de  Corbie 
en  France»  pnis évéque  de  Beaui^^tlioninie  Téné- 
rable  par  la  pureté  de  ses  mœurs  et  par  Tensemble  de 
sa  conduite,  nou  moius  recommandable  par  sa  doc- 
trine que  par  sa  religion ,  a  n^ité  par  la  sainteté  de 
sa  'vie  d*être  inscrit  au  catalogue  des  saints.  «  Hilde- 
mannus  Monaclius  GoiUeiensis  Cœnobii  in  Francià, 
Ëpiscopus  Beluacensis ,  vir  mer i  bus  et  conversatione 
venerdbilis  et  non  mintiadoctrinà  quàa  religione  gb- 
nosns ,  propler  ^ntas  sanctitatem  divorum  catalogo  me> 
ruit  aonumerari.  »  Surius  en  parle  dans  le  même  sens 
en  la  vie  de  saint  Adalard. 
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S«r^tit  *y  944— 147.     SUlf   CWIe»-i«^aiiv«  .  .  .  t'.l 

VACANCE  DU  SIEGE. 


L*an  844  ;  Le  siv.f^e  épiscopal  de  Bcauvais  ,  devoiui 
vmnt  par  le  décès  du  bienheureux  Hikiffunannp^  de- 
iMiara  i|iielque  umÈ  privé  ^  preoiier  paslenr;  oecio 
vacance  prolongée  résuICftit  de  Télat  efflifeml  oik  se 
trouvait  alors  la  province  ecclésiastique  de  Reims.  Les 
troubles  préoédeus  avaient  de  nouveau  relâché  les  liens 
de  la  discipline,  et  d^étranges  désordres  s*étaient  in- 
troduits ;i  la  faveur  des  dissensions  qui  déchiraient  la 
France.  L'ii^giise  métropolitaine  elle-même,  depuis 
qu'£bbon  avait  été  obligé  de  s'en  éloigner  une  seconde 
fois ,  gémissait  sous  Poppression ,  et  appelait  de  tous 
ses  vœux  un  pontife  canoniquemeat  institué  et  capable 
de  mettre  fin  à  ses  longues  douleurs.  La  paix ,  qui  ve- 
nait d*étre  heureusement  conclue ,  permit  de  s*occuper 
des  intérêts  de  la  religion,  et  facilita  la  tenue  de  plu- 
sieurs conciles  dans  le  diocèse  de^  Beauvais. 

Concile  de  V tmeuU*  —  Le  premier  s'ouvrit  au  pa- 
lais de  Vemeuïl-sur-Oise ,  durant  le  mois  de  décembre 
844,  sous  la  présidence  d  Ebroin,  évéque  de  Poitiers 
€t  archichapelain  du  palais.  Yénilon,  ardievéque  de 
Sena.,  Louis ,  abbé  de  Saint-*Denis ,  et  Hincmar,  qui 
n'était  point  encore  évéque,  faisaient  parUc  de  cette 
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asiembléei.  Après  avoir  rendu  grâoes  à  Km  de  ce  que 
la  paix  était  enfin  rétablie  entre  les  trois  fils  de  Loui»-  * 
ie-Défaonnaire  »  ils  rédigent  une  recpiéteen  douse  ar** 
ûdsB,  par  kufoeUe  ils  suppKent  le  roi  danser  de  son 
atitorité  pour  remédier  aux  abus  qu'ils  lui  situaient. 
II0  demandent  entre  autres  choses  que  les  évéques 
aoient  déchai^  de  l'oUî^paticm  de  oondtike  eux-nl^ 
mes  leur  continrent  à  la  i^uerre^  obligation  qu'ils  re-^ 
présentent  comme  opposée  à  la  qualité  et  aux  devoirs 
de  paiteor,  et  coniime  peu  profitable  à  Téiiat  »  poiiqiie 
le  prince  était  liuràlaieeUiçé  d'aoeorder  sur  ce  point 
de  nombreuses  dispenses.  Beaucoup  de  prélats  gémis- 
saient de  se  voir  ainsi  contraints  de  porter  les  armes  ; 
aiaîs  k  préjugé  nabenal  préiendaic  qu'Us  y  étaient 
strictement  obligés  à  cause  de  leurs  fiefs ,  et  leur  en 
faisait  uja  devoir  dont  ib  n'osaient  s'ai&anchir.  Ebroin 
hiirWiAne,  npn  présidait  ce  ocmcilef  avait  été  aUigé» 
queiqnes  mob  auparavant,  de  te  tnmver'au  siège  dt 
Toulouse,  ainsi  que  Hagenaire,  évéque  d'Amiens , 
Loup,  abbé  .de  Eerrièrasen  fiatinois,  Hugues,  abbé 
de  Saiul<QaeBtîn.,  et  Rifaonm^  abbé  de  Sain«»Riquîsr  : 
ces  deux  derniers  lurent  trouvés  parmi  les  morts,  et 
Jes  autres  £ûts  prifioiuûers  (1).  Ils  supplient  en  outre 
le  roi  de  aeOve  nu  terme  à  i'atfktioft  de  i'Kgiise  de 
Serais  y  et  de  Tauttyriser  à  faire  diois  d'un  pasteur  qui 
puisse  essuyer  ses  larmes.  Mais  ceux  qui  avaient  in- 
léffétaii  maintien  des  abus  dont  en  dfinandait  k  ré* 
pnsiion»  miront  toiitea  esnvre  pour  esp^cber  oetie 
salutaire  réforme  (2).  , 


(1)  Ann.  FoKl. ,  p.  844. 

(2)  L'abbe,  t.  7,  p.  1806, 
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L*an  845  :  Concile  de  Beaiivais. —  Le  peu  de  succcs 
'  de  celle  première  assemblée  ne  découragea  point  qos 
pfëiats.  Au  mois  d'ayrii  de  Tannée  suivante  ^  un  nou- 
veau concile  s'assembla  à  BeauvaÎB,  en  présouoc  de 
Charles-lc-Chauve,  sous  la  présidence  de  Vénilon,  ar- 
chevêque de  Sens.  Les  évéïiues  présens  étaient  Er- 
chanrade  de  Faris ,  Immon  de  îfnyon ,  Rothade  de 
SoissoiiSj  Siméon  de  Laon ,  Loup  de  Chàlons,  Ragc- 
naire^'AmienSy  Hétie  de  Chartres ,  Ërpuin  de  Senlis, 
Ainsd'Oiléans»  et  ffincmar  élu  pour  fte  siège  de  Heims. 
Les  besoins  de  la  Métropole  avaient  enfin  été  compris. 
•  Le  roi»  conformément  à  l'article  2  du  capitulaire  don- 
né par  Louia-le-PieuB,  son  pére,  fai  troîsiènie  année 
de'son  rè^e ,  au  palais  d'Aix-la-CSIiapellet  antorisâ  le 
clergé  et  le  peuple  de  Reims  à  procéder  à  l'éleciion 
4'tin  nouveau  pontife.  Le  choix  de  cette  Eglise  tomba 
snr  Hinemar,  et  Tacie  d*élection  ayant  éfté  apporté  à 
Beauvais ,  fiu  conûrmé  par  le  concile  et  sanctionné 
par  ie  roî.  Hestait  à  obtenir  le  consentement  du  sujet 
élu.  Hincmar  accepte  la  charge  qui  loi  est  oâene, 
maïs  aupavaivant  il  veut  avoir  rassuranceqne  atmBg^se 
et  celles  de  sa  province  seront  maintenues  dans  leurs 
droits.  Divers  articles  sont  rédigés  et  consentis  :les 
Pères  du  concile  promettent  de  s*y  conformer,  et  le 
roi  jure  par  son  épée  tle  les  faire  observer  (i).  Après 
qu'on  eut  ainsi  tout  réglé ,  Htocmar  reçut  la  consécra- 
tion épiaoopaleties  mains  de  Rothade,  évéque  de  Sois- 
sons  ,  en  présence  des  évéques  sulTragansde  la  métro- 
pole de  Reims.  .  . 

Intrigues  pour  t élection  d'un  nowfel  évéque.  —  Dès 


(t)  Labbe,  t.  7,  p.  1479,  iM2. 
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que  le  nouveau  métropolilain  eui  pris  posscssioa  de 
8on  siège ,  il  s'occupa  des  besoins  de  TEglise  de  Beau- 
vais,  et  U  ne  falhit  rien  moÎDS  que  la  fermeté  d*Hin<v 
mar  pour  s'opposer  aux  intri^^ues  qui  se  préparaient 
à  dominer  l'électioa  qui  aliaîi  avoir  lieu.  Rigide  obser- 
vateur des  saints  canons,  il  conjure  le  roi  d'empédier 
la  simonie  de  prévaloir,  el  déclare  qu'il  aimeraii  mieux 
laisser  cet  évéché  vaquer  à  toujours  que  de  consacrer 
un  indigne,  ce  qui  serait  plutôt  une  malédiction  qu*une 
bénédiction  (i).  Cette  fermeté  ftit  salutaire  à  notre 
Eglise,  et  donna  un  digne  successeur  au  bienbcureux 
Hildemanne* 


(i)  FiodoMd»lib.S>^.  iê. 
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Um  nr  i4r-tss. 

fiMit  m.  tfts— IN. 

HMt  1  I0l-4f  T. 

HËRMENFRIDE. 


L*aa  84G  :  Ilerm&rfnde ,  UrerUe'^letusième  éuéque  de 
Beaw^ms*  —  Hermenfridey  antranent  Dominé  £r- 
menfride,  Irminfride  et  Irminfroi,  fut  celui  sur  qui 
les  voix  de  ceux  qui  étaient  appelés  à  prendre  part  à 
rélecdoQ  se  réunirait  pour  rétablir  suocsesseur  du 
pontife  défunt.  Il  faisait  partie  du  elergé  de  Beanvais , 
et  était  l'un  des  ecclesiasliques  les  plus  recommanda- 
bles  par  leurs  vertus  et  par  leurs  lumières  ;  il  s'était 
déjà  fait  avanttagensenient  connaître  dans  plusieurs 
assemblées  ecclésiâsùques  et  s'était  acquis  la  bienveil- 
lance des  évéques  de  la  province  de  Keiins  (i).  L'acie 
de  son  élection ,  oii'  toutes  les  règles  canoniques  avaienC 
été  observées ,  fut  présenté  k  ces  prélats  assemblés  en 
concile  à  Paris ,  et  reçut  immédiatement  la  sanction  lie 
leur  autorité.  Le  nouvel  élu  se  prépare  aussitét  après 


(l^  Ivbbo,  ad  sedcni  lUtcmeoMiu  rcmissus ,  obviambaboit... 
Hinninfredam  prcsbvteruni ,  postca  vcr6  Belfaoeniif  eodeti» 
epifcopiun.     JUbbe,  t.  8,  p.  S8i. 


^i%ni  ht 


Digitized  by  Google 


IIBRlUKNFKiDK.  343 

à  reœyoir  la  oonsécratioD  épiscopale  des  mains  de  sod 
mélropolitain ,  et  prend  ensuite  rang  parmi  les  Pères 
du  concile.  Nous  voyons  sa  signature  parmi  celles  d^un 
grand  nomlm  de  prélats  qui  reconnurent  et  confir» 
nièrent  les  privilèges  de  rabbaye  de  Corbie  (i ).  Hino- 
niar  i'ailectionnait  beaucoup,  et  aimait  à  iui  donner 
les  ooBseik  nécessaires  pour  gouverner  prudemment 
son  diûoàse,  à  travers  M  dangers  de  la  situation  pré* 
sente.  Il  le  nomme  visiteur  pour  présider  à  l'élection 
d'un  éveque  d'Amiens,  en  remplacemeiit  de  Rage- 
naire  réoemment  décédé  (t).  Désirs  Hermenfride  fat 
de  presque  tons  les  oondies  qui  eurent  lieu  pendant 
son  épiscopat,  et  jamais  ces  assemblées  ne  furent  plus 
fréquentes;  o^r  jamais  les  statuts  et  les  réglemens  ne 
sont  phis  multipliés  que  quand  rezéoQtion  en  est  mal 
soutenue.  Il  se  trouve  présent  en  848  au  concile  de 
Querzy,  en  849  au  concile  de  Tours,  et  en  853  à  ceux 
de  Soiasons  et  de  Terberie. 

L*an  853  :  //  siège  au  concile  de  Verberie.  —  Ce 
dernier  concile  s'assembla  par  Tordre  de  Charles-le- 
Chauve  au  palais  de  Verberie,  durant  le  mois  d*aoât 
358  :  quatre  inétropolitains  et  dii4iuit  ëvéques  sM» 
geaient  en  ccUe  assemblée  dont  faisaient  partie  Hinc- 
raar  de  Reims,  Hermenfride  de  BeauvaiSy  et  Odon, 
abbé  de  Gorbie.  Les  articles  régiêmentaires  qui  avaient 
été  proposés  et  discutés  précédemment  au  concile  de 
Soissons  I  lurent  revus  et  adc^ités  en  celui  de  Verberie. 
Ces  articles  prescrivent  les  meaures  è  ptendra  pour  ré- 
tahlirPordre  dans  les  paroisses,  les  monastères  etaulrea 


(i)  Ubbe,  t.  «7,  p.  t882.  S 

(1)  Flod.  ,lib.5,c.  M.  ■ 
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établissemens  ecclésiastiques ,  afin  de  les  faire  sortir 
de  l*élal  de  aouCTraiioe  où  ies  avaient  plongés  les  dis- 
cordes civiles  et  les  invasions  des  peuples  du  Nord.  Il 
est  arrêté  que  des  visiteurs,  rmssi  domimci,  serout 
envoyés  dans  lontes  Les  provinces  du  royaume  pour 
inspecter  le  personnel  et  le  tempord  de  œs  élaèliaae- 

mens.  Hcrmcnfridc  fui  un  des  conuiiissaires  pour  ies 
pi^ovinces  de  Paris,  de  Meaux ,  de  Senlis ,  de  Beau  vais 
et  du  Vésin.  Ces  commissaires  devaient  dressar  un  état 
exact  du  personnel  de  ces  établissemens,  des  proprié- 
lésy  des  ornemensy  des  livres  et  du  trésor  de  réalise  ^ 
marquer  la  «ponion  de  ceMeos  qai  aurait  été  cédée 
aux  Normands,  et  préparer  ainsi  les  dpcumensd'aprèa 
lesquels  il  serait  ultérieurement  statué. 

L*an  &^  :  //  suk  le  roi  à  Neauffle  pour  s'opposer  aux 
Jformamh»  —  L*on  voit  par  là  que  les  Normands ,  à 
force  d'incursions  et  de  ravages  dans  nos  provinces, 
étaient  parvenus  à  s'y  faire  céder  des  terres  pour  s'y 
établir.  Depuis  Tan  844 ,  ils  ne  cessaient  de  désoler  la 
Fmnce  sur  laquelle  ils  se  jetaient  en  pirates  avides  de 
pillage,  tantôt  par  la  Loire  tantôt  par  la  Seine,  et  re- 
moulant  le  coun  de  ces  fleuves  et  des  principales  ri-  .  . 
vières  qui  y  portent  leurs  eaux,  ils  pénétraient  au  . 
cœur  du  royaume  où  ils  mettaient  tout  à  feu  et  h  sanjj. 
Les^conceasions  que  Cbarles  se  vit  obligé  de  leur  (aire, 
fiirent  pour  eus  un  encouragement  à  recoosmencer 
leurs  courses  dévastatrices.  Ils  étaient  dans  le  Véxin 
dVlu  ils  menaçaient  le  Beauvaisis  :  à  la  vue  de  ce  dan- 
,  ger,  le  roi  sWvance  à  leur  rencontre  avec  les  forces 
'dont  il  peut  disposer,  et  va  s'établir  à  NeaulBe  sur  la 
rivière  d'Epte,  afin  de  leur  barrer  le  passage.  Hermeu- 
fride  de  Beauvais,  dont  le  diocèse  était  le  plus  exposé, 
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Uincoar  de  Reims  et  plusieurs  autres  prélats  se  joi* 
gniBDt  au  roiékiiia  œ  pressant  danger,  et  lui  oonduiseiit 
les  hommes  de  leurs  fiefs.  " 

L*an  858  :  //  demeure  fidèle  au  roi  y  malgré  la  dé'- 

1er  un  instant  le  tonrent,  mais  ne  rempéchèrent  pas 

de  grossir  et  de  déborder  bientôt  avec  plus  de  vio- 
lence. Pour  lui  opposer  une  di^;ue  infranchissable ,  il 
eut  fiiUn  le  oonoonrs  é£Baaoe  de  tous  les  grands  du 
royaume;  mais  ceux-ci ,  voyant  le  roi  lutter  avec  peine 
contre  l'ennemi,  loin  de  s'unir  à  lui  pour  rendre  ses 
armées  Tictoriensas,  non  sedement  lui  refusent  leur 
concoors ,  mais  se  séparent  encore  de  lui  et  forment  le 
projet  de  lui  ravir  la  couronne  pour  la  placer  sur  la 
téte  de  Louis  de  Germanie  son  frère  qn%  appellent  en 
France.  Entraîné  par  eni,  Yénilon ,  archevêque  de 
Sens,  oublie  ses  sermens,  s'associe  au  complot  des  re- 
belles, et  épouse  les  intérêts  du  prince  qu'ils  voulaient 
substituer  à  Charles.  Cette  coupable  défection  afflige  et 
attriste  proAmdément  les  évéques  de  la  prorince  de 
Reims ^  ils  écrivent  au  prélat  infidèle  à  ses  sermens, 
le  rappellent  à  aesde^foirs  »  lui  parlent  avec  une  g^nde 
modération  et  une  fermeté  pleine  d'énergie,  et  en 
même  tems  l  assif^nent  à  comparaître  devant  un  con- 
cile pour  se  justifier  ou  entendre  prononcer  sa  cou- 
damnalion.  Hermenfiride  signe  cette  lettre  avec  les  au» 
très  évéques demeurés  fidèles  (\). 

Cette  deiection  n'abattit  pas  le  courage  de  Charles- 
le-Chanve  :  il  lui  restait  encore  assez  de  sujets  fidèles , 
et  il  put  réunir  assez  de  fimes  pour  faire  échouer  le 
>■  I  II  II  I 


(i)  binii,  t.  6,  p.  645. 
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projet  des  conspirateurs  :  il  rassemble  ses  troupes  et 
marche  contrâ  son  frère  qui  était  déjà  entré  eaFranoe, 
i^oblige  à  rebrousser  chemin  et  à  wygner  au  plus  TÎie 
ses  états  de  Gemianîe. 

L'an  860  :  //  assiste  au  concile  de  Douzy,  —  Après 
cette  eipédiiiop»  Charles  convoqpie  en  concile  à  Iknsy 
les  évéqulBS  de  son  royaume  9  dans  h  vue  d'artAter  lea 
désordres  qui  se  perpétuaient  et  se  multipliaient  à  la 
laveur  des  troubles  et  des  malheurs  deia  Ifrance.  Ce 
concile ,  où  siégeaient  d6  préhus  tant  avchevéqaes 
qu'évéques ,  s*ouvrit  au  mois  de  novembre  de  Pan  860. 
Uincmar  de  Reims  y  était  présent  avec  ses  sulfra- 
gan8(i)«  Les  décrets  promulgiiés  en  eeconcilo  téoioî* 
gnent  hautement  et  du  lUe  de  nos  éivéques  pour  le 
mainiieu  des  mœurs  et  de  b  discipline  ecclésiastiques, 
et  de  la  grandeur  des  maux  qui  afliigeaieat  alors  i'£- 
glise.  Ces  omux  n^étaient  point  encore  pièsde  finir. 

L*an  861  :  Nouveaux  ravages  des  Normands  :  Her» 
menfride  de  JHeauyais  et  Jmmon  de  Noyon  mis  à  mort 
— Les  Normands  enhardis  par  nos  disûoidtes  civiles  et 
encouragés  par  le  riche  butin  qu'ils  avnient  tait  dans 
leurs  précédentes  invasions,  fondent  de  nouveau  sur 
nos  provinces  qu'ils  parcourent,  le  fer  et  la  torche  à 
la  main ,  et  ne  laissent  partout  derrièrS  eux  que  du 
sang  et  des  ruines.  Le  Beauvaisis  et  le  Noyonnais  sont 
le  thdttre  de  leurs  sangidnaires  dévastations.  Us  sur- 
prennent la  ville  de  Noyon  durant  la  nuit,  la  pillent  » 
y  mettent  le  feu ,  et  se  retirent  emmenant  prisonnier 
îmmou  ,  évèque  de  cette  ville  ,  avec  les  plus  considé- 
raUes  des  habitans  :  mais  bientét  ^  ponr  s'épargner  la 


(t)  Uhhe,  t.  8,  p.  706. 
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peine  de  les  garder,  ils  ks  massaciciu  et  en  font  une 
liorribie  boucherie.  Le  Beauvaisis  n'est  pas  moins 
craelleniaiit  tiaité.  Les  monastères  de  Breteuil,  de 
Montiers ,  d'HardiviUen ,  d*Oroèr  et  autres  sont  Ihrrés 
auik  ilamiBes  ^  Beauvais  subit  le  même  scurtque  I*îoyoa  ^ 
Hermenfrîde  est  découvert  dans  une  maison  de  campa- 
^e  oci  il  s*élait  réiu{vié  et  périt  aussi  par  le  fer  de  ces 
barbares.  Telle  (ut  la  fin  de  ce  prélat  que  la  confiance 
et  iamour  de  ses  diocésains ,  son  zèle  \)ouv  la  disci- 
pline y  son  dévouement  auiL  intérêts  de  TËglise ,  sa 
constante  fidétité  au  roi  et  la  confiance  dont  ce  prince 
rhonorait ,  rendaient  digne  d  un  meilleur  sort.  Tel 
était. Taffligeante  situation  de  notre  diocèse  durant 
cette  époque  caiamitease. 
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L*an  861  :  Odon ,  irente^troidkme  éu4^  de  Beau^ 
vais  :  élection  ;  fornudUés  observées.  —  Après  qu'Her- 
menfride  eat  été  si  malheiireiueiiieiit  eoievë  à  son  dio- 
Qè§e,  rE(^Iise  de  Beaavais  eut  à  procéder  à  Télectioa 

d  un  nouveau  pontife  :  elle  en  avait  obleau  du  roi 
l'autorisation  par  ientremise  du  métropoUtaia.  Le 
jour  fixé  à  cet  effet  avait  été  publiquement  annoooé 
d^avance ,  et  tous  ceux  à  qui  les  saints  canons  dcm- 
oaient  droit  de  s'y  présenter ,  y  avaient  été  dûment 
eouToqués.  L'assemblée  s'ouvrit  au  jour  marqué  :  le 
dergé  des  villes  et  des  campagnes ,  les  abbés  des  mo- 
nastèr  es  et  les  laïcs  que  loe  lois  reconnaissaient  aptes 
aux  affaires  publiques,  toutes  les  classes,  en  un  mot, 
y  étaient  représentées ,  parce  qu'il  était  posé  en  prin- 
cipe que  celui  à  qui  lous  doiveul  obéir,  doit  être  élu 
par  le  vote  de  tous       Un  visiteur,  nomme  par  le 


(i)  AI)  oniiahus  dcbclclcgi  ciii  dcbcl  ab  omnibus  obcdiri. — 
Jiincmarus  Uadcberlo  SihanuUnsi^  opudLouv.f  t.  2,  p.  Ib7. 
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mctropolitain ,  la  présidait  et  veillait  à  ce  que  tout  s'y 
passât  d*ane  manière  canonique.  Après  l'appel  nomi" 
nal  et  la  YMficatkm  des  pouToîrs ,  le  préaidont  exposa 
les  qualités  requises  par  les  saints  canons  pour  être 
élevé  à  l'épiscopat ,  puis  fit  procéder  à  Télection  et  aa 
dépooillemeiit  des  votes.  Un  eodéeîastiqiie  nommé 
Ffimolâus  ayant  fénni  en  sa  fiiveur  la  phirdKté  des 
sulïrages ,  fut  provisoirement  proclamé  évéque  de 
Beauvais.  Nous  disons  provisoirement ,  parce  <pie  le 
sujet  éhi  n'était  encore,  à  proprement  parler,  qu'un 
candidat  qui  avait  de  nouvelles  épreuves  à  subir  avant 
d'arriver  au  siège  épiscopal.  f  rimole  était  sur  la  voie  : 
voyons  s*il  parviendra  an  terme. 

Quand  cette  prennère  opératien  ftit  termunée,  le 
visiteur  en  fit  rédiger  acte  en  bonne  forme ,  le  porta 
au  métropolitain  en  concile  provincial ,  et  présenta  le 
sujet  que  llglise  de  Beauvais  venait  d*éUre.  Célaic 
aux  évoques  de  prononcer  sur  la  validité  de  cet  acte  : 
pour  cela ,  ils  devaient  d'abord  revoir  toutes  les  pièces 
relalives  à  l'élection  et  vérifier  si  tout  s*y  était  passé 
d^nne  manière  canonique;  puis  examiner  le  sujet  élu , 
et  s'assurer  si  ses  mœurs  et  sa  doctrine  le  rendaient 
digne  de  Tépiscopat  ;  si  le  résultat  de  leurs  iimstigi^ 
dons  était  ^EivoraUe  à  Pélu ,  ils  le  proposaient  à  Tagré- 
meut  du  roi ,  après  quoi  ils  l'autorisaient  à  recevoir  la 
consécration  é(»seopale  et  à  prendre  possession  de  son 
siéfje  :  que  si  le  résultat  lui  était  contraire,  TB^se 
veuve  devait  procéder  à  une  nouvelle  élection ,  pré^ 


Assensum...  praebuimus  ut...  episoopi  per  electionem  cleri  et 
populi  secundum  statuta  cauonum...  cligaalur.  Capilular. 
Ludoy.  PU  apud  Labù. ,  t.  1,  p.  1^19. 
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aenlsr  tm  $tt  jet  dinae  et  bien  cuMMuquemeat  élo  ,  sras 
peine  de  se  voir  y  penr  cette  fbb,  privée  de  son  drai 

d'élire ,  et  obligée  d'accepier  1  evêquequi  serait  nommé 
par  ie  métropoUlain. 

£iBaiim€mmdée.  — Frimoldne  fiapeekenreiuan 
ooQcile  provincial  :  sa  science  ecclésiastique  parut  ex- 
trâmenent  okédiocrQ»  ses  ov£urs  étaient  loin  d'être 
ian^  raproebei  el  ks  mofensqa^il  avait  eaptoyés  poar 
9e  &îre  nomiDer  étaient  peu  délicats  et  pea  cano- 
niques. Kii  conséquence ,  son  élection  fut  déclarée  , 
nulle  et  sans  eifet  par  iea  Pètes  du  concile,  et  Tfî^lise 
de  Beitfivais  reçut  cidre  de  pfoeéder  à  un  aooveau 

choix  (i). 

.  Election  d'Oéofu  —  Afin  d'éviter  lante  cabale  et 
amte  intrigue,  notre  ^gtise»  ^i  oonservnt  nn  aonve* 
nir  de  vénération  pour  saint  Hildeaianne  qu*eUe  avait 
autreibis  choisi  parmi  les  religieux  de  Corbie ,  tourna 
de  jechef  ns  regMrda  veia  oetle  abbaye  poor  y  fiûre 
oboix  d*on  nouveau  ponlifii.  Il  était,  à  la  vériaé*  sta- 
tué ,  par  les  capitulaires  de  Louis-le-Débonnaire ,  que 
révéque  amit  ékt  panni  le  deifédndiooàse^  mais  te 
flMicifioeèia avait  aloM nne extension nMiins ratrcinle 

qu'aujourd'hui  -  il  comprenait  toute  la  province  ecclé- 
siastique, tandis  que  Ton  désignait  par  le  nom  de  pa- 
roisse, |inradUn,  eid*^giise  «nssi  bien  que  par  celni 
de  diocèse,  le  territoire  soumis  à  la  jnrisdictioo  d'un 
évéque      D  aiUeui:s ,  quand  une  Eglise  vacante  vou- 

(i)  Frimoldum  qneindam  efegeranti  et  rejecto  illo  propler 
insipUntiam  tî  improbitaUm^  Hodo  «s  vidnâ  fiirocbiâ  ibidem 
tmm  dacvtto  otaoïûos  fuk  elBOt»i..-JfiiiMMir.  ^pisi,  spad  Lsa- 
vct,t  2,  p.  les. 

(3)  Idim ,  t.  2 ,  p.  180. 
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lait  choisir  un  évéque  hors  de  son  clergé,  elie  com- 
mmjÊài  pnr  «bteair  roB||vrporatKm  d&œlui  sur  qui 
eUe  a^C  àeê  vnm ,  se  f fteorpovait ,  ptm  elle  rétiBait. 

Corbie  était  de  la  province  de  Reims  :  notre  Eglise 
pouvait  donc  choisir  un  de  ses  religieux  pour  ëvéïfiie. 
Son  choix  Mporta  sur  OdoD  cpii  goaramait  alors  ce 
monastère.  L'élection  ayant  été  parfaitement  canoni- 
que ,  et  le  sujet  élu  réunissant  en  sa  personne  les  qua- 
lités requises  pour  être  élevé  à  i'éptscopat  f  le  métro* 
poUtain  ne  put  qu'approuver  un  si  heureux  dioiXé 

Ce  choix  fait  honneur  à  noire  Eglise.  —  Odon ,  que 
les  auteurs  latins  nomment  Odo  et  Modo ,  nom  que  les 
écrivains  francs  onttradnil  par  Eudes^  fut  un  des 
hommes  les  plus  marquans  cL  Jos  plus  distingues  de  son 
siècle.  Elevé  dès  son  jeune  âge  en  l'abbaye  de  ikirhie 
ou  il  oDohut  saint  Hildemanne  f  il  s'aoquic  tant  de  ré- 
putation parmi  ses  iVères en  religion,  qu'ib Télnrent 
unanimement  pour  successeur  de  leur  abbé  récem- 
ment déoédé.  U  siégeait  en  cette  qualité  au  ooucila 
de  Verherie  en  653  ;  quelques  années  après ,  il  fit  le 
voyage  de  Rome  pour  soumettre  à  rapprobatioii  de 
Beomt  Ili  les  privilèges  de  son  abbaye»  L'aménilé  de 
son  caiactère»  Texquise  politesse  de  ses  mauières,  son 
zèle  pour  la  relif;îon ,  Tétendae  et  la  variété  de  ses  con- 
naissances le  disaient  rechercher  et  aimer  par  toutes 
les  fiommitéa  sociales  de  cette  époque.  Lonp>  ahhé  de 
Ferrièm,  était  lié  avec  lui  d^mie  amitié  ft'ès-étroile. 
Dès  qu'il  eut  appris  son  élection»  il  s'empressa  de  lui 
écrire  ^  ouiins  pour  le  leliciter  que  pour  lui  donner  des 
conseils  sur  Tiadministration  de  son  diocèse  :  il  lui  pro- 
met de  lui  faire  visite,  et  le  prie  de  lui  envoyer  un 
çheval  à  Grcii  où  il  doit  descendre  ^  bateau. 
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Odon  prefidpart  à  toutes  les  ajj aires  publiques.  — 
A  peine  le  nomrel^évéfpic  ejjifil  pris  possessioii  de  son 
siège,  qu'il  fat  appelé  3i  mlÊ  partie  de  tontes  les  As- 
semblées solennelles  où  se  traitaient  les  grandi  intérêu 
de  rj^lise  et  de  FEtat.  SavoQiiières ,  Pitres,  Poissy, 
Tioyes,  Queney»  Veriberie»  Aix«-la«CfaepeUe,  Doorâ, 
Gompiègne ,  Senlis ,  Soî^as ,  Pontbn ,  en  un  mot  tons 
les  lieux  où  s'assemblèrent  les  fréqueos  coaciles  qui 
enrant  lieu  dnrant  les  ^ingt  années  de  son  épisoapat , 
furent  témoins  du  cèle  el  de  i*acti vité  avec  lesqaels  il  se 
livrait  aux  travaux  de  ces  assemblées  dont  11  paraissait 
être  i'àme  et  le  oonseil.  âoa.aptitude  au  maniement  des 
af&iies  Ta  sauvent  hit  chaiiger  des  missions  les  pins 
délicates  et  les  plus  importantes ,  et  toujours  il  sut  s'en 
acquitter  de  manière  à  se  conserver  la  confiance  et 
ramifié  de  oeux  même  dont  Tattenle  se  trouvait  déçue. 
Le  roi  et  les  prinees  avaient  tant  de  considération  pour 
lui ,  que ,  quand  il  paraissait  en  leur  présence,  ils  se 
levaient  de  leurs  sié|^  pour  lui  Êdie  honneur  Le 
pnpe  Nicolas  I  lui  portait  aussi  beaucoup  d'affecâon  : 
ce  Ilu  sans  doute  une  des  considérations  qui  détermi- 
nèrent le  concile  de  Soissoos  à  le  charger  d'une  mis- 
sion auprès  du  Saint-Père. 

L'an  863  :  //  est  député  vers  le  Pape.  —  Ce  concile 
venait  de  prononcer  une  sentence  de  déposition  contre 
Botliade  ^  évéqueile  Soissons,  et  ce  dernier  avait  inter^ 
jeté  appel  au  souverain  pontife  :  il  ne  croyait  pas  avoir 
mérité  cette  condamnation  sévère  pour  avoir  déposé 
un  prêtre  jundiquement  convaincu  de  mauvaises 


(i)  Proptcr  egregias  virtotes  ex  principes  assnrgcre  cousuc- 
yienui.  ^  Flod,  . 
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HUBors,  et  ve6iaé4e  le  ràiitégrer  4aaa  âe»  fonctiM 
Donobstaatfai  sentence  contraire  da  métropoKtain ,  car 

c'était  là  tout  sou  crime.  Le  concile  dut  donc  envoyer 
ea  cour  de  Rqme  ponr  ju6tiûer  ses  actes*  en  méoie 
Icais  qoè  Tappelaot  y  ferait  valoir  ses  moyens  de  dé«-'^ 
fcnsc.  Odûii  lut  celui  qui  eut  à  rem j)lir  cette  mission. 
La  pape  Nicolas  i  Taccueillit  avec  une  bienveillance 
extrâmemeot  flatteuse  ^  et  fiit  iui-mêne  sihgpaUèrenisml 
édifié  de  la  firodente  réserve  de^  notre  évéque.  Bien 
qu'il  le  pressât  de  questions  pour  cuunaitre  ce  qu'il 
pensait  de  Tevéque  de  Soiasons,  il  ne  put  jamais  en 
obtenir  m  mot  qui  fut  défavorahie  à  ce' prélat,  ainsi 

qu  il  le  déclare  lui-même  daus  sa  lelire  aux  sufTra(jaiis 
de  Keims  (i).  Odon  se  borna  à  présenter  les  actes  du 
concile.  JL'issue  de  cette  afiai/e  lîi  t  la  rébabilkation  de 
Rothade. 

//  obtient  que  les  revenus  des  monastères  d' Oroèr  et 
de  Fltt^M  imSain^Germ^^  soient  aWrâtués  à  iMché* 
—  Outre  le  procès  de  Févéque  de  Sûissons,  Odon  avait 
encore  d  autres  aiïaires  à  traiier  :  il  devait  appeler  id  • 
sollicitude  du  souverain  pontife  sur  letat  da  plusieurs 
monastères  qui  avaient  été  dévastés  par  Tennemi.  Les 
abbayes  d'Oroër  et  de  Flay  n'existaient  plus  :  les  Nor- 
mands les  avaient  ruinées  de  ibod  en  comble.  La  com- 
mnnanté  était  éteinte ,  les  bàtimens  détroits»  les  titres 
anéantis  et  les  propriétés  envahies.  Les  évoques  cepen- 
dant  étaient  obligés ,  en  venu  de  leur  charge  pastorale, 
de  veiller  à  la  conservation  de  ces  biens  qui ,  par  la 


(i)  Cùm  frater  coepiseopos  aosler  Odo  nihil  accosationis  pa- 
MlcB  folderit  à  hoIms  mterrogatns  d  objiG^re.  ^  Apud  Lahb.^ 
t.  8,  p.  414.         •  ' 

T  I.  '  a3 
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Tokmé  doidonaiBiin,  airaiait  onè  dertnaïkm  cwen- 

tiellemcnt  religieuse.  Afin  de  suppléer  aux  tî^res  per- 
dus y  il  fallut  dresser  des  actes  de  notoriété  publique  et 
les  finre  sanotkmner  par  ranioriié  rniveraine,  pub 
déterminer  Temploi  qui  serait  feit  des  biens  qui  avaient 
appartenu  aux  communaulés  éteintes.  Flay  et  Oroêr 
a*étaîaBt  pas  les  seub  établissemeus  monastiques  dont 
Miooèse  de  Beaimis  eût  abrs  à  dépbrer  TeatiiictioD  : 
les  abbayes  de  Bretcuil ,  de  Montiers,  d' Hardi villers 
et  grand  nombre  d'autres  dont  la  tradition  n  a  conservé 
qu'an  souvenir  c»nfuf  ^  avaient  subi  le  même  sort* 
Leors  propriétés  territoriales  sobsisiaient  tnqonrs,  il 
est  vrai  ;  mais  la  destination  en  avait  été  cbangëc. 
Qiarlea-le-Chaiive  les  avait  accordées  aux  sdigMnits 
klos  en  récimpense  de  leurs  services  militaires.  Odoo 
fit  à  ce  sujet  de  pressantes  représentations  au  roi  ;  ce 
priiice  goûtait  les  raisons  de  l'évéque  y  et  Tévéque  de 
son  cdié  lie  sa  dissimulait  pas  le  dai^er  qu*il  y  aurait 
&  obliger  les  détenteurs  de  ces  biens  à  s*en  dessaisir 
incessamment.  Afin  de  concilier  les  besoins  de  l'état 
%veo  les  iuiéréu  de  TEglise,  Tevéque  ^s  Beasvam  ae 
borne  à  réclamer  pour  son  évécfaé  les^propliélfa  des 
abbayes  d'Oroêr  et  de  Flay,  abandonnant  au  roi  la 
disposition  du  reste  :  Cbarles-le-Cbauve  acquiesça  sans 
difiiculté  à  une  demande  si  juste ,  et  fit  aussildr  védiger 
une  charte  conformément  à  cet  accord.  Celte  charte 
fut  présentée  par  Odou^  au  pape  Nicolas  I ,  et  ce  pon- 
tife entrant  dans  les  vues  conciliatnoes  derétdqoe  de 
Beauvais ,  b  sanctionna  de  son  autorité  apostolique , 
à  la  condition  toutefois  que  les  deux  abbayes  dont  les 
revenus  étaient  temporairement  appliqués  aui^hpj|||| 
de  l'église  de  Beauvais ,  seraient  rétablies 
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suite  (i).  Le  luème  pontife  apposa  aussi  le  sceau  de 
son  autorité  aux  titm  de  l'abbaye  de  Corhie  ei  <fe  plù» 
sieurs  autres  mouasièfes  qui  avaient  chai^  ncAre  évê» 

que  de  leurs  intérêts.  Celle  sanction  était  devenue  né- 
cessaire depuis  que  ks  titres  anciens  avaient  été  dé- 
.  truils. 

BiemMe^  Mém ,  Mourf ,  Nagent ,  aie. ,  reconnus 
comme  propriétés  de  tabbajre  de  Saml-Denis,  —  Ceci 
nous  axpU^iie  les  nombreux  diplômes  par  lesquels 
CharlesJe^Chauve  oonfinne  un  ^rand  nembié  d*ab« 
bayes  dans  la  possession  de  leurs  droiîs.  L'abbaye  de 
SaiutrJUenis  ,  qui  n'avait  pas  eu  moins  à  soufFrir  que 
les  autres  du  déluge  de  maux  qui  venait  d^iuondes  la 
France,  fit  une  exacte  Recherche  des  biens  et  privi- 
i%es  qui  lui  appartenaient ,  et  obtuU  du  rpi  une  cbane 
qui  Û  .eu  assurait  la  jouissance*  Nous  Toyous  par 
cette  charte  qu*eUe  avait  des  propriétés  à  BSenville,  à 
Méru»  à  Mours,  a  iSogent,  à  MalHiers  et  dans  d'au- 
tres lieux  du  diocèse  de  Beauvais.  La  terre  de  Méru 
lui  avait  été  donnée  en  680  par  Tliéodétrude,.^  de 
Brodulfe  ,  seigneur  du  lieu.  Bienville,  Bladoldi  villa 
super Jiuyium  Aronnœ,  lui  appartenait  par  suite  d'un 
écbanfeaveo  Vuiuramm  qui  eu  avait  cédé  Tégiise  ef 
leemljn  aveic  leurs  dépendances  coutro  d*antses  pnn 
priétés  que  Tabbaye  lui  avait  accordées  (s).  L'abixiye 
deSaint-Yastd'Arras  fait  aussi  reconnaître  etconfif^ 
mer  ses  titres  :  elle  possédait  dans  uètre  diocèse  plu* 

sieurs  lerres  alors  connues  sous  les  noms  de  Medioca- 
nos ,  Mungisicuriem ,  Puieas  <u)uas.  Le  concile  de 


(i)  Voir  la  lettre  du  pape  dans  Louvet»  t.  2,  p.  140. 
{tX  Diplom.,  t.  1,  p.  554—637. 
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Troyes  la  confirme  dans  la  jouissance  de  ces  proprié-» 
tés  f  et  Odon  ^  évéque  de  Beauvais ,  est  Tun  des  signa- 
taires de  Tacte  de  eonlirmation  (i).  L*empressement 
de  toutes  CCS  communautés  à  faire  vérifier  leurs  litres 
de  propriétés ,  ne  nous  révèle  que  trop  les  angoisses 
par  lesquelles  TEglise  de  France  venait  de  passer. 
Une  épouvantable  inondation  de  Barbares  s^était  ré- 
pandue sur  nos  contrées,  comme  les  eaux  d'un  fleuve 
îaBpétoeux  qui  a  rompu  sa  digue  :  toutes  les  proprié- 
tés avaient  été  ravagées  et  profondément  aiUonnées ,  les 
bornes  eiili'V(  es,  les  liiuiics  coulonJues  et  le  territoire 
défiguré*  Après  la  retraite  des  eaux»  chacun  s*em- 
presse  de  rechercher  avec  inquiétude  œ  qu'il  pourra 
retrouver  du  patrimoine  de  ses  pères. 

L'an  8&6  :  Abbay^es  de  tJsie  et  de  Saint'Luden  : 
etmcesHon  de  reliques.  —  Il  resta  <:epenâant  au  diocèse 
de  Beauvais  quélquas-unsde  ses  anciens  étaBlissemens 
luonasiiques^  tous  ue  périrent  pas  dans  cet  aflreux 
désastre.  Le  monastève  de  llsle  échappa  comme  par 
mirade  àla  torche  incendiaire  qui  réduisit  en  cendres 
l'abbavc  Flay  sa  voisine,  et  en  8G6  il  fui  bonoré  Je 
la  présence  d'un  concile  provincial  ;  Uincmar  de  Reims 
*  y  convoqua  ses  sufTragans  pour  eiaminer  l'élection 
récemment  fiûte  par  l'Eglise  de  Cambrai  et  procéder 
au  sacre  de  Pévéque  élu.  La  cérémonie  du  sacre  avait 
été  fixée  au  dimanche  7  juillet»  mais  elle  fiât  différée 
jusqu^an  dimandieSl  du  même  mois,  en  feveurd'Hino- 
miiv  de  Laou,  qui  néanmoins  ne  put  s  y  trouver  pré- 
sent. 

L'ahhaye  de  Saint-Lucien^  protégée  par  la  ville  épîs- 


(0  Labbe,  t.  8,  p.  867. 
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Gopale,  avait  aussi  échappé  à  k  iur^ur  de  renueaiiises 
propriélésseiilesavaieDtéié  ravagées.  Ce  fui  sans  doute 
pour  l'indeiuniiier  de  ses  perles  qu'Odon ,  à  son  retour 
de  Rome  où  il  avait  été  de  nouveau  envoyé  par  le.roi» 
lui  fil  obtenir  dé  la  munificence  ixiyale  lea  droiia  m- 
gneunaux  sur  les  Tiilages  de  Saint-l^ieien  ou  de  ïaè- 
ciiyj  les  auteur>  uc  &uui  pas  d'accord  sur  la  désiguatiou 
du  lieu  (i)  :  il  portait  à  ce  monastère  un  intéfél  tout 
paternel,  el  avait  une eonfianoe  sans  boraeen  la  pro- 
tection de  saint  Lucien.  On  lui  attribue  une  vie  de  ce 
saint  martyr»  mais  de  très-habiles  critiques  rejettent 
cette  opinion  et  considèrent  cet  écrit  comme  bien  an* 
térieor  k  Fépisoopat  d*Odon.  Le  respect  qu'il  avait  poup 
les  reliques  du  saint  ibndateur  de  notre  Eglise,  et  le 
désir  de  les  voir  honorées  par  un  plus  ^nd  nombre 
de  personnes,  le  décidèrent  à  en  détacher  quelques 

parcelles  ainsi  que  de  celles  de  saint  Jusl ,  en  faveur 
de  i'abbé  de  Saint-Biquier  qui  les  lui  avait  demandées. 
Le  pieux  abbé  les  reçut  avee  la  plus  vive  reconnais- 
sance et  les  eiposa  à  la  vàiéiation  publique  dans  fégUse 
de  son  monastère. 

Odon  prisant  à  divers  conciles*  —  Toul  dévoué  qu'il 
était  à  son  diooàse ,  ce  prélat  ne  pouvait  cependant  pas 
s'en  occuper  par  lui-même  aussi  assidûment  (jo  ii  1  au- 
rait désiré  ;  les  intérêts  généraux  de  iiii§itse  et  les  af- 
faires qui  concernaient  particulièremayt  TEglise  mé« 
tropolitaine ,  Tobligeaient  souvent  à  s'éloigner  de  son 
troi^peau  pour  aller  prendre  part  aux  travaux  des  con- 
ciles provinciaux,  qui  se  suocédaient  presque  saus  ia*- 
lerruption.  La  ri^e  fermeté,  le  caractère  entier  et 


(0  Uavet^t.  3,  p.  tKO. 
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îoâenble  dHioetnar  feisaieiit  aonreat  nrftte  dés  aT* 

faires  épineuses  qu'il  fallait  ensuite  ju^er  en  eoncile  : 
de  gravea  désordres  de  la  part  de  quelques  ecclésias- 
tiques nécessitaient  aussi  la  oonvocatioa  des  prékils. 
Taatdt  ce  sont  des  clercs  déposés  pour  aroir  été  or* 
donnés  par  Ëbbon ,  lorsque  ce  dernier  Toulut  se  (aire 
rétablîr  à  Heims,  qui  interjettent  appel  en  oonr  de 
Rome  et  mettent  en  osuse  Fordination  même  d*Htno- 

mai-  tantôt  c  est  Péveque  de  Laon  qui  est  traduit  par- 
devant  le  concile  de  la  province ,  et  contre  qui  est  fnl* 
minée  une  sentence  de  déposition;  une  antre  lois  c'est 
Garlemn)  fils  de  Chsrrle»M9antve,  qui  est  appelé 
^rdevant  les  conciles  de  Compi^ne  et  de  Senlis  pour 
s'être  révolté  et  avoir  pris  les  annes  contre  le  rot  son 
père,  nonobstant  son  earaetèrede diacre  de  Tqg^lîse de 

Meaux  et  d'abbé  de  plusieurs  monastères.  Odon ,  qui 
avait  le  coup-d'œil  juste ,  le  travail  facile  et  la  parole 
éloquente ,  était  l'un  de  ceux  qui  oontrilmaient  ke  plus 
à  répandre  la  htmière  snr  les  qtiestîons  obscares  et  à 
préparer  le  jugement  qui  terminait  les  aflaires. 

//  est  chargé  de  répondre  aux  objections  des  Grecs* 
— ^  Hincmar  l'affectionnait  beanconp  et  avait  une  très- 
grande  confiance  en  SCS  conseils;  il  le  consulfait  sou- 
vent et  se  déchai^eait  quelquelbis  sur  lui  des  allaires 
qui  exigeaient  de  grandes  connaissances  et  nn  juge* 
ment  exercé.  L'Eglise  grecque  imputait  à  TEglise  la- 
tine des  abus  en  fait  de  discipline  et  des  erreurs  en 
madère  de  foi.  Le  pape  Nicolas  I  ayant  reçu  les  phin- 
tes  de  cette  Eglise ,  voulut  avoir  Tavis  des  archevêques 

et  des  évoques  du  rit  laiin  avant  de  rédiger  sa  réponse. 
Uinctuar  reçut  à  ce  sujet  une  lettre  qui  rengageait  à 
recueillir  les  lumières  de  ses  suffimgans  sur  lee  pointa 
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cette  matière  et  de  préparer  sa  réponse.  Odoa  se  met 
aufisilot  au  travail  et  compose  ua  ouvra^  qu'ii  ioUtuie 
De  enûrihu  Gmcmwn*  Hinomar  s'en  moBtvà  extrà- 
mement  satisfeit ,  et  Tenvoya  an  souverain  pontife  avec 
ïes  annotations  qu'il  jugea  à  propos  d  y  joindre  (  i). 

L'an  669  :  //  osiisie  au  sacre  de  Charies^€I»ài»^ 
à  Meie.  — -  Tandis  que  Yéfêqtm  de  Beauvait  ae  Ixmàê 
à  ces  utiles  travaux ,  des  ëvénemens  qui  vont  l'obliger 
à  s'occuper  d'atlaires  d'un  autre  ordre  se  préparaieal 
dans  la  régîon  poUtiqae.  Loihwre,  im  A'AaÊ$nai»i 
venait  de  mourir  en  Italie  à  sou  retour  d'un  voyage 
qu'il  avait  fait  à  Rome  j  la  uouv^e  en  fut  aussitôt  ap- 
portée à  GharleaJe^ihaave  «m  onde,  qoi  était  alori 
à  Saillis  :  sur  TassiiTaiice  qui  lui  est  doouée  que  les 
principales  villes  de  ce  royaume  sont  disposées  à  se 
soumeitreà  son  auloriié,  il  part  en  toute  iiàte,  arrive 
à  Mets  et  s^y  (ait  eouroniier  roi.  ffincmar  de  Bens  fit 

la  cérémonie  du  sacre ,  assislc  d  Odf)n  évèque  de  Beau- 
vais ,  et  des  évéques  de  Met2^  de  Tongres ,  de  Toul  et 
de  Yerdnn  (s):  oes  derniers ,  dont  le  métiopolitaîn  était 
décédé ,  avaient  invité  oelui  de  Heims  à  présider  cette 
cérémonie. 

uùuégueM  abbé  de  Saint^Mwahel  de  Béarnais^  dé^ 
puaà  ^>en  le  pope.— Àdrien  II,  qui  venait  d^étre  élevé 

"mr  le  siège  pontifical  après  le  décès  de  Nicolas  1 ,  fut 
extrêmement  mortifié  de  voir  placée  sur  la  léie  du  roi 
de  Franoe  la  oonronne  de  Lorraine  qu4l  croyait  ap« 

partcoir  à  Louis ,  empereur  de  Germanie  :  il  écrivit  à 


(OFlod.,  lib.  3,cap  255. 
(i)  Labbe,  t.8,p.  1533. 
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oe  sujet  des  lettres  très-nortiûantes  au  roi ,  à  Uiocoiar 
et  aux  évéques  qui  avaient  aaaiste  an  sacre.  Il  mena- 
çait même  ces  prélats  de  les  déposer  de  leurs  8ié|»es , 
s'ils  n'amenaieat  le  roi  Charles  à  se  dessaler  des  états 
dont  il  s'éii|ît  emparé.  Néanmoins  œ  grand  eonrconz 
8*apaisa  bientôt  :  Ànségise ,  abbé  ou  plutôt  do^vn  de  la 
collégiale  de  Saint-Michel  de  Beauvnis ,  coiiîril)\i.j  plus 
que  peiionne  à  rapprocher  les  écrits ^  il  fut  députe 
par  le  rcâ  vers  le  souverain  pontife,  et  oondnisit  si  ba- 
biiement  la  négociation  dont  il  était  chargée  ,  qu*il  fiait 
par  rétablir  la  paix  entre  TEgiise  et  1  état.  Peu  de  tcais 
après  cette  ambassade,  Anségisa  ftil  élevé  sur  le  siège 
métropolitain  de  Sens,  puis  nommé  prîoMit  des Ganks 
êt  de  ia  Germaiiie  et  vicaire  du  siège  apostolique. 

L'an  872  ;  Difi'érend  etUre  £éyéqme  de  Beauvau  ei 
cdm  de  Saissans  au  sujei  des  Hmiies  du  diocèse*  — Ge^ 
pendant,  les  affaires  publiques  dans  lesquelles  Odon 
se  trouvait  engagé,  ne  lui  faisaient  point  perdre  de  vue 
les  intérêts  de  son  diocèse.  Il  y  avait,  sur  la  limite  des 
dîdbèses  de  Beauvais  et  de  Sdssons ,  une  paroisse  que 
les  deux  évéques  considéraient  comme  soumise  à  leur 
jnrisdiction.  Odon  k  revendiquait  comme  partie  inlé^ 
grante  de  son  territoire ,  Bodiade  au  contraire  prémn- 
liait  qd^eHe appartenait  au  diocèse  de  Sois^ons  :on  croit 
que  YiUeneuve*^r-Yerberie  était  cette  paroisse  en  li- 
tige; peus-étre  avait-elle  «"éoemment  fait  constfoiie 
une  église  pour  y  ciablir  le  service  paroissial,  et  l'avait- 
elie  placée  sur  un  point  où  les  limites  des  diocèses  n'é- 
taîent.pas  bien  déterminées;  peot-étre  aussi  avats-ette 
élé  antérieurement  soustraite  à  Ton  de  ces  diocèses, 
lorsque  les  violences  de  Charles-Martel  ont  introduit 
la  confusion  dans  la  province  de  Edms  :  ce  qtii  est  cer- 
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tain,  c*6lt  qtieoedilfi6read,80Qle«é  da  iems  de  Roihade 

de  Soissons,  ne  fut  terminé  que  sousTépiscopat  de  Hil- 
debolclAson  successeur.  L'autorité  d'Hincmar,  qu^  écri- 
vit plasieurs  iatires  à  ce  sujet,  put  seale  lerminer  cette 
affaira  qui  avait  déjà  élé  portée  k  la  oonnaîssance  du 
roi.  Charjes-lc-Chauve ,  prenant  le  cheiutu  le  plus 
court  pour  mettre  fia  aux  débats ,  voulait  qu  W  démo- 
Ut  régliae  contestée 9  mais  le  métropolitain  ayant  fait 
examiner  attentivement  ce  procès,  mît  l'évéque  de 
Soissons  hors  de  cause ,  et  adjugea  cette  paroisse  au 
diocèse  de  Beauvais  (  1  ). 

L*an  875  :  Ordonmofce  eoncemam  le  ehapiu^  de  la 
cathédrale,  —  Après  avoir  terminé  cette  allaire  à  i  a- 
Yaotage  de  son  diocèse,  ûdon  eut  à  s'occuper  d'une 
autre  extrêmement  délicate ,  oè  il  ne  s'agirait  de  rien 

moins  que  de  soustraire  k  l  aûlorité  iiiimcdiate  de 
1  evéque  1^  principatUL  membres  de  son  clergé ,  pour 
les  ooQstitaer  en  ane  corporation  spéciale  qui  aurait 
sa  dotation  déterminée,  administrerait  ses  biens  et  se 
régirait  d*après  des  lois  particulières.  Jiisque-l.i  !r  cha- 
pitre de  la  cathédrale  formait  une  communauté  régu- 
lière'dont  réré^ne  était  le  supérieur  immédiat  :  il  n'y 
avait  point  de  distinction  entre  les  biens  du  cbapirre 
et  ceux  de  l  evéché,  on  ne  connaissait  que  les  biens 
de  Végliae  cathédrale^  c'était  an  fonds  commun  destiné 
à  taly?e«r  aux  besoins  de  la  eommnnaoté,  à  Tentre- 
tien  des  édifices  et  à  l'acquit  des  fondations  pieuses. 
L'évéque,  dont  les  devoirs  l'appelaient  souvent  au 
dehors ,  était  remplacé  auprès  de  la  communauté  par 
un  ecclésiastique  qu'il  iuvc:>lissaii  de  son  autorité; 
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mais  calte  aolorité  déiégnée  ne  renoootraii  pa»  Um- 
jûun  h  sonniiflmD  déâraUe,  peat-4lieaiian  do^ 

elle  lipu  à  de  jusles  plaintes  :  le  chapiire  qui  Encou- 
rait à  l'élection  de  l  evèque  voulait  sans  doute  aotti 
cboiair  œltti  qui  devait  le  diriger  eD  rafaeenoe  dn 
prélat.  Ce  qui  nous  porterait  à  cfoire  qii^il  en  était 
ainsi ,  c  est  qu  Odon  consultait  HinoBiar  sur  la  coq-  i 
daiteà  tenir  envers  quelques  moines  de  son  diocèse  I 
qni  méconnaissaient  son  atttorilé(i).  Le  cbapitre  firé-  I 
senta  donc  une  requête  à  Tevêque  à  l'effet  d'obtenir 
>  que  les  propriétés  lésées  à  r£§iise  pour  Fentretien 
des  chanoines  fusseni-esnctement  spécifiées  et  eiolasl- 
vtîinenl  affeclées  à  leur  destination  :  il  demandait  en 
outre  que  le  nombre  des  chanoines  iùt  liné,  afin  que 
le  personnel  de  la  communaoïé  ne  put  éire  aufpnenté 
ni  diminué  arbitrairement. 

Avant  de  rien  statuer  sur  cette  requête ,  Odon  vou- 
lut prendre  conseil  de  ses  coUègnes  dans  répiaoopat. 
Le  mdtropolilain  et  ses  suffragana  s*élant  montrés  Jà- 
vorables  à  la  demande  des  chanoines,  Tevèque  de 
Beauvais  rendit  une  ordonnance  qui  spécifie  les  pro- 
priétés qui  appartiendront  déasmais  an  diapitre  de 
sa  cathédrale,  et  fixe  à  cinquante  le  nombre  des  cha- 
noines ;  ce  nombre  ne  pourra  être  dépassé  qu'autant 
que  les  propriétés  canoniales  viendrait  à  s^accrsltie 
dans  la  suite.  Cette onkmnanœ,  approuvée  par  leçon* 
cile  provincial  et  sanctionnée  par  Tautorité  du  roi,  ren- 
dit le  chapitre  propriétaire  et  lui  donna  une  essiBnce 


(i)  Flod.,  lib.  3,  cap.  S5.  -~  L'article  8  da  concile  de  Pon- 
tioD ,  en  879 ,  vient  4  l'appui  de  ce  que  nont  disons  ptot 
haut.  ^ 
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civile  qu'il  ii*avait  poiat  encore  eue  juaqu'alors  (i)» 

Odon  de  nouueau  tAbé  de  Cerèie.  —  En  même  tems 
qu'il  réglait  les  iotéréls  des  chanoines  de  sa  caihé4rale, 
il  avait  auni  à  ponrreir  aux  besoins  d'une  autre  cm»* 
munaiité  qui  lui  était  singulièrement  dière.  LNd>bi(ye 
de  Corbie,  ayant  perdu  son  abbé,  pria  Tevèque  de 
Beauvais  de  vooleir  bien  accepter  le  titre  vacant  qu'il 
avait  autrefois  si  dignoomt  ipar%L  Odon  ajouta  donc' 
à  sa  qualité  d'évèque  Je  licauvais  celle  d^abbéde  Cor- 
bie )  il  gouverne  de  nouveau  cette  nbbaye  durant  en* 
vimn  «n  an  y  et  pendant  ea  tsms  il  fit  bâtir  une  égliae 
sur  une  propriété  du  monaslère  dans  le  diocèse  de 
Tournai ,  aux  conditions  stipulées  entre  lui  et  I  evéque 
de  ce  diocèse;  mais  bienidt  il  pfessa  la  oonnnonauté 
d*élire  nn  nouvel  afabéf  il  alkit  avoir  à  remplir  ail- 
leurs fies  devoirs  qui  ne  lui  permctiraient  plus  de  ré- 
pondre à  la  conliance  des  religieux.  * 

L'an  9i76ill&sîpréêeftiim  concUedePomûm:  Ckar^ 


(t)  Louvet  a  conservé  le  texte  de  celte  ordonnance  ,  t.  2 , 
p.  152.  Labbe  l'a  inscril*  dans  sa  oolketion  de«  ooncUes ,  t.  9» 
p.  278.  Ces  denx  aateart  o'élèfwit  aecan  «lente  rar  rauthen- 
ticilé  de  cet  tcte;  elle  aoaf  pentt  cependaDl  trèt-coatestaUe. 
Cette  ordonnance  a  été  donnée  à  Soiiaona  la  36*  année  dn  règne 
de  Cbaile8-]e43iaiive  :  elle  est  signée  par  Weniîon  de  Ronen , 
TA^bd!orir de  Cambrai,  Zou^^deChâlons,  Jtagenaire  d'Amiens, 
et  Emmon  de  Kojon.  Gr^  tous  ces  prélats  étaient  morts  long- 
teius  avant  la  année  du  règne  de  Charles  ,  ou,  si  i  on  veut, 
avant  l'an  675,  et  leurs  sucoesseurs  siégeaient  dans  les  conciles 
qui  ont  précédé  cette  époqae.  Si  donc  Ton  tient  cette  ordon- 
nance pour  authentique  y  il  faut  reconnaître  que  let  auteurs  qui 
l'ont  eopiée  se  sont  mépris  tnr  let  non»  des  lignatairei»  on  bien 
que  la  concession  dont  il  t^agit  ayant  été  faite  an  cbapître  par 
le  prédéoenenr  d*Odon ,  a  été  enioite  adoptée  par  ce  dernier I 
cl  par  loi  aoomiie  à  la  sanction  du  roi. 
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bs  proclamé  empereur:  AnségUm  vicaire  apoekdiiiae, 
^  Louis,  etupereur  deGmnaniey  était  mcNrt  le  13  du 
niois  d'août  876,  et  Charles-le-Chauve . lui  avait  été 
ÎBHiédiaieiiMBt  donné  pour  suooeaseur.  Smr  Tinvita- 
Uon  du  pape  Jean  inil>  œ  prinoe  se  reodit  aaasitdt  à 
Borne,  et  reçut  la  couronne  impériale  le  jour  de  Noël 
d^^nf  l'^itise  de  SaintriPierre.  Avant  de  quitter  cette 
Tille,leiioii«eieiiipenor  pria  le  aouveraiD  pontife  de 
faire  Anségise  de  Sens  prioMt  des  fiai^es  et  de  la  Ger- 
mauie,  c'est-à-dire  vicaire  apostolique  pour  rempire 
fraoçais  en-deçà  des  monls,  œ  qui'lui  fut  accordé 
avec  empresseiiMBit.  Beolré  dans  ses  élats,  GiHurles 
voulut  faire  reconnaître  1  autorité  primaiiale  d'Aui»é^ 
çiae  par  rqpisoopat  irauçais,  et  da&s  cette  vue,  il 
convoqua  un  concile  à  Bontiao  en  Cbampagne,  pour 
le  mois  de  juin  876.  Odon  deBeanveiss^y  tionta  avec 
Hiocmar  de  Heims  et  un  grand  nombre  d'autres  pré- 
lats* On  fit  rouverture  du  concile  par  la  leotuEe  des 
lettres  pontificales  concernant  la  primatîe  de  Tarclie- 
véque  de  Sens,  L  empereur  demanda  ensuite  aux  cvé- 
qnesœ  qu'ils  avaient  à  répondre  aux  ordres  du  pape;  la 
réponse  des  prélats  îax  mesurée  et  respeôtnense ,  mais 
elle  ne  fut  nullement  favorable  II  la  primatîe qu'on  vou- 
lait établir.  Odou  de  Beauvais  lut  presque  le  seul  qui 
opinât  en  faveur  dç  son  ancien  diocésain  et  confonné^ 
ment  aux  désirs  de  Tempereur.  U  rédigea  en  ce  sens  « 
de  concert  avec  les  légats  du  pape,  plusieuis  articles 
dont  il  fit  lecture  en  la  dernière  session  du  concile, 
dans  Tespoir  de  les  faire  adopter,  mais  ils  furent  reje- 
lés  comme  peu  conformes  aux  règles  qui  regisscot 
r£glisc  de  France  (i). 

{i)Labbe,  t.  9,p.  285. 
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//  f»rétB  smment  à  tenipenmr,  àU  présenêB  une  r»- 
ffuéte  de  iseneert  ' ûpec  ses  eornpro^ineUmx,  -  Il  aTait 
en  cela  consulté  sa  soumission  sans  borne  au  souverain 
pondle  et  son  dévouement  è  Tempefeur,  plutôt  que 
sa  délerenoe  aux  aentimens  de  son  métropolitain;  il 
était  d'ailleurs  obligé  par  ses  antécédcns  à  voter  en 
faveur  d'Anségise.  Il  avait  accompagné  ie  roi  à  Rome, 
et  aivait  assisté  à  son  sacre  :  il  avait  acquiescé  à  la 
demande  faite  pour  qu*un  primat  fôt  établi  en  France; 
il  avait  été  chargé  par  le  pape  de  porter^  les  lettres 
qu'il  écrivait  aux  arckevéques  et  évéques  de  la  Ger- 
manie ,  à  roooasion  du  sacre  de  Pempereur  (i);  il 
était  donc  tout-à-la-fois  Thomme  du  pape  et  l'homme 
du  .roi  dans  toute  cette  atTaire ,  et  il  ne  pouvait  opiner  - 
antrement  quil  a  lait.  Mais  quoique  d'avis  contraires 
sur  ce  point ,  Hincmar  et  Odon  n'en  conservèrent  pas 
moins  Tun  pour  l'autre  la  coniiance  et  l'amitié  qui  les 
avaient  toujours  unis*  Il  y  eut  unanimité  la  plus  en- 
tière entre  tous  les  membres  du  concile  sur  la  seconde 
affaire  pour  laquelle  ils  avaient  été  convorpiés.  l/em- 
pereur  avait  en  vue  de  se  ^re  reconnaître  comme  tel 
par  le  concile;  il  dodna  en  conséquence  conHnunii»- 
tion  de  Tacte  d*éleclîon  qui  Tavalt  appelé  k  Temptre , 
et  sur-le-champ  tous  les  Pères  du  concile  le  proclament 
empereur  par  d'unanimes  aoclamationa,  et  lui  prélent 
aussitôt  serment  de  fidélité. 

Mais  l'avènement  de  Cbarles-le-Chauve  à  l'empire 
avait  bit  éclater  entre  lui  et  Louis4e-Gemianiquequr 
se  voyait  par  là  frustré  dans  ses  justes  prélentioQa y 


(i)  Qaas  epislolas  per  Odonem  Bellovaconun  veaarabileiD 
epimpam  bis  ddstas...  —  Labhc,  t. 9,  p.  m. 
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une  guerre  acharnée  tiaai  ia  {irovînce  de  Reims  eut  à 
subir  les  funeste»  mm.  Hiocmar  ei  les  évéques  ses 
suffragans  profitèrent  de  la  préseu»  de  TeaipereoT  au 
coDciie,  pour  lui  meltre  devant  les  yeux  i  affligeant 
tableau  de  rétaftoii  kurs  EgUses  se  trouvaient  rédui- 
tes-, ils  éuumèrent  teus  les  désordres  annpieb  cette 
subite  invasion  a  donné  lieu  ,  et  conjurent  sa  munifi- 
cence loyale  de  venir  eo  aide  à  tous  ceux  qui  en  eut 
été  victimes. 

L'an  877  .  Beauvais  assiégé  par  les  Normamds.  — 
Cependant  notre  province  ne  touchait  poini  encore  à 
la  fin  de  ses  maua.  Le  nouvel  empereur  avait  à  peine 
la  tête  omie  du  diadème  impérial,  qu  il  sévit  oUigé  de 
voler  àladëlensc  de  son  vaste  empire  contre  les  nom- 
breuv  ennemis  qui  TaOequaient  de  toute  part.  Les 
Horaands  reparaissent  sur  nesfronlîèresetportesitde 
nouveau  le  ravage  dans  rintérieur  des  terres,  sons  la 
conduite  de  fiU)Uon  ou  Kaoul  leur  chef;  ils  arrivent 
sens  les  murs  de  Beanvais  et  en  iont  le  wge.  Hinc- 
mar  écrit  è  ce  sujet  à  CharlesJe4aiMve,*et  le  prase 
de  voler  au  secours  de  cette  ville  (i)*  Dix  mille  de  ces 
Barbarw  se  portent  sur  Ck^mpiègne ,  livrent  aux  Gam- 
mes rbabitation  royale  ainsi  que  le  cloître  de  l  ahfaaye 
de  Saint-Corneille  récemment  construit,  etseictrat 
chargés  de  butin  (s). 

Odon  assiste  on  sam  de  l4mis4e'Jtèg9te.  ^  L'empe- 
reur Charles  étdlt  akws  en  Italie  occupé  à  repousser 
d'autres  ennemis^  il  avait  à  combattre  et  les  Sarrasins 
qui  rava^Bsieni  avec  tireur  les  terr^  de  i'^Use  et  les 

(t)  RegI  Qurob  scriptit  de  miliuris  rei  dispontioae  pro  sol- 
vendl  Bdvafiemi»  iirlns  obsidione. . .  —  Flod. ,  lifc.      cip.  18. 
(a)  Uist.  de  la  réception  de  stiat  CorneiUe. 


Digiti^ed  by  CjOOgle 


ODON.  367 

AUemaiids  qui  marehaîeDt  contre  hii;  mais  il  avait 
auprès  de  sa  personne  nn  ennemi  pins  dangereux  pour 

hii ,  c'était  un  médecin  juif,  nommé  Sédécias ,  à  qui  iF 
avait  donné  sa  amûance.  Ce  médecin  lui  fit  prendre 
un  breuvage  enpoisonné  dont  il  mourat  le  6  octobre 
877.  Louis-le^Bègue  son  fils  lui  succéda  immédiate- 
ment sur  le  trône  de  France,  et  fut  courçnné  à  Gom- 
piègiie  le  8  dn  même  mois  par  Htncmar  de  Reims  ^ 
assbié  de  ses  snfftngans.  Odon  de  Beanvais  fut  honoré 
de  la  confiance  du  nouveau  monarque,  et  n'eut  pas 
moins  de  crédit  à  la  cour  qu'il  en  avait  eu  sous  te  r^ne 
précédent.  11  aseista  à  son  sacre,  en  la  ville  de  Troyes; 
le  7  septembre  878.  Le  pape  Jean  Vil!  présidait  alors 
en  cette  ville  un  concile  national,  et  Louis  profita  de 
la  présence  pour  recevoir  de  sa  main  Tonction  royale 
en  présence  des  nombreux  membres  dn  concile.  Il  ne 
|K>rta  pas  long-leius  la  couronne  :  il  mourut  h  Com- 
piègne  le  10  avril  de  Tannée  suivante.  Sentant  sa  fin 
approcher,  il  chargea  Odon  de  Beanvais  et  le  comte 
Albuia  de  porter  à  son  iils  Louis  III  la  couronne  et  les 
autres  insignes  de  la  royauté. 

L*an  879  :  AisemUée  de  MatOaiaire,  — «  Lonis  avait 
à  peine  rendu  le  dernier  soupir,  que  les  paitisans  de 
Louis-le-Germanique  se  hâtèrent  de  s'assembler  dans 
rîAtention  de  placer  sur  la  téie  de  ce  prince  la  C9n- 
ronne  de  France,  an  préjudice  des  61s  du  roi  défunt. 
Tandis  que»  les  fi^rands  du  royaume  étaient  assemblés 
à  Meaux  dans  Tintérét  desjeunes  princes ,  une  autre 
assemblée  délibérait  en  nn  Ken  situé  près  de  la  jonction 
du  Thérain  avec  TOise  (i)  sur  les  mesures  à  prendre 


(i)  UbiThara  Itanim  iiOMt,    Jymoln.  etmUmmt. 
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pour  les  exdure  da  u  ùnc  ;  mais  les  déci^oft»  de  Mcani 
fiimt  échcmer  ces  vaiaes  icntatives. 

L'an  881  :  Odon  r^çoU  Ifis  relUfH0s  de  saint  V asi.  — 
Les  ennemis  du  dehors  se  réjouiasaientdôoètf  diviskms 
'  inteslines^  ils  préparaient  durant  ce  tems  leur  plan  de 
campagne  pour  venir  de  nouveau  attaquer  la  France. 
Déjà  ils  ont  pénétré  dans  nos  provinces  4u  Noid  :  la 
ville  d'Arras  a  tremblé  à  Icar  approche.  Les  religieux 
delabbaye  de  Saint-Yast,  qui  ont  conserve  le  souve- 
nir de  la  généreuse  hospitaUté  que  la  viUe  de  Beauvais 
leur  avait  offerie  en  pareille  circonstance,  viennent  de 
nouveau  chercher  asile  dans  ses  murs ,  et  confier  à  sa 
gaide  le  corps  de  leur  sainl  patron.  Odon ,  en  appre- 
nant leur  prochaine  arrivée,  s'avance  à  leur  rnoontie 
à  la  tétede  son  clergé ,  et  reçoit ,  avec  les  plus  fjrands 
honneurs,  les  restes  vénérés  du  saint  évcque  d' Arras. 
C'est  par  ce  dernier  acte  public  qu'il  nous  par^  avoir 
terminé  sa  longue  carrière. 

L'an  881  :  Mort  d  Odon,  —  Il  était  alors  d'un  âge 
ibrt  avancé  :  soixante  ans  s'élaîeni  écoulés  depuis  qu  il 
avait  connu  le  bienheureux  Hildemanne  à  l'abbaye  de 
Corbie,  et  déjà  à  cette  époque  il  vivait  en  communauté 
et  feisait  des  études  sérieuses.  Il  devait  avoir  près  de 
quatre-vîngisans  brsqu'il  cessa  de  vivre  :  quelle  belle 
et  admirable  carrière  il  a  par(  ouru  durant  celle  longue 
viel  Tous  les  anciens  auteurs  le  représentent  unani- 
mement comme  une  des  pbis  brillantes  lumières  de 
son  siècle,  et  comme  l'un  des^boromes  les  plus  versés 
rtapa  l'intelligence  des  livres  saints.  Outre  sa  réponse 
aux  Grecs,  il  fit  sur  la  Célébration  mystique  de  la  Fd- 
que  un  écrit  dont  Hincmar  lui  témoigna  toute  sa  Joie  ; 
il  écrivit  encore  un  très-grand  nombre  de  lettres  qui 
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aaraîenl  répaïuki  un  grawi  jour  mir  FhktoiraNie  tm» 
époque ,  si  eUfis  étaient  parmiiièB  jusqifiiiMMiB*  Hîiio* 
mar  avait  uoe  très-grande  confiance  en  ses  lumières; 
il  recevait  avec  recoDnaissance  les  avis  quelquefois  sé* 
vcftres  qa*il  lui  dfmnail ,  ^  aimiit  à  M  confier  les  af- 
laires  les  plus  importantes.  Le  pape  Nicolas  1  rairec- 
ticmoait  beaucoup,  le  traitait  comn\e  un  i rère  :  en 
pHllanlde  loi,  il  l'ftfipdait  SanotuMàmÊia  fim^er  «dco» 
wpùcdpas  triem  Odb  (i).  Le  pape içanlTIlI,  apprenifnt 
que  quelques  écoliers  de  Beauvais  qui  étudiaient  en 
à'aUiBye  de  Saint-Denia,  awent  daps  nne  me  eanaé 
h-nioit  de  i!im  d'entre  eux ,  prévient  «ea  incertilâdea 
et  lui  trace  d  avance  la  règle  qu'il  aura  à  suivre  lors- 
qu^l  fiera question  de  les  admettre  aux  saints Qrdre8(9). 
Leamia  de  Franeeront-lioiioié  de  leur  eoéAneeet 
loi  ontdenné'des  nHmjnes  ^pnbliqneà'dè  lenr  respect. 
L'Eglise  et  Tétat  ont  toujours  eo  en  lui  un  pontife 
eKenpIaiie,  im  inknt  délenaenv  de  la  foi,  nn,  avjet 
fidèle  et  dévoué  aux  intérêts  de  sa  patiiéP  An  ndlien 

des  nombreux  devoirs  que  lui  imposaient  les  hautes 
ibnctions  dont  li  était  honoré,  il  ne  perdait  point  de 
.  Vae  TEglise  dont  il  était  pranier  pasteur;  il  wUait 
sur  ses  intérêts ,  ponr^yait  à  ses  besoins ,  et  ne  cessa 
de  lui  être  utile  qu  en  cessant  de  vivre.  Avant  de  quit- 
ter la  terre ,  il  voulut  lui  donner  un  dernier  gage  du 
tendre  intérêt  qu'il  lui  a  toujours  porté  :  il  lui  laissa 
par  testament  ses  propriétés  d*Ansac  et  de  Reuil-sur- 
Brèche,  en  demandant  pour  lui ,  pour  son  père  et  sa 
mère  une  part  dans  les  prières  de  i'£glise,  et  mourut 


(i)  Epist.  69*  apud  Labb.  »  t.  8,  p.  468. 
Il)  Epîtt.  140*  ibid,^  t.  9,  p.  100. 
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veis  le  «NDiMiloement  ik  ïm  8S1.  Oàoa  fut  sansom- 
tredit  Tiin  ém  pins  îIImjHiui  éviqim  qui  aieiit  occupé 
b  siège  de  Beauvais.  L'obituaire  do  Sunt-Pierre  en 
parie  eft  ces  tenues  : 

«  Tertio  idna  fabroam  oUitOdo  episeopus  qui  ée» 
dit  nobis  terram  iu  Ansaco  cl  BuoHo,  ob  sui  mcmoriam 
et  patris  malriaqae.  » 

il  y  a  qualqiM  dbowde  bien  micbant  dans  eetecie 
d'w  vieillard  do  qoaiie-^lugts  ans,  qui  fonde  de» 
prières  pour  ses  père  et  mère  !  Otlon  niérîtait  par  ccl;i 
êeul  de  vivre  loug-tema  sur  la  terre  et  dans  lesouveair 
de  la  poeiénté  :  nnni  «on  nom,  attadié  à  nn  mena* 
ment  qui  a  traversé  les  âges ,  passera-l-il  aux  gcnéra- 
fioas  les  plus  reculées.  Ce  moAumeat  c'est  la  paroisse 
tfHendtiiwiHo  .ettè-méM,  qné  les  duirtee  latines 
pomment  Bkààmt  mUm^  eampagne  dXMoo.  Ce  pfëkit 
y  fit  bâtir  une  ét^lise  en  rhonneur  de  saint  Luâen  à 
eâ^.de  celle  ql^i  existait  déjà  sons  rinvocacion  de  la 
sainio  VIttrgSk  Cas  deHs  é|;liaet  enbmiaient  enccm 
eu  971  (i).  .  • 

(  I  )  M9*  de  'litir  B(MPd  f  cuT. 

■ 
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'«•^"  VIII   882.    fit  LiHii»  III   BP2. 

U'rm  m— 184-  JSai»  CarLoBijUk  882<^«4. 


RONGARË. 


UàSk         :  IiUrigucê  pom'  i  aiectioa  dun  nouvel 

n*éfu0.  -^ie  diocèse^  qoi  rtiuk  iptdbe  Tm  iIb 
ses  plus  reoowuMidafalis  pontifes ,  dut  sV)ce»iper  de 
Uiî  donneur  iDceasammciit;  un  di^pœ  successeur  ;  austt 
te  nteopolitttn  s*uprcMaf-t4l  «^obieni v  da.  ni  ïêoik^ 
totifialiodk  «éceiBaire  à  rEgUsemcantopouréliveum 

nouvel  évèquc,  çt  de  prendre  ses  mesures  ])our  que 
œile  éieciioft  lui  kiitfi  cooloanéaient  aux  saints  oa* 
noM»  Sa  wiëqncDce»  i4  aewnB  ndUMur  fladilMit 
évéque  de  Sealk,  «t  hai  donne  Ici  MMlwiutifi  à  «livre 
pour  que  tout  $c  paâse  d^uae  manière  régulière  ;  il 
éarkeamlmelnni  anckrgéda  BnuTUS  al  kd  «e«* 
fiaoo  Ib8  dovnirs  k  vemplir  en  pMÎIfe  «înMitCanoB.  Il 
cnumère  les  qualités  que  doit  avoir  celui  que  Foii  vou- 
drait élever  au  siège  épèscopai,  signale  les  caïuefrqoi 
fendniîf  t  «qk  éleotioa  nslieji  paie  tB^agd  ^*%iÎBe 
Tcme  h  adresser  k  Oies  de  fervonts  prièrts ,  «fin 
d'obtenir  un  pasteur  capable  de  la  diriger  dans  le  bien 
ei  de  la  défendre  contre  ses  ennmis*  BnAn»  U  moai- 
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maude  à  tous  de  ne  se  laisser  influencer  en  ce  choix 
important  par  aucune  considéiacion  humaine»  les 
averlissantque  s  ils  venaient  à  élire  un  sujet  dépourvu 
des  qualités  requises ,  non  seulement  Télection  ne  se- 
mit  point  ratiiiée,  mais  le  droit  d*éUre  serait  encore 
dévolu  au  concile  de  la  proyinoe  (  i  ). 

Deux  élccùons  successwement  annulées,  —  Après 
des  oonseib  si  pleins  de  sagesse  et  des  instructions  si 
cotifermes  à  la  discipline  abrs  en  vigueur, l'Eglise  de 
Beauvais,  qui  avait  déjà  appris  par  une  première  ci- 
périeuce  avec  quelle  attention  scrupuleuse  Hincmar 
TeUlait  à  Tobservation  des  r^leSf  et  avec  quelle  li- 
gueur il  en  réprimait  la  transgression,  devait  ce  sem- 
ble éviter  avec  le  plus  ^rand  soin  tout  ce  qui  était  d^ 
nalufe  à  Gonpfomettre  Téleolioa  qa^elle  allait  £MiPe$ 
maîad^l'iatrigue  radt  noaé  sa  partie.  Un  nommé 
IVaoul,  Radidf)]ms^  s'était  fait  de  nombreux  partisans 
pamû  ceux  qui  étaient  appelés  à, voter,  etii  réunît  en 
n.fimur.la  |>knlîlé  des  suflragies;  il  fut  donc  éki 
pour  le  siège  de  Beauvais.  Le  visiteur  s  étant  fait  dé- 
livrer ieiiécret  d'élection  ^  partit  avec  le  candidat  élu 
cttallai  — nd»tfaniple<to  n  mission  au  coocia  prom- 
oial  qtti:élait.  assemblé  à  Fîmes  au  diootse  de  Beims. 
Eli  présence  de  ce  tribunal  où  arrivaient  les  plaintes 
et  les  réclamations ,  Raoul  ne  fut  point  plus  heureux- 
qae  nerawtélé  aundois  Frimolde^il  fat  rejeté  pour 
délbut  des  qualités  requises.  Notification  fut  aussitôt 
envoyée  à  r£glise  de  Beauvais  de  la  répulsion  de  son 
oandidatf^tdéfiBSflesignifiéede  finre  usautreehoîx, 
attendu  que  le  droit  d'élire  était  acquis  an  oondle.  Sam 


(>i)  Uvfet,  t.  8,  p.  m  et  saiv. 
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perdre  de  tew»  Binciaur  te  fiottraut  par-devant  le 

roi  pour  obtenir  rantorisaliou  de  laii  e  celle  élection 
éa  l'êmvxMée  de  sutiragaiia)  mais  les  babitans  de 
.Beaavais,  qui  sans  doute  avaient  des  aflîdéa  à  lli€Oiir, 
espérant  parer  le  coup  qui  les  menace  par  une  réso- 
iuMQU  bardîc ,  s'as^mblent  de  nouveau ,  élisent  JJqj 
pcmr  4^^lli^9iéViet-i«Bt  présenter  son  élec|îi^>à 
rapprobatiaii  da  oonoUe.  C'était  mal  oonnaitre  Hinch 
mar  que  d'espérer  l'abattre  par  ce  moyen.  Cette  élec- 
,tîoi|y  nn^edanâ  fond  et  dans  la  forme,  est  con^jd^- 
réeoonine.mi  «Vienne  paor  le  qendby  qui  pevrifte^ 
demander  rautorisation  d'élire  par  lui-même.  Le  roi,  • 
dont  les  babitians  de  Beauvais  invoquaient  Tinterven- 
lion  dana  çe  conflit  de  prélentions  opposée»»  croit 
avoir  trouvé  un  moyen  de  oonciUer  les  esprits.  0  y 
avait,  parmi  les  ecclésiastiques  attachés  au  service  du 
palais^,  un  prêtre  nommé  Odoacrc ,  qa'il  adoctionnait 
beaucoup  :  il  propose  aux  babitans  de  Be^va^s  de 
l'élire,  et  prie  en  même  tems  le  métropolitain  de  rati- 
.cette  élection,  lui  promettant. pour  lui  et  pour  ceux 
k  qui  il Viotéresse  les  fe,ve^s  de  samunifioepce  «0||fale* 
l^es  babitans  de  Beauvais  niiésilent  point  un  instant, 
cl  coiiloi  mément  aux  désirs  du  roi  ils  élisent  Oduacre 
pour  évéque  ;  mais  liincmar  croirak  violer  les  sai^^ts 
oaiions  qu'il  est;  chargé  de  isôre  olwBrveirt  's'il  sofuacrî- 
vait  à  une  pareille  transaction.  Non  seulement  il  ia 
repçiim  y  niais  il  écrit  au  roi  une  de.  ces  lettres  éner- 
gjk{ue9  qui  coulai^t  si-  laciieinent  de  sa  "plume,  .poiv 
lui  rappeler  les  lois  de  PEg^lise  et  le  serment  qn'iLa  Odt 
de  veiller  à  leur  iidèle  observation.  ' 

Odgacre  élu  et  mis  en  posswion  ccnUmretmnt  oààx 
saims  canwis»    ]Le  roi  n'en  persiste  pas  moins  dans 
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la  résolution  de  fnirc  triompher  son  protégé,  et  9C  faîl 
un  point  d'honneur  d'avoir  le  dessus  dans  la  latte  oii 
il  se  trouve  cnfjaf^é  :  les  courtisans  d*ailleurs  étaient  là 
pour  l'animer  et  le  soutenir  dans  le  conïl>at.  Onand 
vous  permettez  une  élection ,  lui  disaient-ils,  le  clergt* 
rCt  le  peuple  doivent  élire  celui  que  votre  majesté  dé- 
signe à  leur  choix  :  si  les  évêques  refusent  de  confir- 
mer ce  choix ,  le  roi  est  toujours  maître  d'envoyer  en 
possession  de  révéché  vacant  l'ecclésiastique  élu ,  no- 
■nobstant  leur  opposition.  Ces  conseils,  dictés  par  la 
flatterie,  entraient  trop  bien  dans  les  vues  du  jeune 
I  -monarque ,  qui  n'eût  point  été  fâché  d'enchaîner  la 
liberté  que  Louis-le-Débonnaire  avait  rendue  à  l'Eglise, 
pour  qu'il  négHgeât  de  les  mettre  à  exécution-,  et  sans 
j)lu s  délibérer,  il  envoie  Odoacre  prendre  possession 
'de  l'évêché  de  Beauvais. 

•  liemontrances  cVNincmar.  — A  la  nouvelle  de  cette 
flagrante  violation  des  lois  de  l'Eglise,  Hincmar  écrit 
éie  nouveau  au  roi  et  le  supplie  de  revenir  sur  une 
•décision  qui  ne  peut  qu'avoir  les  suites  les  plus  la- 
-cheuses.  Louis  répond  qu'il  maintient  ce  qu'il  a  or- 
«donné,  et  demande  que  le  concile  provincial  procède 
h  Fexamen  et  à  l'ordination  de  l'évêque  élu.  «  Si  vous 
'Ctes  résolu  h  maintenir  votre  décision,  réplique  l'in- 
trépide métropolitain ,  le  Seigneur  fera  ce  qu'il  lui 
•plaira.  X'émpcreur  Louis-le-Débonnaire  n'a  pas  vécu 
"aussi  long-tems  queCharlemagne  son  père;  votre  aïeul 
Charles-le-Chauve  n'a  pas  vécu  aussi  long-lems  que 
'son  père,  ni  votre  père  aussi  long-teras  que  le  sien. 
Vous  êtes  présentement  h  Compiègnc  où  votre  aïeul  et 
voire  père  ont  été  :  songez  h  ce  qu'ils  sont  devenus  ^ 
voyez  où  est  enterré  votre  pcre ,  demandez  oii-csl  mort 
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votre  aienl  t  mqae  votoe  CÊmr  ne  ê^mor^vuBiltism  point 

en  présence  de  Dieu  qai  est  mort  pour  voofi  et  pour 
nous  loufi»  tLqmiM  ressuscité  poinr  jio  pii|savmfir^ 
Voua  mnme  oMaiaemait ,  :iiiai9  nam  Sgnomiiimd 
ce  flepa  :  oo  qoi  <at  octtais  o'eBtqae  wons  tefm  entefo^  . 
de  ce  moode  tandis  que  rËgiise,  (j;ouv€r)ii8e  par  ses 
éf  A|iM8  aoue  Tautorité  de  ^éeii94IhrÎ8t ,  sobfliclonjitt-^ 
joi*84^  ^alattJfpiWrthift  dd.aon  difift  fondateur*  I 
»  Si  ccpcndaat  vous  avez  tant  d  envie  qu'Odoacre 
soit  ordonné»  marqueinmoi  un  lieu  ok  les  évoqués  de 
la  prwnaee  pnisBBpt  A^aasmUer^  jfi  me  fecû  petiir  h 
«se  eoïKiib.  Que  ▼âh'e  Odooeve-y  yiense  evee  oeiisqviff 
Tont  élu ,  soit  du  palais,  soit  de  TË^libe  de  Beauvais  \ 
venez-y  veiaMi£oie.*».et  iwfas  ai  le  povtiep  lui  ou- 
«firtra  la  porte  de  la  bergerie.  Jl«  raBlB,j»diai9qti^ 

sache  lui-mouic  que  s'il  ne  vient  pas  nous  trouver,  ei 
s*il  persiste  dans  son  usurpatiock»  en  <|jueif  uo  Meu  qu'U 

mîém  h  piaviaeede  Jkiai»^  nom  Irnea  ie  elMwàber 
eraésdu  i^ve  4e  ia  parole,  ide  Meo,  poerèntenKr 

a  soii  é^vird  les  cdnoos  contre  les  usurpateurs...  n 

^xcommtmimém  fulmmé0  oenire  Odoa»ra.  -r*  Le 
lalle<étak  |>o|»»iélfielifQMil  engagée  poer  eflpdrtr  eue 
conciliation»  Le  roi  éf^  décidé  à  ne  point  abandonner 
SOU  pooté§é  ,  .ei  A  n'y  ay^  ni  caresses  ni  menace,  qui 
(foaaaii  ea^iMiw  da  poaier  Uimwt^moSkit'Miwmt' 
lelieii  des  eigiei'établies.  On  élét  après  le  ÊÊrêm  de 
J'en  88 Odp^ro  ne  s  était  point  encore  piAen té  par- 
4eRreiii  le  eoonle  pei^vincial ,  et  il  cpetimmi  de  s  ap- 
pnoprier  lei  de  VéréAL  U  mélÊrofaMm, 

pousse  il  Injui,  fait  usage  da^  Jeruières  armes  qiil  lui 
.  resteet.  llécril  à  ses  sulTfe^aDS  :  «  Odoacre»  kuriUt- 
il ,  e'a  point  diMoi  le  lugement  4a  ftaa  ni  eensMépé 
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que,  le  jour  du  jeiidi<«aîiit  dernier,  fAosîeart  per- 
sonnes que  levéqueOdon  avait  soumises  à  la  pénitence 
pablMiQe  pour  des  fautes  publiques,  sont  demeurées 
mm  être  féoonoiliéeB  ni  admîm  à  la  4Suiinmiiioa  ; 
qn'iin  {;rand  nombre  d'enfans  n'ont  pu  âtf6  tnptîaés 
nn^Jfjii^^  lù  confirmés  )  que  dp»  paroisses  de  1» 
jMg&flil  peidn  leurs  paMàirii^  €|^iw  Jbfla«|oiip 
à'mkns  oM  pu  Hioarir      befftMe  jmiléMip'^a^ 

dmit^'Sans  absolution,  sans  extrême -onction  ,  sans 
viatique  et  sans  prières  so&ranelle^  pour  ^g^^mpon  4e 
lear  âme..».  »  Il  expose  eBSiaie  ee  qm  a'eit'pflMé^miiF 
cernant  son  élection  et  son  entrée  en  possession  de 
i'évéohë  de  Beattvais,  puis  il  fulmine  contre  lui  une 
seotenèe^'eioemmumcation  gui  ledédbii»1r»K|Miiti 
de  toiMè  {fiNioticm  eocKsîastique  dans  f éMAii  éêtiti 
province  de  Reims ,  et  le  prive  du  la  cuiumunioa  toute 
«1  vie,  eioe|ilé%rheoredelamort.   ^«'  t»  titii  '\'K| 

Odoacre  fawi  â$  4fuitter  €focèft.H-4mifHèBli6e 
fut  un  coup  de  foudre  pour  Odoacre  :  en  vain  cssaya-t-il 
de  tenii  tèie  à  iorag^,  il  lui  taiiut  plier  de  g^.oUede 
force.  Feiir  oamUe  de  disgrftoe,  SQÎiphn'AMm^lpn 
vint  à'Itil  «manquer  an  mc>m(Bm-<ife  îl  iat  éiÉlr<t'plt 
péccî^snire.  Les  Normands,  qui  faisaient  toujours  des 
dégâts  sur  noa  frontières,  ayaieot  pénétré  dans  le  Vi- 
Bienx  :  à  la  nouvelle  de  œtte  invaston,  Looîa  III,  ipn 
faisait  alors  le  siège  de  Vienne  en  Daupbiné,  s'éloigne 
anssiiot  de  cette  place ,  s'avance  à  grandes  journées  à 
la  rencontre  de  Tennemi,  Tattaque  et  le  met  en  dé» 
*  renie  an  mois  de  juillet  88i.  Les  Mgnes  de œtie ex- 
pédition lui  causèienl  une  maladie  dont  il  mourut 
le  4  du  mois  d'août  suivant.  Cette  mort  fit  perdre  à  • 
Odoacre  tout  espoir  de  se  maintenir  m  son  siège 
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tuurpé,  et  il  prit  ie  parti  de  s'éloigoer  de  Beanvab» 
L'an  8SS  :  EbetUm  de  JUmgarc.  —  L*éDorgie  que  le 

métropolitain  venait  de  déploycrj  en  imposa  celte  fois 
à  rintri^^e  et  donna  à  r£gli8e  de  Beauvais  la  faciUté 
de  foire  une  électioii  eanimique»  Ud  Mdënoatiqiie  ' 
nommé  RoDgare,  qui  réunissait  en  sa  personne  les 
qualités  que  1  apotre  saint  Paul  requiert  dans  un  évé- 
que,  fat  cboi&|  et  ré|;alièreiiient  élu  par  le  clergé  et 
par  le  peuple.  Le  concile  ratifia  Pélection  \  le  roi  Car- 
loman ,  qui  succéda  \  son  frère  Louis  III,  l'agréa  sans 
diUiculté»  et  le  nouvel  ëvéque  prit  paisiblement  po^ 
session  de  son  siège.  Il  s'appliqua  à  efSaoer  les  traces 
des  divisions  précédentes  et  à  consoler  son  Eglise  par 
son  zèle  à  pourvoir  à  ses  besoins.  Les  dangers  qui  me- 
naqaicnt  son  troopeui  ëtnent  de  natnie  à  eioitsr  toole 
sa  sollieicn^.  Les  liormandsaraent  de 
chi  nos  frontières  et  porté  leurs  ravages  dans  T Artois, 
le  Vennaadois,  la  Champagne  et  rile-de-l  ranec.  Ils 
lÎTvèrent  aux  flamaies  les  églises  d*Ams  et  de  Saint- 
Quentin  ,  attaquèrent  Reims  et  mirent  le  siège  devant 
Paris.  A  leur  approche,  Uincmar  s'était  réfugié  à 
Kpeniayt  et  c'est  là  qu'il  termina  sa  carrière  Tors  la 
fin  de  Tan  882.  Rongaru  ne  parait  pas  loi  avoir  sur- 
vécu long-tcnis  :  rhistoire  ne  nous  apprend  rien  sur 
soa  admipîsi ration.  Les  annales  de  saint  Yast  d'Arras 
phaent  sa  mort  eu  883. 
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Ymlaa  Âé4  :  Honorai,  inmie-^Ginquienw  évéipiede 
Sûammi*  ^  L'tàaeûon  àa  amxjLBmtrée  Boagare  ooo» 
parait  a'amr  daaaé  liau  à  anmn  des  tneufens  cp» 

avaient  si^^nalé  les  deux  précédeulc^  ;  loui  s'y  \nissa 
Qsudarmémmi  aux  saiais  canins ,  et  FouiqœSy  fiuoce»' 
flenr  d'Hiaanar  aar  te  siège  iaétriti|ioiiiaia ,  ae  fit  paîal 
difficulté  d'ordonner  le  nouvel  élu.  Il  y  avait d'aiil«ur$ 
«rgc^poe  de  donner  ua  pasiearà  i'%iise  vacante  :  i  en- 
neani^amT^geaU  mm  ptovino^»»  «lait  an  panes  de 
Btanvais;  peut-étne  «'cm  étaît-jidéjà  trmdnt  mdue, 
Scion  la  chronique  de  saint  Bénigne  de  Dijon,  les 
Marmands  s'en,  firent  nimir  las  panes  «ats  ie  amms 
d'oclobre  S83,  après  y  avoir  aUamé  uo  violaat  inaMi 
die  qui  consum  ^  luif  pariic  de  hi  ville,  et  y  établirent 
leur  quartier  d'hiver  ;  de  là  ils  se  répandaient  dans  les  ' 
environs,  mettaient  tout  au  pillage  ^  et  ne  rentraient 
que  chargés  de  butin.  Il  fallut  traiter  avec  eux  pour 
les  décider  à  s  cioigner,  et  ce  ne  fut  que  vers  les  pre- 
miers jours  de  février  aS4  que  notre  cite  fat  délivrée- 
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de  leur  tycm^ie  dwinuilioa.  Bim  ne  noasiadifue 
si  €e  fut  avant  ott  MHhnBOl  «{nAs  IVxmiMtioii  de 

BeauYais  par  TeiiDeim  qu  eut  lieu  l'éioeûoa  du  suc- 
cessatr  de  Aen^rte. 
Ce  suoceiBear  était  dttigaA  d*iriwoe  iwr  les  svffm- 

^  qui  s  étaient  réunis  en  sa  iavear  lors  de  la  der- 
nière 'ëlectioD.  HmuL  qiû  avaient  précédemmeat  éiu 
ItaieM,  vrraieat  «dkmm  fW  la  |ilopart,-€t  Im» 
seniimens  pour  lui  n'aviîcttt  ]wim  WMli6'depMh)bittB 
époque.  14  n'-en  était  poial  d'aillears  de  cet  ecdéiiias- 
tiqae  e«Mie 'de  Basai  qate  ami  éla  avant  lui  :  ce 
<lei«fer  wnit  été  «jeté  poor  «Nuaqne  desqnaOtéei»* 
qoises  par  les  saints  canons ,  landis  qu'flonowt  ti^aftot 
été  lepoiMsé  qu'à  cause  de  la  nullité  de  son  éiection , 
ce  qui  ne  FeiBfiéekait  pont  d'être  «eom  -élîgiUe. 
Aussi  l  Eglise  de  Beau  vais  ne  bdança-t-ellepas.lif'aîre 
tle nouveau,  et  à  lénToyer  par-devant  b  métropoKtaifi 
wvco  le  décret  qw  ledédanikeaaonîqeement  ^iu  pour 
le  siège  de  BeavTM*,  c«plfl«  w«t»fWia4wTO<pe 
ce  nouvel  élu  n'est  point  autre  que  celui  ^i  avait  Aé 
repoasséparHincmar.  FouiqucsnevouhitpasTenouv©- 
ier  la  latte  qai«vni  doniié  tsntde  flonds  à  loo  p0é^ 
cesseur  et  cause  tant  de  trouble  dans  VEifiecÂB  iBem- 
-vm  :  doué  d  un  caractère  be^uicoup  moins  entier, 
si  M iiafoaait  pointé  fls  fréter wtanqfeas  de  cooci-* 
liation  corapatiytsavee  les  deveîrs  qu'il  annat  àMh 
pUr.  n  connaissait  d'aiUeurs  Honorât ,  et  il  avait  pour 
lui  dekUeomtlaBoeet  de  l?amitîé  :  il  ratifia  doncâon 
^éleetion  «t-s'empressa  4le  kn  damier  rinabtnlim  ca- 
nonique. 

twi'Jtèkpwries  intérêt  de  son  Eglise.  —  Le  nou- 
éfêquc  prît  avsoîldt  possemn  *  wto  eîégc,  et  » 
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tHorAitinfi  k  Nçuratt  avec  les  marques  de  ia  saiisÊio* 
tioii  la  plus  irive.  .Tout  smriait  à  son  débul;  aa  carrièM 

semblait  ne  devoir  lui  présenter  que  des  roses ,  mais 
bientôt  parurent  les  épines  dont  ils  ne  parvint  pas  tou^ 
jmirs  à  éviier  b  fiouite  acérée.  VmtraAoa  d'Odoacre 
avait  donné  naissance  à  plus  d'uB  abus'qoe  Rongare 
A'eut lanière  le  tems  de  réprimer  durant  sa  courte  ad* 
.anistsatioii^  Pour  se  imwnrwr  en  son  âég^  marpé^ 
ma^ré  roppdntioii  du  oorps  épisoniial ,  œ  pnOégé  da 
la  cour  avait  besoin  de  s'appuver  sur  la  faveur  popu- 
laire 9  et  l'on  sait  assea  à  quel,  prix  il  faut  presque  tpu- 
jours  racquérirv  Alors  sans  doiHB  bien  des  conoesaiops 
furent  faites ,  qui  n*auraient  jamais  eu  lieu  sous  une 
admimstratiou  r^ulîère  et  forte  de  ;SQn  droit.  Uonorati 
qtd  devait,  en  sa  qualité  de  légitime  pasteur,  prendre 
en  niain  b  défeose  des  înléréis  de  aon  EgUse,  se  mit 
aussitôt  en  devoir  de  la  faire  rentrer  dans  les  droiu 
donf  on  Tavaii  dépouillée ,  tacbe  bien  délicate ,  qui 
daaaMiideuDe  pmdeDoeet  une  modération  bien  raresf 
Mais  ces  qualités  ne  paraisseul  pas  avoir  été  celiez  du 
DOUveLéveque. 

JOéfnas  ifui  la  reiubat  u^mtùmix*  —  L^aniorité 
dont  il  se  voyait  investi  n'elail  à  ses  yeux  qu  un  moyca 
de  faire  tout  plier  à  sou  gré.  Dédaignant  les  sages  ienr 
^tenffs  d'une  p^enle  circonspection.)  et  ne  prenant 
coBsâlqne'de'hi  fougue  de  son  caractère  ardent,  il 
commençait  par  intimer  ses  ordres  cl  en  urger  l'exé- 
cution, bien  décidé  à  baiser  tontes  les  résiatÉnces  et  à 
ffcoonrir,  8*it  le  fallait,  aux  mesures  les -plus  rigourctt- 
ses.  Vaniteux  el  admira  Leur  de  son  propre  mérite,  il 
contrôlait  sans  ménagement  les  actes  de  ceux  même 
q«i  lui  étaient  préposés^nc  les  épargnant  ni  dans  ses 
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discours  ni  dans  ses  écrits.  Sosceptifak  à  l*exeès,  il 
s'ofTensaU  des  procédés  les  moins  répréhensibleS',  et 
u'avaii  jiliixjue  des  paroles  d'ai.^reur  pour  ceux  dont 
ii  croyait  avoir  eu  à  se  plaindre*  Telle  est  l'idée  que 
noQs^en  donne  Flodoart  en  rap|ioilant  ses  démêlés  aw 
Foulques  de  Reims  (  i  ).  Avec  de  paTtiHes  dispositions  y 
il  est  impossible  qu'un  évéque  ne  s'attire  pas  de  nom- 
breux dési^rrémens. 

Pêrsomms  dont  ii  aà  se  plamire^  QoelqueMM 
de  ses  diocés^iiiis  causaient  de  notables  préjudices  à 
son  Eglise,  soit  en  usurpant  ses  propriétés,  soit  en 
reftifant  de  payer  des  redevances  :  il  8vai|  pavtâniMà^ 
rement  à  se  plaindre  des  nommés  Bo^mt  etjilédramne 
qui  différaient  de  iairc  droit  à  aes  déclamations.  Hoao* 
ras,  sans  aaitre  forme  de  procès ,  memioç  defidsoBcr 
contre  eus  une  sentence  d^elconmnnication,  ct'iiont 

aussitôt  à  son  mélropolitain  pour  qu'il  ait  à  (aire  exc- 
dUer  cette  sentence.  Foulques  lui  répond  et  Tengage 
à  lempemer,  à  donner  à  ces  personnes  le  lems  de  se 
reconnaître;  il  lui  fait  observer  que  le  ion  presque 
iiitpérieuxde  sa  lettre  lui  allait  d'autant  moins  qae  lui- 
même  ne  se  mimtrait  pas  toujours  très-sommis  à  ia 
métropole,  et  que  d^aiHeurs  la  mesure  dont  il  lui  par- 
lait lui  paraissant  plutôt  dictée  par  l  animositc  que 
rexigence  de  la  discipline,  il  ne  pourrai»  Tappuyer 
qu'après  TaToir  discutée  dans  une  assemMée  proTin— 
ciale  où  il  le  prierait  de  se  trouver.  CeftQ  réponse 
blessa  au  vif  la  susceptibilité  de  notre  prélat  :  la  réso- 
lution qu*il  avait  prise  fut  sur-le-champ  mise  à  exécw- 


(i)  Fnloo  se  mordaci  reprehensione  viderat  ejas  ktenter  cor- 
rodi  lflleris.-^FM.,  lib.  iv,  cap.  S. 
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ùou,  et  ies  deux,  diocésains  poursuivis  sans  mUéri- 
eordok  Tmi8  les  OMiibks  de  fteberi  futeut  saisis  et  mis 
sens  k  onin  du  iac 

Renwnirances  de  Hai  chevé^m*  —  Ce  def  oier  porta. 
anssitdc  pkiosie  au  métropoUirâi  qui  ne-  pot  qu'ia- 
ptoiiMP  fat  candoite  de  l*évA|ue  de  Beauveis  :  il  lut 
écrivit  néanmoins  avec  beaucoup  de  aiéDa^meDt, 
cherchant  moins  à  Thumilier  qu'à  le  rameucv  à  des 
pMoidfls  {dus  coofemea  à  ^esprit  de  Tlgiiae.  «  fa  ne 
puis  croire,  lui  dit-tl ,  cfuc  vous  ayez  ordonné  vous- 
même  celte  criante  expolialioa  ;  ce  ne  fveut  élre  que  ie 
fiMider  qaekpiefryiBfcs  de  m  gens  qui  enrent  ovtnpMB 
WiOSlractKNis  :  c^esl  pcmiqiiei  je  tous  engage  k 
vous  faire  rendre  eoinpte  de  leur  conduite...  Que  si» 
ce  que  je  ne  puis  me  penni^,  ilsnW  kit  qu'caé- 
cnler  wiesdiea,  je  venaaiippiiedefewiirh  d'awires 
sèntiiiieQS»  et  de  réparer  le  dommage  que  vous  ave* 
causé.  »  Foulques  awt  encore  d'aulfas  aejett  de 
pbinteà  artidOcr  amUreHooem,  et  po«rtei  il  hiî 
léflMiiçne  toujours  dans  sa  eorrespondance  beaucoup 
de  modération  et  de  douceur^  il  lui  rappelle  rétroite 
amitié  qui  Jes  avait  précédemment  unis ,  le  lifo  qn^il 
e  déployé  pour  le  faire  parvenir  à  l'épiscopat,  et 
l'intérêt  particulier  qu'il  porte  à  l'église  de  Beau- 
vais;  il  s*éioone  qu'il  soit  à  son  épirdsi  diSeml  de 
ce  qu'il  était  autrefois,  le  pressé  de  venir  le  veir  ou 
de  loi  envoyer  quelqu'un  de  confiance ,  afin  de  s  ou- 
vrir leurs  cœurs  et,  d'y  faire  renaître  leur  ancienne 
'  amitié* 

Causes  de  leurs  démêlés,  —  Tonte  cette  correspon- 
dance nous  fait  voir  que  la  bonne  intelligence  avait, 
depuis  quelque  tems,  cessé  de  r^nor  entre  le  métro< 
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politaîn  et  son  suffra/^ant.  Les  écarts  dans  lesquels  le 
caractère  d'fionorat  l'avait  cotrainc,  avaient  sans 
«Ifmte  beaucoup  contribué  à  œ  reinidissenient,  mais 
ils  Q  eu  étaient  pas  la  seule  cause.  Les  deux  prélats  , 
depuis  quelque  tems»  ne  3uiTaient  plus  la  même  ligne 
poiitiqiiey  et  ne  marcbaient  jitkê  sons  le  mAne  dra- 
peau. Depuis  h  mort  de  Louis  III  en  883 ,  ht  oduronne 
de  France  avait  été  placée  sur  bien  des  tctes.  Gario- 
man  ne  la  porta  que  deux  ans>  et  mourut  sans  posté- 
rité en  884  :  celui  à  qui  elle  devait  écboir  par  droit  de 

succession  était  un  fils  posthume  de  Louis-le-Bq^iie ,  à 
peine  âgé  de  4  ans,  que  nous OQonaîtrons bientôt  sous 
le  nom  de  Gbaries-lë^mple;  mais  la  France,  alors 
ravagée  par  les  Normands,  avait  m  extrême  besinti 
d'un  prince  capable  de  gouverner  par  lui-même j  ce 
qui  détermina  les  grands  du  royaume  à  oITrir  la  cou* 
ronne  k  Tempereur  Charks-le-Gnis  qui  l^ccepia.  Ce 
nouveau  roi  ne  vient  en  France  que  pour  prendre  pos- 
session du  trône  qui  lui  était  oHert  et  conclure  une 
paix  honteuse  avec  les  Normands,  après  quoi  il  re- 
passe en  Allemagne  oii  il  meurt  en  888.  Les  Français 
alors  se  divisent  en  plusieurs  factions  qui  adoptent  dif- 
fïrens  candidats  pour  la  couronne  qu'ils  refusent  una- 
nimement à  Gkarles-le-Simple.  La  fection  d'Eudes 
remporte  et  le  proclame  roi  de  France.  L'archevêque 
de  Bfiims  et  Tevéque  de  fieauvais  reconnaissent  ce  nou- 
irean  souverain  :  Honorât  lui  demeure  fidèle,  mais 
Foulques  déserte  peu  à  peu  sa  cause ,  épouse  les  inté- 
rêts du  fils  de  Louis4e-Bègue,  qui  disait  valoir  ses 
droits  à  la  eouronne ,  agit  pour  loi  peigner  des  parti* 
sans ,  réussit  à  le  faire  reoimnaitre,  et  le  couronne  le 
S8  janvier  893.  De  là  les  démêlés  de  Tévêquc  de  Beau- 


mSTOlRS  DU  J>1ÛCK&£  UE  UEAIVAIS. 

vais  avec  son  mélropoKtain  ;  de  là  le  reIroidiaaenieBt 

de  raoiiûé  qui  les  unissait  auparavant,  et  le  refus 
d'Honorat  de  prendre  part  aux  actes  même  qui  coa- 
cwnîent  radminislration  eocléaîastkiiie  de  la  pro- 
vince. Appelé  à  présider  à  Télectkm  et  à  assister  aa 
S9Cffe  des  évéques  de  Cbâlons  et  de  âeoUs,  ils  s^absuot 

d'f  paraître. 

Van  806:  leur n?ooiicî&al«^ 

se  rapprochèrent ,  et  la  bonne  inteiligence  finit  par  se 
«établir  entre  les  deux  prélat^.  Les  affaires  de  Charles- 
le-Simple  prospéraient  au  point  <pi*€n  896  Eudes  lui- 
même  lui  ccda  une  grande  partie  de  la  France,  et 
qu'après  la  mort  de  ce.dernier  en  898»  il  fiit  proclamé 
roi  par  les  principaux  seigneura^et  sacré  une  seconde 
Ibb  à  Reims.  Depuis  lorà  il  n  y  eut  plus  aucune  cause 
de  division  entre  Honorât  et  Foulques,  ainsi  qu'on  en 
peut  juger  par  les  lettres  du  métropoliuia  qui  se  ré* 
jouit  de  trouver  dans  sa  correspoivknce  des  sentimens 
qu'il  aurait  toujours  voulu  y  vpîf. 

Meliques  de  sauu  f'  ast  reportées  à  Arras* — Des  que 
le  calme  fut  on  tant  soit  peu  rétabli  en  France  »  TEgiiss 
d' Arras  s'empressa  de  redemander  à  la  ville  de  Beau- 
vais  le  précieux  dépôt  qu  elle  avait  une  sccoaUc  (ois 
Gonû4  à  sa  garde.  Dodiloo ,  qui  gouvernait  alors  cette 
Eglise  >  vint  9  avec  les  principaux  membres  de  sen 
clergé  et  un  nombreux  cortège  de  fidèles ,  faire  Teolè- 
vement  de  la  châsse  qui  rcnlcrmait  le  corps  de  saint 
Vast  et  la  reporta  en  grande  solennité  en  son  diocèse, 
L'Eglise  de  Beauvais  ne  put  lui  rendre  que  eetie  pré* 
cieuse  relique,  qu'elle  fut  assez  heureuse  d  arracher  à 
rincepdie  qui  détruisit  en  884  les  manuscrits ,  les 
chartes  et  les  riches  ornemens  qui  avaient  été  aussi 
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,appoirt«»|Mir  iea  Artéaieaft(i)«  Avaiitde  quiiiar  leto- 
vtis\  il  fit  «n  diaoNiri  forti  Umchànt«tix  hahUans  <le 

la  ville  qu'il  remercia  d'avoir  bien  voulu  prendre 
sous  leur  sauvo^farde  ce  que  sou  Ë^iise  avait  de  plus 
prédeiU)  ^1  ceux^â^  p«éaîAé& pMr  Uoiiènit  kmar  éré^ 
que,  accompa^^nèrent  processionnellement  le  cortéf^^e 
dpraat. plusieurs  heures.  Ceit^  touohaute  cërémoDic 
«ul  lieu  le  30  s^ptonbre  BdS. 

Qaelc(iie  tems  ^sËpataitant  ^  HoMnit  avMl  «srisi»  ma 
concile  de  Reims  où  devait  se  juger  uue  afiBûre  qui  eut 
des  suites  eUrémement  fàcbeuses.  Il  s'agpasait  de  Bmu- 
dom  1I>  comte  de  Flandre ,  qui  ;  fimlant  ànpiedslev- 
tes  les  lois  ecclésiastiques,  s'emparait  des  biens  de 
TKglise,  chassait  les  prêtres  iasûtuës  par  ievéque, 
disposait  à  son  gré  des  abbayes,  et  prenait  mtoie  le 
titre  d^abbé.  Les  avertMsemeDS  donnés  b 
n'ayant  obtenu  aucun  résultat,  le  concile  eu^à  ins- 
truire Tailaire  selon  les  règles  eanoniqiies,  et  à  pro»  * 
noocer  nne  seàlenôe  d'eseoflumonloation.  'Ciependant, 
par  é^ard  pour  le  coînte  qui  rendait  de  j^rands  servi- 
ves  à  l'état >  oeftfee.sentcpc^  ne  ^^t  poîn^  promulguée» 
ella  la»  iîit  «enlwaàpwt.notifiée.  cemme  oornninatORre. 
Leooniteen<ftit  blessé  jusqu'au  vif^  il  dissimula  nëan- 
jjiQins  jusqu'à  ce  qu'un  nouveau  grief  fît  éclater  sou 
leasentimentk.itttSiéiaii  emparé  de'  l'abbaye  de  Saint- 
Tast  d^Arras,  et  s*en  appropriait  les*  revênns.  Le'Tôi 
lui  ayant  enlevé  celte  ville,  en  donna  l'abbaye  à  Ir'oul- 
ques  de  J&eîjDs  :  il  n'en  £iliat  pas  davantage  paar  met-  . 


(t)  lo  quo  inœniUo  omnit  oniatot  monasterii  sancti  Vcdaftti 
ia  tbeiaiirOf  tt  itcrif  vctUbos  et  libris  et  kartis  deperiit.  -^Ex 
chrome*  S,  Bemign*  JDivioH» 

T.  I.  a5 
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-mit  iiomie;hors>deiliii-iDénie>  «et ,  ^iib>60b  courrau, 
il  î'ara  la  perte  du  iniétropolMii  «qa)!!  ^tlmridWmt 

icomme  le  premier  auteur  4e  ce  qui  lui  arrivait.  11  ne 
^pie*tfiop  ^fidète^à-sa  iparole.  Feu  de  tems  après  » 
Swhfom  firilwmwmi  ftLrMeféêB  uÊUtéèàe  Beau- 
<lotn. 

L*an  900  iMommtoxGommunie  le  œmte  de  Flandre. 
— Ce  lâche  assassinat  répandit  iledeoiflet  la  eoUBlema- 
tion  dans  toute  la  provinde  de  'Bems  :  tm  )oiig^  cri  de 
réprôbalioa  retentit  de  toute  part  contre  celui  qui  s  en 
émt  randa  enofiabU  ,«t  k  premier  aeie'qiie#t*Herféy 
mK^rtmfuw  ;du  prélat  qm  mwmt  «i  msàhmÊtmsemeat 
péri ,  fui  de  convoquer  en  concile  tous  les  évêques  de 
.saipiiHfiiiics.9:  et  de  fuimîocr,  «d'un  ommuii  aoooixi  et 
chaoQn*  en  aonipropoe  nam^  >une  aentene^dVswennHim* 
nication  contre  les  autenrs  et  les  cotnplioeséS'fsetflSBB»* 
^inat.  Jkiaiiarai<de  Beau  vais  prononça  cette  srat^ce 
mTOC'ioiis  .te  Iteeifdn  concile  (1). 

Mort  tt^onom,  G*e8C  le  dernier  «ete  anifael 
jious  voyons  quUI  ait  pris  part.  Il  avait  été  appelé  au 
CPBoife  de  Jlavttiuie  par  k  pape  Etienne  Yi^  mais  au- 
eiiriatdocmcntluMMnqnejieiioiuftn^  t'y 
est  rendu.  On  rapporte  sa  mort  au  oommenoeiDent  de 
l'an  Wi/.  ie  néaroio|;e  de  âaiot-Lucien  ri^acnit  au  13 
Ifinvier  sanninutifluer  rannée.  On  croitqa^îlftn  mmufi 
,4fin8icette  abbaye. 

■i  M"    >     .1  I  IIM    I    .11    II  I  ■■■  ■■  I 
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Benoit  IV  900—903. 

UmiT,Mc^  iti  lit. 

JhmX  MA-Mt. 

HËRLUIN* 


Beau  vais  s'occupa  de  lui  donner  un  successeur,  et  fit 
éiect«on  d'IIerluia  ou  £rkiiii  pour  le  placer  sur  le  siège 
épîioopflA.  CSe  ttMtvem  pvétet  Hé  aotts  est  mura  que 
par  le  concile  de  Troly  èm%  il  partagea  les  trsvanx  an 
mois  de  jaii^i  de  l'an  UOO.  L'histoire  ne  nous  fdurnit 
qae  Jxioii  pea  dedaDfuneae  navm  évéi|iM9  dii  dixièaie 
oiklo  :  les  dîssMUÎoas  et  tea  traubfes  tysi  aghèrenf  li 
Francé  durant  c  oite  (>pof|ne,  rendirent  beaucoup  plus 
rares^  les  concile»  et  autres  assemblées  publiques»  et 
ittm^mMm  les  aeuiidea  oà  l'Ustonen  pevt  pAiser  sas 
rei)sei||*BfjuieaBa. 

Etal  du  diocèse.  —  A  80O  avéoemeat  au  st^e  épi»* 
cs|ial,  iaoMval  évoque  «vaildavaM  las  yen  Mandes 
misères  et  l»en  des  nnnaa.  La  pays  m^mà  été  povaeimi 
en  tûHi  sens  par  les  barbares  du  Kord  epii  ne  vivaient 
que  de  pillage  et  da  rapines.  Rellon  leur  cbef  était  la 
terreur  de  nos  contrées*  L'abbafiBda  Flay,  qua  l'Egfisa 
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de  Beauvais  avait  commencé  à  tirer  de  ses  ruines ,  fut 
de  nouveau  saccagée  :  les  anciens  religieux ,  dont  il  ne 

restait  plus  que  qaelquês-iins  à  Beauvais  auprès  <Ju 
corps  de  leur  saiot  fondateur,  perdirent  ainsi  tout  es- 
poir de  rentrer  jamais  dans  leur  ancien  monastère.  lien 
était  de  même  de  la  plupart  des  autres  communautés 
religieuses,  dans  toute  la  province  de  Eeims  :  chassées 
de  leurs  monastères  par  des  seigneurs  avides  de  ieurs 
propriétés  ou  par  l'ennemi  qui  menaçait  de  les  exter- 
miner, ces  commuuautés  s'étaient  dispersées  dans  les 
villes  çt  les  campagnes ,  demandant  le  pain  et  Taumône 
et  se  mettant  au  service  de  qui  pouvait  leur  procurer 

du  travail. 

.Lan  90U  ;  ConcUe  de  Tmly.  —  Ce  spectacle  était 
affligeant,  sans  doute  ;  mais  bien  plu»  alBigeantencore 
était  celui  que  présentaient  la  discipline  et  les  mœurs, 
à  la  suite  de  tous  ces  boule versemeos.  Ën4>résence  de 
tant  de  maux,  les  évôques de  la  province  de  HeîaiSy 
{soovoqués  par  Hervé  leur  métrop<4itain,  s'assemblè- 
I^t  en  concile  à  Troly  près  de  Compiègue ,  au  mois 
de  juillet  909»  et  oherohèrent  à  opposer  une  digue  au 
torrent  qui  menaçlût  de  tout  renverser.  Ih  rappeli- 

reaL  les  règles  anciennes,  dresse  rent  cjuelques  régle- 
mens  nouveaux,  et  tbrmuièi^t  leurs  décisions  en, 
quioxe  articles  fort  longs  et  fiNtdi£fosf  beaucoup  pins 
propres  à  nous  faire  connaître  la  grandeur  du  mal  qu'à 
y  apporter  uu  remède  eilicace.  Meriuiu  prit  part  aux 
ti^vaux  de  cette  assemblée,  et  en  si^  Ibb  actes  am 
les  autie^  membres  du  concile  (i  ). 
'  L'an  914  •      roi  J ail  un  traité  ai*ec  les  Nomiands^— 


(0  UI4k  ,  t;  9;p.  864. 
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Pour  que  les  décisions  prises  à  Troly  produisissent 
quelque  fruit.,  il  eût  fallu  qu'elles  dissent  appuyées 
par  Tautorité  royale  >  ainsi  que  Tavaient  été  celles  de 
tous  les  conciles  prccédens^  niais  que  pouvait  taire  le 
faible  monarque  qui  occupait  alors  le  trône?  Hors 
d'état  de  résister  aux  Normands  qui  inondaient  le 
ruvaume,  il  se  voit  dans  la  nécessité  de  traiter  avec 
Rollon  leur  chef,  ei  deJui  donner  sa  ûlle  en  mariage  » 
avec  une  portion  du  territoire  français  pour  dot.  En 
yertu  de  ce  tiraité  humlKant  pour  la  France,  il  cède 
une  partie  de  la  Neustrie ,  qui  sera  désormais  appelée 
..  Normandie  :  et,  à  partir  de  cette  époque ,  le  diocèse  de 
Beau^ats  eut  pour  Toîsins  les  Normands  qui  ne  vinrent 
encore  que  trop  souvent  nous  visiter  en  ennemis.  Rol- 
loA  néanmoins  lut  lidèle  à  la  première  condition  du 
traité;  il  s'instruisit  de  la  reUgkm  ehrétienney  et  se  fit 
baptiser  en  912. 

Vers  Tan  921  :  Mort  d^Herlmn.  —  La  conversion  au 

.obrîstiaiÛ8m6>de430  peuple  jusque^  idolâtre»  dimîiitMt 
la  douleur  que  Téréque  de;  BeAivais  dut  éprouver  de 

voir  établie,  si  près  de  son  diocèse,  cette  même  nation 
qui  Tavait  icouvert  de  Utà^dc  ruines.  U  ne  parait  pas, 
d'aillcuit»,  qu'il  ait  eu  à  souflrir.jde  ce  voisinage  tûit 
qu'il  vécut.  Selon  le  nécrologe  de  l'abbaye  de  Saint- 
Lucien,  Uerluiu  mourut  dans  ie  courant  de  raa.92t» 
el  fut  inbiuné.deàs  le  cimetière  des  re^igteiix  de  oe 
monas^re.  Fiddoaid  d^  sfi  chronique  marque  sa 
mort  en  9^2. 
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Vers  l'an  921  :  Boston,  irente^sepUème  évéqàe  ée 
^etKuvak.  L'abbaye  <le  Sûnt'l.ucien  put  de  nou- 
iieM  «e^knéierii^tMr  doufté  un  éréqpit  àrE^îsède 

Beauvais  :  Bovoa ,  l'un  de  ses  religieux,  ftit  élu  immé- 
4>atenient  après  le  dëcèa  4'tie|'luin  pour  occuper  le 
fié(|;0  ipi'M  afMC  kttHé  ^mom  <t>  iQoiiiImb^  mm. 
IV>oc«rfMfr4-til  ?  Nos  M<Â0m  bîstmwis  ne  Mat  «riWMmit 
4'aooerd  sur  ce  point  :  les  uns  ne  lui  nccordent  <pie 
«s  taiMjts  d'épisoDptft  9  kè  mmb  le  font  tivre  ja»)uVii 
,  ëpoqcre'o&VippatvIkm  atiM  titalaltlB;  ffm  «été. 
éomme  de  Tautre,  il  n*y  a  que  des  conjectures.  Le 
«nanque  de  docomens  sur  9on  administretieii  ne  prouve 
pas  qo^  Mit  mort  cpîélqties  «ncns  efyrès  ion  éléiratiaB 
sur  le  siège  épiscopal ,  ni  qu'il  ait  vécu  tout  le  tems  qirf 
^'est  écoulé  depuis  son  installation  jusqu'à  Téleclioii  de 
son  siucoessenr,  U  peut  se  faire  qu'il  y  ait  ea  tacanoe 


(i)  £rlaioo  raocetiit  Bovo  ex  moDicho  nncti  Laàani  ej|iMt 
^rbis  monaiterii.  —  0,  Bouquet, 


Digitized  by 
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L^an  92 1^— ^  9Ô7  :  Conciles  db  la  province  do  Reims. 

ooQopfefli  qui»  auwit  Km,  4»m  la  pnovi^fw-  4»>  JReim 

depuis  9Stl  jusqu'en  ^7  \  luais  ii.n'ieat)pa6du  uou  plus 

OOncile  à  Troly  où  Cbades^lo^Siai^le  est  présciu 
fimam^h^  U>e»|.dii,qHii  jbiiwttiipoMlw  ;toMli<gfi»é 

fui  élu  pour  lui  succéder,  et  FioUoard  assure  que  ceti<i 

étté^e^  suff^ra^ans.  En  924,  cet  arcbavâque  convioqp^ 
«^iK^i^n»  le,a>iv;ii6  pr<)vmcial^  la  .plupart  des  évéque^ 

$!y  rm^y.^t  te»  a^ttîa^8^y^%^.^Wf  ïéw^ 
em,aiiqQi)a.dau:i^auljra8Gopi^^  9^<t 

l'évèque  de  Beauvais  n'y  esl  point noninic,  maiiic<aix 

qui  s  y  uriWivèaae»i.^Me,r«<>|ii>  BW',»^ 

Fuiaq^;4  aa  f  TB'^ipfaiW9nt;iiiayq|aa  qwlfîajcwêyiaaqi»} 

,   oe  sci  ircodirant  pas  à  ces  aisciuhlca»  y  euvoyèrcm  leur* 
fgii^é$.d^  poiAi^W)  nous  poavona,^Ç4lH4HS^4PÇ>l*^bT 

la. vacaaca  du  «4ge»,  mais  da  l'jéfatp  de  pect^rbaupn 

I  M   '»?   Il'     M  ■«■>>■.!. ■■1.1      I  II  >     |l|  I  Mil  '   ■.    M"  'I. 

C;»>tiibi«Qy  U  9»  p.  &2i^Bi  9ttW.  ^  itiodii  lib.  iri  p.  IMK. 
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était  alors  réduite  à  une  faiblesse  extrême  par  suite  de 
Tasceiidaat  que  les  .rqgnes  précédent  aTaient.  iaîsaé 
prendre  ans  grands  Tiiaaiiii&  de  la  emndimè.  <&arie», 
privé  du  concours  de  ces  seigneurs, '^Ui  se  considé- 
raiçQt^oomnie  iodépendans,  ne  tenait  les  réoes  du 
gottverlMâme&t'qtife  d'une  mainteai  aisiiirë6V'€t' ceux- 
ci  9  mécïHitèns  'dn  roi  »  complôtent  contre  Im 
Tieiment  à  une  conjuration  ouverte,  ils  s'assemblent 
à  SoÛBonS)-  et  diôisis^t  pottr  roi  Bcbert  duc  ^ 
IVance  çc  firèrè  dn  roi  Itnde».  Oharies;  il  est  ^raî» 
marche  aussitôt  contre  eux  ,  leur  livre  bataille  près  de 
Soissons,  et  tue  leur  rot  de  sa  propre  main^  mais  il 
n'en  ftitpÉs  pour  cela  phiSaHènnisurletténe.  Hugnea 
0k  de  Rabert ,  montranf  aok  soldats  le  corps  inanimé 
de  son  père ,  ranime  leur  courage ,  les  ramène  nu 
comlMit  9  et  poursuit  Si  tigoureusement  b  roi  Charles , 
qu'il  ToUige  à  fuir  en  Allèmagne,  dViè  H  ne  -revient 
que  pour  tomber  au  pouvoir  d'Herbert  comte  de  Yer- 
mandois,  ejt  mourir  dans  la  priaon  oti  ce  oonMe  le 
lient  renfermé.  Bn^ratet'oètems,'  les  Français  placent 
Raoul  sur  le  troiu%  et  le  font  couronner  solennellement 
à  Soissons  le  13  juillet  9^3. 

Ntna^eùuae'Tàitfia^es  dts  'Normanês.  ^  Mais  ces  cûd» 
ttnuelles  révolutions  afTaMissaient  l¥tat ,  et"  enooura* 
geaient  les  Normands  à  tenter  de  reculer  les  limites 
qu'on  leur  avait  tracées  et  quHls  trouvak&l  trop  res- 
serrées. Ils  font  de  nouveau  irruption  sur  les  temnrd» 
France ,  et  le  Beauvaisis  est  la  première  contrée  qu'ils 
ravagent.  Raoul  était  alors  à  Compiègne  avec  Tarche- 
véque  de  Reâns  et  le  comte  de  Vérmandois  :  à  la  pre- 
mîère  annonce  de  ces  nouvelles  hostilités,  il  part  avec 
tous  les  hommes  de  cœur  qui  étaient. à  sa  suite,  tonbe 

i 
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sur  l'ennemi,  le  met  en  iùite  et  le  poursuit  jusque  sur 
ses  terres  «pi'il  ravage  par  le  fer  et  par  le  feu  (i). 

Durant  cett£  expédition,  Raoul  adressa  une  lettre  au 
clergé  deBeauvais,  portant  cette  suscriplion  :  ^  Olr 
Jrai  doyen  de  la  eaAédrale,  Ce  doyen*  est  le  prémîcfr 
dont  il  soit  fiât  mention  dans  tes  annales  de  notre 
Eglise. 

Cette  défaite  n*empécha  pas  cette  nation  belliqueuse 
de  violer  de  n«u wm  voa^roiitières  et  de  revenir  en 

925  saccager  et  ruiner  tout  ce  qui  avait  échappé  à  sa 
rapacité  dans  les  précédentes  invasions.  Beauvais  est 
attaqué,  Amiens  livré  aux  flammes,  les  fiiuboui^  de 
Noyon  réduits  en  cendres.  Celle  dernière  ville  ne  dut 
son  salut  qn^au  courage  d&  ses  habitans ,  qui  repou^ 
aèrent  vii^pureusencnt  Fennend  ec  hii-fiiMt  essuyer 
de  fprandbs  pertes.  1^  leur  eM,  eèuir  de  Beauvais 
s'avancèrent  au-delà  de  TËpte  et  ravagèrent  le  terri- 
toire ennemi  juaqn'aax  portes  de  Bouen  :  oomlHen 
notfO'diooèse  a  dû'sonflBnr  an  miBea  de  oette  confia^ 

g^tion  ! 

BovoQ ,  sur  qui  nous  avons  si  peu  de  détails  y  cessa 
de  vivre  durant  «es  année»  calaanteniBs:  Il  damm  à 
Tabbaye  de  Saint-Lnicien  relise  de  Saint'jQs^-les^ 
Marais,  la  dime  et  une  propriété  au  village  de  Fou* 
cfuenios.  L'obitoaîris  de  œtte  akjfbaye  m  fiât  mention 
an  ces'tanncs  • 

((  Die  XXIV  maii  obiit  Bovo  episcopus  Bellovacensis 
qui  dédit  S.  liiioiano  .ecclasiam  &  îusti  deMarisco, 
dedmam  et  vilk»snb  &  Maxiano  Fulgentias  Bomine.» 


(f)  FM.  Chrome. 
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Mafia  lU.  ......  .  943— «46.    ^ l^i*»  IV  .  «M— «M. 

AppU^.  Braott  VU  .  .  M»--013.  llH^j^  Lotbairt  M4— fM. 

XXXVIII. 

fflLDEGAIRE. 


Beau^fois,  —  Le'saccessear  de  Bovod  siirle  si%e  épis- 

JinarmiMit  émtdaMles  aele»des  ooDoikt  : 

iÈioÊât  mide^arius ,  tantôt  Hildricus  {\),  Le  clergé  de 
BtiMMf  iBi^  le  choisit  pour  pramtr  pulear  dans  le  ai»* 
HUtttoii  UBgttie  mélBopoliliiw^  dvriiés  pM*  mi-bng 
sdiisme,  était  en  proie  à  la  fureur  des  partis.  Herbert 
eflol&dfi  Yermandeip^  imwit  le-roi  Charles  enfermé 
AMaSiMieiétnàiapriaefey  ot^W  aoctnait  â^aaoir  faii 
pMr  parle  foiaan  la  anoniwaui  tfgerfé-an  l%RNdba« 
vêohé  de  Reimfi  ^  fit  éBre  son  propre  Hugues ,  qui 
■l'ajiaîL  ahffs  qsfOiém^WDm,  ea  lapk^baorile  aiéyida  ^ 
métropole ,  abandonnant  le  soin  d*e»oiiutf  lautbiiaiinan 
épiscopales  à  un  évéque  ^ronger  à  qui  il  accorda  une 
prébeodci.  C«et.état  de  irhaaah  subsista  tant  que  la  bonna 
iiiiiiBi§a»ai  fdggfc«ie  kaor 
étrange  métropolitain  :  xsm^  Eanul  ayant  eu  à  aa 

(■)  Labl>c,  t.  9,  p.  10e.  .  Diploinat.,  1. 1,  p.  44ft-480. 
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plaindre  dn  éomààf  afiaaanitÉtthtt»  «tdotmt^att»- 

quer  sur  sesdomAiocs.  H  met  4e  sW^e  JctééN  Beufat, 
force  la  place  et  s'en  fait  ouvrir  les  portes,  puis  U  an* 

evcliDvA|iio  entre  t|iie  le  fanUsM      leur  iveit  été 

imposé.  Artaud  I  moine  de  Fabbaye  de  Saint-liorai ,  fut 
auasilâc  élu^  sacré  et  iostallé  ea  dJl.  Aaoui  oontiaue 
jde  poureoim  Heitert  t  ià  kn  eslèfe  reeœtBiveaenl 
Noyon  ,  Laon ,  Chàteau-Thierri ,  et  l'amèDe  enfin  à  ki 
soumission.  Tandis  qu'il  faisait  le  siég&  de  cette  der* 
tûère  ville  ea  0A3 ,  Artaoé  eenneapieii  n^ryedej^r 
rordÎMliûii  de  Vévè^méB  BeanvaiB, «l  k plaeta^Ml 
.  jélé  prise ,  ce  (ut  à  Château-Thterri  même  que  se  tint 
ptMe  aasemUée  ifsodale.  léioloa  »  ^aocfaevéque.  de 
Te«t«»  «taît  du  mwalire  des  prélala  eoBÉéerâleiifi* 
Hildegaire  de  Beau  vais  et  Fulbert  de  Cambrai  reçurent 
le  néoie  jour  k  conmiiatiQn  épiscopale  (i). 

L'an «36  tJlmsnHemiiacrvée Lotm IF.  -h-  Bild^ 
gaire  était  encore  à  cet  âge  de  la      <rii  rteoMae  peut 
se  bercer  de  Tesppir  d'un  long  avenir,  et  nous  verrons 
faft  un  de  ne»  évéqoea  tfù  eeca^pèreni  le  ptee 
loe^eDM  le  idége  léyîacppai.  U  fmtt  dlaiUeacs,  A 
Belleforét,  avoir  appartenu  à  Tune  des  grandes  familles 
(k  cette  épo^ij^  ptùiqa'iil  fat  ehoi8i.pQiir  aenrîr  d*€N^ 
eu  NorinaMds  t  en  garantie  dtt  traité  eenefci  a«cc  eaiL 
par  le  roi  de  France.  Ce  roi  était  Louis  IV,  dit  d  Outre* 
ner,  parce  «{u'aprés  la  décbéanoe  de  CbariesJe^mple 
•oepèroiiluvaîtéléeondnicen  AngleAam  anprèsdn 
leiiati  oncle,  et  y  était  resté  jusqu'au  moDoent  de'aiNi 
rappel  en  f  rance-  Maoul  venait  de  mourir  dans  le  mais 


(i)  Fkd.,  lib.  IV,  p.  S4. 
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de  jaavier  936,  sans  laisser  de  po&térilé  :  le  prince 
eiiié  proila  de  œt  événemènt-poifr  Mre  valoir  m 
droita  à  la  caanmstej  et  omx  qui  lai  étaient  âévmak 

servirent  si  bien  sa  cause,  qu'ils  réussirent  à  la  faire 
préwiiûîr.  Les  grands  du  royaume  le  rappoUent,  ei 
ausaiiôt  il  sem^  en  mer  et  vieot  débarquer  à  Boulog^ne. 

Hildei^aire  de  Beau  vais  fait  partie  de  la  députai  ion  qui 
k  reçoit  ea  lî'raoce,  et  l'accompagne  jusqu'à  Laûa«  où 
ea  'prinea  est  oouroDoé  le  ÎO  juia  936  par  Artaudy 
archevêque  de  Reims. 

jénciennes  paroisses*  —  Louis  lY  était  à  peine  eu 
panesMa  dn  trâne  de  set  aBCteea,  qu'il  s'enpfcaaa 
de  doDuer  des  preaves  du  tendre  intérêt  qu'il  portait 
aux  établissemens  religieux  qu'ils  avaient  fondés.  On 
contestait  à  l'abbaye  de  âaint*>Corneille  de  Comptègnc 
une  partie  des  propriétés  qui  lut  avaient  été  ancienne- 
ment assignées  pour  dot  :  les  religieux  vont  trouver  le 
roi  eu  son  château ,  lui  présentent  leurs  titres  et  le 
inpfUaat  de  les  sanctionner  de  son  auamté  royale. 
Louis,  par  une  charle  datée  de  Compiègne,  la  pre- 
*  mière  iannée  de  sou  règne,  le  jour  de  la  nativité  de 
N«  S.  9  oonfirmebetlaaibiNrfedaBS  la  jotiissanoe  de  aes 
biens,  et  îiésigne  comne  Itii  appartenant  les  viUages 
de  Calrvy ^  Gaunyï  probablement,  Gury ^  AfareuUf 
Maresis  Mwrgnf'^mr'MaU  et  EUncoun,  avec  les 
élises  qui  y.  sdntsitaéaB,- savoir  de  Sainte-Marie,  de 
Saint-Denis,  de  Saint-Médard etde  Sainte-Mari^uerite, 
ainsi  que  les  dîmes  et  auu*es  redevances.  Cette  charte 
parle  aaan  de  Ckànmx^  de  Margny  et  de  ^enms 
eomn^  limites  des  droits  de  Tabbayc  sur  la  rivière 


(i)  Diplomatie.,  t.  f ,  p.  868. 
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L'an  9Ai  :  HUdegaire  engage  ArUtud  à  se  démena 
de  s<m  siège.  «  Tandis  que  Loiiift  étendait  ainsi  sa 
royàle  protection  sur  ceux  qui  iuvoijuaient  son  appui> 
les  ùtctions,  jaboses  de  son  autorhé,  ourdissaient  des 
complots  et  préparaient  leur  plan  de  révolte.  Herbert 
comte  de  Vermandois  était  Tâme  de  ces  complots  :  il  ne 
pouvait  pardonner  au  roi  1  intérêt  qu'il  portait  au 
métropoiitain ,  à  qui  il  venait  d'accorder  le  pmilége 
de  battre  monnaie  en  son  diocèse,  et  voulait  à  foute  fin 
chasser  cet  archevêque  pour  rétablir  son  fils  sur  le 
siège  dont  on  l'avait  dépossédé.  U  fait  entrer  Hugoes-le- 
Blanc  dans  ses  vues  et  marchent  ensemble  sur  Reims  « 

dont  ils  ne  tardent  pas  h  se  rendre  maîtres.  Artaud 
parvient  à  s'échapper  et  va  se  réfugier  en  la  ville  de 
LaoD  y  qui  était  encore  au  pouvoir  du  roi.  Le  premier 
soin  des  nouveaux  maîtres  de  la  ville  métropolitaine 
lut  d'assembler  les  évéques  de  la  province  afin  de  dé- 
poser Artand  et  de  rétabbr  l'ancien  archevêque  qui , 
depuis  son  expulsion  de  Beims,  avait  fidt  ses  études 
ecclésiastiques  et  reçu  les  ordres  sacrés.  La  vUie  de 
Soisaons  est  dési^pée  pour  la  tenue  du  concile. 

Hildegairc  s'y  rend  pour  traiter  cette  affeire  épi- 
neuse, La  question  à  résoudre  n'était  pas  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  embarrassant  :  le  droit  d'Artaud  ne  pou- 
vait être  contesté;  il  avait  été  canoniquement  élu ^  son 
élection  avait  été  reconnue  et  confirmée  par  le  souve* 
raio  pontife  qui  lui  avait  envoyé  le  palUum,  L  evéquc 
de  Beanvais  d'aUleors ,  qui  avait  reçu  de  hii  la  coasé- 
eration  épisoopale,  ne  pouvait  méoomiattre  son  ânt^ 
rite  sans  s'avouer  lui-même  illégitimement  ordonné. 
L'élection  de  Hugues  au  contraire  était  vicieuse  par 
défaut  de  liberté  dans  les  électeurs  et  par  absence  des 
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quaiilé»  recfaises  ààm  le  su^el  éhx*  Le  poiat  Le  pins 
dIfifeUe  éfttt  dk  saiisfiûfe  aux  imfémxum  iwigiiiiÉi 
du  vwoqaeoR»  «maTioler  lei  loisdorBgiisa.  Qfi  mojm 

«e  présente  k.  l'esprit  des  évêqucs  appelés  à  traiicber 
eelle  difikultéj  c'eal  d'amener  Artaud  à  reaonoer  è 
.COQ  fljé^a  et  àdoMMirBa  déousaon  :  par  làibefpècntt 
arrêter  les  suites  d  une  guerre  acharnée  et  rapprocher 
les  pariicft  belli^rantes.  On  prend  donc  le  parti  <k 
aéyickr  avaorareberéqiie  retiré  à  ÏMoay  on  dépoit 
Vers  lui  0îkk^g;aife  de  Beauvais  afin  de  le  détemioer 
à  renoncer  à  lardlxevéché  de  Reims  dans  l'intérêt  de 
du  moim  à  venir  oonférer  aYacies  évéf  ei 
aaMaiblé»»  Artaud  cmsnant  de  tomber  an  pouvoir  dt 

ses  ennemis  durant  ce  voyage,  demande  que  1  on  fixr 
un  lieu  neutre  où  il  puîâse  Uhremcnt  canlew  avec  les 
dép«lé»  An  condle.  On  convient  d#liai  et  on  f*y  «end 
de  part  et  diantre.  Hildegaire  iosisie  de  nouveau  pour 
décider  ce  prélat  à  céder  son  siège,  et  Mt  vabir  les 
4iBoitfik»plttipro|ure»àrydéternrâer.:ArtB^  * 
^cli|ae$  moMDS  la  ailence ,  puis  prauni  k  parole  il 
défend ,  sous  peine  d'interdit ,  k  tous  les  évoques  de 
ia  province  de  procéder  k  la  consécrataoo  d*vui  autre 
mérropolitaijGit  ûnaryetaot  appel  au  aauiMié^  laiilii 

tout  ce  qui  serait  fait  au  préjudice  de  ses  droits.  Bien- 

i^il  cependant ,  alîa  deae  ména^r  ia  litenéde  rotoar- 
hUm^  a  pomi roveair  sur ee  preeiieÉ iiwg 
nmt  >  lais»  entrevoir  dos  dispositions  à  iw.  aœommo- 
dément  et  promit  de  remettre  à  celui  qu'on  loi  dépur 
-tenait  une  répoiasjB  déioitive.  Dn  îiiii^||^  i  il  diMar 
expédiéà Xaim^  mois  au  lieu  de  h  aépflijÉ^litÉii<iÉi> 

pérait,  Arumd  renouvelle  d'une  manière  plu»  aoka^ 

AoUe  enocM^e  ^interdit  qxiii  avait  pmuuicé  àam  m 
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{iremièro  coniiéwiuset  et  cite  en  cour  de  Aoeie  les 
'éiéf  tteeii|w  oaniiBt  poMBr  ctttM. 

•    Soit  que  la  réponse  eut  été  mal  rendue  par  l'envoyé , 
«oit  <)ae  ies  evéques  se  fussent  considérés  oomme  so^ 
•fiMMnoMnt  âutiiasés  per  la  démissioii  qa*  AvtauA-  pamil 
-doBBertilMM  la  prenièreeoolérewet,  om  préhi»  ero- 
reot  pouvoir  passer  outre;  en  conséquence  ils  se  traiis» 
portèiem  à.Beîiii6 ,  ofdoDilèrem  Hugues  et  b  reoM»- 
aaffent  pour  •leur  méitopoKlahi.  Il  y  eot  oepeaJwnt 
division  de  sealiraens  parmi  les  membres  de  cette  as- 
semblée )  mais  comme  les  aôtes  du  ooaciie  ne  ckmaeat 
là  àmms.  «aonn  délail ,  flom  ne  poavotts  -earoîr  li 
révéque  de  Beawfiiis  opina  en  fareur  du  nouveau 
rinétropolitaiii ,  ni  s  il  assista  à  son  sacre. 

.L'flnM4.:  Ji ma  dmrmà  ea  cu^e  mue  MofmmidB»  — 
<li7expui6Ûni.d'AilMul  ei  rinstafladoB-de  mm  tam^èà-* 
leur  en  Ja  chaire  archiépiscopale  aiiirèrent  bientôt  6ur 
^la  MiUe  de  Bâiffig  -loas  ies  maux  qui  résultent  d*une 
>(jPwii  >auliamée>  HeilMrt»  ^mta  de  VerumdlflU, 

mourut  peu  de  tems  après  avoir  procuré  ce  triomphe 
-À  -fioa       Louis  iV  avait  pris  le  dessus  sur  ies  rebelles, 
-et  liMepéàiaeoumiMion  ceniequi  aiwMt  po»ié  4ts  ar* 
■mes  oontmlnL  Se^vyant  en  mesure  de  fiûva  fenMrlii 
vilie  de  B«ims  sous  son  obéissance  >  et  d*y  «établir 
.  Tanden  archevêque  9  M  mafcàeeniaBMcettreetlei^le, 
«nifinlle<riégeet  lasertedepfès.  Miis^oiei  un  évé- 
nement imprévu  qui  le  détermine  à  suspendre  cette 
attaque  pour  portav  ses  foroes  aitieun. 
Il  vayait  me  ptine  f  éuMissemeai  des  NoraModa 

bur  ies  terres  de  France;  il  dissimula  néanmoins  tant 
-^ÎX  n'entrevit  pas  la  possibilité  de  reconquérir  ce 
qu'il  avait  fallu  oéder.  Il  était  trop  MUe  {lour  mia- 
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qucr  le  duc  (jruillaiimc  qui  avait  succédé  à  Rolloii  son 
père  f  ii  lui  devait  d'ailleurs  de  ia  recoQBaissaao&poiir 
lftfMirt.qii*jl  avak  prise  à  son  rétabUssemmit  sur  le 
trdne«  Mais  ce  duc  venait  de  mourir,  et  ne  laissait 
pour  hérilier  qu'un  âis  âgé  de  dix  ans.  Louis  oqoô* 

la  NtiraaadieS  et  sans  délai  il  marahé  Ma^éieée 

ses  troupes  et  s'enga^ti  dauë  le  payj»  qu'il  couyoiie* 

Malheurcvusemeal  ieauooès  iie  répofidipoiat^  mjc^ 
péronoes  :  son.  année  «st  jrepoiu8ée<>mifla  eb  dUiMie» 

et  lui-même  est  fait  prisuuuier.  Son  vainqueur  Tem- 
loène  k  Aoueu  et  le  tient  sous  bonue  gank,*  iiiea  dé- 
cidié  à  ne  le  rwlre  qu*à  des  conditiooaàTMii^Biùn. 

Il  fallut  entrer  en  né^iation  ;  les  plcuipoten  i  îa  i  res 
s'abouchèrent  à  Saini-Clair-sur-l  Epie  (i),  et  ià  lurent 
*stipiijées  les  oonditions  de  la  nÔBÊt^  ëb&gtkjèo.  im 
prisonnier.  Une  des  clauses  du  tnUk^i^x  fat  q«e 
le  territoire  normand,  qui  jusque-là  avait  la  ^rivière 
d'Audelle  pour  limite^  s'éteadvait  daMnantet  j«aqa.% 
Ja.|ivière.d'£pte..Des  ota^^cs  fuMUtdàuiés  peor  ga- 
rantie du  traité  :  les  d<'u\  fils  du  roi,  Lotbakre  et  Car- 
loman  >  ies  évéques  de  lioauvai&eytdn^Soissons^-^fihK 
rienrs  baiim  français  se  rendifent  àsdlaliaajeify 
demaorèrent  eu  place  du  roi  jusqu'à  parfait  accompli* 
sèment  des coudi tioub  & ii p u lee > .     n/,..  i ^ r.  ■ 

Camtiuctiim  desjmu  de  GmèeÊVy,  -^oiilBaoowC, 
Cmiy  Lys,  etc., —  Hts  qne  le  rni  eut  recouvré  sa 
liberté,  il  se  mit  en  devoir  d'exécuter  iidèlement 
le  traité  :  la  portion  ,  de.  territoire  qa*ii  avait  été 

fmt  prix  dé  sa  rançon,  fut  avssHât 


*  (0  .V(dsiur.  plu^aic.  ^'ormaua'f  cap^  i7. 
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déUvrée  au  vainqueur  ^  mab  afin  d'être  en  mesure  de 
lui  tenir  tête  'en  cas  d*attaque ,  on  fit  construire  sur 
divers  points  de  la  nouvelle  frontière  des  forts  ou  châ- 
teaux fortifiés,  dont  oo  confia  la  garde  à  des  honunes 
fidèles  et  experts  dans  le  métier  de  la  guerre.  C*est  h 
cette  époque  que  Ton  rapporte  la  construction  des 
châteaux  de  Gerberoy,  de  Gouiancourt ,  de  Crctl ,  de 
Lys  et  autres  qui  ont  joué  un  si  grand  rôle  dans  les 
siècles  suivans. 

L'an  946  :  HUdegaire  assiste  au  rétablissement  ttjti^ 
taud.  —  Après  avoir  si  trbtemenl  échoué  dans  son 
expédition  de  Normandie  «  Louis  lY  se  fit  un  point 
d'honneur  de  ne  pas  subir  le  même  échec  devant  la 
ville  de  Aeiihs.  Secondé  par  Otthon,  empereur  de  Gei^- 
manie ,  et  par  Conrad^  roi  de  la  Gaule  cisalpine ,  il 
va  de  nouveau  attaquer  cette  place,  et  la  presse  si  vi- 
vement qu*en  moins  de  trois  jours  il  s'en  fait  ouvrir 
les  portes.  Hugues  épouvanté  prend  la  fuite,  et  Ta 
se  renfermer  dans  Mouson,  place- forte  de  son  dio- 
cèse :  Artaud  est  immédiatement  remis  en  possession 
de  son  siège  par  les  évéques  qui  accompagnaient  le 
roi  ;  Hildegaire  était  de  ce  nombre.  Cependant  l*autre 
métropolitain ,  retiré  dans  sa  forteresse  de  Mouson , 
persistait  toujours  à  se  donner  pour  archevêque  Ufff* 
time,  etTEglise  de  Beims  se  trouvait  déchirée  par  un 
schisme  opiniâtre.  Pour  y  mettre  fin,  Louis  fait  mar- 
cher ses  troupes  contre  Hugues,  afin  de  le  Ibrcer  dana 
sa  dernière  retraite^  mais  Tattaque  du  fort  est  sans 
résultat ,  et  le  prélat  tient  bon  contre  les  assiégcans.  De 
f;ucrre  lasse  on  en  vient  à  des  négociations  :  Févéque  de 
Beauvaoa  est  de  nouveau  chaigé  de  préparer  les  voies 
ft  un  accommodement.  Il  est  arrêté  que  les  droits  des 

T.  I.  36 
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deux  compélileurs  seront  soiuiiis  h  la  décision  d  ao 
ooncilev  et  que,  Jusiju'à  ce  que  cette  assemblée  soitca- 
noniquemeot  GODvoquécy  Artaud  demeurefa  à  Eciwci 
Hugues  à  Mouson,  sans  que  l'un  puisse  inquiéter  Fautre. 

//  prend  pari  aux  ordinations  faites  par  Hugues.  — 
Durant  cette  trêve ,  TEglise  d'Amiens  qui  Tenatt  de 
perdre  Déralde  son  év^ue ,  avait  élu  Tetfaand,  ar- 
chidiacre de  Soissons,  jx)ur  succéder  au  prélat  défunt. 
Ge  nouvel  élu,  qui  apparemment  était  partisan 
Hugues  y  voulut  recevoir  de  sa  main  k  consécration 
épiscopale  :  il  en  fut  de  même  d'un  autre  ccclésiasli- 
quc  nommé  Yves  qui  avait  été  élu  pour  le  sû^  de 
Senlis.  Le  compétiteur  d'Artaud  se  considérant  ton- 
jouis  comme  légîtime  archevéque ,  fit  cette  ordînatîont 
et  Hildcgaire  de  Beauvais  fut  Tun  desjpreiats  couse- 
cratcurs. 

■  » 

L*an  948  :  //  est  cUé  pour  rendre  compte  de  cet  aete.-*- 

La  part  qu'il  prit  a  ces  ordinations  le  comproniii  aux 
yeux  du  coneile  qui  avait  à  pronoucer  sur  les  droits 
respectifs  des  deux  prétendans  au  siège  arduépiscopal. 
Ce  concile  s'assembla,  sous  la  présidence  de  Marin 
ié^t  du  pape ,  d'abord  à  Ingelbeim ,  puis  à  Trêves  : 
les  deux  métropolitains  y  furent  cités.  Artaud  seul  y 
comparut;  Hugues  ne  s*y  présenta  ni  en  personne^  ni 
par  fondé  de  pouvoir,  malgré  les  sommations  qui  lui 
furent  faites.  Hildegaire  de  Beauvais  avait  aussi  été 
appelé  ainsi  que  les  autres  évéques  de  la  province; 
mais  toutes  les  lettres  de  coavocalion  ne  parvinrent 
point  à  leur  destination ,  de  l'aveu  d'Artaud  lui-même. 
Hiigues ,  sans  doute  ^  désespérait  de  sa  cause ,  poiaqu'àl 
refusa  obstinément  de  comparaître  devant  ses  juges  : 
aussi  iut-il  exclu  du  siège  métropolitain.  Les  ordina** 


Digitized  by  Google 


8IL9ECAIIB.  403 

tiuns  par  lui  iiiiies  depuis  le  rélaUiiâcmcnl  il'ArUutl 
sont  àédêTGC»  nullesi  et  ceux  qui  y  avaient  prU  pari 
sont  appelés  à  rendre  oomple  de  lenr  eonduitet  Hilde^ 
gaire  de  Beauvais  est  Qomiiiéuicnt  cite  à  coniparaitie 
devant  le  Iqgpii  ou  bien  k  aller  à  Rgine  se  jostifier  au* 
près  du  smiveram  pontife  (  i  ). 

//  ncsl  pas  dontié  siùte  à  cette  citation.  —  Soif  que 
celle  citation  n'ait  point  (  ic  oiiicicilcmetit  iulreasée  au 
prélat  inculpe  i  soit  qu'elle  ait  été  imeroeptée  en.  che- 
min ,  Hildegaire  n*en  a  point  eu  connaissance  «  et  n'eut 
point  à  se  mettre  en  route  pour  aller  5e  justiûer.  U  ue 
l'apprit  que  par  Tevéque  de  Soissons  qui  avait  asaislé 
au  concile  où  il  s'était  avoué eoupable  d'avoir  iul>niéme 
participé  à  Tordinatiua  des  évéques  d'Amiens  et  de 
Senlisy  et  avait  obtenu  son  pardon  de  l'uMlulgence  du 
1^^,  et  il  lui  répondit  en  ces  lennes  que  neos  aimons 

il  citer,  pnrce  que  ce  prélat  est  le  premier  de  nos  évé- 
ques dont  il  nous  soit  resté  quielques  paroles  écrites.  Sa 
lettre  estainsi  conçue  : 

«  IIitABOAtBa  asns  sur  la  dMire  épiseop^  de  Saint- 
Pierre  de  Beauvais,  le  dcraier  de  tous  les  cvécjues, 
svBrvileur  des  serviiqura  de  Dieu  ^  «  Gm  par  la  dispen- 
sation  divine  prcsidaat  au  culte  divin  et  honoré  de  la 
dignité  pontificale  sur  le  siiint-sié^^c  de  l'Ef^lise  de  Sois- 
soBS  'y  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  agréable  sur  la  terre  et 
dû  plus  heureux  au  eiel  : 

»  Nous  vous  remercions,  les  genoux  en  terre,  et 
vous  reodons  mille  actions 4e grâces  du  témoignage  de 
fraleraelle  unina  que  nous  apporte  la  lettre  qui  nous 
arrive  de  votre  part.  Votre  Sainteté  doit  être  persuadée 


4 

(1)  Labbe,  t.  9,  p.       et  loiv. 
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que  nous  sommes  pénétré  pour  èUe  des  mêmes  se&lU 
timens  dWection  et  de  déroueme&t,  et  que  dam  toute 

circonstance  nous  nous  efforcerons  de  le  lui  prouver 
iautant  qu'il  sera  en  nous.  Quant  au  voyage  de  Aome 
dont  on  vous  a  parlé,  je  tous  ayoue  que  j'ignore  sur 
quoi  ce  bruit  est  fondé.  Que  si  l'on  m*imposaît  l'obliga- 
tion de  le  faire ^  je  ne  vois  pas  ce  qui  pourrait  m  attirer 
ce  chagrin  :  je  n*ai  manqué  ni  au  roi  ni  au  légat  apos- 
tolique.... D^atlleurs  accablé  comme  je  le  suis  et  par 
les  incursions  de  païens  et  par  l'oppression  des  cbré- 
tiens,  je  ne  pourrais  me  mettre  en  route  seul»  sans 
courir  le  danger  de  ne  point  arriver  au  terme  ou  de 
n'en  point  revenir.  Adieu  (i).  » 

Il  résulte  d'une  déclaration  si  précise  qu'il  n'a  pas 
été  donné  suite  à  la  décision  du  oondie  concernant 
notre  évéquc ,  ou  que  l'ordre  d*aUer  rendre  compte  de 
•sa  conduite  n'est  point  parvenu  jusqu  à  lui ,  et  que  ce 
prélat  croyait  n'avoir  aucunement  agi  contre  les  lois 
ecclésiastiques  dans  Taffaire  pour  laquelle  on  Tincri- 
-minait.  On  voit  aussi  que  leiat  du  diocèse  était  loin 
d'être  riant,  jmisquUiklegaire  ne  croit  pas  pouvoir 
voyager  en  sûreté,  et  se  plaint  d'avoir  à  souffrir  au- 
tant des  chrétiens  que  des  païens  qu'il  a  pour  voisins. 
Il  parlait  vraisemblablement  des  Normands  qui  n'a- 
vaient pas  encore  reùoncé  à  leur  habitude  du  piUagCi 
et  les  chrétiens  dont  il  se  dit  opprimé^  étaient  sans 
doute  quelques-uns  des  barons  qui ,  dans  cette  époque 
d  anarchie,  s'étaient  emparés  des  biens  de  son  Eglise. 
Ceci  nous  erpliquerait  rinterdit  que  l'on  prétend  avoir 
>été  mis  sur  le  diocèse  par  Hildegaire. 


(4)  Lottvctj  t-  2,  p.  172. 
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Après  avoir  pris  une  part  si  active  dans  les  négoiâa- 

lions  auxquelles  le  schisme  de  Beims  avait  donné  lieu , 
oe  P'^^H^  parait  s'être  exclusivement  occupé  do 
Padministratioo  de  son  diocèse  ;  nous  ne  le  voyons  plos 
figurer  dans  les  affaires  publiques  qui  se  présentèrent 
dans  la  suite.  Peui-ctre  assista-t-il  au  couronnement 
,  de  Lotbairç  qui  succéda  à  son  père  Louis  lY»  décédé 
vers  les  prémiers  jours  d*ocaobre  954 ,  à  la  suite  d'une 

cLùte  de  cheval  ■  mais  nous  ne  voyous  point  son  nom 
parmi  celui  des  prélats  qui  sacrèrent  en  962  Odolric 
sucœsfleur  d'Artaud  sur  ie  8Îé|^  de  Beims  »  à  Texelu* 
aîon  de  Hugues  dont  les  partisans  avaient  fait  de  nou- 
velles tentatives  po.ur  le  replacer  en  la  chaire  métropo- 
litaine«  Les  raisons  dont  il  entretenait  Tévéque  de 
•Soissons,  Tauvont  vraisemUablement  retenu  au  mtHeu 
de  ses  ouailles. 

Cuérisons  miracuieuses»  — <  Si  BiUegaire  avait  des 
oontradictions  et  des  peines  à  essuyer  dans  radminis- 
tration  de  son  dioccsc,  le  S<^r<;ncur  savait  les  adoucir  par 
les  consolation^  qu  il  lui  ménageait.  Nos  anciens  his- 
toriens rapportent  plusieurs  laits  qui  étaient  dé  nature 
à  (aire  éprouver  une  grande  joie  au  oteur  de  ce  préht. 

Un  manœuvre  de  la  ville  de  Beauvais  était,  depuis 
un  an  »  frappé  d*une  paralysie  qui  lui  dtait  Tusage,  de 
ses  membres.  Accoutumé  à  vivre  du  travail  de  ses 
mains ,  et  ne  pouvant  plus  gagner  son  pain  de  chaque 
jburi  ce  malheureux  gémissait  amèrement  de  se  voiv 
à  dbarge  à  sa  famille  et  aux  âmes  charitables  qui  le 
sustentaient  de  leurs  aumônes  :  il  demandait  instam- 
ment à  Dieu  sa  guérison.  Pendant  qu'il  prip  à  cctie 
intention ,  il  se  sent  pressé  de  se  faire  transporter  en 
la  chapelle  de  Saint-Spiphorien,  dans  la  ferme  con- 


406  aiSTOIRE  DL  OJOOËSE  DE  DEALVAIS. 

fiance  que  le  aaint  martyr  appoieni  sft  demande  et 

lui  obtiendra  la  ^jrace  qu'il  sollicite.  Sur  ses  instances 
réitérées  I  on  Teniève  de  dessus  son  grabat  etih  va  le 
déposer  en  cette  cbapelle  oà  il  passe  la  nnit  en  piîères. 
Il  j  était  seul ,  et  priait  a^ee  un  redonblement  de  fer- 
veur ^  et  voici  que  soudain  la  chapelle  est  éclairée 
d^one  brilhnte  lumière  qui  le  fait  tressaillir  :  quelque 
chose  d^eitniordinaire  s*est  passé  dans  ses  membres  ; 
il  sent  qu'il  est  fju(?ri ,  se  lève,  court  k  la  cloche  et  ht 
met  en  branle.  Les  babitans  du  quartier  éveillés  cooimo 
par  un  son  d'aknrme,  se  rendent  en  toale  hâte  k  h  cba* 
pelle  y  et  y  voient  avec  admiration  le  paralytique  par- 
faitement g;uéri  :  ils  s'unissent  à  lui  pour  remercier  la 
bonté  divine  de  cette  faveur  signalée* 

Le  bmit  de  cétte  guérison  ne  tarda  pas  à  se  répan- 
dre au  loin  ,  et  bientùi  ies  alTIigés  allluèrent  de  toute 
part  en  la  cbapelle  de  Saint^Symphorien ,  dans  Te^ 
poir  d*étre  guériè  de  leurs  maux.  Un  aveugle  y  ar^ 
rive,  et  ses  yeux  s'ouvrent  à  la  lumière  :  un  noajiiic 
Druon  des  environs  de  Beauvais,  tourmenté  dn  mal 
qu'on  ncmimait  le  feu  atdeni,  s*y  fiût  condnire  et  ob- 
tient parfaite  gnérisen.  Il  n'en  Mlut  pas  davantage 
pour  rendre  célèbre  la  cbapelle  du  saint  martyr,  et 
fiiire  dîspardtre  les  masures  dont  elle  était  environ- 
née ;  on  les  remplaça  par  des  constrtictions  plus  soi- 
gnées (i)  :  I  cvêque  lit  a,';iaudir  celte  chapelle  et  Icn- 
richit  par  ses  largesses  (2). 

Vers  Tan  97S  :  Mon  dHitdegain6.  Tandis  qae 
toutes  ces  choses  se  passaient  aux  portes  de  sa  ?ille  épis* 


(1)  Loufet,  t.  2»  p.  m  et  tuiv. 

(2)  Simon,  SuppL  addtl  j  |>.  21. 
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copak ,  Hildegaire  poursuivait  sa  longue  carrière  et 
approchaiidu  termeoii  devait  s'arrêter  sa  vie  mortelle. 
Odolric,»  son  métropolîtaîn ,  l'avait  depuis  long-tems 
précédé  dans  ia  tomJbe,  pour  faire  place  à  Adaibéron  que 
VE^àte  de  Reims  lui  donna  ponr  snoDesseur  en  967* 
Il  est  vraisemblable  que  notre  évéque  aura  assisté  à 
son  sacre  comme  il  assista  au  concile  que  cet  archevê- 
que présida  au  Mont-Sainte-Marie  en  972.  Il  apposa 
son  nom  aua  actes  de  ce  concile  et  signa  ;  Ego  Hildn- 
eus  Bchacensis  ecclesiœ  rpiscopus  (i).  On  pourrait 
croire  que  cet  évéque  était  un  autre  que  le  prélat  dont 
nous  parlons;  mais  le  P.  Habillon  nous  a  conservé  le 
fae  simUe  d'un  autre  ade  du  même  concile  qui  s*op* 
pose  à  cette  supposilioa  :  le  même  évertue  a  signé  : 
£gû  MiUkg^yrs  BeLfocensU  epùfoptês  (s).  Uiki^ire 
ne  vécnl  pas  long-tems  après  ce  concile  ;  il  mourut 
vers  le  mois  de  mai  et  fut  inhumé  en  l  abbayc  de  S^unî- 
Luciea*  11  laissa  par  tesjtomeot  au  chapitre ,  Pré(^' 
et  vingt  sans  de  renta  snr  Esmuks,  L'obituaire  de 
Saint-Pierre  en  tait  mention  en  ces  termes  :  v  nonns 
maÂi  obiti  Uikkgarius  eptscopus  qui  dcdii  nolns  Près- 
ciaen»  et  fonicis  ii  solides  apud  Essnîle.  . 

Une  plaque  de  plomb,  trouvée  le  17  mai  1915  isu 
milieu  des  décombres  de  i'égiise  abbatiale  de  Saint- 
Lucien,  dans  un  ceicuail  en-  pîem,  par  k  père  de 
M.  Tafabé  Barrand»  pf^oCosscnr  m  séminaire  de  Beau- 
vais,  porte  cette  inscription  ; 

Hic  aiQUiBSCiT  HiLaBGAnios  iFs. 


(t)  Ubbe,  t.  9,  p.  709. 

{t)  DiploBittic*,  t.  1 ,  p.  4M . 
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Vers  973  :  Tidléran,  trente' neuvième  épéque 
B0au¥ais.  —  Le  successeur  d'Hildegaire  n'esC  piesque 
|wa  ONMia  :  riiiflloire  garde  le  «lenoe  sur  sod  nom  et 
sur  son  administration  (i)  :  elle  ne  nous  fournit  que- 
quelques  docnmens  d  où  il  résulte  clairement  qu'après 
k  déoèa  dit  dernier  dtalaiie,  ISgUae  de  Beaimîs  loc 
goamnéa  par  vm  évéqne  qni  ^tait  éiroliSBient  lie* 
avec  Adalbéron  ,  archevêque  de  Beims.  Ce  prélat , 
oonaitltë  par  Péféqne  de  fieavvait  sur  plnaêenieaffinrea 
importantes ,  loi  répond  qn^il  aine  mieiiz  attendre 
]  occasion  de  s'aboucher  avec  lai  que  de  confier  au  pa- 
pier ce  qu*âl  a  à  Itii.opinmoniqaer. 

«  Nous  n*aTOU  pas  jugé  nécessaire  de  Teos  répondre 
présentement ,  lui  fait-il  écrire  par  Gerbert  soq  secré- 

(i)  Simon  et  oeax  qui  l'ont  suivi  font  erreur  de  plus  d'un- 
demi -siècle ,  en  attribuant  à  ce  prélat  ce  que  la  chronique  de 
Camitrni  dit  de  Warin ,  autrcmenl  dit  Guério  i  sooi  k  de 
l'an  1033 — Voir  ItAêt,  t.  9,  p.  913. 
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taire ,  parce  que  nous  pourrons  k  iaire  avec  filas  die 
précîsioli  et  vous  donner  »  aekm  nos  bibles  moyens, 
tous  les  éclaîrcissemens  que  vous  nous  demandez , 
lorsque  nous  nou^  verrons  au  lieu  dont  nous  sommes 
oonTenui.  Nons  sommes  vivement  touché  de  A^afiection 
que  vous  noos  témmgnei  :  préférer  nos  intérêts  aux 
vôtres  9  c'est  un  dévouement  dont  nous  cons€;rverons 
un  souvenir  ineflh^yble}  nous  sbqtobs  n^s  élever  à 
h  hauteur  des  obligations  qu'il  nous  impose,  âla  for- 
tune faisant  voile  face  vient  enfin  h  nous  sourire(i))>. 
On  croit  que  cette  lettre ,  qui  ne  porte  point  de  date , . 
a  été  éerite  de  l'an  980  à  984»  par  conséquent  long- 
tems  après  la  mort  d'Hildegaire. 

976  —980  :  Situaiion  de  la  province  de  Reims. — 
Ob  peut  juger  de  là  que  la  provinomleBeims  présen- 
tait alors  phs  d'un  sujet  d'affliction  et  de  profonde» 
douleur;  c'était  déjà  bien  douloureux  pour  le  cœur 
d'un  archevêque  animé  d*un  grand  sèle  pour  la  reli- 
gion, d'avoir  à  bnoer  les  foudres  de  l'Eglise  contre 
un  ministre  des  autels,  ainsi  qu'Adalbéron  se  vit  oblige 
de  le  faire  contre  ïetbaudqui  se  donnait  toujours  pour, 
évéque  d'Amiens,  nmtflhsianf  le  jugement  du  concile 
de  Trêves  (9)  ;  mais  bien  plus  afBigeant  encore  était 
pour  lui  rétat  où  se  trouvait  la  France.  La  monarchie 
était  alors  telle  que  nous  l'avons  vue  sous  ks  derniers, 
descendans  de  Qovis':  la  dynasde  de  Gharlemagne  por- 
tait encore  la  couronne 9  mais  elle  n'avait  plus  qu'une 
oolbre  de  pouvoir  qui  allait  bientôt  loi  échapper 
pour  toi^ours.  Or,  dans  les  tems  d'anarchie,  les  inté- 


(1)  Bîbliothec.  vêler.  Pair.,  t.  9,  p.  628»  pp.  99« 
(i)Lahbe,t.9,p.  721. 
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réis  cte  l'fgUfle  sont  toujottrs  les  premiers  sacriiie&«  Le» 
maui  que  la  guerre  amène  kiévitabieiiieiit  è  mt  mÛÊtf  | 
venaient  encore  rembrunir  la  situation  présente.  Lo-  \ 
tliaire  veut  dépouîMer  son  frère  Charles  du  duché  de 
Lorraine  dont  Pempereor  Otthon  Tavait  nnpertî  :  il  ?« 
attaquer  Teiupereur  m^netians  ses  états  de  Gertnanie  :  ^ 
cette  brusque  attaque  attire  en  France  ime  armée  de 
O69OOO  hoiDiiiesqui  saccagent  nos  provinces  et  rava- 
gent Kmt  jnaqfn^anx  portes  de  Pliris.  La  ptomee  de 
Reims,  située  sur  les  frontières  des  deux  états,  a  dû 
Ttuie  è»  premières  éprouva  tout  ce  que  peut  nn  en- 
nemi pamaot  et  aebarné.  En  présence  d^ane  pareille 

situation,  on  comprend  lu  phrase  qui  termine  la  lellrc  I 
d'Adalbéron  à  l'évéque  de  Beapyais. 

Gel  évéfae était  Waléran,  que  nos  cafa^^iies  pré-^ 
sentent  comme  pvMfeesseor  immédiat  d^Henré ,  dont  1 
nous  allons  parler  dans  le  chapitre  suivant.  Ou  s  est 
deoMindé  qtieb  pouvaient  être  les  points  sar  Jèsqneis 
révêqoe  de  Beaavaia  consultait  alors  Tardievâqoe  de 
Befms  :  il  s'agissait  sans  doute  de  quelque  affaire  \yo\i- 
tifae;  la  réservedu  métropolitain  qui  ne  nsut  s'expli* 
qnerqaedeviv^voix,  nensanlarise  à  le  penser;  mais 
on  présume  qu'il  le  consul i;\it  aussi  mit  les  affaires 
conccroant  1  administra tian  de  sou  diocèse.  Adalbéran 
déployait  le  plus  gtnnd  cèle  pour  faire  refieârir  la  re- 
ligion dans  son  diocèse ,  et  dans  celte  vue  il  se  doona 
des  soins  qui  surpassent  toute  expression  pour  procu- 
rer la  paix  entre  les  rois  de  France  et  de  Germanie  : 
or  il  était  alors  tpiestîoa  dans  le  diocèse  de  Beauvais 
d*une  admire  religieuse  qui  pouvait  bien  avoir  ausài 
son  côté  politique. 

L*an  981  :  Monastère  de  Siwit-Falefj  (hnné 
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religieux  de  SmiUmlMden..  ^  U  y  avait  à  Saint-Yalery, 
au  diocèse  d'Amiens  ,  un  monastère  où  vivaient  des 
clercs  qui  étaient  étrangemeat  déchus  de  leur  première 
régularité.  Pltuieiirs  tenfathres  de  réforme  avaient 
édiotié  cdntre  les  habitudes  d'une  vie  désordonnée.  Le 
comte  Hugues  tout  puissant  en  ces  contrées ,  prit  le 
moyen  te  plus  efiicaoe  pour  arriver  à  une  salutaire 
réforme  :  ce  fut  de  substituer  une  communauté  fer- 
vente  et  animée  de  i'csprit  de  sa  vocation,  à  Tanciennc 
communauté  qui  n'avait  plus  rien  des  habitudes  mo- 
nastiques. L^abbaye  de  Saint^Lucien  était  encore  dans 
la  ferveur  de  sa  première  institution ,  et  ce  fut  sur  die 
que  Hugues  jeta  les  yeux  pour  en  tirer  la  colonie  qu'il 
deennait  ait  monastère  de  Saint- Valéry*  Ssns  aucun 
dûote  il  en  fit  ta  demande  à  Waléran ,  et  eetui^ ,  qui 

connaissait  la  haute  influence  de  ce  seif^neur  dans  les 
afiairesde  Télat,  voulut  avoir  Tavis  de  son  métropoli- 
lain  avant  de  riea  décider.  Quoique  l'on  pense  de  cette 
conjecture,  il  est  un  fait  constant,  c*est  que  Ton  dioisit 
dans  Tabbaye  de  Saint-Lucien  un  certain  nombre  de 
religieux  dbtingués  par  leurs  vertus  et  leurs  talens, 
et  qn*ott  les  envoya,  sons  la  conduite  de  Tun  d*enire 
eux  nommé  Resiold  ,  établi  leur  abbé  ^  prendre  pos- 
session du  aumaslère  de  Saint- Yalery ,  où  ils  firent  re« 
vivre  les  anciennes  observances  monastiques. 

On  croît  que  Waléran  ne  vécut  pas  au-delà  de  Tan 
995  :  Tobitoaire  marque  sa  mort  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  juillet. 
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XL. 

HERVÉ. 


Vers  l'an  986  :  Hervé ,  quarantième  évéque  de  Beau- 
vais.  —  Après  le  décès  de  Waléran ,  l'Eglise  de  Beau- 
fut  gouvernée  par  Hervé  dont  le  nom  se  ratiadie 
à  .  la  oontlmcdon  d*an  des  plas  beaux  édifiées  qui 
soieDt  sortis  des  mains  de  l'homme.  Ce  prclal  fut  élevé 
sur  le  siège  épisoopal,  vers  Tépoque  ou  la  dynastie  de 
Ghariemagne  se  voyait  eidue  da  trdne  pour  foire  place 
à  une  dynastie  nouvelle.  Loihaire,  décédé  au  com- 
mencement de  mars  986 ,  avait  laissé  la  couronne  à 
Lonis  V  son  fib  j  maisceluî-cî  ne  la  porta  qo*iin  an  ei 
quelques  mois.  Il  moamt  sans  postérité  le  31  mai  9S7. 
D'après  le  droit  de  succession  Charles  de  Lorraine  ^ 
frère  de  Lothaireel  onde  du  jenne  roi  défunt  y  devait 
être  appelé  au  trtnede  France^  mais  ce  prince  s^étsit 
rendu  odieux  aux  Français,  et  ses  droits  furent  mé- 
connus  par  les  principaux  seigneurs  de  la  nation  qui 
élurent  à  sa  place  Hugues  Clapet ,  duc  de  France  et 
prince  le  plus  puissant  de  son  époque.  Celte  élection 
eut  lieu  à  Noyon  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
juillet  987,  et  le  3  du  même  mois  le  nouveau  roi  se  fil 
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^crer  à  Heims  par  Adalbéron  i  métropolitain  assisté 
de  ses  suffragans,  en  présence  de  Télite  de  h  noblesse. 
Tout  porte  à  croire.  qu'Hervé  évéque  de  Beauvais, 
dont  h  signatare  se  tronve  an  bas  d*iuie  charte  aooor» 
dée,  cette  même  année^  par  Hngues  Gapet  à  Tabbaye 
de  Gorbie,  prit  part  à  Télection  et  au  sacre  du  nouveau 
monarq[ue« 

•  L*an988  :  Ilprendpari  à  télectiùn éCmnomei ar^ 
chevéque,  —  Bientôt  après  il  lui  fallut  retourner  à 
Reims,  pour  donner  un  successeur  à  Adalbcron  que  la  . 
mortavait  enlevé  au  siège  de  la  métropole^  dans  les  pre- 
miers jours  de  Tan  988.  Le  dioiz  d'an  nonveau  métro- 
politain était  une  afiaire  extrêmement  importante,  dans 
les  circonstances  oit  Ton  se  trouvait.  Le  dernier  descen- 
dant de  Charlemagne,  Cbarles  de  Lorraine  que  l'on 
venait  d'exclure  du  trône,  levait  des  troupes  et  se  pré- 
parait à  venir,  à  la  téle  d*une  puissante  armée ,  re» 
vendiquer  la  couronne  dont  on  Tavait  privé.  L'arche-* 
vcquc  de  Reims  5  par  la  posidon  de  son  diocèse,  se 
trouvait  aux  avant-postes  de  la  France,  sur  la  frontière 
menacée,  et  h  grande  influence  qu'il  exerçait  snr 
toute  sa  province ,  pouvait  tourner  au  désavantage  on 
au  profit  du  prince  lorrain ,  selon  que  celui  qui  allait 
être  élu  serait  plus  ou  mmns  dévoué  à  la  dynastie  nou- 
velle. Plus  d^un  dévouement  s*était  déjà  mis  snr  les 
ranges ,  dans  la  vue  de  se  faire  adjuf^er  le  siège  vacant  : 
un  candidat  néanmoins  paraissait  devoir  l'emporter 
snr  ions  les  autres,  parce  qu'il  avait  été  désigné  par 
le  dernier  archevêque,  et  qu'il  avait  la  confiance  de 
Hugues  Capet  :  c'était  Gerbert.  Il  avait  été  précepteur 
du  prince  Robert,  puis  secrétaire  d'Adalbéron.  Ce 
prélat  se  voyant  sur  son  lit  de  mort,  avait  désigné  cet  - 
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ecclé$iaslique  au  choix  de  spn  clergé^  mais  ccue  candi- 
dature» appuyée  aur  àes  titres  ai  recomnandaliles, 
échoua  devant  oeBe  d'Arnanl  que  la  voix  publique 
désignait  pour  successeur  il  Adalbéron.  Ariioul  eiaii 
fiU  uataiel  du  roi  Ii)thaàre ,  et  nev  eu  do  Cbariçs  de 
Lomioe^  il  CeumuI  partiedu  dei^éde  Laout  et  jonia- 
sait  d  un  grand  crédit  dans  la  province  de  Reims.  La 
prudenoa  semblait  devoir  lui  laire  donner  l'exclusion  -, 
nais  Bagnes  Capet  <n  jngea  autranent  :  il  s'atiachait 
un  prince  de  Taneienne  dynastie  en  Tëlevant  sur  Tun 
des  principaux  sièges,  et  il  acquérait  le  dixMt  de  le 
traiter  avec  njgueur  s*îl  répondait  nud  à  saoonfiance. 
Amoul  fut  donc  élu  pour  la  siège  de  Rnois  9  et  saeréen 

rassemblée  de  tous  les  cvéqucsdela  province,  après 
avoir  prêté  serment  de  iidéiité  entre  les  mains  du  roi. 

L'an  990  ;  U  dàge  au  candie  de  Senti.  Bervé,  cpii 
avait  contribué  à  Télévation  d'Arnoul,  et  qui ,  en  989, 
conûrmait  par  sa  signature  les  lettres  que  ce  pr^t 
eipédiait  en  £ivenr  de  i'abbaye  de  SaiatrBemi,  a'inlé- 
reasait  encore  à  sa  cause  dans  le  concile  aswahlé  à 
Senlis  en  990.  Charles  de  Lorraine,  sœrètement  sou- 
tenu par  plusieurs  seigneurs»  eatr'autres  par  Guil- 
Janme  duc  de  Guyenne  qui  n'avait  pas  consenti  ii 
Félection  de  Hugues  Capct,  entre  en  France  à  la  icic 
d*une  armée  formidable»  s  empare  de  la  ville  de  lâon, 
s*y  défend  contre  les  attaques  de  Hugues  qn*il  repousse 
et  met  en  pleine  déroute,  marche  de  là  sur  Reims  dont 
il  s'empare,  enlève  larchevàjue  et  l'emmène  prison- 
nier k  Laon.  Les  églises  eurent  ibrteinaot  à  souffrir 
lors  de  b  prise  de  ces  deux  villes,  et  furent  proGutiées 
par  plus  li'un  .j^cnrc  de  crimes.  A  la  nouvelle  de  ce  qui 
venait  de  se  passer»  les  évéques  de  la  province  s'as- 
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seiubkat  eu  concile  à  Senlis,  déclarent  interdites  les 
égUflQS  qui  ont  été  profonéest  réclameol  la  niae  en 
libeHé  de  leur  archeféque,  et  Aibnioent  une  aentenre 
'  d  cxcoiumunicatîuu  contre  Charles  de  Lorraine  el  con- 
tre oeoz  qnî  oot  iaTorisé  son  entrepriae,  notanment 
oonire  Adalger,  préire  de  Tégliae  de  Reinit,  qui  pas- 
sait pour  avoir  liyré  la  ville  à  Tcnnemi.  Hervé  de  Beau- 
vaia  défendit  en  cette  circoDstaooe  les  intérêts  de  son 
métropolitain)  avec  autant  de  aàle  et  de  rhalnir  qn'il 
va  montrer  de  résolution  à  lui  faire  son  procès. 

L  an  991  :  li  participe  à  la  déposition  d'Ameul.  -~ 
Des  soupçons  ne  tardèrent  point  à  planer  sur  la  fidé- 
lité d'Amoul)  les  égards  et  les  attentions  quVNi  avait 
pour  lui  à  Laon  ne  firent  que  les  ioriiiier^  et  bientôt  les 
révélations  d'Adalger  les  changèrent  en  certittide.  On 
demeura  convaincu  que  ce  prélat  avait  fiiit  livrer  la 
ville  de  Reims  au  duc  de  Lorraine  >  ci  un  long  cri 
d'indignation  s'éleva  contre  lui.  Hugues  €apet  or- 
donne la  convoivlion  d'un  ^oncîlet  lesévèiues  as-  * 
semblés  commencent  le  procès  de  Tarcbevéque  ;  tk  le 
font  citer  k  comparaître  à  leur  barre;  mais  celui-ci 
prétextant  son  état  de  captivité,  refuse  de  se  présenter, 
déeline  d'ailleurs  h  compétence  du  tribunal  qui  le  cite, 
et  déclare  interjeter  appel  en  cour  de  Kome.  Des  cour- 
riers sont  expédiés  de  part  et  d  autres  vers  le  souve- 
rain pontife;  mais,  comnie  Taffoire  traînait  en  km«> 
gueur,  Hugues  prend  un  chemin  plus  court  pour 
arriver  à  ses  ûps.  11  rassemble  ses  ibrces ,  marche  sur 
Laon  dont  il  se  fait  ouvrir  les  portes,  oblige  te  duc  de 
Lorraine  à  se  rendre  à  discrétion ,  le  lait  conduire  à 
Orléans,  et  l'y  renferme  dans  une  étroite  prison.  Âr- 
noul  est  en  niéme  tems  délivré  de  sa  prétendue  eopti- 
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vite,  et  traduit  immédiatement  par-tlevanl  le  concile 
de  la  province  aasemblé  à  Saint-Bàie  dans  les  environi 
de  BriflM.  Le  eoncil^  était  nombreux  :Gat  de  Soiasm^ 
Adalbéron  de  Laon,  Hervé  de  Bcauvais,  Gotesmannc 
d'Amiens ,  Hatbode  de  Noyon  et  Eudes  de  âeoUs  y  sié- 
.  geaient  avec  iwaneonp  de  pvâala  de  dimaes  provinces 
ecclésiastiques.  Le  roi  Hagues  et  Bobert  son  6h  y 
étaient  présens ,  mais  seulement  à  la  dernière  séance 
ob  fttt  prononcé  le  jugement  ^  ib  s'abstinrent  de  paraî- 
tre ans  séances  précédentes^  pour  ne  point  gêner  la 
liberté  des  juges.  '* 

//  insiste  pour  le  faire  condamner.  — L'afïaire  fut 
longuement  débattue.  Plusiears  des  Pères  dn  ooncite» 
entr'autres  Séguin  archevêque  de  Sens ,  sans  prendre 
ouvertemetit  la  défense  de  Faccusé ,  eurent  recours  à 
un  moyen  dilatoire  :  c*était  d'écrire  ad  pape  pour 
en  obtenir  TauiorisatiQn  de  mettre  un  ardievêque 
en  jugement  :  c'est,  disaient-ils,  la  marclie  tracée 
par  les  saints  canons ,  et  il  est  à  craindre  ^ue,  si  nous 
passons  entre ,  nous  ne  prononcions  notre  propre  con- 
damnation. <t  Il  est  bien  plus  à  craindre, répliqua  vive- 
ment Hervé»  que  les  laïcs  n'attendent  pas  les  jugemeos 
de  l'Eglise  pour  condamner  les  évéques  coupables; 
car  si  nous  refusons  deibous  juger  nous-mêmes  selon 
les  lois  divines^  il  faudra  bien  qu'où  nous  traduise 
devant  les  tribunaux  laïcs.  Gomment  laisser,  sans  le 
juger,  un  crime  qui  aura  été  constaté?  Et  quVuinms* 
nous  à  dire  au  prince,  s'il  abandonne  au  pouvoir  des 
magistrats  ce  dont  nous  n'aurons  pas  voulu  conoaitre?» 
CSette  réplique  de  Tevéque  de  Beauvais  fit  passer  ou- 
tre, et  Amoul ,  prévoyant  le  sort  qui  rattendait,  fit 
comme  autrefois  i^bbon  en  pareille  circonstance i  il 
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donna  par  ëcril  la  déiiibeion  de  son  siège.  Les  éviViuesà 
pEDnonoèc^nt  ensuite  sa  dépositioa  juridiqiiKy  ^jsx^ 

af«ib0?éqiie«.  Après  5^.iv§Oti^ 

Qdfiofejrmp  à  Orléans.  ;  ,  ,        '    :  ,* 

Oa  lut  Ueaiât  d'aooDrd:nit.fe^<AoiK  .dn.sùooMèiir*!» 

donner  au  métropolitain  déposé.  Gcrbert ,  dont  la  can- 
didatureAvaii  échoué  quelques  années  aiiparaY4at«itut> 

eut  immédiatomeiiC  la  consécration  épisGopale  dans  Tas-* 
acmhtiée  fUisça.coittprpYiodMMm.>.Les  évêques,  m  xaûn 

m 

entraîner,  disent-ils,  par  ce  principe  qui  nlest  .pasL 
toujours  vmi  :  la  nous  éhkfmêple  est,  la.vaùc^éÏB^iHÊUî 
oifefiiJéiait ooriaineBeiili  pab  cdb  ^  Diea>,  lâi^s  de 

ce  peuple  qui  criait  autrefois  sur  ics  degrts  du  pré- 
toice  ;  crucifmz'4a9  cmafiez4e.  »  En  .cpmétpionce  y  et 
ftkÊa^atip&gtt  »B».mem  ini|if  iiéeaiinffint  «— mi  wijiaf 
dodaient  choiair 

vertttf  et  les  udens  leur  sont  bien  connus.  CSefte  décior» 
.  nik»ii*peu.fiivoiiil^au  choix  Sait  pfurtlftaittittiliMley 
porlera  «on  frmt  ploslaid  »  djumo  iMmbs  faSenlddei 

chapitres  investis  seuls  du  droit  d'élection.        -  > 

^  Tandia  qvAioes.ohomM  inaKuent'étt  la  ariii»|iife> 

un  nouvel  ctabUssemént^  qui  ne  sera  pas:  sans,  în** 
poriaacc  à  i'ayenir»  se  hxmùi  dans  le  diocèse  de  Beaut 
vaiSf .  m .  ttp  pf <|ui(  juBqve*^.  ii'amiiiiènooi)»%iip 
signalé  par  aucun  érénement  temarqoable.  Gerbecoy 

n  était  qu'une  forteresse  qui  avait  été  bàtic  {X)ur  pro^ 
T.  i,  27 
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légor noB Mmîèm'dii  tAnkéê  ï'JSif$é^  efr  tmlr  en  dm- 

pect  les  Normands  établis  au-delà  de  oettc  rivière.  La 
défense  an  étaii  cooâée  à  im  nd^nie  nèmin&Fnuiemi. 

forma  le  dessein  d'y  élever  une  è^dte  et  ^  bi  doter 
snfiisaœnient  pour  i  en  ira  lien  d'un,  certain  nemkre 
iFcpftléwiirtiqiiii  léOÊmpiH  eut  eaéeoié  mm  pioitc,  il 
Miawhd  im  bei^riflC'de  coli04%ya»  «nn^coauniiMaié de 

douze  prêtres,  dont  un  avait  la  charge  de  trésorier: 
ee  ittt  là  \»  noya»  de  la  collégiale^pii  a'aocrut  mnaidé» 
rableoMiit  Aifi  lèpute.  On  AdeMÉBMrdeÉ  éiiW» 
ment  àJ*aii  (992  (i)  3  assttféDcat  Hervé  n'y  »  point  cie 
étrangQDfiOMM  ii«e  reste  aucun  titre  ooneemaot  cette 
fiiÉii'—  y>  «Doe  ailAM  JteMélKfdr  svfte.tfw 

L'an  093  :  JJ ejvê  présent  Mt^  Concile  de  Jteims,  il 
ii!ea  était  points  partout^  de ,  luéi*  Lon  da  .'ràr  es 
HHdtipii»  Je  :MDin»  de»  ittèltaMMBa  ir^gieux ,  h» 

éréques  de  la  province  de  Ecinis  avaient  bien  de  ta 
peMM;à4)0iiserver  ceux  qpi  existaient,  et  à  les  défendre 
cottMkiatiUilé  90  kn^<im¥iM|tiii»  i|u'tti  fonè* 
daliël.  CeakapwMfes  apcdîatîoi»  étaient  si  nombreuse 
et  «  souvent  répétées  à  cette-  épcN|uc ,  queleir  éveqpies . 
ee*r#im«il  MÊigèg  de  metMKiO  4>«kra»-del'%liie 
ceux  qui  s^iMÎdkiMi.oiiiiptlIsi.  telieri  réMîl  à 
ceue  tin  ses  sufiinigafis  en  œncile  à  Heims,  dans  le 
cottffAt  de  i  au  9»3  ilisrvé  iMUfe  awp  m  amm 
f|iwiiiiwi|tii,  >  Ler  t^éto^iMytut  «kcdiniMu  «n 
nonitoire  centime  les  ravisseurs  des  biens  ecclésiasti- 

ques^  le-fom  puiiker^  ec^ciiiQ^tè  au  prooliaiA  cooeîle 

- "  ■  ■     •  '-  '     "  - 

(<)  Histoire  de  Gtal/eroj,  p.  5t6. 
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ceux  quv  m  sont'  emptnr6  de  csos  bleti»,  sous  peînc 
d^encourir  la  sentence  dVtcommunicaiiûQ  ,^  et  d*êure 
amdbés  du  duonp  de  TEgUse  çoduûe  autant  d*arbres 
inutiles  et  dangcMiY. 

L'an  9Ô5  :  7/  e5«  frappe  d interdit  par  le  pape  :  il 
ien faii  rdm^er.^Les  foudres  dont  ces  pf:élats  mena- 
^ttietatte  ttsurttotetnrsrdes  biend  de  rEgUsc  /grondaient 
pendàdt  ce  tcms-!à  siif  leur  tête  et  allaient  les  frapper 
eux^niiémcs.  La  cour  de  fibme  avsiit  été  informée  du 
jugenMil  qui  avak  déposeédé  Arneul  et  ëtevé  Gerbert 
en  sa  piftce  :  le  papë  leaii  XVt  trôdire  éfMnge  qu*on 
n*ail  point  eu  recours  h  son  auioriié  pour  uue  cause 
si  grave.  Dans  son  mécontentement ,  il  annule  le  ju*  • 
gement  qui  a  été  rendtf.  Interdit  de  tonte  Ibnction 
ceux  qui  Font  prononce  et  qui  ont  participe  à  l'ordi- 
nation de  Gerbert f  et  envoie  un  légat  en  France  pour 
ftnre  eaécutersa  sentence  et  ptoeéder  à  la  rébabilitar 
tk»  d*An«ml.  Le  légat  àrriv«f|  èonvoque  le  concile 
de  la  province  à  Jllouson,  au  diocèse  de  iicims,  et 
eiécute  les  ordres  dont  il  est  cbaigé  :  0  prononce  la 
dépoâtioÉi  de  Geiliert ,  cassé  le  jugement  porté  contre 

Arnoul  qu'il  proclame  seul  léf^îtime  pasleur  de  TE- 
l^ise  métropolitaine,  et  suspend  de  toute  fonction  eccié- 
sÊastiqne  les  évéques  qui.  ont  trempé  dans  toute  cettd| 
aAdre.  Toutefois  ces  prélats ,  qui  étaient  présens  au 
condle,  firent  valoir  les  raisons  qui  légitimaient  leur^ 
condtiitet  en  h  ciroonsiaiice  ou  ils  se  troiivaiéilt  :  ils 
^rotrrèrent  que,  loin  dé  mébcninaifre  i*autorité  du  sou* 
verain  pontife,  ils  auraient  voulu  n'agir  que  d'après 
'  sek'UUb^ÎDns^  et  que  dans  cette  vue  ils  avaient 
envoyé  des  députes  à  Rome ,  mais  qu'on  avait  trou- 
vé moyen  de  les  empêcher  d  obtenir  audience  de 
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Sainteiéy  et  que  liyrés  ainsi  à  cux-menjes  ils  n'avaiimt 
çu  qÀe  suivre  l^Jlowèa^es^dd  leur  oc^^  Appa^, 
Temmeot  le  légat  fut  satisfait  de  leurdéfep^.et  k»  re- 
leva des  censures  dont  ils  les  avai  cnl  frappés ,  car  nous 
les  voyons  çQntinucr  de  vçi^lij:  Uiui^  n^imstère  çomnie 
aupaiavptVet.Vhi^to^re  ne,  nous  parie  plus  de  cetle 
affaire.  Néanmoins  Arnoul  ne  ftit  rétabli  sur  sou  siège 
gue  ([^e^^§^  années  ^pfè^  »  et,  chose  remarquable, 
ceiùi  qui  k  TébabiUtaoUvCoii^i;jp^  sa  t^ébabilitatiou  f»t 
ce  même  Gerbert  que  Je  t^g^  venait  de  déposa  v  et 
qui ,  quelques  années  après  occupait  le  irone  punli- 
àcal  sous  iç  nom  de  SilvesjLre  U  (i)  ! 

,  Ilriest poinije premier  à^4^!^ 
,  — ^^Jusqu'à  présent  nous  n'avons  vu  Hervé  qu^au  mi- 
Èeud^aff?^r^  pifb|i^uf^,qif^^^  poim  di^, 

f^temenjt  soi^,  {H?pisfe,,;  vpypiis  r le  mîàn^aniwi  ^iftiw 
l^îi|tëneur  do  la  vitie  épiscop^l^  et  niettant  à  esécntîoii 
Tun  (les  plus  hardie  projets  que  Tart  de  bàdr  ait  ja- 
mais concusi.  Que  ce  prélat  ait  eu  sa  résidence  en  k 
çile ,  persot^OiS  u^^  le  revqq^ ^^e^  lof^  ^  |1 
le  premier  de  nos  évéques  qui  y  ait  établi  sa  demeure, 
uue .assertion  qui  n'a  aucun  fondenyBnt  daufti  ^js^ 
toire  et  qui,  tombe  devant  tout  ce  que  nou3  avons,  dit 
précédemment.  Qément ,  Constantin  ^  HiUemanne , 
Otlon  cl  autres  illustres  prcdccesseurs  d'Hejrvé,  hid>H 
taieut  sans  aucun  doute  L'ençeinte  de  la  viUe»  près  de 
lejiir  éj^lise  :  ils  y  résidaient  avec  le  cbapjitTe  qui  yiyait 
en  communauté  sous  leur  autorité  immédiate  ,  etcélé-. 
braient  avec  lui  roliicc  diyin  dans  Fancieune  catbé^ 
dràke*  Lorsque  Beau  vais,  servait  d*asile  aux  ODoppui-  * 

■  ♦ 
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nanléfl-dldpersées  pa^  Tènneaii  iqjtii  metbif  tout  à'^feii 

et  à  sang  dans  les  cnmpaf^cs,  lorsque  tes  ailles  les 
plus  ékÀffiées  Tenaient  y  mettre  ea  dépôt  ce  qu  elles 
a^âknt  db  pbs  pTédeoz  >  ert^l  cinoyable  que  mad  évS^ 
ques,  qui  étaient  admis  au  palais  des  rois  et  siégeaient 
en  leuFS'Cxmseiis ,  n'aient  pas  eu  alors  même  un  pied- 
ài-tUm  ài''kiir-i^iUe  épiscopale,  et  qu'ils  aîënt  été 
obligés»  dhr'védiAer  honsdes  màTs^  exposés  à*  la  (ut^of 
des  ennemis?  personne  ne  le  croira.  Hervé  ne  fut  donc 
pas  le^  premier  des  prélats  qui  aient  habité  Beauvais^ 
aptèa  amr^abfliidûiiiié  lèié)oai*dë  l^bbaye  de  fltt&kr^ 
Lucien  ;  mais  le  premier  de?  tous  il  eut  W  g^tiéredse 
pensée  de  con$acrer  une  partie  de  sa  fortune  à  dbtet 
le.ëtii«4ièii'de«db  dièdèie,  d'on  itoraniëni 
fiiesealipooriiiiiiMmali^MrVi^     '  jn. 

-  L'an  997  :  //  fait  bâtir  une  nowelle  cathédrale.  — ^ 
Hugues  Capet  avdt  ti^iompbé  des  faidiftnis  '  %uëés 
eontvé  kn  ,'*'et  iéiaiv  deaiéurt  |MiilMé|fNlè^^ 
royaume.  Sa  mort  arrivée  en  996  n'altéra  riulicniijïft 
ktpaix  dp  la  France  ^^Bobert  lui  succéda  sâ'iis  contta- 
dkâw^ët  le  «ahne  •oofitiniia  comvièMi^^^ 
pôiit^fea  dian^enênt-de'vègM  H  \Aé  f9êÊèffP^iSà 
rancienne dynastie  qu'Anoul  de  Reims  qui  était  tou- 
30Ott'pffÎ80ililier^d*éiaf]^  Chaiiea  de  Lorraiti^^^  était 
mpt'dona'les  pnsoiia  dXMéans  »  etrsé#IMdMHHiflftdi/{ 

hors  d'état  de  recommencer  une  lutte  qui  avait  si  mal 
jttussi  à  leur  père  :  le  nouveau  roi  n  ayant  plus  rien 
àmiwk#  dd  ce  cM ,  vendit  k  Mbinrté  è  féfdieVé^i^ 
et  s'appliqua  à  gagner  TafTection  de  cetfx 
Icrets  avaient  été  froissés  par  la  rcvohition  qui  venait 
dbq'optner.  La.piéléalars-^ÉryitiC'S'Qidl'tîr^ififNiÉt 
on  avenir  plem  d'espérances,  n*èat'|flislf'l:Aiiidrë 

I 
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de  v^îr  renyei^r  les  tcmpl/ç^qfi'çUb  fie  pliâfiMt  à  bàlir. 
0|i  m  mit  «imiqc  è  rqwer  lev  jwpoi  aBoionno,  à 
mstruire  4e9  églises  m  de  aonvemi  pkfts,  el  è 

créer  ces  chefs-d'œuvre  d'arçhi(0çtii^rç  qm  oui  fak  le 
(iésespoir  4^  «èqlkf  s^Tanst 

accréditée ,  qui  vint  enchaîner  ce  premier  élan  de  Ja 
:  on  étaî(.      dernières  années  4»  diùèoae  siè^ 

içiciy  et  l'on  i'«tlwfatti  à  éirs  tiiMiiAiMwmlî  tm  1» 

ruines  de  Tuaifierii.  Le  bruit  s'étaii  répando  que  le 
iQOude  ne  devait  3ubsi$t(^       MÙiie  m$  :  des  érudiii 

inèiies^clNervé»  m  filaient  4 

signes  ^vant-coureurs  de  l'ép(m'VBntahie  oalasUiopbe. 
lautileiiient  cherchait^  k  raawerki  fl^Nriteotalie 
ces  «iiMfim  ipiMiç^ 

8im  qu'on  approchait  du  jour  falal.  Enfin  la  dernière 
heure  du  dixième  siècle  a  aonnéf  quelques  lieures 
«furèip  le  ao^U  aambia  ta  lew  pl«a  kriHint  et  filof 
ii4ieazquedecp«l«Be;  alorfk  ftmyeur  fitpVaeewix 
lrai^ports4'uu^  jpieindiciUef  letleshoBimesÂonBaade 

mym  epguçpve  w  la  teive,  ntidMàiMdttfèk  pamr  y 
éMerfemagnifiqqes  «siapiesi  b  gUiedii  IWa  lfanf> 

Hervé  de  J^eauvais  n'avait  point  attendu  rouverlurc 
4tt  <awièw>  <sièf^  9  pour  savoir  ft*tl  dewt  donner  mîii 
mpivân^^'il^péditaît  ft.*aBemiieealMinle  liiipa- 

np^aU  epnopi'iMr  Télan  de  la  prière/  par  son  toit 

peu  ^levé»  ^  4  la  majesté  du  caite  éixm,  par 
li^  4^  4^Hkppsiiian  t  qu'aie  pepwuBttait  aiK|  cér4- 
leoittçs  saintes.  Ces  oonaidérafionê  le  déierminèfent  à 

préparer  les  moyens  d'en  iairc  construire  une  plos 
vaste  et  pins  ^n  barmania  avec  loa  ikie é*égiîse<iaibé<' 
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Ict/pro^^it  dèm  être  e&liisiv<20)ent  affecté  à  1^jo?d^ 
hii.datff    <KUre,  pour  9?ifivràila'«Kiâme  desûia^ 

lion,  douze  petites  propriétés  qu'il  possédait  dans  les 

ainsi  assure  les  inqy^     poursaiicpe  la  çou^^rUAtiop 

aeurs  d'Hervé^  qui  opçu^  ^..pi^ei^ieJPtç^UXai^,?^ 
9Ui>  ^i^rèi^  \u^  (9}  et  par  Toliiluaif/e  d^,S^iU<jPiiP;n'^49H> 

t 

(s)  In  Domme  DominirAMP/ 

Dboco  Belaac0n«t  episcopus  aiiivertîs  fiddibus  :  Nolo  vo» 

ignorare  qualiter  §cUis  nosUv  canonici  duo  teolcndina  possi- 
dent  qude  stabiiita  suiU  sul>  molcndiniira  S.  Symplionnni  IVa 
dccessor  noster  Heroeus  cpi^=copl]s  lupc  molcndinn  construxit 
sita,  tali  inteotiooe  devalgatà,  ut  m  aedilkatioDC  tcmpii  novi, 
qaod  tune  «dificabat,  ea  S.  Petro  ofTerrvt  «tqae  donaret.... 
ZoHMl»  t.  %f  p.  654.**Celledéclantioii  porleàcrain  qneroii 
coiiletCaitaadM]iilnkiNropriM4«  cet  ■oaUni  :  la  InditkNi 
aopiae  on  aoiamé  Hardooia ,  mfidcBl  dHorvé ,  d'avoir  ex- 
torqué &  l'évêqnë  novtrant  la  promeaie  qa'fl  joairait  do  cet  mon- 
lins  sa  vie  durant,  et  de  s*en  être  cffeclivcmcnt  mis  en  posses- 
sion ,  de  sorte  que  le  chapitre  n'en  jouit  qu'après  son  décès.  — • 
MS.  de  MM.  Bord,  etc. 

(5)  Sexto  Mas  aprilis  obiit  iierueus  episcopus  qui  dcdit  S. 
Petro  manioa  duodedai  io  sub  urbio,  et  dao  oMleodiBa  a4 
conitmctioBeni  aovi  operis.    Louvet  1 1.  p. 
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'  Mon  â! Hervé;  ^  Gè  prélat  ne  vit  que  le  comment 
cëmifrâe  son  <ènîhre,*  mais^'il-^Tait  (iriB 'toii^  les 

iiiovcns  que  \\\  prudence  humaine?  peu i  su[^^rer  pour 
emporter  en  mourant  l'espoir  bien  fon(lé  que  ses  suc^ 
^fteiâéët^cblitînueraièïft  iSë  Miîp#'ii4rjttl  si  ^Miitibé^ 

exem- 

|}le  que  i  ou  s'empressait  d'imiter  :  on  se  mit  alors  à 

Laurent  et  de  Saint-Nicolas  lurent  reconstruites  à  neuf, 
et  partout  on  ne  voyait  qu'ouvriers  occupés  à  élever 

Vclle  commençât  11  1uil^,  lorsqu'Hervé  fut  enkvc  à 
%ciri  diocèse,  li  mouxnit  vers  le  n^ois  d'avril  de  laonée 

998.  fis  morl'ètfâÉk^mi  fS^'^^'àÊÊÊWMWmÊ^ 
eifle»  ... 


(i)Lo!iTet,  t  f.'p. 
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Vers  9W  :  Hugues,  quaran^O'umhne  mféque  de 
Beauyais,  L'ëpiscopat  de  Hugues  ne  nous  est  pas 
plus  oomiQ  que  celui  de  Waléran  dont  nous  av'ô'nii 
parlé  plus  haut.  L'ancien  catalogue  liàsBrit  'àp^és 
Hildegaire  dont  il  le  fait  successeur  immtkliat  ;  mais  les 
auteurs  du  GaUia  christiana  le  placent  immédiate- 
ment dprès  Hervé ,  parce  qué  sa  signature  se  lit  ei^  bh 
acte  de  donaticÂ  Mte  en  998  )i  Tabbayè  de  SainW 
Valéry  par  Buchard,  comte  de  Gorbeil.  Cette  signa- 
ture 9  il  est  vrai ,  n'esprime  que  le  nom  sans  indicatidn 
de  siège;  mais  comme  tous  les  autres  évéques'de'la 
province  de  Relais  ont  signe  cet  acte  en  nommant 
réglise  dont  ils  étaient  pasteurs,  on  en  infère  c^ue 
Hugues'  était  Tévéque  de  Beauvais.  Cet  évéqnc  n'est 
connu  par  aucun  autre  document  historique  î'son  nom 
ne  se  trouve  que  sur  les  diptyques  de  la  cathédrale,  et 
sur  tpidqués  vieux  obituairès. 
'  Hugues  fut  TraisemUabloment  tiré  de  Tabbayo  de 
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Saint-Lucien  pour  éure  élevé  sur  le  :»iégc  épîscopiiy 
qu*il  parait ii*avoir  oocapé  que  Imod  peu  de  tamiim 
moins  laissa-t-îl  à  cette  irisbaiye  la  pTwiYe  d*iiM  bicn- 
YeillaDçe  spéciale.  Il  rendit  en  sa  faveur  uneordon- 
muioe  qfà.  la  déchargeait|]|0'oblîptioa  de  paifer  un 
dimt  à  PMque,  k  Aait^Séu^àon  qai  survenait  dans 
les  titulaires  des  cures  h  la  nomination  de  ce  monas- 
tère ^  Tobituaire  de  labbaye  le  dit  en  ces  tmnes : 
xin  jifniBs  MU  Hugo  BîduaemuU  Bpùcopm  qii  nois- 
ira  altaria  libéra  fecii  à  personis.  Cette  phrase  cdlaria 
'  libéra  fecit  a  persoms  a  beaufiûOpL  exercé  nos  anciens 
iiifliorieDS  :  les  uns,  tel  qoe  Loavet,  veidenl  qœ  ces 
paroles  signifient  que  les  églises  situées  sur  lesteRtsf. 
de  l'abbaye  ont^été  déclarées  indépendantes  des  curés, 

spjric  gue  Tabbé  les  Élisait  4^^^^»^^^.  par  ses 
gjksnit  qui  jiniissaieikt  alors  de  lonm  Wi  prérogative» 
attachée^  à  la  charge  oa-torale;  les  auîres  prétendent 
jpar  là  réveque  a  déchargé  Tabbé  do  préâ^nt^  i 
8onagré9ifsiitide9  Ticu.res»eii  lieaetfhf^dëiiTeljiQ^fHjK 

qui  ne  pouvaient  poipt  exercer  le  ministère  pastoral , 
d'i^p^.lQ  dit>it  <:0D9mun  «  et  qu'il  a  ajuUvisé  ces  reli- 
gieiiB' h ewfcer  ce  «ninUièrei  d'autrea  donnent 
explicaliopa  diOerentes.  Mais  nous>  persuadés  qu'il 
faut  chercher  rinterprétation  dç  cet^  phrase  dans  lcj> 
açt^,  <xi|i;^poraiiia.  de  Tépoqué  un  ceUe  ordounanoe 
fîit  Tendue ,  nous  dirpni^^  paawe  now  levons  exprimé 
plus  haui^  que  Hu(jues  a  décharge  Fabbaye  de  psycr 
à  révoque  m  droit  de  utulation^  ipraqu'eile  présentait 
un  pouyeftu.tttnlaife  ponr  une  des  cures  qq^aieutè 
sa  nomination.  Ainsi  voyons-nous  le  comte  de  Crcpy, 
donnant  en  1053  l  église  de  Bonaeuil-cn-ValoVs  à  1  ab- 
bfiye  de  Saint-Ardpulf ,  prkr  révéque  de  Sojsspns  de 
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renonoer  à  ce  droil  de  mutalioii  en  breur  de  cetie 
abbaye  qui  était  pauvre  (i). 

Ce  souvenir,  conservé  en  Tobituaire  de  Tabbaye  de 
Saim-Liicien,  nous  prouve  qu*à  oetie  époque  ce  mo- 
iiaal£ie  avait  déjk  bb  certain  nombre  de  cure$  h  sa 

nomination.  L'obituaire  de  Saint-Pierre  fait  aussi  men- 
tion de  Hu^cs  qui  légua  au  cbapitre  une  propriété 
nommée  alors  Maggm  v^lSir-r-  «  qui  dedà  nobis  Mag» 
g  ni  F'aUem,  »  Nous  ne  savons  s'il  s'agirait  id  de  Ma** 
gnevaUe  pi:i3  Crépx*  Ce  sooi  là  les  seules  choses  fue 
lliisloire  nous  ait  transmises  sur  Tépiscopat  de  Hugoes. 
Qnelam  de  plomb,  trouvée  la  I7maî  XM  en  un 

cercueil  de  pierre,  lors  de  la  démolition  de  T^lise  ab- 
batiale de  Saint'Lucien  »  porte  i'inscrîpëon  suivante  : 

Hic  U£ULiËâ€II  IIUGO  £PS. 


(i)  El  tl  peraona  moreretor  pnesentata ,  qaôd  abb^li  vel  tra< 

trâiits  pnetholat»  ecclesi»  alteram  sinè  pccuniî  Hccret  reprae- 
•ciitare.  —  Uùioirc  du  Falots^  pièces  juslî/iccuivcs ,  t.  o,  p;  4. 
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SUveslrc  II   ^^^TJÎJh'  V    »  ■  >f 


•  •  •  •  • 


•     .  .  %'         ,  il.    '  *  •  ' 

ROGER  DE  CHAMPAGNE. 

il  i)ortèlt*éeahilé*àli  4  et  é-êfkmri  «ne bande  d'irgent  kdeaz 

cotices  potcDcées  de  1 5  pièces  d*or  :  au  2  et  5  d*or  •  une  cruîs 


Yen  l'an  lOOO  :  Jiog^  de,  Cham/fogne,  quaranle* 
dmixiime  éfSgue  de  BmtmHÔi^  — Pttor  coatiniierlVaiir 

vre  d'Hervé  et  faire  sortir  de  terre  le  gigantesque  édi- 
fice dont  il  avait  pose  les  fondations ,  il  fallait  k  lEgUse 
de  Beanvak  an  pontife  animé  d'an  grand  sèle,  et 
possesseur  d'une  fortune  qui  lui  permit  de  oontnboer 
largement  aux  frais  d'une  pareille  entreprise.  Ce  pon- 
tife lai  fat  donné  en  la  personne  de  Bogor  de  Cbanir 
.  pagne,  dont  Tépiaoopat  feit  époque  dans  lliisloire de 
notre  diocèse.  Roger,  d'après  Tarbrc  gcnéalogiqae 
dressé  par  Pillet  en  son  hiÂoire  de  Gerberoy,  descen- 
dait par  les  femmesy  de  Hugues-l&<Grand  et  dn  femeni 
Herbert  comte  de  Yermandois,  que  nous  avons 


(i)  Histoire  de  Gcrbcroy,  p.  22. 
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«MER  Mt  CBAMPAfin  4ft9 

faire  dopiier  rarchevêché  de  Beims  à  Hugues  socc  fiis 
eiuxwe  eofaunt^.il  eut  pour  pève  £|i4e8  II  cDml6.4f$ 
Chartres,  de  filoîs  et  de  Toars,  et  pour  nière  Ma- 
thiUle ,  fille  de  Richard  I  duc  4e  Normandie  (i).  P^^r 
saïuâwiice,  iiappartepailaiVLluiû^ 
il  éiait  neveu  de  Bouchanl  de  Hcoitnioraieyy  et  i$fa|f 
des  liens  de  parenté  avec  la  h^ulc  noblesse  de  cette 
lÉjpoque.  ii  eipbra&sit l'état  cGclé^iaçtiqme  à  i  ej^iemplede 
Hiiguuea  9on  oodei  ^  était  ancheTâqpe  d^  ?Qam» 
deviut  .chancelier  du.vor  Bobert  f^i  ensuite 

I    II'       1.  I  ■  j  II  î'*  I  y^wn  l'iini  •  » 

filie  aîhée  «le  Conrad  I  roi  d'Arles  »  et  de  Matkilda  de  France 
sœur  du  roi  Lulhairc  :  cette  o})iaion  nous  paraît  dtfEalc:  à  ad- 
mettre; en  voici  la  raison,  Le  père  de  liogei  ,  lîudeslj  i|'^pûusa 
Berthe  qa'^  secondes  noces ,  après  la  mort  de  MatliUde  sa  pre- 
mière éponsr  :  or,  si  c'est  (L;  son  mariage  avec  Bertitib  qu'il  a 
ea  ThUiiiid,  Eades  II,  Théodork  et  Roger  étâqbe  dé  Béan- 
«oiiyaiiMl  qiM  le  ptétepdmt  lei  aaleatir  da  VArt'-^^'^^^ 
hfidoÊ^St  p.  $iTvîl  ftm  tiiimitJii|eRoger  avaità  ponaécMm 
m  lorsqu'il  fft  âa  é^^f  daReauvais  ;  car,  6el<m  œs  4u|eprat 
E^des ,  qui  avait  au  moins  deuK  ans  plus  que  Roger,  puisquiq 
l'un  était  le  i«  et  l  autre  le  4«  des  enfans  de  Herllie,  périt  en 
10Ô7  sous  les  mnrs  âc  Rar-le-Duc,  à  l'arje  de  Sa  ans;  il  était 
donc  né  en  982  :  Roger  n'aurait  pris  naissance  qu'en  984.  Si- 
fi^oa  cependant  veut  qu'il  ait  été  éki  en  B96  pour  révêctié  dé 
SomvMi.  Pareil  tiu»  a'eaisiail  point  à^tne  éiJoqnadaiMt^Uifi 
4^  Fianoe.  Noos  prêtons  donc  le  ^leBliaieBt.dij  JB»i§irinn  de 
Gerlieroy»  et  noat  ercgrmu  avee  loi  cpie  Roger  était- fils  de^»- 
tbilde ,  première  épouie  d'Eudes  I.  Eudes  II  était  peut-être  pé 
du  mariage  de  son  père  avec  Berthe,  qui  devint  ensuite  épouse 
du  roi  Rohcrt  :  ceci  nous  exi»Iitiuei-ait  pour4uoi  la  charte  royale, 
qui  confirme  la  douitlion  du  comté  à  Pévéché  de  ik:iuvais*,  qua- 

kSm  semlemeot  Eudes  de  comte  et  uoa  de  frère  de  Kogeri  k  ^  i 
(a)  Lahbe^.t.  9,  p*  74$/ 
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élevé  sur  le  sîégc  cpiscopal  de  Beautais.  Il  ne  reste 
aucun  docuracnr.  pourdélcrniiner  d'une  manière  pré- 
cise le  commencemenl  de  son  épiscopat  -,  on  sait  seule- 
ment qu'il  gouvernait  noire  Eglise  des  la  première 
année  du  onzième  siècle.  Ce  que  Ton  sait  aassî ,  c'csi 
qu'il  la  gouverna  en  père ,  et  qu'il  s'appliqua  h  faire 
le  bonhear  des  ouailles  qui  lui  furent  confiées.  Les 
éloge»  gravés  sur  sa  tombe,  alors  qu'on  n'avait  plus 
intérêt  à  le  louer,  nous  le  représentent  comme  un 
évéque  pîeux,  attaché  à  son  clergé,  généreux  dans 
ses  largesses ,  et  n'ayant  d'autre  intérêt  que  celui  de 
son  Eglise.  Une  découverte  qui  fut  faite  en  l'abbaye 
de  Saint-Lucien ,  durant  les  premières  années  de  son 
épiscopat,  nous  donne  une  idée  de  la  piété  qui  l'animait. 

L'an  1002  :  Im^ntion  des  vétemens  de  saint  Lucien^ 
—  Les  précieux  restes  du  saint  apotre  du  Bcauvaisis 
avaient  été  jusque-là  l'objet  de  la  constante  vénération 
des  fidèles 5  ils  étaient  d'autant  plus  religieusement 
conservés  qu'on  les  regardait  comme  l'unit jue  monu- 
ment de  la  vie  mortelle  du  saint  martyr.  Rien  ne  sem- 
blait devoir  ajouter  au  culte  rendu  à  ces  saintes  reli- 
ques*, et  voici  que,  contre  toute  attente,  du  sein  de  la 
tombe  oii  elles  avaient  été  primitivement  déposées  par 
les  p^remiers  chrétiens,  se  révèlent  d'autres  reliques 
qui  donnent  un  nouvel  élan  aux  transports  de  la  piété. 
^'  La  seconde  année  du  onzième  siècle,  sous  le  règne 
du  roi  Robert ,  et  durant  l'épiscopat  de  Roger,  évéque 
de  Beauvais,  un  religieux  nommé  Giraud  était  en 
prière  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien,  la  nuit 
du  vendredi  avant  la  Pentecôte.  Pendant  qu'il  était 
absorbé  dans  une  méditation  fervente,  une  vive  lu^ 
mière environna  soudaiu  l'autel  devant  lequel  il  priait*, 


• 
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cetaulei  lui  parut  s'entrouvrir  et  laisser  paraître^  h 
née  benmi«  «proiNMleiir  m  ievte,  ntie  <eÉiiM 
qo'oMTob  loi  dlltiC  de  IMm  tlMf  ^  tkMk  Ùmi 
vision  le  fit.tressaillir,  et  jeta  son  âme  dans  unegf^Mide 
perplexité  :  il  ^'estimait  indigne  d'éM.fimiM  dHittte 
févÂttkm^l  dftiigMit  d'éM  le  jouet  de  qlUàqf«Mffll^^ 
sîon  des  sens.  Cependant  la  même  vision  se  renouvela 
quelque  tems  après,  une  seconde  9  puis  une  troisième 
ftée^  eidi&f  ne  fois  des^raeilièièfdÊi^àdmsiÉlières 
qeà  té  ptcssaiefit  fortamëttl  de  déMif »rtt^  «g  tftt'ii  avait 
vu,  à  l'abbé  du  monastère  et  à  i'éVéqtie  dci  dieoèse*  Il 
se  décide  en0»  à  fiiîre  oonfialfre  te  piptoctofe  A 
flsvtdiiieiii  depob  quelque 'ifeM,'  Il  ed'Iiiitpervà'Mi 

abbé ,  et  lui  donne  des  détails  si  clairs  et  si  précis ,  que 
celui-ci  regarde  la  ehose  assez  sérieuse  pour  en  référer 
à  Mvéqne.  Sar  li  fttpfiot^  dé  Pabiié,  Koger,  eeeoiritMh 
gtfé  de  plusieurs  «cclésiasciques ,  se  transporte  en  Tab^ 
baye ,  entend  le  récit  de  Giraud ,  et  ordonne  que  la 

On  Bë  mtt  wamièt  h  feen^te  y  -én  présence  de*  k 

munauté  qui  attendait,  avec  une  impatiente  curiosité, 
quel  serait  le  résultat  de  cette  fodMe  :  ou  creuse  et 
creuse enœrs  ^  enfin ,  au  frrailéhâiiBAéÈmt^'^^ 

on  découvre  un  p(  lit  cofFrc  en  plomb,  présentant  exad-^ 
tement  les  dimensions  que  le  religieux  avait  indiquées. 
L'évâfie  le  Stài  ouvrir,  ét  7  trouvé  liat  paMit'iek 
vêttfmeos  que  âaiht  Lucien  portait  lorsquil  fut  mis  k 
mort  pour  la  foi ,  ses  chaussures  et  une  aube  teinte 
de  son  sang.  Les  premiers*  fidèles^  féè  àvaient  renfer- 
més dans  céttè  caisse  et  dépè^'  enf  tetrc ,  à  iedté  dé 
son  corps.  Le  pieux  évéque  invita  la  communauté 
à  rendre  avec  hit  de  soleuneUeè  actkms  de  grâces 

s. 
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àDieUy  pour  la  déoimiperte  de  lie  neawMi  trienr,  et 

pennit  de  Texposer  à  la  vénération  publique.  L*ab- 
lieyçï  céiébv^.  <sl^que  année,  depuis  cette i époque > 
Saiiie  oommémorative  de  rjbwitiondeieflBireiiqiM 

qui  furent  religieusement  conserrées  dans  une  cliàsse 

particulière*.        .existant  encore  a  a  dix-septième 

wM^f  éfpoqp»  joii.iiiesaiK  Augnaiiià  BoMer  en  fi^  |» 

reconnaîssaiice*  .      '  ^^î 

Rétablissement  des  abbés  de  Saint-Lucien. — Ce  rccil 

ca^jr^it  d*im  aiicîe^  miii^  de  â^A^ 

LiuaMB»  imi6  apprend  que»  $099  Boger  de  GtuQoapa- 

gne,  ce  monaslère  avs^C  çessé  de  ire  gouveoié  par 
rév^ife^  iijéHAit.'flilors  administré.  p|ir  u&^abWiHemipé 

sur  le  persomel  deTétablMMineot.  Il  est  à  préemùm 
que  nos  ëyéques  se  soiit  déchargés  du .  soin  de  cette 
cmUfiyifiWtéy  et  Tout  r$^ihiQéi9.;S^  raiiHorî^ 
i^igieurv  autsildt  ip'4te  .pnl  /^.ia  paix  réttdilîeveQ 

France ,  parce  qu'alors  les  besoins  du  diocèse  appe- 
laient toa|e  leur  soU^tudc  9  et  ^ur  Ifuissaient  mo'msj^ 
tflBis  k  eûDSBCM  à  uià  i^nhlififi^™'"*^*  nartiottiiflir.  ftai» 
nerus  est  le  premier  doat  le  nom  soit  connu  depuis  le 
rétablissement  des  abbés  ^  mai§  on  ne  peui  poiui  iule- 
rer  de  là  qu'il  soit  le  premier  qai  ait  été  isk^up§^  de 
radminiatration  de  Tabliaye,  depuis  que  k&évétpm 
avaient  succcdé  aux  premiers  abbés  :  tout  ce  que  Ton 
peut  avancer  avec  certitude  »  c'est  que  si  1  abbaye  de 
Saint-Lucien  avait  été  encore  alors  sous  Tautorilé  ia^ 
médiate  de  Tevéque ,  Boger  de  Champagne  Taurait 
éB9an(cipé,e  pour  la  iaisser  se  gguvpr^er  par  on  abbé  4^ 

L'm  1008  :  JRoger  présent  m  eonate  de  ChMes.  — 
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Ce^  lirélat  .pr^iiAH  ttti  viC  iQtéréi  an  étahliiMBÉtei 
maasii^ei/ei  ne  stépargnaii  ëiidim.nofiioe|IWi 

les  réédiHer  et  y  faire  revivre  la  règle  avec  Cûutes  ses 
observaaces.  Nous  ie  voyons  siéger  en  lOOftan  concila 
4^CiMiM^|>rb  PiurbAf «Q'JFook|iies  Amiana»  Bobert 
deSenUs  el  plusieurs  prélats  de  haute  naissance.  Ce 
OQOcile  avait  à  s'occuper  d'uno  donation  faite  ài'abfaof  & 
<kSlja|^AinM«(  1#  IMMt  IwaooofdbiidlmtaTaiÉt 
4agea  qu^ft  éatwèM^iaii'b'.dtoFle  fel  jouiiiiae  à 
l'approbatiop  prélats.  Bogcr»  evéque  de  BeauvàUi 
BB^ctimB^wii^Mm  €^i»H^pw««accapteianrâc  necoa* 
MfattMBy^an  Doal' fjyUba^,  Mieittanpift  de  là 

munificence  royale ,  ei  appose,  avec  les  autres  prélats  , 
sa  si^poalure  au  bas  de  i'acte  de  donation  (i).  U  donne 
è  raUaye  de  SakMiJhMdèCokia^  aa-dîooàaa  db 
Chartres ,  une  preuve  bien  plus  directe  de  son  zèle 
pour  les  étabUsAefl^ens  religieux.  Cette  aUbayc,  depuia 
koi^tema  tanoia  an  fief  par  sa  famille,  màx  éiécomt> 
plèteBlen^  négligée  :  les  faUbnens  réguliers  tonbatent 
en  ruine ,  et  présentaient  l'aspect  d'une  métairie  aban- 
jdmmÈèt  pluidt  quadi'imecominMi anféicligieuae«.  Jftoger 
ayanlea  cette  abbaye  dans  la  ridbe  aoccésaîon  lui 
échnt,  se  iit  un  devoir  de  couscieucc  de  la  réparer  et 
de  Li  rendre  à  sa  destination  première  \  il  releva  les 
édiftoaa,  rdAtitr^^,  la  dpito,  et  ?  lut  un  ckaigé 
régulier  ponr  y  eéM)rer  reffiee  dmn  (s).  Mais  ^AA 
une  preuve  bien  autreoient  t^u^ante  de  son  entier 

L*ati  lOia  :  B  dmimt  firvpriékm'du  comté  d^RMu^ 


(i)Ul)be,t.9)p.  180. 
(a)  Uitt.  de  Moatmor.,  liv.  3,  c  3»  p«  S8. 
T. i.  a8 
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434        msToitf  w.ftfocÈsB  m  ibadvais. 
'  Vïnf.^ll«vait  obtenuypar  droit  desuGce&sipn,  le  comte 
d0  flMoAméans^leSefri)  b  aiigâcmie  d'Aittren  Nor- 
ntiiiye/iÉtlrwnleAe  Hanuhy-Lagach«€B¥ciriiiÛMloit; 

jLe  coiiité4e  Boauvais  était  échu  à  Eudes  son  frère.  Bo- 
ffer^(MiqpmèùBmiamki  Regrettait  que  ce;ooiDté,  qai 

dans  la  pirt  qui  \m  revenait;  il  le  re^^rettâit d'aufanf 
plus,  que  déjà  l'évéque  de  Beauvaîsjoiiissaît  des  droits 

de  ta  p€rccpti<Mi  de  ces  drott$  (»).  Il  propose  en  consé- 
quence à  Eud#s,  on  échange  qne  celui-ci  accepte  it>> 
kttitfen^  M  kii  cède  le  «Médio  SuMierM,  et  iMm 

gère'y  mais  en  pleine  propriété ,  de  manière  à  pouvoir 
ela  ^ufùser  à  volonté.  Vms^d^édkÊùgk  est  imnédia- 
leiMertf  9iet:rev4m:de  ioatwierftAieliifcii;yii 

SCS.  Dès-lors  Roger  entre  en  jouissance  tic  ions  les 
droits  et^TOQU*  »du  çOBilé>  non  feulement  dan^i  les 
fooiialiiga  et'cenipBgfiin  tithéei  bor^  tSfmoâamé^  è^ 
Tillé>  nKÏfé '  eiieoie  h  Bredes  qui  était  déjà  propriété 
de  révôdM^  à  SaititHliist,  à  Gatenoy,  Bury ,  Flay  cm 
êmÊÊhOamatf  Senuiissy  MoHiigiiy,  dtiigjv  fieitemy 
^«Meiivs.  fieliecomdéidrieeiigneétatbn^ds^^ 
temporel  de  Tévequc  parait  avoir  donné  quelque  in- 
quiétodeaux  babitansiéeBeeafis}  ih  a|^iiciii«Aii0t, 
iv>éoriveieii^li«vec>ooafiaiioet  que  leop  poMar  Be 
se  tranforiiiàt  en  loup  pour  dévorer  ses  ouailles  :  PtUh 
tor  molitur  fieri  lupus,  «  Ma  bonne  ville  de  BeauvaSy 
lui  répond  ce  prélat,  né  te  Mtfpa»  jxkùt  pai<  de  rai- 
ncs  alarmes.  Urbs  mea  Beluacus  lacfirùnas  effuadere 


(i)  Simon,  SuppMmnft  f  - 


Digrtized  by  Google 


noli  ;  toujours  §e  seni  tM  pastsur.,  et'l(Hi§oiirs  tes  Mb* 

iérci&Bic  sctx>nt  chors....  Moa  boutdoB' titre  ne.sMTn 
yîra.qalàiaUéi^  tes  cliairgsSi^«t,  «^GssipavriesM%a»* 
JèraUffioiMl  k  Art  èmûrlnéia  por  >h>faiti»  Kewili 
Icd  diarî;cs  trop  bnéreu Ses  snm  dimiauces^  les  droits 
vexaloîres  sup^jsmésf  les  rodeimiKaes  exigées  awca 
msipé  de  TÎ^ear^  là  tice  ipieak  «riwspoiréi  ^letde 
voya^ur,  qui  paesse  sur  les  terres  du  comté ,  liéhit  ie 
uouvoau.  mAitre  qui  Ta.délivrû  des  ixlieuses  exaction^ 
aùii|uettB&il  était  Mgoàrp  expoaé  <s)|.i)piaiiât«DfiB  si 
prouva,  d*uiie  manière  éclatante,  que  ce  n'Adil  paS 
|K)ur  lui  pe^sotmelleineiiC  qu'il  av^it  désiré  %  4:0kité 
de  Beâuvaia.  C  ^  ■  ^ 

Vmk  1015  7  n  Uwim^hn  00  43mmé  ë  nm.E^keiX'm 
Après  avoir  conclu  avec  son  frère  rechange  dont  nous 
venons  de  parler,  il  en  obtint  encore  liOB  autre  coa- 
œsdbn  qvi'il  Kvaitsîtf|pdièrBiimt  à  otturvikb  décsdii 
à  mmncxrà^Sovt  espoir  de  reoosivirqr  janait  oéieonil^* 
et  à  consentir  qu'il  en  fit  donation  à  son  cvèché  poo^ 
être  possédé  par  lui  et  par  ses  snoeesseurs  à  p^pé* 
Usité.  Endea  ft^feot  «insi  fidc  naé  etfooiosi  abaohw.  dé 
tous  SCS  droits ,  vint  en  prr5$onne  à  Bcauvais ,  et  alla  en 
i*é|j;iise  de  Saint^Pierre  déposer  l'acte^  de  donation  sur 
Taolel,  en  ptésenoe  du  cl^gé  el  dis  peuple  réans^iiif 
mit  pour  condition ,  qu'une  messe  aérait  diaqué  ae>* 
nause  célébrée  à  son  intention  par  le  chapitre,  et 
qu'apfèa  sa  «Kirt»  l'évéque  et  èe^  ohaiwiaies  ohantd* 
raient  à  pcrpétufiié  un  servioe  anasversaîM  powlle 
repos  de  son  âme.  Immédiatement  après  cette  soîen- 
nelle  donation ,  Roger  en  pniseaia  Taete  a  la  sanction 


(1)  Louyct,  t.  2,  p.  181. 
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du  roi,  et  Robert  le  couûrma  par  une  orcJonimnce 
dfffffMU  k  ^iHoDenifi ,  Tan  1015  de  ilocarnalion  de 
M..  S:iBMatMMagsr  abuniloana  Tanoicnne  habitacion 
ëpiscopale  au  ciiapiire  qui  la  divisa  en  plusieurs  mai- 
aanaiganoniniffl I  ei^aila s^élabiir  eu  l'hâtel  des oomtes. 
Gncon^i  miflDt*iiii«iaiitre  réaidcnoe  à  k  eampagoe 
eh  lieu  appdé  ahn  Cmniâ»wBaf  et  oonmi depuis 
aàusiie  iuMU^dc  ôontcviUe  oii  Ton  voit  encore  les  vesii- 
gmil*«M»  «DoieD'ehâMii.  li  ne  pamit  pas  qoa  oetia 
iaéfidaMMttijaittni  «léoomprise  daiis  le  dmaamede 

)  :  Il  lègue  ou  chapitre  ses  propriétés  de  N^orpumdie  ei 
du  Fermandois.^Cd  généreux  pontife,  qui  availr^ 
nonce  il  ton  les  les  espérances  du  siècle  poùr  se  vouer 
aiaaeviâoe  4çs  aiiteUi  adopta  FEglisc  de  Beauvais  po^ 
ui^MOM  cUrie^ietriEoiihit  la  laim  héritièvedes  bwns 
^oMk  ttiKuTOfM  awt'St  Jav^pemeot  départis.  Tarn 
quiil  «vécut,  il  s'appliqua  à  admiaistrer  ces  biens  avec 
heeqcxpi.  djordre'.  et  fiiire'rtooaDdivç  les  droits  que 
Imidninait  «an  tilrefde  propriétaivé  da  ^oomûé  i  ûnn  <, 
la  voyons-nous  se  faire  prêter  foi  et  homm;i(;L>  par 
£«aikfion«,,  vidttiM.^le  4vffirberoy ,  qu'il  maîaiient  en 
mskaagià de cowmaadaBt  diâleaù,.à  k  condilMn 
qUiil  sera  ûdèlc  aux  conventions  stipulées .  et  aux- 
qiieUes  «ils  s'engagent  l'un  «et  l'autre  sous  la  loi  du  sor- 
nieQt(ii)4  11  eiuplûie  ses  levenus  k  ooniiiiàer  Vasam 
dtHavVé ,  et  les  habîtans  de  Beauvais  contempknt  avec 
admiraLion  le  nouvel  édifice. qui  s'élève  chaque  jour 
dairtuita^e^  il  ks  emploie  à  essayer  ks  krmcs  d'un 
fjtÉAd  noibliie  de:  mattieunei»  qui  avaient  perdu  oe 


Cl)  Uist.  de  Gerberoy,  p.  312.  * 
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«,000  SgU^Q  un  aoiimii»!^  M.m  lenAre  ttttvtioD:! 

il^lèçoe-.an  chapitre  de  1^  0EiiMd»aleifti.'«e%t)6«^î^ 
û'AlWy  et  la  târre  de  Jltfonpby-rAg^ç,  q»!il  «v^â^lMT^ 
*  riiée|.d»a0».aiiQâires*.  .      *  ânjîT» 

imuiuscrUs,,- — Ce  courageux  détachement  des  biens  dtî 
ia  (erre  suppose  de^biep  rares  vertus  diWàs, le  cœur  cl# 
ce  yrnfaitç  «nê^e-  qni^  fainwfedti.pacélf  i»oriAqrii 
en  faveur  de  scm  Eglise ,  était  nécessairement  peirté/à 

liiLan  aalM4oi  im«L  SflfWidoiiPMi^aoMMi 
«lipa  keevfpreoliver.'e^èifâale^^  M  ikie  fciiMtaiMi^ 

que  cûiuiDuiie,  les  manuscrits  ieâ  plus  c^ii niés  de  »o(i 

lli9a^iiA(^Alib/%llf  AWià  fieâ  prétx^  le»  moyii^^  d'éteiè» 

la  saiutc  misMou  qu'ils  avaient  à  remplir.  Plusieurs 
ces  mani^çciu  exista jeotijQ^^re  da^s  IaJl)U>lÎQiUà^1^ 

de  rancm  ebipilr^f  it»  opt  itN(ll^i<wiiMiii0pk4«fipô^ 
av!0o  Imï^i^  d>atfes  objei^  pvi^eusrpaiî  \mt 

quité.  •  •  ;    ,     ^  »  ; 

L'aa  1022  ;  Sa  tmM,       testafrffifU,  —\}mfHm§k 
belle  et  si  utilement  employée  danai^intéretdeA'X^lîlil 

s'éeoula  trop  rapidement  pour  le  diocèse  de  Beau  vais» 
Eo^.de  Champagne  A'était  poi^t  ûpcore  dëB»  uu.à|j|A 
bien  avanoi^  à. en  j90en|iair  T^iiaqiieAieJftiBfMjiyStt^ 
dcd»  SO^if^,  qui  lui  survécm  quinze  ansel  mounni 
en  1037r  âgé ^8^1^6.1^1  ^  tp^^iba  luaUlili 

vm  le>nioiade.jaiii.i;aii  ll)^â^<j^  U.nMli«4i^iilftL^ 

(a)  ChiDuq.  de  VéaîUjr  et  dlikaxiBcxe.  >  '  >  '  '  ' 
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progt^s  «lIlMfaaat  tUfAtes  qu'elle  ir<ÉljpiMi  le  94  éi 

ttiéiAe  m(ÂSf  jour  clo  Li  Fètc  de  saint  Jcan-Bapdste.  A 
la  nouvelle  de  sa  mort  »  le  diocèse  iut  piongé  dans^iiM 
vMiriite^  afBidioii  :  il  le  plenta  emnine  «ne'  fimillè 
pkibvela  pemd^siA  fl^  temàmomî  aiitié.  Les  hi£^ 
criptions  gravées  sur  sa  tombe  sont  ua  iFrécusabie  të- 
ai^Qa§d^d6»ffepr«&  cpi^îl  a  laissés*  Son  tûtfslàiii^ 


en  alieDdant  qu'on  pot  le  transporter  dans  les  caveaux 
de  la  noaveUe  qathédraie^  qui  était  oaoOÊe  bien  f9at 
àiniM^e*   '    '    *  >/<  i  r  . 

-Mùgef'm  toultit  pom€  q«hter  la  terre  sans  laisser 
à  son  Eglise  un  dernier  gage  de  sa  tendresse  toute 
pai^aUft  îlkhn  âaûÈuk  I»  Misiel  et  «IbiitifaMs 

ieir6.  Le  d^aiii  n'y  écaît  point  mort|aé  c&mme  il  Test 
«fans  nos  livmactueisk  Tiifipir  Iri  it  nYi«iiiiiii)l|Mfi  ifati 
fiir  40S  {wino  |*ftés  att^dhssM 
IN^idaA  eiitrêmement  diili(iu1c  à  apppèndré.  Ce  ne  fur 
que  quelques  années  après  la  mort  de  Koger,  sous  le 
po&dfiittl  de  Jeâtt  %a  i  qi>*yii  Yelipen  hèmèàkàù  ^ 
nommé  Guy,  de  la  TiUe d*Ârezzo  en  Toscane,  trouva 
le  moyen  de  récrire  et  d'en  rendre  1  étude  taciie ,  par 
rinveotion  de  la  ganimc  iK,  mi ^  fa ^  soi,  ia^  éotH 
il  ttett^ala  prcmiègeiéGeéBi^  eetifrstrophi  :  Ui^ueam 
êitsti^,  Mesonûre fibi  u ,  Mira ,  etc.,  que  Ton  chante  en 
liionneur  de  saint  Jean-JBapdste.  JUluîkîsaa  eoeore 
]MM(stiimeat  un  «vtei  poiMift^mgnuidt  pi»faL  €èt 

anlèl  oonsislait  en  une  pierre  fl  un  porphyre  frès-fiit, 
parsemé  de  taches  blanches ,  ayant  cinq  H^es  d'épais- 
seur, sur  dijt  pouut»  de  tenç  et  septde  fe«i^.  Le  pierre 
était  enchaasée  en  «ae  bUnde  de  cuivre  4orc  de  cinq 
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lij^ncs  de  large ,  couromiëe  à  sa  partie  supérieure d^oor 

!reilla(jc  trcs-délicalcment  travaillé  :  le  loiit  portait  sur 
des  demi-corps  soulenus  par  des  pattes  de  lioa^  les 
deiniHXirpiéwîwtauianhtBjlépi^ 
des  reliques.  Sur  chacaqie  des  quatre  faces  de  la  bande 
en  cuivre  doré  qui  euçhassai^  la  pierre ,  était  gravée 
rinacriplioD  soiYante  :  Prinum  emd  Prtssul  bmin — 
saaxi  MaruB  pasterum  Rogerus  ^terewm  Petro-^ 
quartum  dcdi  Luciano.  Il  avait  dédie  cet  autei  à  la 
sainte  Croix,  à  la  sainte  yiei^,^à  saint  Pierre  et  à 
saint  Luden.  Ce  dtfbier.lefs  «st  ttne  preuve  de  la 
piété  de  cet  illustre  pontile ,  comme  Tépilaplic  sui- 
vante est  un  précieux  témoignage  du  bien  qu'il  a  lait 
durant  sa  vie. 

Ortus  BaptistfiB  ctim  muntum  tastificareC 
Behaeiua  iraiéeÉ  fechMirii»id6Stigenis' * 

•  Sfin^ttine  qui  clarus ,  sed  clarior  indole  morum.    '  * 
Hic  x^exsl'GsItliedraai  nou  pres^  pontiticalcoi  • 
OimaieBU'tooiiiiig;  stttus  et  peqaeiribdéri>  ' 

'  Ijiberbis  patrids ,  pufaty'ceitfiîiis  ditskiatu  '  '  • 

A ique  ^iato^um  demisso  gautUa  ceb^8u '      ^  '  •  • 

>  IMios  el     kttttltis  tetfuseotiimokfàj^Mb»  /^^^  '  ' 

"îQaod  f^ret  tcHkft;  deëujrelWteïa  toëi*aiii 
Extitcrit ,  mdiùs  quàm  vox  aut  liltcra  "panduiit . 


iiO  HlSTOIftE  DC  DIO€£SE  DE  BEAU  VAIS. 
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Lan  1023  :  Gucrin  ,  quarante  -  troisième  c^juc  de 
Beauvais,  «— -  Guérin ,  Dommé  eu  latîa  Guarinus,  Wa* 
rumSf  4>oca|Ni.le  »ége  épiscopal  à^Jktmink  immidia- 
tement  après  k  décèâ  de  Iloger  de  Chaiopa^ne.  Son 
clectioa  siliiyilrde  près  lei  lunéFaiiies  du  dernier  prë- 
laty  œ  qiu,]VW.|iûrle  à««nw^ «que  k DwaiMe  de  à*U- 
lostre  défunt  ne  fat  point  étrangère  au  dioix  qui  de» 
vait  lui  donner  im  sucoesaeitr.  Le  ckrgé  de  Beauvais 
lui  avait  tiop  d'obUgatîoiis,  pour  m  poiot  qaiitiilier 
son  TOtt  et  négliger  de  choisir  oebi  qn^U  sami devoir 
lui  ctrc  plus  agréable.  Le  chapitre,  qui  commençait  à 
avoir  presque  seul  voix  délibérative  dans  les  électioo&t 
avait  un  Intérêt  particulier  à  se  ménager  ha  bonnes 
grâces  de  cette  famille  puissante,  afin  de  n*écre  pomt 
inquiété  dans  la  jouissance  de  ses  domaines  de  Nor- 
mandie et  de  Yermandois.  La  reconnaissance  et  Tîn- 
térêt  exigeaient,  ce  semble,  que  le  comte  de  Champs* 
gnc  fût  consulte  sur  ie  choix  du  futur  évcque,  qui  de- 


■ 
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GCBmiil.  '  ^ii 

vait  recueillir  là  riche  succession  de  SDH  ffife.  CMiéria 
touchait  donc  de  près  à  la  famille  de  sonr  prédécesseur. 

Su  rappms  a^ee  Eudùs  de  —  Ce  qt» 

nous  oodBÎniie  dam  cette  opmidn,  ce  soiirleshnîipDrfs 
que  le  nouveau  prélat  entretenait  avec  le  Irère  de  Bo-» 
ger,  et  It  confianoe  que  celui-ci  avait  aoz  lumières  de 
f  étlqne  de  Beauvais.  L^Bglise  dé  Chartres  était  éné" 
blement  affligée  d'avoir  perdu  un  saint  évêque  en 
la  personne  de  Fulbert,  décédé  en  1029,  et  de  voir 
le  attoee^sènr  éfï^tHé  m'àitàt  dioiéii,  fcAr 
Ammer  un  sujet  qvVille  jugèrit  iiîdi^  M  ll^pÙob^* 
pat  :  dans  son  alBiction  lé  chapitre  de  cette  église  "à 
Teooiira  à  révéque  de  Bcaorraii',  et  le  inppfiè  il^naer  de 
son  evédiipoar  écaHér  lé'tiàndidat  qo^on'iéttt'liu'fm' 
poser.  Par  quel  moiif  s'àdi^esse-t-îl  à  notre  évêque,* 
qui  est  étranger  à  cette  province  ecclésiastique  P^C'est,' 
Hii  éerit^îl,  qaVodes,  comte  de' Charàts,  rèpotbse 
lui-même  ce  candidat,  et  qu'il  ne  lui  ouvrira  les  porter 
de  sa  ville  qu'autant  que  rëvëque  de  Beauvais  Taura 
approfaTé(i).  L'année  précédente  Guérin  avait  assôaié 

^  dédicate  de  IVglise  aMbatiale  de'  Bainte^nrie  'dèl 
Colombs,  au  même  diocèse,  que  Roger  avait  fait  re- 
bâtir^ aan^  aucim  donte^  il  y  ftit  invité  'par  lè  comté 
'  deOiartres.  Ne  aemble-t'^  point  résulter  de  là  qne  oéf 
nouveau  prélat  était  attaché  par  des  liens  très-étroits 
à  la  maison  de  Champagne? 

■  \  1.   

(i)  ComfKnmm  apod  vos  ds  ardiiepisoopo  uM»  et  vege 
c|ai  aobif  iiifîtis  episcopum  daam  volant,  qiMndiai  iâiotimi 

ut  scitis ,  et  ejasmodi  officio  indignum  et  if;naruni ,  prccantes 
auxiiium  vcstrum....  Sciatis  Odoncni  totuiici"  iuiiu|uaiu  icccj>- 
lurum  illum  m  civiutcm  suam  ,  nisi  prius  vcslro  judicio  exami- 
aalum.^i^iWo^/i.  vcUr,  Fallut  <     £pi5L  fuWcrL  132,  p.  33. 


412  lUSTOlBE  DU  DIOCfi^E  DE  BEADVAIS. 

1^  :  ^an  içnidU.à  la  caitr^  «on  jMe  pour  ùr 
/où— Ce  qui  v^mt  pas  diwteuxt  «'est  qu*il  joiummI 

d'une  très-grande  considération  à  la  cour,  et  que  le 
WÊiJUb^rtph  r^gardaat commo ua  ^ préiats les p^K 
{MU  et  kftfiliui  ëdaiféi  de.foii  époque^  Tiq^pdait  m 
Si^s  côiiâciis,  lorsque  devaienl  s'y  Irailer  les  grands  in- 
ténrêU^eh  reUg^oiu  Ce  prince  veoait^  apprendre  que 
la^ooQWlii^pl»»         Wfpm  «a  la  YÎUe  d'IOUH. 
léaus.  Une  secte  abomîaaUe  y  ayait  pris  naissance; 
«W^.^  JlW^fW;  jçiw  rpœ^  1^  erc^s  et  les  pra- 
lîipnlif  p^^,|Bl9p^|r^«Q|^^  ponr  peu  lakMc 
s'elnme  et  gagner  dv  terrain ,  c'an  était  fiât  de  ia  ae^ 
ciétéy  et  la  France  retombait  daps  la  plus  hideuse  bar- 
barie*, So^ei^Si^igneiiieatcaQ^i^^  ies.di^l^qi^ 
iViiiAi«Mi>iteiiy      fîhriatiaiiii'mif*!  ut  à  r  leiir  nihifitiirr 
les  iiqpures  erreurs.  4^  anciens  M  anichceas  :  ses  pra- 
tiquer se  résumaient  en  assemUç^.  iu)cturo€|%|  pù^ 
apxèa  rextinctioB  des^flai^rae^ua  ,  00111^^  ks 
plus  cyniques  orgiea^  .puis,  comme  pour  marquer  du 
sceau  de  Teuier  les  actes  de  cqUc  monstrueuse  aiUiia* 
tiaa^  le  piisn^ei^  fruit  qui  ycuait  à  Bakre  était  jeté  au 
miltQudê$,fl|miipe$  huit  jours  Jiprès  sa  naisaanoatvet 
de  ses  cendres  on  composait  un  pain  à  IWirje  des 
a4GiMes*  Il  y  avait  çn  cela  plus  que  mépria  de  U 
gioat  il  y  avait  ^ime  de  iè$f>*aodété  ;  et  tout  gouvar<* 
ncment  se  devait  à  lui-même  d  etouHer  à  "sa  naissaucc 
cette  secie  mousti^ueuse. . 

Ilupavee6<g|nves  considérations,  Eofaert  se  ew- 
porte  à  Orléans  avec  une  [)ariic  de  sa  courj  il  appelle 
auprès  de  sa  personne  les  principaux  membres  de  ta 
magistrature^  avec  les  évéques  et  les  abbés  les  plus 
digues  de  sa  confiance^  Il  doimc  aussitôt  ses  ordres  >  et 
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tes  seolaîrai  arvéléadaB» leurs  demeures»  soniiimné- 

dîatenient  iraduits  ilevaot  ce  tribuual  L'io-; 
i/errogatou&  A«  bài  fue  oonfimer  ca^yw  Fw  avait 
déjà  appris  paU  d'aotres  mes»  les  aeeoiés  coD?i|BiuiQitf 

cujk-rut;mes  do  tout  ce  qu  un  leur  impute,  etavecune^ 

assuraïKe  ils  profèrent^  devant  leurs 
jugea  i^vmiaioit  les  Uasphèaies  les  pina  impw  et 
profosMit  les  doctrines  les  plus  subversives  de  tout 
ordr^  social.  «  SobV^»  hiea  là  vos  véritables  ensdgi^ 

i»rta»».dwmdp>  ato^ftnqâi»r4^^gi»  daJ^eainnis»  à 
oe<ia<|iii  passaient tpoureMs de  ee|tefleele^*^Ûoi, 

répûaden(41s,  là  ce  <|nû  nous  eQsei§aipiiaf  ee  que 
nous  cvofana  el  ce*  qwi-/)eii»,profeBseiQw  jtui|a*^.la 
mort.  «-Tona  ae  eiliffli<doiicp0in^i|a<di^e:de 

carnation,  de  la  passion  et  de  hi  n^urrccLioa  du  fils 
detilkui^  îiom  a'y  fliûQSk  pas  et  nous  ne^foii^fos 
ci!oitfe.fieqiia  QdHa  ji'aveiia^paa  nr^'^^Wbmimcxçif^'^ 
voas!  pas  que  vous  aves  eu  des  parens  qui  vous  ont 
donaé  naiasaaoe? -«nJUsiiràQeni^  iWMs /te  croyons!  rr^ 
Vottsnè  1|  satraa  €epepda»n>qi|%*p^  j|f  Jr>»«Bft>re 
d^ammiç  powqaiot  auur  pareil  témoignage  ne  cioiriça- 
voos.pas  le  inystère;de  rincamaiion  el  les  autres  dog- 
meaieeM0iiéa  dans  œa  livres  saints?  ^lîotir^iioi,^  7>. 
VeiB'fioiiveB  prâebeeiloiil  eekià  «d'antoes,  s*écrieiit 

ces  iiiailres  de.  l'erreur  ;  nous  avons  noire  doctrine  qui 
nest  point  écrite  sur  la  périssable  dépouille  des  ani- 
maax,  ei  ynm  inaialei  es  vmn  pour  nous  la  faiva  aban- 
donner :  mettez  fin  à  vos  discours  et  faites  de  ncNia  ee 
que  vous  voudrez.  »       '  '         .  i 

L'évéqoe  de  Beauvais  eut  bèaii  redoubler  d'elbris; 
de  cèle  et  de  charité ,  afin  d'amener  ces  mallieureuz  à 
rcsipisccQcç,  et  de  les  soustraire  aux  rigueurs  delà 
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k>î/'il'&e  pue  rien  gagner  '^ar  lear^  <ttdaroti»iBwut> 

rant  neul  heures  œasécuuvcs ,  la  charile  épi^c^iiicik 

iuciiacaii-uu  du  bûcher  uù  leur  oi^iniàtrecé  devait  lù^ 
iiûililïlementks  cioiiduire;  ils  souriaieatii  ces  menaces^; 
^ëréoMèéè  que  Idr'flaiilbes'li'atti^ 
sur  eux.  Force  lui  donc  aux  évêques  de  les  livrer  au 
bras  séculier  qui  leur  appliqua  la  peine  itiâigée  par  leS' 
blé  (i>  Si  rétégiië  dé  Bé^àb^^  HiilUpfiil^lHfl 

^ement,  ii  pul  du  moins  bC  coudoler  par  le  souveuir 
dti  i^î^'l^^ii'i^  —  ^rfùui 

LW  iûà^  x^Si^fi  këk  pbi»  kè^^mùAMmylimê^ 

- — \\m  de  tems  Mprès  son  retour  du  concile  dOrlt^ans^ 
Guérin  iit  partie  d'uiie  autre  agsembiée^yiÀjtu  àèàm» 

naît  d'éprouver.  Au  mois  de  raai  de  l'an  1023 ,  Roberi 
recevait  en  scfx  château  de  Ck^piègue  une^uubasssuk 

conoèrhànt'vérténiëà^f^it^  (i^état;  âiSMÊfL  occasiocM^ 
invita  les  .grands  du  ro\  uutie  à  se  réià^F  duprèâ  de  sa 
personne.  L^éVéqae  de  Beaù¥dUPM|NM|^pé  4b  Al^ 
bert  abbë  ée  Sàiftt-Lnciefl  ^  '  sè^  mMé  U^Kmitmùm 

(î)  Labbe,  t.  9,  p.  857-842.  Cet  auteor  parle  du  coucile 
d'Qriéant  oomme  ayant  eu  lion  «n  1017,  et  le  pUcc  ncaomoias 
soas  Tépiscopat  d'Odalric  :  or»  ce  prélat  ne  fot  élefé  lorie  ûége 
épisGoptl  qa'eo  iOS2;  ii  nomme  Guéris  eomibe  zjM  discuté 
l'affaire  ea  délibération  ;  or,  ce  prélat  ne  fut  ëvéqoe  de  Beanvai» 
qu'en  IQA.  Ccit  donc  en  cette  année  qu'il  faut  phtoer  ce 
concUc. 
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q»^^,  aiofiî  que  Bouchard  de  Monlmcureiicy  et  les 
prindpaiit  seigneur^  da  Beauvaisis  ^  savoir  :  ^iHoîn 
«dedemonl,  Aubort  de  Creil  et  GmOaunie  son  frère, 
Baudoin  comte  de  Flandre ,  Bichard  duc  de  Norman- 
die f  Bohcrf  8QD  SrèfeBvàiievèpit de  Bouen,  Eoaiqiies 
•éFâque  d!Aiiiieii8,  et  grand  nombre  d'antres  illnstres 
.ptiraonnages ,  s'empressèrent  d'aller  faire  lenr  cour  au 
-iel^>  dan5.  :€||}^^cirj()on$tance  solennelle.  Le  oomle  de 
Siflndie  était  accompagné  d'nn  religieux  de.grand  mé- 
rite et  d'une  piété  si  douce  et  si  enlraînanie  que,  pour 
peu  qu!on  eût  de  rapport  avec  lui». on  ne  pouvait  se 
drifcwrtre  de  Taîmèr  .et  dp  Je  .vépéw  :  cas  r^ligîenjt  . 
Lîdujn  abllé.de  8alnt-T9$t.d*Arra5 ,  ef  œfitceini  ({uî, 
4iu  milieu  de,  tout  ce  que  la  France  avait  d^  plus  ilii^ 
«m,  kiiérâHa.p^qa'Vi?emf9»t  l'évéqfie  deltamivajs,  Gè 
&ipMir.nioi  uDe'JieiiteusQfortme,téc;^t*îliiprès  un 

«nlretleii  avec  lui ,  d'avoir  fait  connaissance  avec  un 
•homme. de  si  g^rand mérite,  et  d'avoir  obtc^nu»  tout* 
indigne  que  j)en  sois»  qu'il  Yonlût  bien  m'accorder 
^ne  part  aux  prières  et  aux  bbnnes  œuvres  de  sa  com- 
munauté. Il  y  avait  déjà  d'ancietines  relations  entre 
i'BgUaS'de  Beaavais  et  la  /célèbre  abbaye  d'Arra^  :  der 
|Miis  que  saint  Yast  était  venn  servir  de  premier  pas- 
leur  h  nos  ancêtres,  et  que  la  ville  de  Beauvais  avait 
donné  asile  aux  restes  vénérés  de  ce  saint  pon^fe,  il 
a'<élaît  établi  entre  les  deux  Eglises  des  rapports  si  in<* 
limes  qu'elles  se  considéraient  comme  deux  sœurs  ; 
Tabbaye  de  Saint-yiasi^ï(4i(4^^^^^s  propriétaire,  dans 
le  diocèse  de. Béarnais^  elle,  y  possédait  laseignenrie 
et  Véglise  d'Angicourt,  et  -se  trouvait  ppr  là  chargée 
de  certaines  redevances  envers  réyécbé  de  Beauvais. 
€e  fut  sansdoute  sur  ogt  btérétç  oommu|is^içt^}nir  oette 
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préciease  union  entre  ks  deux  diocèses,  que  routccem 
praittiiers  éntvetieiis  de  Giiérifi  avec  rabhédDSuB|« 
Vast  ,  les  avantages  spii^iicIsquî  déÈiwlciirilBrnàiÉi 
des  cooinnmautés  entre  elles,  fournirent  mMière  à 
^ne  kmgiie  et  ||iétiSè^dMiv«Mt&Oii  >  qttî  fil  tHit  d*faÉ^ 
presnoti  râr  l^Véqttè  de  itMra^is  qu'il  ^lôt  ,  4àflr4k 
moment,  faire  associer  sou  diocèse  aux  prières  et  mnx 
Ixiirâèé  tttt^^  de  rabbaye  de  Saint-Yast.  L'acte  d*aa^ 
soeiatibn  etfr  irédigé  sni^e^diainp  :  Chiimi>MliliMÎ 
l'nbbaye  le  tiers  des  revenus  de  l'église  d'Angicourt , 
la  décharge  de  toute  redevance  envers  révêché , 
drdt  igynadal  ezeeplëy  à  la  Condition  ^^.wàÊUMk 
l'EgK^dé  BeauTan  eti  partkfpatioA  du  bUb^^db 
pratique  c*hra  elle.  Cet  accord,  qui  lioits  rt^vèle  to 
gfamle  piété  de6  deux  contraetaesy  parut  abrs  une 
affaire  assez  iniperfÉtaCe  poni^  'Cire  sotiitiiaa'à  Va|)pn»l> 

bation  du  roi.  Roljort  et  Henri  soa  fils  y  apposèrent 
leur  signature ,  ainsi  que  les  prélats  et  les  comtes  qpu 
se  tttHirvaièat  alors  au  cfaât<gtivde€uaipiègqe(i X^Kim 
L^an  1027-^1099  :  Sa  préMnee  à  dàmeB^Mmenli 
publiques,  —  Le  crédit  de  Guérin  à  la  cour  et  la  con- 
fianoÉ  que  le  roi  se  plaisait  à  lui  témoigner,  veadaieiii 
en  quelque  sorte  sa  pnSseniDe  nécessaiie  dao0>iâ«M 
les  cérémonies  solennelles.  Robert,  voulant  af^smcr  )a 
couronne  à  Henri  son  fils,  le  lait  sacrer  à  Ueéms  le 
1 4  mal  1097  :  Tevéque  de  Beauvais  est  du  aoniblpedéi 
prélats  qui  assistent  à  cette  solennité  et  reconoainoÉI 
Henri  pour  leur  futur  souverain.  Deux  ans  après,  lé 
roi  se  proposant  de  faire  êdisaiSter  coknMUemeat 
réglise  qit*if  Ttoaii  de  bfttir  k  OiWans  en  rhdttheui^  * 

(0  Louvct,  t.  2,  p.  186.  '     *  ' 
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«aint  Afp[ian ,  convoqua  en  celte  ^ilie  les  évéques  qu^îl 
«ffeciîoimail  puniesièpenieiit  :  CKiéria  de  B«a«i^€i 
Baoïil  iMMis,  qui  «vàimrt  MfeiMMrieHmenf  «on- 
v€M|oé»9  s'empressèreAi  de  se  retidre  à  1  invitation  dm 
fucMs  ÊÊlmmm{im,  H  uimtiibfaèteât  par  lenr  pvëÉlBiiee 
II' nugpnenler  k  po«ipe''Ad'<Mlte  galwiDlté  vcfigieine. 
Ces  j<mrs  étaient  les  beaux  joars  du  règne  de  Bobert , 
et  la  France,  heureuse  sonâ  son  sceptre pQleniel,  bé- 
ininft.la  iioBté  dhrîHe-'dft'Iai  «^dr  donné  un  feî  qni 
la  faisait  jouir  des  douceurs  de  la  paix;  mais  ccB  jours 
VQjDt  bientdt  ^obscaitcir^  et  lâs  prélats  qui  partageaient 
tefBiètt  dn  nmniiie  toni  être  lémefind  diempeme»» 
plenra*  sa  mort  $  et  Toiv  le  rayaoïue  en  pvole  aux  pla& 
aflreuses  calamités.  '  ' 

•-«^Left  inaHvaittMtemens  que  k  veine  GoBstenee  exeiv 

çait  contre  ses  fils  Henri  et  Robert ,  faillirent  rcplon- 
(pev  k  France  dans  les  borreurs  d'une  gnerre  ci?ik» 
Letdmtt  j6Dnei|nieei4  poussés  à  Imty  e^ék^nent 

de  ia  cour,  arborent  l  étendard  de  la  révolte,  pillent 
ks  terres  du  domaine  de  k  coorenne  j  s'emparent  d*A*- 
ifi|kn»  de  Beemie  et  anti^  ^ffihSf  et  se  posent,  yMk^ 
de  kor  père ,  en  puissance  vivak  et  ennemie.  Le  roi 
se  voit  dans  la  triste  nécessité  de  marcher  à  la  tête  dé 
ses  troupes  oonire  ses  pmpres  enfiiiis  :  heurenseniéÀt 
il  ne  tavck  pas  à  éteindre  cette  première  éiinoelk  qui 
menaçait  d'embraser  la  France;  mais  bientôt  il  tombe 
kiMiènie  makde ,  et  k  mort  Teniève  à  Tamour  de  ses 
snjenk  SO  jnMet  de  fan  lOSl.  Benrî  ne  loi  succède 
(]uc  pour  avoir  à  luiter  contre  les  fntrif^ucs  de  la  reine 
fSk  mère,  qui  suscite  contre  lui  une  faction  puissante 
en  fii¥ear     prmce  Idbert.  Les  deoi  partis  mtetteàt 
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leurs  arnîccs  en  <^pagQe  :  Henri  cat  obliijié  de  fûl> 
icr.^aris  et^  se  réfugier  à  Fécamp  auprès  du  doc  de 
Homm^^  minq^Vua^  rebelle  occupe  k  ca- 
pîlale,  Seolis,  Ifojsi»!,  ei  gnod  mmàn 

4]imtres  viUes.  Mais  ce  triomphe  de  la  réfolte  fiitde 
oowria  dur^^  Henri ,  soutenu  par  ie  duc  de  Norman- 
die, eut  limite  fiîft  ledtism  ec  «mimintleff  reftdies 

à..\'cnir  implorer  sa  clémence.  ■  • 
^Clin^t  (déjà,  trop  qu'uaetvgiiOTW  cWb,  de  quelque 
cputte  diiDâe  qtt'm^ln.ftappiMe^  m  pMge.eit  tou- 
jours marqué  par  du  sang  et  |Nir  des-  lanafiB  hmm 
amj^  :  la  ^Eraofi^.  néanmoins  eût  encore  facilemciit 
j^limintétt^  .^piwTe»  si  un  nouvean  ûéau  ne  Càt 
venu  s'achamcp  contre  die  et  b  ploagsr  dans  d'hm^ 
primables  douleurs.  Ce  n'étaient  plus  les  hommes  mab 
J^/él«|Ml»itoi  oonspîraieot  contre  oUe.  Durant  trois 
apii4os  QQiMécntives ,  la  tem  >  inondée  de  ]dniia 
tinuellas,  ne  produisit  absolument  aucooe 
^^tut^périfigait  ftvant  de  parvenir  à  maturité.  Alors  les 
«liiiieni^  de  prenièie  aéoesiilé  ne  s'idnentteni  plus 
qu'au  poids  de  Tor,  et  Uonldt  ils  roanquèfentenWte- 
jnent  pour  la  majeure  partie  de  ia  population  ,  i\u\ 
jfk'pu  |>lip»  poor  nourriture  que  Therbe  des  praines  et 
H^miaes  des  arbres.  EDOOfecetls  diélive  resBoniae 
nieyintielle  si  rare,  que,  pour  j  suppléer,  ou  eu  riat 
jusqulà-  déferrer  les  cadavres»  jiisqtt'à  faire  la  chasse 
eii^^bonmes,  ponr  dévorer  leurs  ombces  que Vaa  m 

disputait  avec  une  avidité  qui  tenait  de  k  rage,  il  lunt 
lire  les  b^toriens  contemporains  de  cette  époque  la- 
iiienlal|kf  pour  le  «foire  une  juste  idée  de  lémtde  dé> 
solation  où  se  trouva  plongée  notre  infbrlnnée  pnliie, 
durant  ces  trois  années  de  disette.  Les  Wiâ  divines  et 
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humaines  étaient  saoç  aotorîlé  sur  des  hommes  qui 
n^ccoutaient  que  i'entraiiieiDent  de  la  faim ,  et  la  coo* 
foBÎon  la  plus  étrange  engendrait  les  plus  afireiu  dé* 
sordres.  Nous  ne  parlerons  point  de  la  moriafité  qnt 
Tint  à  ia  suite  de  la  famine  et  immola  tant  de  victimes, 
qne  let  inrans  softiiaient  è  peine  pour  donner  la  aé- 
puhnre  an  moiti.  €Vn  était  Mt  de  la  popnlatiqp  en- 
tière; la  France  allait  être  transformée  en  une  af- 
kease  solitude,  si  le  Seigoeivr  n'e4t  abaissé  sur  elle 
un  rtgacd^  nisésécxiide. 

L'an  1088  i  CesstàUm  d&  la  dis^Ua,  xhle  de  Giiètin 
fwr  la  répression  des  désordres,  Après  irois  ans  de 
itiiîliifî,  la  véoolie  k  seule  année  loaa  surpassa 
^eile  de  tms  années  eomouiMS.  Les  peuples  reçuremc 
ee  bienfait  du  ciel  avec  d'autant  plus  de  reconnais-^ 
sance  »  que  le  oontrasie  était  plus  aensible.  Les  évéques 
et'iaus  les  gens  dé  Imi  ÎMfiiirent  de'  eea  disposidené 

pour  remédier  aux  désordres  passés,  et  suriout  {X)ur 
artéter  les  guerres  des  seigneurs  particuliers ,  Thabi- 
tndeiMétérée  du  brigandage,  lea pillages  ooBtiiMMib, 
ainsi  que  toutes  les  vidences  et  toutes  les  hiûnes  qui 
en  sont  ia  suite.  Des  conciles  s'assemblèrent  à  cette  iin 
daoM  la  plupart  des  promeee  :  on  oemmen^  par  près» 
edra  les  niesnres  qui  partirent  les  phis  propres  à  apai* 
ser  la  colère  de  Dieu  *,  et ,  comme  Tun  des  moyens  les 
plus  efBnnrifls  est  d'aoooutumer  rfaomme  à  une  rie  so« 
bra-et  mortifiée^  on  étendit  au  sanedi  de  ehaqoe  se« 
mainc,  à  perpéiuilé,  rabstineiicc  des  alimens  gras, 
qui  n  étaient  Jusque-là  prohibés  que  le  vendredi ,  hors 
b  mus  du  earône.  On  dressa  enetute  d^ttreaa  fégie^ 
mens  pour  arrêter  les  violences,  étaWir  la  paîa  et 
frire  régner  la  charité  parmi  les  iîdèies  de  tout  état  et 
T.  t.  99 
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de  toute  ffWMtitTOU  :  on  demaDda  que  chacun  a^obLîgeàc 

piir  serracut  à  observer  fidèlement  les  règles  adoptées, 
sous  peiae  d  être  retrauclié  du  corps  de  i  £^Uje  et 
traité  en  exoommoaié» 

Contestation  enire  Guérin  de  Betwais  et  Gérard da 
Cambrai,  —  La  province  de  licims  ne  se  montra  pas 
moùuiempmaéeque  les  autres  à  adopter  oes  mesuras 
qu'eHe  considérait  comme  Tunique  moyen  àt  régéné- 
rer les  JlUBurs  publiques,  et  les  populations  rivalisaicat 
de  zèle  avec  les  évéques  pour  les  jnettre  à  exécution. 
Tous  Jed  prâats  cependant  oa  nontièrent  poîikt  le 
liicaïc  empressement  h.  y  souscrire.  Guérin  de  Bean* 
vais  et  Béraud  de  boissons  les  adoptaient  avec  chaleuTt 
paroa  qn^ils  n^en  attendaient  que  des  efifisis  aalniaîres^ 
et  pressaient  vÎTement  leurs  coUègues  dans  Tépîsoopat 
d*y  adhérer  avec  eux  et  d'en  prescrire  lobservation 
dans  leurs  diocèflBS|  mais  fiénrd  de  Cambrai  j  kin 
d^entrer  dans  leurs  vues,  comKattait  de  loaiw  aea 

forces  les  mesures  proposées.  Pour  ce  qui  est  de  i  al>- 
stiAencet  il  Tûulfût  que  Ton  se  bornât  à  TobserYation 
des  coMiandemens  de  Dien»  afin  de  ne  point  exposer 
les  faibles  à  de  nombreuses  prévarications  :  quanta  œ 
qui  concernait  la  répression  des  désordres»  il  ne  vour 
lait  point  que  i*oa  fît  promettre  par  sennent  i'ohaer- 
vatîon  des  règles  proposées,  dans  la  crainte  du  par- 
jure Je  la  pan  d'un  grand  nombre,  qu'on  devrait  après 
tout  ne  point  traiter  en  ezconununiés)  que  d'ailleurs 
c'était  à  la  puissance  temporelle  qu^H  appartenait  de 

réprimer  ces  désordres,  cl  que  prcEidrc  eu  cela  rîni- 
tiative ,  c'était  de  la  part  des  évéques  im  empiétement 
aur  les  droits  de  la  royauté.  A  toutes  ces  obsêf  wationii 
dictées  par  un  esprit  méticnleux  plutôt  que  par  un 
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jpriideiit     c'alai.ie»  Guériu.et  Les  luifres  prélats 

quu  i'.wiidevrait  s  fii>steuîr  d'entfégreodreatteua  bien:, 

QtHUi^.aïUf.  fbrôîd  db     if^yiiiilé;'  «^ontafëiit^îlf^^  d'est 

VOti3*qtiî'l0ur  portez  atteinte,  pùisqiie.^voiis  tendez» à 
diviser  le  sacerdoce  .cjL  i'empii:^  >  dan»  une  cireoBstanoe 
èii  ils  réoiiissent  kurs  efforts  pour  travailler  de  con- 
cert k  guérir  les  maux  de  la  société.  Gérard  n'en  per- 
sistait pas  moius  daos  son  seatiiuent;  il  ne  fallut  riea 
moins  que  le  cri  du  peuple  qui  le  traduisait  de  loule 
part  comme  l'ennemi  du  bien  public,  et  le  soulève- 
ment de  ses  propres  diocésains  dans  la  ville  de  Douai , 
pour  le  décider  à  adopter  et  à  publier  les  décrets  des 
conciles  (i). 

Mort  de  Gnérin.  —  Il  résulte  de  tous  ces  faits  au- 
thentiques que  le  successeur  dllervé,  sur  le  siège 
épiscopal  de  Beauvais»  fut  un  évlque  animé  d'une  Ah 
vive  et  éclairée ,  d'une  piété  affectueuse ,  et  d'un  zèle 
ardent  pour  ramener  les  peuples  à  Dieu  par  les  saintiss 
pratiques  de  la  religion.  Guérin  gouverna  notre  ^îse 
durant  environ  onze  ans,  et  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur au  mois  de  novembre  de  1  au  1033,  selon  toute 
apparence  :  il  n'est  plus  fait  mention  de  lui  après  la 

discussion  qu'il  eut,  dans  le  cours  de  cette  année-là, 

_— — ^  .   ' 

(i)  Simon,  et  ceux  tjui  l  otit  copié,  se  sont  y ran dément  mé- 
pris, non  seulement  sur  l'épocjuc,  mais  encore  sur  le  sujet  de 
ce  débat ,  où  ils  ont  tu  qa*oii  excitait  révèque  de  Cambrai  à 
àgDer  le  trmiid^uû  Uê  MqutM  de  BemêHMÛs  avaient  Jait  de 
*  e'attribuer  Us  droits  de  r^aUs.^Skaaa^  p.  18:  ce  dont  11 
n'était  nalleneat  question.  —  fV<r  Labbe,  t.  9,  p.  9IM15. 
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avec  1  cvcque  de  Cambrai ,  et  son  successeur  parah 
f)eu  de  tems  après.  Durant,  son  épiscopat,  ii  délÎTra 
VtJakÊjû  db  8aïiit«Liick&  de  plusiean  charges  on^ 
««uses ,  et  fit  à  Téglise  cathédrale  quelques  donations 
•qu'elle  inscrivit  en  ces  termes  dans  son  obituaire  : 
«  Dk  IV  Nonranteis  olmt  Garinus  Epiaeopitf  qm 
Jk  mdbiB  BocM»  itere  S<  SleplMaii  eau  dimidb  n- 
cari»  Gadonis  casati  et  Ëcclesiain  Rinolii.  » 
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xuv. 
DROGON. 


L*aa  1032  :  Drogon^y  quarante-quaiikeiue  évcque  da 

iBaamwf.  Api«i  le  déoèi  de  Mm,  rJBgliie  de 
Beentais  cboint  |iotir  premier  pasteur  le  prékt  que 
les  titres  latins  poniment  Drago,  DrQgo,  et  que.ks 
OTtwirg  finuifeis  dUgnciil  indiSeraiUMQt  pav  le  JHMia 
de  Dfegm  et  Dmoa  :  iio«$  loi  doûMtûnt  k  déneo»* 
nation  qui  se  rapproche  le  plus  du  nom  latin.  Drogou 
se  disÛDgna  sur  le  siège  épisQ^fial  par  wm  aèle  pour  le 
léjnMifliOBMOitdcg  ftmdariana  aenaniyea»  et  il  fiiteB 

cela  puissamment  sticoncJé  par  les  dispositions  des  lois 
GiYiles  et  par  le  concours  empressé  de  ses  diûoétuos.  • 
Lediooàae  de  Beauvais  possédait  ancieiiaa— it  de 
iiOiiri»reux  raonettères,  que  la  piété  des  fidèles  a wt 

t  ridiement  dotés.  Nous  avens  tu  que  k  plupart  de  ces 
élahlimamtni  farem  aaocagéa  et  délruils  par  les  Ner* 

^  nwids,  et  queles  propriétés  des  oeniiuiiuuitjs Moles' 
furent  accordécsi  aux  seigneurs  laïcs,  en  récompense 
de  leurs  services  militaires.  Ces  seigneurs  n'en  avaient 
que  k  jouissanee  vkgère ,  de  sorte  qu'après  leur  mort. 


s 
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068  propriétés  disaient  retour  à  l*état  qui  devait  les 
rendre  à  leur  destination  première  :  mais  leurs  liéri- 

tiers  ne  se  montrèrent  nuHcracnt  disposés  k  s  ed  des- 
saisir, et  les  derniers  rois  de  la  seconde  race,  n'élaieat 
point  asseae  pnissans  pôur  en  exiger  lii'festitoiiMi.  Ces' 

biens ,  qui  n'avaient  d'abord  été  accordés  qu'en  usu- 
fruit ,  farent  donc  insensiblement  convertis  en  pro- 
priétés patrimoniales^  et  'Hugues  Capet  lui-même» 
quand  il  se  vit  bien  aflermî  sur  le  trdne,  ne  crut  pas 
pouvQÎr  en  dépossédée  les  ^milles  qui  en  jouissaient. 
11  ne  voulait  point  néanmoins  que  TEglise  fut  irrévo>- 
cablement  dépouillée  de  ee  qu'elle  avait  légitimement 
acquis ,  et  il  trouva  le  moyen  de  concilier  ces  deux  in- 
térêts qui  paraissaient  si  inconciliables.  Il  pritles  Fran- 
cs piii:lèbr*éMMt  le  plus  sensible  ^il  dédara  'eeilil 
UcpifliiiérédiàimetYiMtaehn  noblesse, 
mais  à. la  condition  que  quiconque  voudrait  porter  la 
qualiié  de  pdmie,  «ricomte^  faaron  ou  châtelain ,  serait 
lenu  'ditvdir  ville' dose,  aUbaye  ôu  prieuré  contèn^^ 
tuel,  aumonerie  ou  maladrerie,  foire  et  marché  (i). 
Cette  o|dennanee  ne  tarda  pas  à  produire  Ve^t  que 
k^ntonâr^utf'BléiaEt  proposée  Ceux  ^<|i6it^ÉamviftitW'|l»^ 
mais  consenti  à  faire  une  restitution ,  parce  que  par  là 
ils  se  seraient  avoués  déte|iteurs  d'un  liMen      ne  leur 
a^iplMiifflt  pas;  firent  avec  einpresàkifièDi^^qiur n'é- 
tait» plus  ooÉMÎdérë'  que  comme  -uÂ  acte  de^géiiérMlé>< 
afin  de  décorer  leur  nom  d'une  qualification  riôMHaire. 
Dès  ce  moment^  on  vit>de  toutes  parts  les  inliliMiimiÉi 
monastiquessordrdeleQrsanciennes  mines,  etlesdl^  ^ 
cèsess  enricliir  de  nouvelles  communautés  reli^^ieutes^ 

(0  Ifist.  de  Gcrbcroj,  p.  25. 
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L'an  1034  :  Mâlabhimment  de  S4M»f^  de  Minimal. 
««^CI&moimiiMnt  Tjynniteiir  se  fit  partienUAramot 

remarquer  dans  le  Beauvaisis,  sous  Tcpiscopat  de  Dro 
^Otx  ;  les  premiers  monastères  rétablis  dans  ie  diocèse 
fimat  vedevaUes'de  leur  entenee'au  wèkeéotcéfàê- 
lat,  et  la  yille  de  Breteuil  nous  paraît  avoir  reçu  les 
prémices  de  sa  soUioitude  pastoraie.  Drogon  visitait 
oette^pwiûMse  en  1034,  d'auCies disent  en  11036  ;  elle 
était  alovs  un  pea  plus  has ,  snr  la  lÎYÎèved&JaDiai^; 
les  habitations  étaient  groupées  autour  de  Téglise  pla- 
cée sou»  lliATocatiim  de  saint  €yr.  Cette  église,  ipû 
n'est  plna  maintenant  qa*una  modeste  chapeDe  an  mi- 
lieu du  cimetière ,  ctait  alors  1  enlise  paroissiale  où  se 
réumsaaienl  non  seulemeot  les  habita ns  de  Breteuià, 
mais  encore  eenx  de  BioaiEoy  et  de  Tartigny,  *paroe 
4)ue  ces  trois  seotioos  ne  fimnaient  qn'ime  seule  et 
même  paroisse.  Toute  cette  population  éuùt  pénétrée 
de  Ja^  jcMéi  la  pltai  nve  en  voyant  «a  nniien  d'elle  ie 
pr^kiieiupastetir'da  diooèse ,  et  le  pentUe  qui  lui  ap- 
portait les  grâces  de  l  esprit  consolateur,  était  lui-même 
attendri  à  la  vue  des  pieuses, dispositions  qa*elle  ma- 
nifestait. Un  speclade  affligeant  avait  néanmoins  n^ 

triste  SOS  regards  ;  il  n'avait  pu  voir  sans  douleur  les 
ruines. amoncelées  de  1  ancienne  abbaye^  Le  triste  si- 
lenoe;i|ni  régnait  en  ces  tiens  eu  se  finsaient  anCrefeîs 
entendre  les  chants  sacrés  de  la  religion ,  avait  pro- 
fondément altéré  la  joie  que  lui  causait  la  piété  des  ha- 
bilans.  Il  esprima  an  peine  à  Gildnin  on  Hilduin  seî- 
gnenrdn  Ueu ,  qui  avait  hérîié cle  ses  anoétreales  pro- 
priétés de  cet  ancien  uioiiastère,  et  lui  témoigna  le 
désir  de  voir  Tabbaye  de  Notre*Daaie. rétablie  par  ses* 
libéralités.  Le  comte  entra  d'autant  plus  voiontieBs 
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dans  les  vues  de  révéque,  qu'il  avail  déjà  lui-même 
conçu  le  projet  de  ce  rétablissement,  et  sur-le-champ 
ce  projet  fut  mis  à  exécution.  L'acte  de  fondation 
porte  que  remplacement  de  Tancien  monastère  sera 
mis  à  la  disposition  d'une  communauté  nouvelle ,  après 
que  les  bàtimcns  en  auront  été  relevés  ;  une  dotation 
sulllsante  est  assurée  pour  Tentretien  des  reiig^ieax  : 
Gilduin  leur  abandonne,  outre  des  terres  labourables, 
d autres  propriétés  foncières  en  prés,  en  bois  ci  en 
vignes,  et  ses  droits  sur  les  églises  de  Saint-Denis  de 
Beauvoir,  de  Saint-Martin  de  Yendeuil,  de  Saint- 
Pierre  de  Bonneuil,  et  sur  celle  de  Promleroy.  Un  an- 
cien manuscrit  de  Tabbaye  de  Brcteuil  rapporte  en  ces 
termes  la  donation  de  ce  seigneur  :  «  Et  donna  li  de- 
vant dis  Messires  Geduins  sires  de  cbcsie  ville,  pour 
vivre  labbé  et  le  couvent  et  clicux  quj  desserviront 
à  tousjours,  deux  kcrruês  de  terre  et  un  moUn  et 
un  vivier,  et  le  bos  qu'on  appelle  le  bos  de  Nostre- 
Damc,  et  vingt-quatre  arpens  de  vingne  en  cbestc 
ville  et  moult  d'autres  coses.  —  Et  réforma  lis  dis  Mes- 
sire  Geduins  Téglise  de  Chéens  en  Thonneur  de  Ma- 
dame Sainte-Marie  si  comme  elle  avoit  esté  devant.  » 

Des  que  tout  fut  disposé,  une  colonie  de  religieux 
bénédictins  fut  appelée  pour  prendre  possession  do 
nouveau  monastère,  sous  la  conduite  d'Evrard,  qui 
en  fut  le  premier  abbé.  Le  comte  Ililduin  considérait 
cette  communauté  comme  faisant  partie  de  sa  famille; 
il  se  plaisait  au  milieu  d'elle,  et  mettait  à  profit  foules 
les  occasions  de  lui  donner  des  preuves  de  son  affec- 
tion. 11  étail  parent  d'Avesgaud ,  évéque  du  Mans  :  ce 
prélat ,  persécuté  par  Hébert ,  seigneur  temporel  de 
sa  ville  épiscopale,  avail  appelé  à  son  secours  le  sei- 
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Uéei  mais  en  réoompenie  de  ce  aervke ,  il  ilnpmwlB 
urne  faveur  que  rëvèx^ue  ne  peut  &c  dispenser  de  lui 
acGonier*  U  y  «vait  en  ia  caibédrak  du  ManB  une  re» 
lifoe  qa*tt  ooovcnttûc  pour  en  eiificUr  TeUiaye  de 
Breteuili  c  était  le  corps  de  saint  CoustautieD ,  que  le.^ 
ceUgieux  de  Javon  y  avaient  anirefiMa  apporté  pour  k 
adPflllraire  k  la  fureur  4è9  Nenoeadk.  Afe«||aed  le  hlî 
aeeardbde  grand  oimir^  ei  HaUttin  ^  dMi^deoepié* 
cieux  trésor,  revient  en  toute  hâte  loffrir  à  gechète 
ahhaye  ^  Tedopte  pour  second  patron,  U  prsMBia 
ensiftîlD  att'flûttveraia  pontife  à*aole  de  iDedatioii.de  oa 

monastère,  et  ic  pape  Leoii  I\,  pur  une  bulle  de  l'an 
IQiBf  première  année  de  son  pontiiicat,  en  am^rouva 
et  coûfilnna  toutes  les disposiliona (i)« 

l<^85  :  Ftmdatiom  de  toBbaye  th  SàwH-Sxm* 
ph»ricn* — Les  paroles  de  Drogon  étaient  d'autant  plus 
ptafenasiteSf  que  hû-aatee  daeuait  i'eieinple  d'ua  géh 
aèrent  déstutéresseeient  et  ne  recnlait  démit  awM 

sacrifice  >  quand  il  s'a  Mss.nl  de  londer  de  nouveaux 
monastères.  La  coUiuc  sur  laqueik  s'élevait  la  chapelle 
de  Saiay(-6y mpiiorieu  lui  avait  paru  très-propre  à  Tâa- 
blissement  d*une  communauté  religieuse,  et  la  piélé, 
aussi  bien  que  1  intérêt  de  sou  %liâe,  lui  conseillaient 
de  feraier  oet  éteUissement.  Gcm  poeliiBn,  qui  de» 
nine  Beauvmsau  sud,  n*était  occupée  que  pnr  les  pep* 
sonnes  attachées  au  service  de  la  chapelle  ;  les  terres 
que  l'évéché  possédait  au&  elenloars  A^étaient»  en 
grande  partie,  que  des  lerreins  vagues,  dont  il  ne 


(i)  Louvet,  1. 1,  p.  ses. 


wÉnitpreiqtte  aucun  produit;  offrir  oes  terraiiu  à  des 
wJîgieig  qui  taraient  les  mettre  c»  falenr,  et  y  ajoo^ 

ter  quelques  autres  propriétés  productives,  c'était  leur 
assurer  uaedotatioo  à  peu  de  frai^,  et  fonder,  aux  portes 
do  la  TÎUeyiiiieëeoie  où  la  jeuneesemîl  puiser  Taoïoar 
de  la  piété  et  le  goût  de  Tétude.  It  n*en  fMnt  pas  ds» 
vautage  pour  décider  Drogon  à  entreprendre  cette 
esum  :  U  met»  sans  pkM  diÔirar,  son  pfojal  1^ 
désigne  les  prôpriélés  qui  doiveiit  entrer  dans  la  do- 
tation du  nouveau  monastère,  se  concerte  avec  la  com- 
anouMité  qu'il  veut  établir  en  son  diocèse ,  part  et  sovh 
BMt  le  tout  à  la  sanction  du  roi.  Hes  lettres-paieiHes, 

délivrées  à  Laou  par  le  roi  Henri,  dans  le  cours  de 
l'année  1036,  approuvent,  confirment  et  rendent  ir- 
réaoosUes  les  dispositîoiis  de  l'évéque  (i).  €6s  lettres 
sous  apprennent  que  la  dotation  de  Tabbaye  de  Saint- 
Symphorien  consistait  en  terres  labourables»  d'une 
étendue  sufiisaute  pour  Tentreden  d*ajie  charme  dir> 
rant  toute  Taiinée,  et  en  quelques  portions  de  temm 
plantées  en  bois,  en  vignes  et  à  Télat  de  prairies.  Ou 
hà  accordait  en  outre  un  moulin  sur  la  rivière  qui 
coiile  au  bas  de  la  montagne,  le  droit  de  pêche  dans 

une  partie  tle  cette  niériie  rivière,  le  patronage  des 
églises  de  Libus  et  de  baint-Germain ,  et  on  la  décliar- 
gettt  detoule  espèce  de  redevance.  Lelnouasièse  était 
fondé:  restait  à  v  introduire  des  holes  :  Droffon  le  met 
aussitôt  à  la  disposition  d^une  communauté  de  Tordre 
de  saint  Benoit,  qui  vient  s'y  établir  sons  la  direcoon 
de  Vital  son  prenner  abbé. 

L'an  1036  :  RétabUssemeiU  de  tahbaje  de  Sauu- 

(i}  Louvct,  t.  1,  p.  8S8. 
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Gèrmer.  —  Ce  B*«toît  là  qu'anii  œavm  de  flèle  de  la 

part  de  Teveque fondateur,  et  ce  prélat  n'ignorait  point 
qu*ellé  ne  le  déchargeait  nullement  d'une  obiigatioa 
de  justice,  autrefiûs  imposée  à  Odon  et  k  ses  sûcees* 
mtm  sur  le  siège  épiscopal.  Les  propriétësdes  abbayes 
d'Oroêr  et  de  Flay  n'avaient  été  réunies  au  domaine 
de  révéciié,  qu'à  la  eonditiei»  expresse  que  les  com- 
ttiaaiÀniés  éteintes  seraient  yéàd>Ues  et  cdQTenableineiil 
dotées ,  aussitôt  que  la  F  rance  aurait  recouvré  la  paix 
et  la  tranquillité.  Cette  condition  n'avait  point  été  rem- 
plie jùsq[aé-là;  mais  le  tams  était  venu  oii  F£gli^de 
Bcauvais  devait  se  dessaisir  d  une  pai  iie  de  ses  biens, 
pour  &ire  revivre  les  communautés  primitives.  Dro- 
ne  recula  point  devant  cette  nouvelle  tâche  :  par 
ordres ,  les  ouvriers  se  mettent  au  travail  ;  les  dé^^ 
combres  de  l'abbaye  de  Flay  disparaissent,  de  nou- 
véaîïz  bâliMÉs  daustrauz  s'élèvent,  et  Inenfât  des 
rèligieux ,  tiirMdcff  abbaye  de  Saint-Maur-des^Fossés^ 
auxquels  on  donne  Gautier  pour  abbé,  viennent  eri 
prendre  possesâon  et  y  faire  revivre  l'esprit  de  saint 
Geriner,  dont  cette  abbaye  va  désormais  prendre  le 
nom  ,  à  Texclusion  de  celui  de  Flay  qu'elle  avait  porté 
jusquc-lu^  On  se  ièrait  diiliciiement  une  idée  de  la 
joiè  qn'éprottirèraiit  les  habitans  de  cette  contrée  à  la 
Vike  de  ces  religieux,  dont  leurs  ancêtres  les  avalant 
si  souvent  entretenus  :  ils  croyaient  revoir  les  beaux 
jours  ée  la  religion^  et  Texemple  si  liiiu  llWMl  YÉlrt  <^*ï' 
d'une  vie  esdusivement  consacrée  à  Dien,  leur  inspî-i 
rait  le  courage  de  mieux  remplir  leurs  devoirs  de 
chrétiens.  D'éclatantes  Qonversiims  ne  tardèrent  point 
Il  s'opérer,  et  des  personnes  jusque-là  accoutumées  ana 
délices  du  siècle,  rcnoncèreal  à  tout  et  sollicitèrent 
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QOiuûie  uae  gràioe,  la  p^fl^bsion  se  construire uie 
0iUab  m  dehors  do»  ww.  4u.i»oiiisière,  pow  » 
vouer  au  service  de  la  commuDaBléy  se  oontentant 
d*w  habit  grofiwr  et  de  quelques  portions  aiimeB- 
tMteg  qui  leqr  Tontinut  de  f  ioiériear  de  Tabbaye.  Im 
nÂrede  Guibert  «îibé  de  Notent,  la  nor  de  Saget 
abbé  dé  Saiat>-Deaiô,  Tépouse  de  Guillaume  sei^aeur 
d'OévKmviUf^,  cioUe  do'fiiéfBrd  Mgnevr  d^flaamb  »  «i 
gnnd  OMbre  d^anlvcB  dames  de  qoaGté ,  wnonoèrami 
au  luonde  et  se  revc  tirent  de  Thabit  de  sœurs  converses, 
pour  vivre  daos  la  retraite» à  Tombre  des  aumdeb 
oettv^  abbaye. 

PùndaUon  de  l abbaye  de  Scdnl-Paid.  —  Cependant 
1  Eglise  de  Beauvab  xt'était  point  encore  totalemcat 
libérée!  dd  VoUi^alMm  qui  pemt  sur  elle.  JLr'ebbaje  i 
d'OvaëTi  dont  elle  percevait  les  revenes,  attendait 
aussi  qu  une  main  réparatrice  vînt  la  faire  sortir  de 
gea  ruiaesetlui  rendre  les  fiUas  de  lainte  Angadr£ne: 
UMis  comment  la  rétablir  aar  son  premier  emplace- 
ment:* Il  lie  restait  plus  veslig;e  des  aucieui>  liàiiuiens; 
cet  empiaoement  d'ailleurs  parut  ne  plua  ofi&ir  les 
avuitages  que  Ton  doit  recherc^r  pour  y  aaseoir  un 

ctablissement  monastique,  ou  Lien  u'ciail  plus  eu  la 
possession  de  i'E^ise  de  Beaavab.  Le  poini  essentiel 
était  de  faire  revivre  Tancieuie  oommunaulé  et  de  hi 
aainrer  des  moyens  d'existence;  le  reste  dépendait 
nécessaii'cineut  de  rëvéque,  qui  était  jiige  coai|>ëieot 
pour  fixer  Tendroit  où  le  nouveau  monastèare  serait 
plus  avantageusement  siteé.  Or,  il  y  avait  à  peu  de 
distance  de  ia  vUic  épiscopalc ,  au  \illafjc  de  Saiut- 
Paul>  situé  sur  la  droiie  de  la  roule  de  Beauvais  à 
Gournay»  un  terrain  disponible  qui  convenait  parfti- 
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temeut  à  uq  établissement  religieux.  Drogon ,  à  qui 
rien  ne  coAtatt  quand  il  s'agissait  des  intéféts  de  la 
ligion ,  adopte  cet  eraiptacemeat  et  ordonne  que  toutes 
les  mesures  préalables  soient  incessamment  prises  pour 
y  élever  les  bàtimens  nécessaires  à  une  eomnranmilé 
veligiense  ;  le  premier  édiiSoe  eonslndt  est  l*égliae  ou 
diapelle,  qu'il  dédie  à  la  sainte  Vierge;  les  autres  tra- 
Taux  se  poursuivent  avec  a<^vitéy  et  aussitôt  que  les 
Mtimens  principaux  sont  temdnëSf  le  pi^lat  j  étaUit 

lîne  communauté  de  lemmes  qui  prennent  sainte  An- 
gadréme  pour  modèle  et  pour  patrone,  et  s'appliquent 
à  se  bien  pénétrer  de  l'esprit  qui  animait  Taîioieiine 
abbaye  d*Qroèr(i).  Il  leur  «ssure  une  dotation  suffi- 
sante pour  une  communauté  qui  commencQ  à  se  Coiv 
îneri  bien  peiraÉidé  qnè  ses  ressources  craltvMt  Wùe^ 
Mre  qn*dèr%è'tkéveloppeTa  et  deviendra  plias  ndiu^ 
breuse.  Les  prévisions  de  Drogon  ne  tardèrent  point  à 
ae  réaliser  :  les  évêqiies  ses  successeurs  ajoutèrent  de 
nouvelles  eoncessions  à  œNes  qn^fl  aviUt  déjà  fidtes^ 

les  vidâmes  de  Gerbcroy,  Ic^  châtelains  de  Bretcnil , 
les  seigneurs  de  Miiiy,  de  Meilo,  de  Conty,  de  Bulles^ 
en  un  mot,  toute  la  noblesse  des  environs  adopta  pettd 
abbaye  et  se  plut  à  renricbir  par  ses  libératHétr;  err 
reconnaissance  du  zèle  avec  lequel  les  religieuses  se 
.  livraient  à  l'éducation  des  jeni^es  personnes, 

I«*an  1037  :  Ftmdadtm  descoUégiali»^êàmi'É^ 

ihélemi  et  de  SauU-Laurent,  —  Un  évéque  qui  don-^ 
nait  de  pareils  exemples  à  ses  diocésainskétait  en  droit 
de  s*atfeiidve  à  avoir  ijpelques  imitateurs  ;  l'attènle  de 

Drogon  ne  fut  point  uompëe.  Le  châtelain  de  Beau-i"» 

(i)  LouTet,  1. 1»  p.  617. 
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vais,  uummé  Heilo,  se  sentit  pressé  de  consacrer  i 
quelque  fondation  pieuse  une  partie  des  propriétés  et 
de8;bîsné6oQ8  ecolësiafitiquas  dont  âl  était  poBsesseui')  il 
devait  d'ailleurs  avoir  sur  ses  terres  un  des  établisse- 
iQuoDa  ei(i§és  par  l'ordoQuance  de  Hugues  Capet ,  pour 
tee  aiitorisé  à  coii8er¥er  aoa  titre  dedi&telaioJJ  dite» 
conséquence  bfttir,  dans  Finlérleu'i^  de  h  cîcé,  uiie 
i^^lise  en  Thonneur  de  i'apotre  saint  Barthélemi ,  et  la 
potirmt'd*Qpe  dotation  -miliisante  pour  l*entretîeil  de 
rédifioeêtlamib«8iaDoedes  bbanmnes  qui  devront  y 
célébrer  rollice  divin.  A  cette  fin ,  il  donne  à  cette  ex»l- 
l%iale  ks  églises  de- YiUers,  du  YaumuL^  d  H^a^oile; 
d*Httiieoilrt  el  d'jànsaCt  avee  les  dloies  et  antmdnkîHi 
qui  en  dépendent,  le  moulin  de  Taussac  près  de  Fro- 
méricourt,  et  diverses  propriétés  territoriales^  pui^  il 
melleloiil  entre  tes  mains  de  révèle,  à  la  coioditioii 
expresse  que  ce  dernier  nemmera  seul  les  chanoîneset 
en  sera  le  supérieur  immédiat.  Drogon  accepta  avec 
beaiicoup  de  joie  loette  nouvelle  fondation ,  et  s>in- 
pressa  d'en  préâenteir  les  titres  à  la  sanction  du*  roîv 

qui  les  ratifja  par  un  rescrit  donné  au  château  de 
Compiègne  en  1037»  la  dixième  année  de  son  règne (i). 
Ce  prélat  eut  encore  la  consolation  d'àvoir  concoimi 
à  fonder,  dans  sa  ville  épiscopale ,  une  autre  é^;ltse 
collégiale  en  l'honneur  de  saint  Laurent.  11  est  ii&pp^ 
sibie  de  préeiser  Tannée  de  cette  fondation,  pacoe  que 
les  titres  ont  tous  disparu;  mats  un  ancieu^oIntiilUiQ 
nous  donne  la  certitude  qu'elle  a  été  Tœuvre  de  Dro- 
gon qui ,  en  cette  circonstance,  signala  sa  grande  cha- 
riiA  envers  les  pauvres,  en  même  tems  qu*ii  imaillaîf 

(t)  Lonvet,  t.  ly  p.  684, 
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si  aciivement  à  étendre  l'empire  de  la  rdigioa  ei  «^ug- 
meDter  la  majesté  du  colle  divin  (j). 

'FiÀBi  ei  moyens  de  ces  fondadmu^  Il  fallait  vol 
zèle  bien  actif  et  bien  puissarament  secondé  pour  suf- 
fire à  toutes  ces  eutreprises  qui  s'exécujlaient  simulta- 
nément, sans  pourtant  négliger  celle  qu*Hervé  avait 
si  généreusement  commencée  \  car  en  même  tems  que 
ces  diverses  communautés  recevaient  la  dot  qu^on  leur 
avait  promise,  Téglise  cathédrale  s'élevait  ds  plus  en 
plus ,  et  Ton  toudiait  au  moment  oii  les  saints  mystères 
pourraient  être  célébrés  dans  la  parue  achevée.  Où 
doDC  le  pontife,  qui  donuait  l'impulsion  à  tons-ces 
Taux,  puisait-il  ses  ressources  pour  subvenir  à  tant  de 
dépenses?  Nous  répondrons  qu'il  les  puisait  dans  la 
riche  succession  que  Boger  de  Champagne  avait  léguée 
à  ses  sncoessenrs  sur  le  siège  épiscopal-;  il  les  apouvak 
dans  le  patrimoine  des  communautés  éteintes ,  qu'il  ne 
faisait  que  restituer  en  partie  à  celles  qui  prenaienâ 
naissance  ;  car  les  anciens  établissemens  avaient  aussi 
leur  dotation  ifui  subsistait  toujours ,  quoique  passée 
en  d  autres  mains  ^  il  les  trouvait  dans  sa  iortunc  per- 
sonnelle qu'il  savait  consacrer  aux  besoins  de  son  dio- 
cèse; enfin»  il  les  trouvait  dans  son  influence  sur  les 
grands  propriétaires,  et  dans  leur  empressement  à 
seconder  son  ;(èle.  Drogon  avait  compris  les  besoins  et 
les  tendances  de  son  époque;  il  voyait  son  diooèse 

revenu  au  même  point  oii  il  se  liouvait  cinq  siècles 
auparavant,  sous  Dodon  et  Constantin  ses  prédéces- 
seurs. Les  institutions  créées  par  ces  poutiles^  avaient 
été  décmiles  par  les  nations  du  Nord;  ce  ^ui  avait 


'  (a}  Loufct^  1. 1|  p.  80. 
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échappé  aux  ravages  de  Tennemi  du  dehors  Iqi  em- 
porté par  [^anarchie  el  les  guerres  iateslines.  La  dîs- 
dplmy  les  mœursy  les  aciencses,  tout  avait  péri  dans 
lin  commun  nau  f  rafje ,  et  la  France  était  presque  rede- 
Yenae  barbare,  l  a  f  oi,  ii  esl  vrai,  vivait  encore  au  ibod 
ém  ooBOVS;  mib  les  nMenrs  étaient  dépravées  aulaat 
par  rignoranoê  que  par  llialntnde  da  désordre^  ef 
peut-être  e&t-ii  été  impossible  d*arrAler  les  progrès 
tenjoars  crassaiis  de  cette  affligeante  dépravation  »  ai 
m  iBéatt  pmrrldentiel  ii*élait  vena  disposer  les  ooeara 
\  des  sentimcns  plus  chréliens.  Au  sortir  de  Fépou- 
vaatable  fomine  qoi  venait  de  dépeupler  une  grande 
partie  de  la  Ftanoe  ^  on  switit  la  nécessilé  do  revenir  à 

Dieu  et  d^apaîscr  son  courroux  par  des  œuvres  expia- 
toires. Les  prwiers  pasteurs  ooucertèrent  leurs  ellbrts 
pouor  Mm  «essor  ksdiasoasions-,  lés  lutines  et  les  gtior> 
MS  parâctdîères;  ils  firent  pénétrer  dans  les  cœurs 
des  seutimens  de  componctîoii  et  de  repeoiiri  qui  ne 
turdèroni  point  à  se  nuinifesier  par  des  resrimtiottsot 
dès  attmdnes ,  et  par*]à  Hs  ouvrirent  des  sources  abon- 
dantes où  ils  puisèrent  de  quoi  ibuder  des  écoles  poor 
dissiper  rignoranoe  et  préparer  la  régéoération  des 
msears.  A  csetto  époque,  les  monastères  étaient  les 
seules  écok  s  où  se  conservait  le  feu  sacré  de  la  science, 
et  aous  devons  bénir  la  mémoire  des  pontifes  qui  se 
sont  ai  générenseoient  employés  à  la  fendatioa  deees 
précieux  étahîîssemens. 

L'an  1047  :  JJrogon  présent  au  synode  de  Choisjr.  — 

Ils  troavaient  d'aiUenrs  Tauioriié  royale  toaia  dispo- 
sée à  lenr  prêter  appui  poor  soutenir  ces  «tîfes  fends- 

tiens,  ou  pour  les  protéger  contre  les  vexations  aux- 
quelles elles  étaient  exposées  :  nous  en  voyons  une 
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fireoTedftns  le  synode  de  Choisy-au-BaC)  assemblé  en 
1047  en  Tabbayè  de  Saint-Etienîiie.  Robert  de  Èhoisy 
causait  de  grands  préjudices  à  l'abbaye  de  Saiol-Mé- 
dard  de  Soissons»  nonobstant  les  plaintes  de  Tabbé  el 
les  représentatitos  des  évcques  ^  il  fut  etî^^dônsécfiience 
cite  à  comparaître  par-devant  le  roi.  Henri  l  convoqua 
à  cette  fin  un  synode  au  monastère  de  Gboisy.  Sept 
évéques ,  parmi  lesquels  se  trouvait  Drogon'de  ïéau* 
vais  ,  et  les  principaux  seîf^neurs ,  au  nombre  de  vingt, 
furent  appelés  à  Juger  cette  ailaire  conteDÛeuse.  Le 
débat  fut  long  et  animé;  Boberl  épuisa  tous  les  moyens 
qtti  lui  paraissaient  îjiropres  k  établir  ses  prétentions; 
mais  il  ne  put  l'emporter  sur  les  droits  de  Tabbaye 
^û*iï  Alt  obligé  de  reconnaître.  Il  fut  donc  condamné  à 
se  désister  de  ses  poursuites  et  à  s^engager  par  écrit  à 
ne  plus  jamais  inquiéter  le  monastère  (i). 

L*an  1049  :  Concile  de  Reims  ^  Drogon  y  est  coîwo^ 
que.  Tandis  qùe  Drogon  travaillait  ainsi  avec  une 
admirable  ardeur  a  faire  revivre  la  science,  les  bonnes 
mœurs  et  la  piété  eu  son  diocèse ,  le  pape  Léon  IX  s'ap- 
pliquait avec  un  sèle  non  moins  infatigable  à  purger 
TEglfse  des  abus  qui  s'y  étaient  introduits.  Ce  pontife , 
qui  mérita  par  ses  vertus  d'être  inscrit  au  catalogue 
des  saints  y  était  passé  du  siège  épiscopal  de  Toul  en  la 
chaire  du 'prince  des  apdtres;  et  avant  d^être  choisi 
pour  chef  suprême  de  TEglise  universélICy  il  avait  fait 
connaissance  avec  HéHmar»  abbé  de  Saint-Remi»  et  lui 
a^t  promis  d*aller  quelque  jour  le  visiter  en  son  mo- 
nastère. Cet  abbé  faisait  alors  reconstruire  l'église  de 

Tabbaye.  Lorsque  Tédificè  fut  achevé ,  il  lui  vint  en 

% 
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(t)  DiplofOiâlic.,  t  f ,  p.  584. 
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pciuée^e  rappeler  au  aoumraiQ  pMitife  la  promesse 

qu  il  lui  avail  iaiu*  lorsqu  il  êlail  (  vàjije  «le  ïoul,  et 
de  iui..Qi(prinier  <c«^bien  ii: serait  houreux  île  la  lui 
yoi/r  reqaplir  dana  la  circonataiice  présent»,  pme 
qu'il  avait  la  confiance  que  sa  Sainteté  daignerait  faire 
la  ç^fo^patipD  du  temple  qui  venait  d  être  élevé  en 
rhoiinc^up  saint  Bemi.  Léon  1%.  répond  av«c  lionié 
qù*il  i*é^|rde  comme  un  devoir  de  conscience  d'ac- 
cpujplir  le  pèlerinage  qt^'il  a  promis,  et  lui  annonçe 
qu'il  se  rpdra  inoc^^ftoii^ent  en  France  et  ira  fiûresea 
dévotions  au  tombeau  4u  glorieux  jmtron  de  son  monas- 
tère. Ilérimar,  au  comble  de  ses  vœux,  se  hâte  daller 
annoncer  ceUe  iieiiÇQUââ,^uveUe  au  roi  «  le  pri^  de 
donner  des  ordres  |ipur  que  le  pape  soit  reçu  avec  les 
bonneurs  qui  lui  sont  dûs ,  et  de  convoquer  les  é\  èques 
pour  cette  récepiiou  solennelle.  De  son  coté ,  le  métro- 
politain invite  tous  ses  suffirais  à  venir  offrir  lenrs 
hommages  au  père  commun  des  fidèles,  et  assister  au 
concile  qu'il  a  rintention  de  célébrer  à  Reims. 

,  Obstacles  gui  l^fmpéchent  de  sy  rendre.  —  Le  roi 
reçut  d'abord  avec  satisfaction  Tannonce  de  Tarrivée 
prochaine  du  pape  en  ses  étals ,  cl  promit  de  se  trou- 
ver en  personne  avec  toute  sa  cour  en  la  ville  de  Bfwfts 
pour  recevoir  le  chef  de  TEglise  :  mais  bteatdt  la  j  alou- 
sie et  l'intrigue  firent  changer  ces  preiniL  i  es  disposi- 
tions. La  perspective  d'un  coucile  pjre^dé  par  ic  pape 
avait  donné  l'alarme  k  plus  d'upe  conscience ,  et  on 
avisa  aux  moyens  de  faire  échouer  ce  projet.  On  s  eion- 
nait  d'abord  des  préîenhous  de  l'abbé  de  âaint-Hcmi 
qui  voulait  mettre  toute  la  Fmice  et  toute  Tltalit  en 
mouvement,  pour  se  donner  du  relief  et  satisfoîffs  sa 
vanité;  on  s'alarmait  de  l'imprévoyance  du  roi  qui 
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flouiîrait  qpeA^pape  vmiprésûier  im  concile  eo  France: 
ptieîlkdhoieiiefi^élAÎtpoiiaciiooreviM  jaaqv^^  si 

on  lolère  cet  cuipiètement,  Lieatot  le  roi  ne  sera  plus 
luaiue  dan*  aes  élats.  Il  y  a  d'ailleurs  des  afTaires  bien 
aattvnhent  pr«flmtesà  traiter  :  reaneoii  mleles  Ira»* 
tières  et  prend  les  forteresses.  Au  lieu  de  s'oeenper 
d'assemblées  reli^euses,  ce  prince  ferait  bien  mieux 
de  Toler  à  la  défense  da  ttrritoife^  et  d'oUi|;er  lesévé« 
ques ,  qui  ont  eussi  des  propriétés  k  défendre  j  à  s*iinlr 
à  lui  pour  la  défense  commune. 

Ces  perMes  insinuations  eurent.  ieÛèt  qn  on  sea 
était  piB«HW»  Le.m  écrit  au  pape  »  le  ftîe  de  iMwttre 
son  Toyage  k  une  époque  plus  favorable ,  parce  qu'il 
se  trouve  préseatam^t  dans-ia  nécessité  de  proté^r 
sas  fiioiitîèvas  menacées»  et  d'appeler  atiprès  de  aa 
personne  les  évéques  avec  les  honmes  de  lenrs  fie& 
pour  marciier  à  l'ennemi.  Des  ordres  sont  expédiés  en 
conséquence.  L'abbé  de  SaintF&aiai  luÎHnâine  est  obligé 
de  faire  partie  de  cette  nûHce  imprevisée;  deux  jeuva 

après  Q[i  lui  permit  pourtant  de  rctouruer  à  sou  ab- 
baye. JBcauvais  est  le  lieu  où  doivent  se  réunir  les  con« 

Noyon,  Arras,  Lille,  Amiens  et  antres  villeiB  :  Guil-' 
laume  de  I^ormandie  est  Tennemi  que  i  on  doit  atta* 
qner,  .pane  <pie  quelques  chéieMa  sur  la  Irontîèra 
ont  été  pillés  par  ses  troupes^  DrogiBai  de  Veaniraiss 
dont  le  diocèse  était  plus  particulièrement  exposé,  est 
obligé  de  laire  partiade  ramée  éapédiiionBHre.  Ces 
troupes levées  à  lai ihitaV se  mettant  en  maiciieaMi 
beaucoup  d'ordre ,  et  se  dirigent  vers  Tendroii  où  elles 
espèrent  rencontrer  rennemi.  Mais  Guillaume  avait 
pris  ses  mesures  :  il  laisse  av»  Français  le  tems  de  se  re- 
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poser  et  de  fiûre  bonne  obère ,  et  soudain  il  fond  sur 
eux  jet  en  lue  les  trois-cfiniis^  |ë  veste  de  dut  son  salnl 

qu*à  une  fuite  précipitée  (i  ).  Ainsi  finit  celle  malheu- 
reuse expédition ,  à  laquelle  on  contraignit  les  évéques 
de  prendre  part  «  afin  de  âmre  échouer  un  conàk  que 

Ton  redoutait.       *•  ■'■  i 

//  est  frappe  d  excommunication  pour  njr  (appoint 

ososte.  .-^  Ge  concile  n'en-  eut  pas  moins  lien  an  jour 
et  m  lien  indiqués.  Le  souTerain  pontife  arait  liéjk 

lait  toutes  ses  disposi lions ,  et  il  était  hors  de  Pltalic, 
lorsi|ae  le  roi  le  pria  d'^ijoumer  son  voyage.  H  arriva 
à  Rdfl»5  ainsi  qu^il  ravail  pfoinis.  Apràs  la  céréoieiife 
de  la  dédicace  de  l'é/^^ise  abbatiale,  cérémonie  qtii 
avait  attiré  à  iteims  une  mnlticude  innombrable  de 
fidèles  acoonrus  de  mutes  les  parties  de  la  France, 
Léon  IX  fit4'ooyertTire  du  concile*,  il  employa  trois 
jours  à  examiner  les  besoins  de  rEglise,  et  proscrivit» 
*par  de  sages  véglemena,  les  divers  abus  qui  lui  avaient 
été  signalés.  Avant  de  elorf^  cette  solennelle  assemblée, 
on  lit  i  appel  des  évéques  qui  q  avaient  puinl  répondu 
à  la  lettre  de  ooDV<x»tion»  ni  présenté  les  motifs  de 
leur  absence ,  et  il  se  tMuva  qne  les  évéques  de  Beau- 

vais  et  tl  AiineiKS  5  ainsi  que  rarclievèque  de  Ser»s, 
avaient  fait  défaut  :  ils  luirent  en  conséquence  trappés 
de  la  sentence  d'eioomasunioaiion  prononcée  contre 
ceux  qui  ont  refusé  de  prendre  part  au  concile  (ï). 

//  s  en  fait  relever.  —  Il  ne  lut  pasdiilicile  au  pieui 
évéque  de  Beau¥«js  de  justifier  •  son  absence  invelon«- 
tasre  :  les  circonslances  qoi  l'aVaiedl  empêché  de  se 

(i)  CiirODiq.  111$.  (le  Normand.,  p.  3S4et  suiv. 
<i)  LaWje,  t.  9,  p  1228  1241. 
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pr^fi^ler  el  de  fiiire  parveair  ses  e.\cu;»es,  n'avaieiH 
besoin  tfsnB  d'4tra  coHiioeB  >fpoiir  faire  rapporter,  la  b&o^ 
tence  prononcée  contre  lui;  car  ce  n était  point  pour  . 
satisÊiire son  huinenr  g;uerrière ,  oonimc  fia  la^ratui- 
temant  avancé  de  nos  jmira»  apvès  Ini  avoir  Qàaunoins 
reproché  de  ne  #étre  ooeopé  que  des  knsnte  do  han 
£giise,  ce  n'étaii  point  par  un  pareil  moiii  qu^il  s'était 
dispepsé  de  preodne  part  aux  travaux  du>oDneile  :  ta 
velonié  du  roi  avait  eoehMiné  ses  pas.  Il  pquvait<i'aiU 
leui'b  penser  que  celle  assemblée  n'aurait  pas  lieu , 
api:ès  IfL  l^tU*Q»é€irjyte  au  pape,  «t  u  eu  avoir  eu  coa- 
naissance  qu'aprèa'SacUiMre,  fujacitt-ayesie  dura  qm 
trois  jours.  11  lui  suffisait  d^une  lettre  an  sonvemin 
puuiile  pour  rentrer  en  comtuunion  avec  l Eglise,  ei 
nous  m  balançons  pas:àdire.<|«'ii  a*eBnpwsadgi.ia  lui 
adresser  anssitdt  qu'il  eut  eonnAissaBee4lB  lai  sentence 

doiu  il  était  robjct.  Ce  qui  nous  le  persuade,  c'est  que 
nous  le  voyou»  coniAuuer  encore  $  durant  près  de  dix 
ans,  ses  fonctions  épisoapnles  et  poimuivre  le  canrs 
de  ses  bonnes  œuvres. 

Justice  de  H  arluis,  égiise  de  M  owmœs  donnée  à 
fabbigr^  de  Saùu^Lacimu  —  Le  aà|e  que  Dro^onridé^ 
ployait  à  fonder  de  nouveoox  étiWtssemens  4reliyeox 
ne  lui  taisait  point  oublier  C4:ax  qui  existaient  déjà. 
L'abbaye  de  Saifi^l- Lucien  était  ÛQ^issante  etsa  jeonmi»' 
nauté^nombreuse.  La  piété a'étaitpkiéà  verser ouv «Ne 

^es  larfjesscs  ,  i:l  lui  avait  cédé,  eu  divers  lieux,  plu- 
2»ieur$  pi'opriétés  qui  donpaieuijpaxloiasujetà  des  con- 
lestatiQii«>  Lea  religieuit  avouent ,  ;snr.  lo  .leKsiieîce  de 
Warluis,  quelques  arpens  de  terre  qu'ils  ifoîs«én^'va<^ 
loir  :  1  evéquc  était  sei(;neur  du  lieu,  et  ceux  qui  per- 
cevaient en  son  nom  les  droits  aeigneuriaux  »  vexaient  % 
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souvent  les  geas  de  i'ai>baye  par  des  exactions  arbt- 
trairet.  Fwir  metirt  fia  mx  piamtei  qui  Im  ëiaieot 
reT«noes  pliuiecurs  fois,  et  en  même  tems  poar  donner 
au  monastère  une  preuve  de  i  iutérëtqu  ii  lui  portail, 
Dcof^M  loi  fit  abandiMi  4e  lcMi8  M  droits  sor  ce  vilhge^ 
et  Vm  Mbfit  seigoear  et  maître  (i);  il  Ini  aœordft  en 
outre  le  patronage  de  l'église  de  BoiiniiT(\^.  VêgUse 
cathédrale  eut  aussi  une -grande  pan  à  sa  bienveillante 
éeMidinde  pony  tocs  les  étaMMStmcns  diocésains;  tf  toi 

donna  les  églises  (l  Essuilcs,  d'Haudivillcrs  et  de  Sriinte- 
Eiisoye  :  par-ià  il  élargissait  le  domaine  de  l'église- 
Mkref  M  aagiuciilaît  son  infinenee  et'  sa.  paissanœ 
d'aetioB,  en  même  tems  qu'il  assurait  aux  é^^Bses 
particulières  ainsi  placées  sous  soû  patronage ,  une 
aJmimstrtien  ploe  régutièie  et  une  proieetion  phis 
essmeO'  oôniiv  las  ematlons  snmiileltss  elles  étaient 
souvent  exposées. 

.  Donatkm  Négliges  é^ix  €Mwmfimaés  reHgiaaes*  ^ 
Las  évéqoes  ««nient  encoptonn  entre  motif  ponr  dis- 
poser des  cures  en  faveur  des  communautés.  Ces  éta- 
MMsemens  tenaient  ak>rs  lieu  de  séminaires.  C'est  là 
qne  aa  fermast  la  jaanMe  dérioaley  et  qne  se  recra<- 
taient  les  rangs  du  sacerdoce  :  leur  accorder  les  cnres 
nonvellemenc  fondées ,  ou  bien  les  paroisses  trop  iai- 
UanMnC'4eiées  ponir  Tencreiien  dTnn  prêtre,  e^était 
floaitriinier  toni  à  la  Ma  el  an  bien-être  de  ces  com- 
munautés ,  dont  les  revenus  se  trouvaient  ainsi  aug- 
amaàs,  ei  à  i'nvnntagé  ^rituel  île  ces  paroisses  attz- 
ifncHaa  ks  8bo6ui«  de  la  reK^ien  étaient  assniés  par 
cette  disposition.  C'est  par  ce  motif  que  Manassès  de 


(0  touvst,  t.  î,  p.  lao. 
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Damniartin  aoooida  au  chapitre  de  Saint-Nicolas  la 

cure  d'Achy,  qu*il  fonda  peu  de  tems  après  la  créa- 
tion de  ce  chapitre  :  c'est  aussi  par  ce  luénpue  moût  que 
iai  donné  à  Tabbaye  de  Mamonliers  le  prieuré  d'Au- 
néuil,  fondé,  vers  cette  époque,  en  Téglisè  paroisr 
siale,  par  les  sei(^ueurs  du  lieu.  Ces  sortes  de  donations 
étaient  faites  dans  l'intérêt  des  diocèses. 

Vers  Tan  1068  :  Mandé  ihogim.  Enfin,  après 
avoir  occupe  le  siège  épiscopal  durant  environ  un 
quart  de  siècle^  après  avoir  libéré ^n  église  des  obli- 
gations qu'elle  avait  coniractéest  et  doté  son  diocèse 
de  nombreuses  écoles  de  science  et  de  vertus;  après 
avoir  long-tems  édifié  ses  ouailles  par  Texemple  d'un 
lèle  infatigable  et  d*ane  vie  constamment  aj^pliquée  à 
fafe  le  trfen^'Dirogôn  famHiii  sa'longne  tsatrlèt^Vers 
Tan  1058,  au  grand  regret  dé  tous  ceux  qui  furcr»t 
témoins  dé  ses  ttuvres.  Leis  dtx^umens  bbioriqnës  mm 
manquent  pbifr  iMn|iièr  ranArée-prédi^de  ib'ièoirt'l 
il  ne  reste  que  Tancien  obituairc  de  fa  collc;;iale  de 
Saint-Laurent  qui  en  fait  mention  en  ces  icrnaes  :  " 

«  ObijtDvQfgo  'EpiscopusqQÎ  istamr  Ecclesfaôl  sâtbi- 
Kvititi  honoi<e  l>omtni  Jesu  Chri^î,  B.  Mariae ,  èV-'Si 
Laurentij,  et  qui  dedil  pauperibus  decem  minas 
bladi(i)ii.    '  '  '  '  ■ 

(ij  Louvet,  t.  I,  p.  BO.      •  •    5»   i'»'  7 

.  *   ■  M  - 1.    *  r  •• 

i  ^  •  .  J.  '  j 
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goa  nous  paraît  avoiir  (rainé  en  longueur  et  ne  s'être 
p^Dt  faite  d'une  maiMçre  toutnà-i);ût canonique.  Le 
jqioiii.de  réiti^iie  4»  BeauiiaiB  $e  trauv9.pQÎa|  pemii 
ceux.  <)jÇ3.  autres  évéq^es  |le  If.  provînoe  de  fteîiMipiî 
assislèrent  au  sacre  de  Philippe  I,  le  jour  de  la  Pen- 
tec^^  11^^  f  wa»  porte  à  .croire  que  le  sié^ 

étatc  enoone.vacai^  Ceux,  qui  devaient  oonaouHr  au 

choix  d'un  nouveau  pasteur,  claieut  divises  en  plu- 
sieurs âfiliûilfi  .qui  avaient  chacune  son  candidat  fa- 
vori; ce  ne  fui  qu'à  foroe  de  pourparien  et  de  déinar- 
ches  que  la  majorité  des  suffrages  se  déclara  en  laveur 
de  Guilbert.  On  ne  voit  pas  que  le  métropolitain  ait 
pris  pan  à  ré&ection  ni  à  L'ordination  de  oe  nouveau 
prélat  ^  oe  (ut  Frolhnd ,  évoque  de  Senlis ,  qui  le  sacra 
et  le  mît  en  possession  de  son  siège ,  et  rien  n*annon- 
çaii  qu'il  eut  été  délégué  par  l'archevêque  de  Aeu&s. 
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Les  compétiteurs  de  GuiUiert  réuaireot  les  diverses- 
cinmstaiicfls  qui  aTttieiit  amené  on  résultat  si  oon- 
traîrcr  k  kursi  aspéraiioes ,  at  rédigèrent  un  mémoire 
qu'ils  envoyèrent  au  pape,  dans  riotention  de  iaire 
déposw  le  candidat  qui  leur  «yak  icé  préféré. 

//  esê  oeeuté  do  Sùnôme^"^  Salon  leur  relatton, 
Guilbert  aurait  acheté  à  prix  d^argcat  les  suflVagcii  qui 
ronl^ékivé  à  lepiscopat*,  il  se  serait  tait  sacrer  sans  le 
oonWkffNMnt  du  métnapoiitaîa  el  au  inépria  d&soo  au-? 
torité  y  il  aurait  même  distribué  des  sommes  considéra- 
bles au  clergé  et  au  peuple  de  Beauvais ,  aiia  de  se  ks 
attacher  aide  les  porter  à  le  flonieair  même  contre  le 
aain^aiég^  Gesaœnsations  étaient  graves ,  et  dermanC 
éveiller  toute  la  sollicitude  du  chef  de  r£glise  :  aussi  le 
pape  Nicolas  II  s*eoiipimMi-l-U  d'en  écrire  à  Gervaia, 
«sdievéquede  Reims»  qu^îl chargea  d'instraine  Fat* 
faire  et  de  frapper  des  censures  de  TEglisc  l'évêque 
déuoiucéysikalails  articulés  contre.iui  étaient  certains 
et  auffîsamment  pronTési  «  Ifams-  a^oas  appris  »  liH 
marque-t-il,  que  Tevêque  de  Beauvais  «  été,  coofrai- 
remeat  aux  saints  canons,  sacro,  et,  ce  qui  est  plus 
condamnable  »  éleyé  ms  le  siéga  épisoopal  sans  voaac|t 
sans,  vdte  oonaamamant.  PreneaHidno  les-  amea  du 

zèle,  et,  en  vertu  de  la  comniisiiou  dont  nous  vaus 
chargeons  de  4a  part  de  Dieiitout^aissaot  et  par  Tau- 
lorité  de  Pierre  son  hienhaureux  apâtra.,  interdisea-le 
de  toute  fonction  épiscopale,  et  inlimez-lui  Tordre  de 
venir  se  présenter  par-deyant  nous  la  troisième  se- 
maine après  Pàquas»  pour  nendre  compte  de  sa  o6n* 
dutle. 

»  Ùuc  6  ii  c.^t  démontré  qu  il  ait  distribué  du  Tardent 
au  clergé  et.au  peuple  de  Beauvais  alin  de  les  de- 
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tourner  d'obéir  aux  jugetsens  émanés  du  saint-siégei 
frappeE'k  d'imeidtt...*  Si  Véféqaie  de  Sealis,  voire 
sanVagani^  a  ea  oomiatiaBiiee  de-œ  ftk^  et  qu^  ait 

néanmoins  procédé  à  son  ordination ,  sans  même  s'élre 
assuré  de  votre  consentement,  frappez-le  aussi  de  k 
même  peine,  el  qu'il  ait  4  se  préseater  en  notre  sy- 
node à  l'époque  sus-indiquée(j).  * 

Celle  accusation  ha  aucune  suite  faute  de  preuves. 

En  vert»  d*im  anndat  si  prasaat  et  la  wupéméi^ 
l^rohevéque  de  Reims  sa  mit  en  daveif  é^inuraive 

l'aiiaire,  afin  de  fulminer^  s'il  y  avait  lieu,  la  sen- 
tence prononcée  par  le  pape  contrat  l'évéquede  fieaiH 
vais: amis renqoêia ordonnée  II  oscmfin  nonspanit 

avoir  été  plus  défavornblc  aux  auteurs  de  la  plainte 
que  contraire  au  prélat  accusé.  I^ous  ue  savons  sur 
quoi  Iioisel  s'est  fondé  pour  dire  qne  les  ludiiians  <le 
Beanvais ,  haatement  prononcés  en  firmir  èe  lear 
évéque,  se  sont  soulevés  contre  les  commissaires  char- 
gés d'exéenter  les  ordres  du  métiopoiiain,  et  qne  ce 
sonlàvement  attifa  sur  la  ville  un  îmerdii  général  : 
noQS  cror^ons  que  cet  auteur  a  confondu  ce  qui  s^est 
passé  sous  ie  successeur  de  Gailbert  avec  ce  qui  eut 
lieu  sons  son  épiaoopot*  Ce  qui  notas  fiûi  jngerqoe 
Tactiott  intentée  contre  ce  prélat  n'a  point  eu  des  suites 
si  fâcheuses,  c'est  que  Tévéque  de  Sentis,  qui  se  trou- 
vait compromis  ponr  i'avotr  ordonné  et  mis  en  pos- 
session de  son  siège,  loin  d'itvoîr  été  interdit  oomme 
le  pape  l'en  avait  menacé,  fut  justifié  par  son  métro- 
poiitain  et  maintenu  dans  les  bonnes  grâces  du  même 
souverain  pontife,  ainsi  que  le  prouve  la  troisième 


(i)  lioufci,  t.     p.  191.  —  Labbe,  t.  9,  p.  1902. 
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lettre  4fB  Mioôla»  11  à  Gerr ais  de  ReîiDd  (  i  ).  Frotiand  de 
SenHï  ne  potivait  eertainement  pas.  être  ju^ttifié  sana 
que  Guilbert  ne  fût  cd  même  tems  disculpe  des  accu- 
aatioDS  qu'on  avait  portées  contre  lai.  D'aiileiirs ,  ce 
dennar  demeiira  pabiUa  pessesseot^de  ébik  siège  jus^ 
qu'à  l'époque  de  sa  mort,  ce  qui  ne  serait  nullement 
arriiré  s'il  ne  s'était  sntiisamment  justilié  aux  yeux  du  ' 
aouveraiD  pontife. 

L*an  loeo  :  Fondaficn  du  prieuré  de  FtUers^Saint^ 
Sépulcre,  —  Durant  le  peu  de  tems  qu  il  gouverna  le 
diocèse  de  BeauTais,  il  eat  la  consolation  de  le  voir 
a^enrichir  d*iin  nouvél  étabUssement  reKgiénir.  Oà 
commençait  alors  à  prendre  goût  aux  pèlerinages  loin- 
tains, et  la  piété  aimait  à  diriger  ses  pas  vers  les  Heux 
consacrés  par  la  TÎe  mortelle  et  les  sonlFfanices  dû  San- 

veur  des  hommes  :  faire  le  vovafi^e  de  la  Palestine  et 
visiter  les  saints  lieux  était  considéré  comme  un  acte 
de  dévotion  des  plus  méritoires.  Lanscelin  ;  fils  de 
Foulques  de  Beanvais ,  gentilhomme  de  grande  nais- 
sance et  demande  fortune,  entreprit  ce  voyage,  et  fut 
assec  fieureni  pony  en  revenir  sain  et  sanf  »  malgré 
les  nenibrenx  Auigers  auxquels  il  avait  été  exposé.  En 
quittant  le  saint  sépulcre  où  il  avait  été  faire  sa  prière, 
il  détacha  du  pavé  un  des  carreaux  sur  lesquels  il 
s*était  piostemé^  et  le  rapporta  religieusément  èn 

France,  comme  un  souvenir  des  consnlalionsqu*il  avait 
goûtées  en  visitant  les  lieux  ou  se  sont  accomplis  les 
mystères  de  notre  rédemption.  Afin  de  mieux  conser- 
ver ce  précieux  monument  de  sa  piété ,  et  de 'contri- 
buer selon  son  pouvoir  à  entretenir  parmi  les  homiiies 


(i)  L^bbc,  t.  9,  p.  1093. 
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le  souvenir  de  la  passion  de  notre  divin  Bédem pleur, 
il  résoini  de  le  déposer  en  une  cbapeik  qu'il  ferait  bâ- 
tir sur  l'une  de  ses  terrest  ^       confier  la  ganfe 

à  une  cummuiiaulé  religieuse.  Dans  cette  vue  ,  il  >e 
tr^iisporte  en  1  abbaye  de  Saiot-CjîeriDer  et  canuiiu* 
nique  mm  projet  à  Gamier^  qui  ifouvemait  œ  moDA»- 
lère  :  il  lui  offre  en  toute  propriété  Péteblissement  quHl 
a  i  inienlioa  de  ionder,  s'il  s'engage  à  y  placer  des  re- 
ligieux en  nombre  «niiiiant  pour  y  célébrer  i'oâîoe 
divin  le  jour  et  la  nuic  L*aUié  aoœple  Tofee,  prend 
rengagement  d'en  remplir  les  conditions,  et  au  jour 
fixé ,  il  se  rend  avec  ses  religieux  à  YiUers  ^  ou  il  est 
décidé  que  le  noaTel  étoblinemcnliera  âwné. 

LansœUn  avait  réuni  la  principale  noblesse  des  en- 
VMWS  pour  assister  à  cette  soleaneUe  inaugura Uou  : 
les  ouTrian  qui  devaient  travailler  k  la  conatruGiion 
des  édifiées  avaient  été  convoqués  à  Tavanoe;  tout  le 
village  était  èu  émoi  ;  une  solennité  extraordjnaire 
préparait.  Aussitôt  qu^l'abbé  de  âeiAt«Cleinier.  intar- 
ri^9  Lanaoelin  le  t^dtiisit  sur  le  terrain  <pi*il  desti- 
nait au  nouveau  prieuré  :  Tabbé  traci^  le  p\au  de 
régiisc  eldes  autres,^eonstructions  qui  doivent .lentou^ 
ver$  Lansoelift.  s'are^ant  d'une  piophe,  ouvre  la  tran- 
chée qui  doit  recevoir  les  loiidaiions  de  J  église,  et 
aiJLSsUdt  les  maçons  se  mettent  à  l'œuvre  ei  poursuivent 
la  cpnstrnction  de  Tédifice.  Ceue  cérémonie  eut  lieu  an 
mois  de  mai  1000  (i). 

L'an  IQCl  :  Fondation  du  pncuia  da  ^iu/U-C'Am- 
U^fhcm^ilahtte,  —  L'année  suivante,  Waléran, 
cbambrier  de  France ,  fonda  aussi  un  établissement-- 


(i)  l^nvei,  t.  t ,  p.  641. 


GUILBERT.  477 

semblable  sur  un  autre  point  du  diocèse.  Il  avait,  par 

coDcession  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Beau  vais , 
la  jouissance  de  la  butte  sur  laquelle  était  une  cg;ljse 
sous  rinvocation  de  saint  Christophe,  dans  la  forêt  de 
Halatte,  à  peu  de  distance  de  Pont-Saintè-Maxenoe  : 
voulant  établir  en  celte  éf»lise  un  service  régulier  et  y 
faire  célébrer  les  divins  oitices  avec  la  dignité  conve- 
nable, il  conçut  la  pensée  de  la  doter  suffisamment 
pour  y  placer  a  toujours  une  communauté  religieuse. 
Il  rédigea  k  cette  fin  Tacte  de  fondation ,  et  le  soumit 
à  la  sanction  du  roi,  qui  Tapprouva  par  un  diplôme 
daté  de  Coropiègne,  au  mois  ée  mai  1061 .  Il  en  fit  en- 
suite donation  au  monastère  de  la  Charité-sur- Loire , 
qùi  3^  ebvoya  des  rdigieim^tis^  direèdoii  dtiflrjéur 
nommls  par  VMé^àé«èmy  (i  )i'^*'>  ^î>*  ' -  <fn:>~  >^ft  * 

Vers  l'an  1063  :  ÂJorl  de  Cwuilbert.  —  Ce  soiil  là  les 
seuls  événemens  reif^rcpiables  que  nou.s  sarhiotls^être 
littiVé»  >soéMV9p^^  GuilbeHJ'^^b 
f]juère  connu  que  par  les  accusations  auxquelles  son 
élection  donna  lieu,  et  par  les  interprétations  ttialveil* 
lattles  quësiss  efâleMiT^^ih^^  ëH^ 
Yèr9  les>fMuyrèsi  AJ^mée  ÎÊ^mê     a  éMM^ 

r 

le  souvenir  comme  li  un  évéque  liieiilaisaut  cuversfrtt 
malliteiii^^^:<èlat<ch^^'ll  HidèiDt  Tërè  k  fkuêe^ 

lu.iu  c  de  SRÎnr-Pierre  en  parle  en  ces  termes  t  <weo!n 
it  Pridie  nonas  l>ecembris  obijt  Guiibertus  Episcof^ 

pus  qui'dédft  B.lN^»BdWiMI«>'aiffi^^ 

ilinum  cum  furno  et  cambâ  et  xx  solidos  's^-*'*^ 

^(3)  Aqq.  do  déptrteiDMil.  **l  "  * 


I 
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Alflundre  II  lMl-»IOfS. 

Gi^mVII.  ....  tOtS. 

XLVl. 

GUY. 


L'aD  1003  ;  GuYj  quaranU-sixième  èvéque  de  Beau- 
vais. — Guy,  que  les  chartes  iatines  oammaieat  }âido%  \ 
Ctuido  $x  GuUielmÊÊS  (  iV.  fut  éltt  imaiédîaÉMttilafitès 
le.  décès  4e  GuUberi»  pour  lui  succéder  aor  le  siège 
•  épiscopal  de  Beauvais  :  il  prit  possession  de  révéché 
fio  de  1063t  oonme  le  prouve  sou  ocdonnaoce 
copcernanl  le  diapîlre  de  Saini-Vasi,  qui  ealdaléede 
l'an  1072,  iieuvitme  aiiiitki  Je  son  épiscopal.  La  fao- 
tiott  ^ui  s'était  iaûiUrée,)u)iSlile  a  sou  prédécesseur, 
a'eul  rien  à  dire  contre  sou  élection;  tout  s'y  était 
passé  avee  calme  et  d*um  manière  parfaiiement  os«> 
nonique.  Sa  candidature  était  appuyée  sur  des  titres 
si  reoommaodables,  que  tous  les  suffrafos  se  réanireot 
en  saiaveur.  Fur  sa  naissanee,  3  appartenait  à  la  no-> 

blesse;  Gûdcil'oi  son  pcrc  et  Mathilde  sa  mire  éiaîcnt 
aiiiés  aux  grandes  (amiUes  de  o^tle  époque  :  soa  édu- 


(i)  DiploDi.,  t.  I,  p.  ttS6.  — Lottvctyt.  i,  p.  tyâ9.  — i^abbe, 
t.  10,  p.  59. 
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cation  avait  été  toute  ecdésiastiquc  ^  doyea  de  la  coUé- 
giale  de  Saim^Quentîn  en  Termandoîs  et  archidiacre 
de  TEglîse  de  Laon,  il  s'était  concilié  TafTectitti  du 
clergé  par  sa  douceur  et  sa  grande  piété  ;  il  avait  un 
extérieur  nuyjestueux  et-impoiant,  des  fonnes  très* 
distinguées,  un  air  de  gravité  et  de  dignité  par^nte- 
ment  en  rapport  avec  les  fonctions  épi sco pales  ;  à 
toutes  ces  qualités  il  joigoait  un  cœur  généreux  et 
bienfaisant  qui  savait  faire  un  saint  usage  des  biens 
de  la  fortune  (i).  11  était  d'ailleurs  très-considéré  de 
Baudoin  comi^  de  Flandre ,  alors  régent  du  royaume 
dtoint  la  minorité  de  .Philippe  I  :  i\ussi  son  ékction 
'  fot-dle  approuvée  sans  relard  par  ce  nénie  vegent  i 
qui  le  vit  avec  plaisir  appelé  au  siège  de  Beauyaîs;  et 
bientôt  après,  il  Ait  aaeré  par  Gervnis  aichevéqne  de 
Bjeips,  en  Tamenblée  des  évêques  suffiragans  de  la 
métropole. 

•  £vrardf  comte  Mretetdl,  prend  thabU  religieux* 
Tandis  qoe  le  nouvel  évéqne  prenait  poiseasion  dn 
siège  épiscopal ,  un  de  ses  diocésains ,  touche  de  la 
grâce  et  excité  par  Texemple  de  sa  propre  famille  ^ 
renonçait  au  monde  pour  jojxmaicnr  à  Dieu  dans  la 
retraite.  L*(»prit  de  (bi  et  de  piéiérflnt^  pour  ainsi 
dire,  hcrédiMure  dans  la  famille  de  Gilduin  comte  de 
BreieuiK  Ce  r^taufaliBur.de  Tabbaye  de  Notre^Dume, 
après  avoir  prouvé,  en  naintesetroonstanoes,  la  pro- 
fonde estime  qu'il  professait  pour  ceuiL  qui  se  consa- 
craient à  la  vie  religieuse  t  donna  lui-même  l'exemple 
d*un.  généreux  délacheinent  des  choets  de  la  terré.  Il 
avait  uuis  fils,  W  aleian,  Hugues  et  Evrard.  L'ainé 


(i)  Gatbert.  Sàb,  devêfâ^uâ,  cap.  15. 
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suivait  la  carrière  militaire-,  ii  se  trouvait,  en  1037,3 
la  JMUiiUe  de  fiar4e-]>uct  où  Eudes  comte  de  GfaaiiH 
pagne  perdit  k  m,  et  y  fat  hû-méme  dmigereiise* 
meut  blessé.  On  le  transporta  presque  mourant  à  Yer- 
dtm,  et  on  le  déposa  au  monastère  de  Saint-^Vamie  : 
lUchanl,  abbé  de  ce  moDaslère,  lui  prodigua  les  soins 
les  plus  eûipressés ,  et  se  conduisit  envers  lui  comme 
le  père  le  plus  teodre^  en  très*peu  de  tems  il  eut  la 
consoktion  de  le  Toir  paiibitemeut  fétabU.  Hès  que 

Gildain  eut  appris  tout  ce  que  le  pieux  ahi>é  avait  fait 
eu  fiiveiir  de  son  ûls,  il  se  rendit  en  toute  hâte  à  Ver- 
dun pour  kd  eu  témoiguèr  sa  Tive  reoonnaissauce  • 
Il  séjourna  quelque  tems  en  Tabbaye ,  et  fut  si  touché 
de  l'ordre,  du  bon  esprit  et  de  1  union  qui  r^naient 
eu  cette coauuusiBnBtéy  qu*ii  prit  l'faabit  relîgîeuz  pour 
▼ivre désormais  sous  h  règle  de  saint  BeuoU(i).  Wa- 
léran  son  fils  imita  son  exemple,  et  succéda  plus  tard 
à  Tabbe  Eichard  sur  le  siège  abbatial.  Hugues  les 
iaiilB  è  son  lourç  ilfit  professiou  de  la  vie  religieuse 
€11  l  abbcjye  de  Clunv,  d'oii  il  fut  tire  pour  être  élevé 
sur  le  siège  de  Langres  ;  mais  les  chagrins  qu  'il  éprou- 
va le  dstenaioèmo  à  aecdiniettre  de  son  éréchépour 
aller  se  renferinNér  atf'moha^tère  de  Saint-Vanne,  on 
il  vécut  sous  la  direction  de  labbé  Waléran  son  frè- 
re (t).  Resuitt  Evrard  iroîsième  file  de  Gilduiu  ^  c*éM 
un.  jeune  seignéur  vîdiw,  Imcu  lait,  ayant  les  formes 
les  plus  agréables  et  les  plus  séduisantes  :  il  avait  élevé 
diiétiennement  ses  euiSins,  et  Robert,  l^un  de  ses  fils, 
Au  éb  abbé  de  Breieuil  en  1005,  après  la  démisnon 


(0  Ex  vitâ  S.  Richardî.  ' 

(3)  Glaad.  Robert.  Ve  episcàpis  Lingon. 


d'Oleric;  mais  pour  son  propi*6  compte,  il  ne  prenait 
dbs  devoirs  de  la  religion  <jiie  ee  qui  hé'  ji^hait  pbn/t 
trop  son  penchant  au  plaisir.  Il  regardait  en  pitié  Te 
genre  de  vie  dont  ses  frères  s'élarcni  engoués,  et  il 
se  pronoettait  bien  de  mettre  mieux  à  profit  les  arvan- 
tagfes  de  sa  position  dans  le  monde:  aussi  en  usait>îl 
largement,  lorsque  des  pensées  plus  sérieuses  vinrent 
assiéger  son  esprit.  La  grAce  lui  fit  entrevoir  le  datî- 
ger  où  Tcntraînait  cette  vie  sàhs  règle  et  san^^rein': 
bientôt  il  eut  honte  de  ne  travailler  qu'a  se  damner  et 
à  damner  les  autres,  et  sur-le-champ  il  prit  la  résoliT- 
tiori  de  renoncer  à  tout  et  de  ne  pitks  s'occuper* dû 
soin  de  son  salut.  Pour  Texécuter,  il  se  dépouilla  de 
ses  habits  somptueux  ,  se  couvrit  dés  vétemcns  les  pitti 
communs,  et  se  retira  secrètement  dans  une  province 
éloignée,  où  il  se  fit  charbonnier,  pour  vaincre  ^or- 
gueil dont  il  avait  jusque-là  suivi  les  inspirations.  Maïs 
il  craignit  bient^  les  écueils  d'une  vie  solitaire ,  où  il 
n'avait  pas  de  guide  pour  le  diriger  dans  la  voîd  dii 
salut  :  afin  d'échapper  aux  nouveaux  dangers  qu'if 
doutait,  il  alla  se  renfermer  à  Tabbayc  de  Marmoutiers 
où  il  fit  profession  de  la  vie  religieuse.  Ces  détails  nolis 
sont  fournis  par  Guihert,  son  proche  pafé'nl,  qui  lé!î 
apprit  d'Evrard  lui-même,  et  qui  donna  aussi  au  dio- 
cèse de  Beauvais,  sous  l'épiscopat  de  Guy,  l'exemple 
d'une  vie  entièrement  consacrée  aû  service  de  Dicu.  '^ 
-K^uilwrt  entre  en  relii^ion  à  P abhnyè  de  Saint- GeP- 
mer,  —  Guiberl  naquit  dans  les  environs  de  Clei'niont, 
«i  ce  n'est  à  Clcrmont  même,  de  parens  non  moins 
rccommandables  par  leur  position  sociale  ^dc  ]fiar 
leurs  scnlimens  religieux.  Sa  mère  faillit  perdre  la  vie 
eh  lui  donnant  le  jour,  et  aussitôt  qu'elle  l'eut  mis  au 
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W^^^  yç)le,  je  plaça  sou;^  U  proltxuiou  de  la  sainte 
Yicrg^ ,  a  qui  elle  le  consacra.  Devenue  veuve  péu  de 
ten^s  9^)rc$  la.  naissance  cet  enfant,  elle  mil  tous  ses 
^^qs  à  1  élever  clirélieuuement  et  a  lui  inspirer,  de 
boDJi^  jbjçurp;,:  les  se^(i^iei^^  dp  piété  dout  son  cœur 
^tajç,  pénétijé.  ;.iellei<iuit  heureuse  de  le  présenter  à 
j'^yeqiic  de  JBpauvais,  pour  qu'il  le  l)éûU,  lorsqu'il 

ailfi[f  >7s|tq;,,§a.  ,iM(;iil|^i  C^Uy  airocÛQi^il  ^inguitèrer 
n|^l|)C^,Ue  famille  clu^étionne,  et  de  t^nasik  autre  il 
^jladt, passer  quelcjups  joi^rs à  Catenoy,  où  elle  avalisa 
ro^ison  de,;c;uiipagae  :  il  aiiuait  be^coup  le  jeune 
f^i^t|  i^^ce.qu'ijlljrefnarquait  en  hii  des  dispositions 
SS^Efl?!^  qu,i  fai^icnt  cônonoir  les  plus  belles  csj>é- 
r^pces^  U  voulut  lui  administrer  lui-njéiuc  les  pre- 
m?F^  >^^m9mP^  f4.^=mày  loi^u'a  le. viidëcidé.à 
W^^Wi^i^X^^l  ecclésiastique,  il  lui  conféra  la  ton- 
sure cléricalu  cl.  Tadmil  dans  les  ordresj  saerésw  Sa 
PWe..#.rc,  s<?i  voyaAX  aja  coipUa  j4e  .se*:  toux ne 
^;9ccppa  i^lMSj.qve  dif.^n^  dft^ propre  stociifi cation 5 
^J^4F>yi^*'^y^*^l<fr:  avec  plus  de  liberté,  elle  alla  se 
rçnferiiit  r  en  nue  cellule  près  do  labbaye  de  Saint- 
.%f;TO^(y^X^^^ «s^P»  ^ '/l^a^U  religieux,  dans  h  pra- 
MmÇ>|f^Ç?ii<^oosciIs  évangéliques.  Elle  eut  pourtant  à 
"^îfl^P^^P^^  cutfOre  de  ce  iils  qM  elle  aiiJiait  »  lendre- 
W^e^  yçlle  apprit  quCjSfL  piéf^  cpninîet>çtwl  à  se>Wifroirg 
dir,  qu'il  perdait  peif  à  peu  sa  premiène  wgulariié,  et 
conli  aclait  loj^  habitudes  d'une  vie  mondaine  et  dissi- 
pée, (^ttellei  en  éprouva  raUliotioa  la  pUiâ  profonde.  ^ 

^  mPP^m  4'abbé  menas- 
#.Ff^  4^jyQM'9»r  bien  l'appeler  auprès  de  lui ,  afin  de  le 
jjjp^utlre  d^ps  la  bonne  voie  et  de  le  prémunir  contre 
teMW5î^'^:^ÎT,i'H>;^*n^»^-  fi;fil>crlcstdonig,^ppe|éà  l'ab- 
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baye  dti  S  niit-*iormer:  on  le  confie  k  la  dîrecUoa 4i'uu 
cQli^flif  pleii^  d'eKpécÛBQfie  dms  k  oooduiieLiifes  jfu* 
Mfclgms^JLa  oiÉfiaiiOQ  ne  terd^  paa  à  s'éiabUr-^titMl 
le  maiUré  et  réièvo  >  car  Guibert  reconnut  en  ce  rcli- 
gwncïmxkmmiàtgaA  quik.avail  éUr  pour  précçplour 
■ .  quelques  années  aupanmoi.  A  «oe«  saiBieéQole^  i( 
e«e>bienl6t  râtvooivé:^  pteniièr^  fewe v  et  mdàié 
mu  goût  pour  l'étude;  les  avantages  de  la  viedooooH 
mun^vté  lui  partifiant  ai  pmùeui  ^'il  fonna  dhs4aii» 
k<  tféailiiibDiés  reMa^riite  aàÀMÊ  dàmmmir  pow 

to^jonra  «\  la  pdàfesion  monasilque  (i).       ■  ;  > 

-  I^^aaUQ^iP'./ra/^alia/t  de  l abbaye  de  Sam^Qmm»i, 
iMrfr-Ii^  pkl»àiûvèlliiadeiBenm»«iqajb  «oh 
teibmé'  à  feriiayige.  îevncf  eomr  à.  \m  tqdiu  ,  aiiaît  dW 
tre»  diocminâ  qa  d  déf^periUl;  d'amener  aussi >facit&* 
lÉailii'aeoi^iF  d?u>ia.  waâièfe  nisidnB{tos  dgrouas 
le^il^iaieiil  iiaimai^  L*«iiiee  eanmiM'aa  laisaiti«MH 
tcment  auï  heu i  os  du  jour  ei  de  la  nuit  ,  ninsi  quo 

leaigeav^b^  le&coijdiuons.c]cpressea 
diss  :WSIeai  ^  d^ndmion^  éêê»  learèDckéaiastîqneszqmî 
«laiant  lei^a d'y  a9sia^^  wmmmqaHmt  point  de  pré^ 
te.xU'-b  pour  î>  ea  dispenser  et  se  la  ire  remplacer  pap 
4m:!dlm$i  Slipw4iéa,  qiai  .i'aaqtt«tiaiîsnt  de  osa.  acte  dé 
wflifpon  d'unie  nmiètfte  trèïHpen  édifieale»  Guy  avak 
essayé  d'apjK)rter  remède  h  ce  désordre,  mais  tous  les 
elibrts  de  son  zèle  vickient  échouer  oofitfe  k  force  de 
MbBkimàifiM:  r^m^oeîMÉt  de.  rmmpfe.  Dès^k»  1 
jconçut  un  projet  qu'il  ee  mit<  enldevoir  d'exécuter  et 
qu-il  poursuiïUj^.'vee  uoeiolalig^sl^persévéraBee  :  et 
fiitrde  fonder  ^iaoâ  dioeèsetunè  epoftaiÉliabtédtocM;^ 

'  !-(0  Guiliert.  Lià.  dâ  ifit^  sua,  >    i'''^^  ^ 
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noMies<rc|pBliers ,  cfui  dmrreraieiilleiM^les  que  srist 
AiÀ^itëûii  prescrivit  autreiois  à  son  clergé  d'Hyppone^ 
XontmîiitiU^^iCQiil^  pèméev  ii  fait itiwtt»^de-4l4iM|fJÉu< 
oéipciH'icpiB  luiipatah  teifMué>coiiv^aiHé' tii^i^ftiiiiiiii 

lOljiUjqu  il  nicdiie,  cl  envoie  aussitôt  des  ouvi  îeia  |iOui: 

Jtinrécké'fOBiédiiiiv  iuâVoii^  de  vk^^vitlc  j^ktaméÊmo 

proirie.silujL:c  cuuc  ic  \  Mlla{^c  de  S>n ni-,] ust-Ks-.M. irais 
liAiihèMiyfmir  S»int-Lncicn  ce  iieu«iiii  parut  t  t^uiur 

qu'il  avait  en  vuc^.^^sans  plus  délibérer,  il  y  iftwt 
jetwvja&iiomiaiioBâ^d'ua  nouveau  monastère^  -Les  tra- 
wuL  eécpuisyûyeaiMfiee  uAe  idie  wadnMi  qdeHaM 
l'espace  de  deux^  ané  y  kow»  les  eonstracdons  sont  éil'' 
tièlremeali^miiiéesj  de  sorte  que  rhabitant  des  cam^ 
ÎMigiiflB9^«]^portaît(8e8  denrées  àla  viB^^me-'VlPfMi 
qts'aeeér  liii^  reH|}ieox' 4toafÉeiiieDt,  um  taiagtii6qiië 
é^^^^.el^dç  vastes  bàtimeas  claustraux  éJe¥^  commé 
fMg'fiiphuntftfwlnt  sur  Isetie  prairie  soIîiéimv^o^  na-* 
^re  enèkivrîl  o^feroMii  que  des  joues  en  dm  vbh 
seaqx  ;^  oeuq  subite  métamorphose  avait  à  ses  yeux 
quflqnerél^ose*  qui  tenait  du  miracle.  Lorsque' çet^CSH 
Uisttmetot  Alt  m^èiém^màn^éf  k  pp^lit  fimdaMHp 

le  dota  siiilisâiiimunt  en  biens  fonds,  lui  aitribua  des 
pUcbeJiflcà  pcrpétuelies  en  k  cathédraicv  ^nsi  que 

dÉiwitenfecdlé^ialeMtodSii&t^  d^ 

Lauront  da'BeeuTais,  et  ditns  œlle  de  Seint^AtiiodK 
de  Gbrmeo'l^  el  4ui  domia  ic  patropage.  de^s  églises  dt 
Jlrcitni^'idc'Ay»  qoc.lbtideîwiiji  >  afppdétgay'^ioth 
Qiiepaltt)idafNadg>y,  Famadboii^  Aîmtt,iftavilU^ 

JBcmévillers ,  Monchy,  Auteuii  et  autres  lieux. 
Après  avoir  aim  tout  dis|ioi&>  Guy  s'aDoupe  de 
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fQVWOT  U  qoimnuqiaulc  qui  d^vail  Jbiabiier  Id  nouveau 
nlona:slèi?Q  î:il,*t  choix  .deai  Odclésiastiques  les  plus 
pieux,  les  plus  réguliers  et  Ibs  plus  propret  là  lia  .nie 
commune,  et  leur  donna,  pour  supérieur  uu  prêfrc  du 
premier  mérite,  nomw  Y;Y€3,  «nginaire  d'Auteu^ 
selon  les  uns,  et  de  Peauvai^  selon  lies  autres.  Gel«|^ 
clésiastique  fut  sans  cbntredil  Tun  des  homnaes  les  plus 
éminens  dèri^on  sijî'cle,  tant  par  1  étendue  do  ses  con- 
naissances et  son  zèle  pour  la  discipline  ;epclé*ibbtique> 
que  par  son  aptitude  au  maniement  des  affaires, >Jeg 
plus  délicates  et  par  les  postes  élevés  qu'il  pcpupji.  liu 
pareil  choit  fait  infiniment  honncu?,^  Vévé^e.  de 
Beauvais  :  jamais  ahbé  no  fut  plus  propre  h  faire  pv(^^ 
pérer  et,.^  çend?;e  ftoriiisantc  une  cp m mixnauié  reli- 
gieuse.^ >/j7mT  oL  nt'         >.  1.  .i       nUuri) .  noroV! 

an  1069  ^ffi^dicace  de  f  église  abbatiale  dfiiS'ninÎT 
.Que/2û/i.  ~  Le  monastère  est  enfin  constitué  :  les  édi- 
fices ne  laissent  riea.  à  désirer  sous  le  rapport  de  la 
salubrité,  et  ils  sont  distribuée  de  manière  à. r^wArc 
faciles  tous  les  exercices  de  la  vie  religieuse.  Cne«Gpm- 
munauté  naissante  en  a  déjà  pris  possession  ,  ^^^^^ 
membres  qui  la  composent  ont  fait  vœu  d^béis^pçe 
à  celui  qui  leur  a  été  donné  pour  chef.  Au  milieu  des 
l^limens  claustraux  s  élève  l'église  où  lollice  canoni^ 
va  désormais  être  célébré  conformément  à  l'esprit  '4^ 
la  religion.  Le  pieux  évéque  de  Beauvais  n'a  rien  nér 
gligé  pour  la  rendre  digne  de  sa  sainte  destination  :  le? 
murs  sont  éclatans  de  blancheur  -,  de  .riches  draperies 
en  décorent  la  partie  supérieure,  le  bas  est  rev^P* 
lambris  sculptés  avec  un  goiit  parfait  ^  des  étoffes  pré- 
cieuses recouvrent  les  autels  j  sur  les  crédcnces  soni 
exposés  les  calices  et  autres  vases  sacrés  où  Voi^ifi\  Yî^f^ 
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'«t  101»  Itt  ^ 

^resd'oûioe  reliés  avec  bcaucèifp4e  Idic.  A  La  vue  de 
«kttB  taH|HÉ<M»nr,  Dù  mxmMilt  la  géneroûiéée  VM^ 

quelque  sol^nité  extraordinaire.  " 
'  Le  plrmi  fiwidairnr  de  cet  édi^ce  étàit  impatimit  de 
le  wdÀÈmdé  m  cOm  mm  i'  i»  U  awl  eiiobl  ie 
aimanche ,  qnatrïème  jour  à^xxii^'é&'Vm  10t9^ 
|M>ur  en  faire  la  dédicace  solennelle.  Péjà  les  prélats 
«|il'î))i*tdiliivlléiià>eetieQéfteioiiie,  étaieM  arrîvés«à 
là  ville  épiscopàle,  wierimpagtfé»)(tt^  toenibMêies  frtiift 

dtstingués  de-tettf^flergé ,  et  précédés  d*ane  ïioffîbrense 
fMoMe  î  tMUÉbM'G^J  évéque  d'Amiens ,  Ratbode  dé 
No^,  Gautier  de  Meaux,  Huguede  Troyes,  ^Soéil 

ûe  Senlis,  et  Manassès,  élu  par  le  clergé  dé  RfeiÂis, 
liour  succéder  à  Gérvais  réœmment  décédé.  Bientôt 

)iai^#etit  les  tiii^ieùM  de  VreieuUi  a|»|poriaiiC'|>rdOM^ 
ifilêiijttSlkMtitit  lëft  tëlkîim  de'^itt'CôilsÉiiitieki  ^  pilte 

ies  dbanoines  de  Saint-Quentiû-èn*Vei'niandois ,  avec 
te'oènrps  de  leur  mbM  patrUU)  leë  pUtiieB  dfe  la^vitte  n'é^ 
lilMfiyÉii^  «Mt  lâi^ëB  pour  livre»  pâssa^e  à  WfiMde 
qtii  àflfitinit  de  tous  les  points  du  diocèse.  Tandis  ipm 
^utes  les  dociles  étaient  eu  branle  et  annonçaient  la 

i^éàttlté  dttléttdeiiiaiii,  u^-  pranièl^  proe^^^sb 

dWfjeaît  vers  Tabbaye ,  et  allait  déposér  en  Ift  AotaV^éHè 
église  le  corps  de  sainte  Romaine ,  dont  la  catbfédrak 
36  ptivail  te  entitehir  ië  uKitiaé^:  La^uitttvaii 
li  peiilé dispàrvi qUe 4è^^h  foUt^^tnpI^sMt  le» 
et  encombrait  toutes  les  àvériùcs.  Cependant  lii  pro- 
eessioii  a^orgaiiise  :  foute  la  teiiice  est  souâ  lès  anues , 
etlatmidiquelait  eiiteudrcses  àiâcM»M9|^tet^ 
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itteutt/ Latcrok  /paMikiet  iodvvètla  b»h)bev  à  sa  su  île 
s'fiirmfeceBkdur  «demC'lSgàestparaUèlesj le»  rdigiedx  <ies 
diâiM^iBoiH(ttè«89  ettùpah4>mbMiB;iëe«^c«^éni<dk^ 

raDgeç,  quiiiaii  v^teptir  ie^  airs  cie  ies  divins  cantîL^ 
^i]fis,.>iœ^>^{iféiettleaiiules  rciiqiM»  yénaré^adii  Mot 

baye,  de  stunt  Lucien,  de  sàiat  Just^  de  sdiot  Germer, 
dfik)<saiol;Jî^M£ûâty..die.£^U.Caa  ui  cie  saiqtc 

Li  illiiiitLs  (oiîieurs  :  1  i\>;lisc.  da  cibl  .s'uoissâit  celle 
deia  leci»poui:«élebrer]ai^tlc  gMade  solenifila^fiiifiiH 
pMùrattttilt.éèB(|)MDl^Miânr8eâfe8f^^  4«liv>  dîi- 

g;aité  :  une  ^qlc  immense  ét  silencieuse  «e  presse  sur 

qéiiwAfb  éoBtÉMiw^  ,  j7rjll  'Tn(| 

"ildordfaftJeftlus  parfiiit  n/srptÂntiiÉiBié  de,  régnotidÉb 

Ititiltoute  ki^itiiiiuuic- :  les  jinniifrs  oru  iail  lu  iuiu*  de 
i'égKac  ^èrd'QUénaiurf  en  suppliant  lel>îoia4eiiè^utj^gaiit 

bénidei^i^mfiéè, l'buile  sainte  a  co^lé^^'aés^nniré , \\ 
myrrhe  et  1  eiiucm.oni  iji  ùiii  sus^iauiel  ^iioiiiie  par 

fefMnnèrilè  ftttftpoM%f>i)i|locsiitiquodlMlbay^ 

HUiiuivcc  |>.u!  ic  cuU:iii:4i lit ,]  puis  répété  par  dcë  miliicn» 
•dttniix^  a  dcttitijé  le  signal  du  dépai|Mlilil|  proccssioii 

itefrfCTAth  nlitn<iiKib  faifpilindrUlè»  ^bioos  M  «tiwK 

«n  ixinissaiai  le  Sei^neuv.  d'avoir  «té  ténioiui>  >d'iMir,«ii 
^vis«iii[yf.iil|ilitilil|||lll  peiïMUfies 
de.  tour  «lutéj  -pmm^^^  W^  ^^  cgtte  jonrnfe  ftJe 
jour  suiwt  »u  p|daî|^épja^p4^n)^!^^ 
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\\s  reprcoucut^chcDiia  de  leurs  dioqèses,  emportant , 
aVec  les  présens  que  Tevéque  de  Beau  vais  les  a  suppliés 
d'accepter,  la  satisfaction  la  plus  vive  de  ce  qu'ils  ont 
vuà  Beauvais.  Depuis  la  dédicace  de  Téglisc  abbatiale 
de  Saint^Remi  dc  Reims  par  le  pape  Léon  IX  &*y 
avait  point  encore  eu  de  solennité  si  imposante  ni  si 
majestueuse  en  aucune  province  de  France  (i).  J 
f  )  Lan  1072  :  Inondation  du  chapitre  de  Saint- f^ast.'^ 
iÉpirès  avoir  ainsi  placé  ce  nouveau  monastère  sous 
rinvocation  du  saint  martyr^  pour  qui  il  avait  conservé 
la  (févotion  la  plus  alTectueuse  depuis  qu'il  avait  été 
doyen  de  ia  collégiale  où  reposent  ses  restes  vénérée ,  ic 
pieux  cvêque  tourna  les  re/jards  de  sa  sollicitude  vers 
un  autre  établissement  de  sa  ville  épiscopale.  L^one  dc^ 
plus  anciennes  égalises  de  Beauvais,  Téglise  de  Saîntr 
Etienne,  élevée  par  saint  Firmin,  puis  reconstruite 
par  Hervé ,  avait  été  donnée  en  bénéfice  a  deux  ecclé- 
siastiques qui  portaient  par  indivis  le  titre  de  cu*^  : 
Tun  était  Roscelin,  grand-cbantre  de  la  catbédrale; 
l'autre  se  nommait  Nivelon,  chanoine  de  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne.  Comme  ils  ne  pouvaient  réâder 
en  leur  bénéfice ,  ils  se  faisaient  remplacer  chacun  par 
un  vicaire  ,  à  qui  ils  abandonnaient  le  soin  du  minis- 
tère pastoral.  I)  y  avait  en  cela  trop  flagrante  violation 
des  règles  canoniques  pour  que  Guy  ne  se  fît  point  un 
devoir  de  conscience  de  la  réprimer  au  plus  tôt.  Il  eut 
à  ce  sujet  plusieurs  conférences  avec  les  deux  titulai- 
res de  la  cure  5  il  leur  représenta  les  besoins  de  la 
paroilse-,  deux  prêtres,  qui  n'avaient  qu'une  existence 
précaire,  ne  pouvaient  point Jui  tenir  lieu  de  pasteur, 
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et  d'élaîe&t  point  en  nombre  suiSsa^t  poiliriii<^  tieit 
iawéer  m  ^Dufihmce  ;  if  leni»  anmférftàré^mtkiak 
H'ëfaf  t>«  dMnirc  q«e  le«erUoei  4im  fât  MKbré  )d*liiiif 

manière  digne  et  iiB|josaQte  dans  une  église  qui  »  ^p«r 
sôw  an»éi^té>  pasaeditïmr  la  laèi^^^^te^ 
piiiMisialeside  là  «"«ille  cfiidcs  mufhkafy'^  eofinf^nili  leà 

rappelle  à  leur  propre  ^conscience,  el  leur  parle  avec 
tan|  donction^  qa'ils  lui  £ftifttla<i«niii&(le  lem  |itre«ft 

efaanoiiie»  qui^érifsiMMiiilfeTtpwleiiffs  4N>its,etfpnwh 

lëgcs.  C'est  tout  ce  que  désirait  Tevcque  de  fieauypi^  jî 
et  il.ilwiitrop  bie»  réMgoi  pottr  hisaér  aoà^ipmre  in* 
parfaite  S'iftiédî^è^idtejpesrdi^  dfe»lBdiSr-leB  lOoiistitilh 
tions  du  nouveau  chapitre  qui  sera  placé  sous  riiivt>j 
cation  de  saint  Yast ,  dont  le  cuite  s'était  p&tjpéWéA/i 
oatte^glM  «fepiiîfrqi»  If»  irdiqaqB  dtîwrwÉifgiiiMifijiy 
«Ment^élé  nii^  én  àéjpôi  pak*  le  jôlBngAjd'At'ras^  te 
chanoines  posséderont  «on  seulemeptréglise  de  Sainsb 
X£eDii6,>ililâ9eDèiire'0eUe  de  SaiiMi&nffeur,  nefrlènt 
Ict  jdroita  «t'iev^nne  qui  f  'toat  *«Éaohé8'V  ila  iaroét 
l'oflice  canonial  dans  les  deux  égKses  f  auront  le  même 
^aag  et  jouiront  des  mêmes  priviieges  que  les  a^Uref 
clnûiMMB  de  1» iril)e  épieèopele j  et»  afin  dn  dodan*  li 
eet'aole  tou^  la  pubKcîté  et  tente  k  solessité  poasiUaai 
le  lendemain  de  la  féte  de  T Ascension  de  Ji,  S. ,  dijfr» 
ènitièn|e  jour  éà  wok  de  mai.  10X2,  il  as9pnUi):6iÉ 
4'églisoide  8mi4BtieèDë  \è  dergé  et  kaMèleside^li 
>Tille,  leur  donne  connaissance  de  ce  qu'il  a  crû  dc^ 
•^r  oidonoer,  dans  Tiniérét  de  .la  paieisse ,  et  inatal&B^ 
létt'  ietir  fféumoe ,  le  nonféau  chafKtre'  qufil  laetïcn 
-possession  de  Téglise.  Ro^jer  el  Roscelin  ,  archidiacres, 
Hugues  de  Gerberoy,  doyen  du  chapitre. de  la  catkc- 
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4nBk>  jiff  hAftttd  >  abbé  de  ^dipttLuoien  »  Robert ,  abbé 

KiuK  s,  cMtolain,  et  (]r«iid-iBe«lMi|lMwilÉfc  ^ifeMM 

nages  de  aisUiicûon,  assisraieut  à  celle  instalUliofi 

de  fondation  (i).  Les  prébèDéesjAivGhfa|jyi  uMiiitÉlM  i 

Vast  iurent  sucoo^ssivenieiit  porféeexi 


Qdetiilii .  l'objet  de  sa  pnUillMAÎUli V ' ^ • 
-  t»Hîhapi^  dm^^&&dm^  ^rnis  à  la  suiveHianctî 

pi^  d'un'  sîèoUî e n  la  f ) e  t  i  i e  -ville  dé  Gttckewf  ^  le  Bom* 
iHy      plMÉfiianaa  s'était  accru    mesure  que  la  -irilk 

i(Gqùën#iflli^itttiÉe^p^  «tM<(^cQ» 

de  la  collégiale  étaient  déjà  copsidéraUtt)  nèis  leîièk 
'régnlaijité^  qui  distinguaient  ce  chapitre  à  sa 
flniswB,  «waîoiiC-diBttniÉl  itiseawMHiiept»  et  ierelâ- 
dusmeal^  élwt  àr!*ié»à'wnvteli|ii«l,  quftOwy  ibi'ptié 
dftipiCBdre  des  jnesures  -  pour  en  arrêlei:  les  ftinèstél 
prqpès.  LsiMWjilèretoqnise  de  ce  démdBe 

avait  h'ien  assuré  les  reventts  nécetatties^i^ 
d'un  certain  nombre  de'préires  allaclics  au  service  de 
l/égUdeqix'iâ(Teiiait>deiiètiii{  â^Bifak  sma^ip»m^m^ 
d'entre  eûr  serai»  Avn^  de  IJiiànHiitfiiliiia^daril^r 
pord  ^  en.qlialitd'de  trésorier  j  mais  aucun  d  euxnaVait 
éik  Mùmti  Mi^éncpv!  pêilii  iwAiér  sur  la  conduite  des 
nttes^  bt>pappcl|n»laiififaf«oiB  eélaÎMfni  ^ifendMiftè 


« 
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de  pourvoir  aux  besoins  spiritnels  <Jc  la  pO|iulfttkni 
ppéicme  ou  à  veiàr.  ii  y  avait  donc  des  ecciéÉiiiffi^CMW 
pim  —I  âifliitsygiigl^tfliy  oh  iwiiaélési^paio  il^aA^ 
•lëk  ptiiit  ée  comsiiMnjBfét  :  te  Imi  a  ^Su  m  faire  40-^ 
ruut  t|uelqut>  leiià^ ^^uaifril  était  iiupus^abie  que  le  tîco 
dvodUi»>oaMtMCiwiie'|n^sit(^«^  âmkf  tâêiéd 
HÊtà,  lM4c6||aoibei«îfiriili9M»  èiom-iniifMir^ttbîMi^ 

p.ir  [)f  iphis  i'Mvv  ([lie  co  iloht  ils  ne' yinu valent 'Se  dis- 
poosoTy  «lafis  t'oxpoiicr  ù  pet  (Ire  leur  pvébcndb.  P^r- 

lonndisep  is^pcttpait:  <Ip  i^iripiiwp  wnl  é  aiféiiméllir^o 

pris  de  i  ai;cro»463eiiieiil  oi  pi~^&eii(ak  uiit;  popuUiion 

I  >  1  «dibttioh  lot  Bini-i  1 P  P  (  MA  ^ 

inciiô:  les  sainlc<i  prsiliqnes  de  iti  rcli;no*i  tiiaicni  lulu- 
kniciU^^égiî^os,  les  OQ&sorcs  de  i  ^gkiatvM^fiviééeftf 
^  iO0«f '^^UdH J  whmAtf»  ènlèobraes  i  4ieiii<i||paleét4ii|i 
faiwrllèroc ,  parce  que  pcrsmmei-JiOiMjidMiiWiidii^ 
TOIT  de  ics  rii'coi^ciiier;  en  un  umjI,  cette  paroisse 

se  mulupiit  r  dUne  mniiirrc  <  f  Iravanfc.  Lr  niai  éuil 
drvmTi     f|raud^«qu6  ies  deux  ppncipattx  iialtitanside 

^^^^sersle^ÉMtlè  icilraèiîn|é*pour  y  npportérÉwMdl^ 

lui  pcomettaatjde  4c  seconder  de  tuui  l^iHt pouvoir.  >q 

èmivnniàtiémëtidm  oy,  idw^iihli^iiip 

enjuiul  <Jc  iuac  iiice^iAA^ULààiieiiL élection  d'un  doyui,  qui 

rcs  pour  lea  diriger  quaat.ai^  spj)9itti^l^.€$JMiiMb|ai»U 
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iretadx  peines  canoniques  s'ils  venaient  à  s'ccarter  de 
leurs! i dpvpirs  ^  oe  qoiifo^  exécuté  survie -champ  et 
devint  ùné  règle  don<  on  ne  s'écarta  plus  à  Ta  venir. 
Pour  ce  qui  concernait  la  pOfmlation,  Tevéque,  de 
codcerl  avec  Warnère  et  Ursion,  statua  qu'une  église 
ài'tisage  exclusif  (je. la  paroissè,  serait  incessamment 
bâtie  ^  qu!uD  prélrequi  recevrait  ses  pouvoirs  de  1  evê- 
^ue  diocésain >  aérait  spécialement  chargée  de  la  con- 
duite des,  âmes  et  de  ladministration  de  la  paroisse.  Le 
doyen. du  chapitre  collégial  et  le  cure  de  la  paroisse  ne 
seront  soumis  à  1  cvéque  qu'en  matière  spirituelle  ,  et 
seront  exeispts ,  par  privilège,  de  certains  droits  men- 
tionnés e^  Tordonnance.  Ces  sages  dispositions  qui 
forent  agréées  et  souscrites  par  les  parties  intéressées, 
firent  bientôt  tout  rentrer  dans  l'ordre,  et  la  religion 
commença  à  refleurir  eu  la  ville  de  Gerbcroy  (i).  < 
.?.'L*an  Ï073  :  Ces  dwerses  mesures  attirent  des  cha- 
grins à  Guy,  —  Il  s'en  fallut  cep>endant  de  beaucoup  i 
que  ces  fondations  et  ces  réformes  fussent  également 
approuvées  de  tous  :  les  mauvaises  passions  en  muf- 
murèrent,  et  la  cupidité  poussii  des  cris  d'alarme.  Les 
nouveaux  ctablissemens  avaient  troublé  des  existences 
et  froissé  des  intérêts  :  que  fallait-il  de  plus  pour  in-  j 
lènier  procès  a  celui  qui  cm  était  l'auteur?  L  abbaye  de 
Saint-Quentin  était  ce  que  l'on  pouvait  le  moins  par- 
donner à  l'évéque ,  parce  qu'il  l'avait  fondée  aux  dé- 
pens d'autres  établissemens ,  et  l'avait  mise,  dès  sa  i 
naissance,  dans  un  état  de  prospérité  que  n'avaient 
[x>int  encore  pu  atteindre  les  autres  communautés  qui 
existaient  depuis  des  siècles ,  et  qui  avaient ,  pour  ainsi 
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tîire,  Pfaf^né  lenr  pain  à  h  sueur  de  leur  front  :  iHiil 
avait  en  outre  accordé ,  en  jouissaBoe  perpétuelle^^  ideè 

fempiéteraeni  sur  le;s  droits  des  ëvéqucs  qui  tiendraient 
après'lui,  et  uile 8<H»te^ dilapidation  dôtit  on  sé  piai-^ 

éêpeitm  ^le  ces  dm^nes  fèttdifiioiit ,  l^^Vê^ùë  dë^irlt 
metti^e  le  plusg^nd  ordre  dans  radtDinfiàtî*àtfdh  •  dik 
éDttttine  4e  révécbé  ;  tt  de^t  É^oppM»*  àtisèÉ^MA^ 
Minèb»  et  tax'UAÎf^pMioiVB  delà  pditdfe  iftfî  «fîtt'^MH 
faire  valoir  ^us  ses  droits,  et  eilgè^ ce  qu'il  croyattliu 
ètmH^iàmeiÊieiA  éêi  i  de  là  ,  iift^iitea^^Hdlbttflf  lài^ 
màtm^Âeiwpari&<sééi3(  qui  l|i^iiie«|%  dtfeMMW».  r  ^^up 
Déjà  lin  procès  avnit  va^né  par  Gm-  rontr<^  le 
trésorier  du  chapitre  ;  celui-ci  s'etaiti  attribué  en.tola-^ 
Uié  la'  ditte  dd^to  i4lle^  iM8il«|i^t  ittli  vèdlbâMÉë94tb 
l'éi?éque  à  qui  le  droit  commun  en  accordait  la' ro^îUé^; 
et  il  œ  iàikit  FÏen  moins  C|uc  la  dectsiuu  d  un  concilfe 

iLédicacc  de  l  tfe^lise  abtiaiiaK  dt;  Sëiul-Quetiliu  :  le  ire* 

ffait!É$9taiéiit^1iiilMé»l«tt'^8ft^  Û^tedfffHmâéffWMÊlP^ 

avait  contre  lui  la  juri^pruJciicc  ca  vigueui",  il  fut 

i  «révèle  06  i^'app^«ittiéWMriii>Ji«^ 

Un  autre  pi'orp?;,  (|ui  eul  hi'aïK^oup  plus  dé  relen- 
liaietteiit  t'  ei'^ui  abreuva  ce  prélal^de  eii^rios  et 

danl  entre  lui  et  l'un  des  plus  puissans  seignëîl«*S'iii 
pays.        donation  recenie  avait  rendu  i  église  calké- 
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bles,  situes  à  Benhecouri  et  à  Longueil.  Lanscelin, 
comte  de  DaiHwarlin ,  qui),  par  tia  terre  de  Yillersoù 
naguère  Âl  avait  fonde  le  pricutni  de  Saint-Sépulcre, 
cl^(  voisii>  de  ces  propriétés,  en  jouissait  et  refusait 
dç^^'ej^ dessaisir.  Guy,  tenu  par  ses  sermens  de  veiller 
à  la  cpDservatiqa  des  biens  de  son  église ,  se  mil  en 
devoir  de  récLinicr  la  restitution  de  ces  deUx  proprié- 
mais  le  succès  de  ses  rédf^mations  se  fit  long-temi 
attendre ,  et^gcore  neifcl-il  guère  durable.  Pour  ae 
i^inteajvP)       possessidn ,  Lan^elin  avait  écrit  au 
pape  et  s'était  pUiut  amèrement  de  révèque  de  Beau- 
VAIS  .  qi^'tf  i^^iMt  repit^nlé  comme  un  dissipateur 
qui,  pour  subvenir  à  ses  prodigalités,  se  permettait 
d'intolérables  exactions,  Alexandre  11 ,  profondément 
alHigé  de  çe  rapport,  cbarge^  aussitôt  Gervais,  ar- 
<:i^evêq,ue4^  Reiipa,  de  prendre  des  inforumions  à  ce 
sujçt      de  sévir  contre  T^cousé  $'il  était  reconnu  cottr 
pable  destprts  dont  on  le  cliargeait.  «  Nou^  avons  apr 
pris,,li^  éçritrilj  qnpjjévf^ue.de  lieai^ vais  dissipe  les 
biens  de  son  Eglise ,  qu'il  opprime  d'une  manière 
atroce  le  peuple  de  JDicu,  cl  perd  le  troupeau  confié  à 
IH^L  garde  :  c'est  pourquoi  nous  vous  chargeçi^$de  faire 
une  enquête  sévèriQ  sur.  s^  conduire  ,  .çt|,i$}/.v<>ui^lf 
trouvez  coupable  des  griefs  quon  lui  impute,  noqs 
Vpus  enjoignons  d'appesaniir  si^r  lui  la  vorge.de  l'au- 
torité, tj^,  telle  manière  qug  per^nne  n^  soit  tente 
d'imiter  son  exemple  (i).  »  Jl  faut  que.fje  ^résultat  de 
Tcnquéle  n'ait  point  été  tel  que  l'auteur  de  la  plainte 
l'avait  espéré ,  car  il  se  décida ^  bien  à  conirercœur,  à 
laire  la  remise  des  propriétés  réclamées. 

-c  (ï)  Alcxand.  Pap.  II.  Epist.  X\lit  JpudiLahhe,  t.%p.it^ 
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]4aî$idès:C|u'il  Yi(  que  Iç  crodit  4ti  «pi^€  Fdfi»9l^ 
fteuT  «ofanançait  jL  lMÎiMBi  el  .qiiTjlr  MlirMteiidlii«il0i 
iMDmQi^s.dasvmécfmteiiSvIil  seirepnoshé  d'avoir  $i 
tôt  cédë^  et,  sans  autre  formalité,  il  se  remit  en  po»r 
sétaiw  des  lerrea  de  LsnpMfLI:  cldcr  ^evtlMcm^»  Ouy 
«Mttl'suBfllt^à  larefaarge,  seplai^piiA'aiiièimiieRtrd^ 
cette  viako^e  ^urpation ,  et  prit  y  atec  plus  de 
icéf^wjainàbflà  défcBsedeaiiitéréiBdtt  doB^figtia») 
«mliMisoelmv^^ai  ne  tg^élaH  mwamaé  qpmhimiitiââ 
4iic  plus  i  cculr  r,  ne  tint  aucun  compte  des  représen- 
tations «de  i  éiséqiMe^  Ce  prekti^yant  .  épuisé  tous  ;  les 

^eur,  et*  fulmina  >  «use  seoteope  d'excommuaicalioa 
contre oet  ÎDjusie détenteur.     i,;;;  .       »i,  r  i 

^SaoSi^f^Qi^  fmgtp^éhnUàiÊéy ikBn  ^^ahattre  fierté 
(fai-o0|iitef  ne  âtau^eoi^traire  c{ue  lulin^reif  wie  noiv- 
TUfelâiDdàoe  &iifD9«yiLnpit.ei^^<A&lUQe'dëdanilk^ 

refuser  le  couibat.  De  boncert  avec  le  ohatclain  dt;  la 
Tille,  dont  ré9éqiie.avaibikBjà  n'priitifî i Iryi piif iarilifiatfl 
ài^iod^MBdàiuieiifet  enconbg^  par  quelqwi  wiifanéS 
iofluens  du  clergé  dont  il  exploite  le  mécontentejuent , 
il  dresse  son  plan  de  campagne  ^  et  visé  moÊfi&ik^àâr 
iBodra^-qn'à'  tétrass^  cdiû  qui  m^^Mlé^  à'altaqaer»  A  va 
titomt  ie  mi  et kût dépeint  «l'ier^uo-de  jBeauvak  sobs 
Im  oonkurs  les  pius  défavorables  :  O'QSbua  eanemi  de 
la  paix  et'junibiiaQdoa  de  diicoodes  ipiowaiileS'V'C^tÉt 
dissipatdaD'idesibteiie  ém  eoa  Eglise ^  qui  méconnek 
;lei>d{x>iLâ  les  plu5  seicrés^  pour  satisfaire  sa  prodi^àr 
Jité)  lU-n^  raspeote  pÉs  jdàvanlage  il*ailiodÉé  du  voi, 
puisque;  saascJoiLaTeii^  id  âma  Kaveict^puralAérâl 


rtioreelle  le  domaine  de  l  évecbé,  en  détache  des  firo- 
piKélfe  iMBiAérables^  *i  les^oahe^  de  son  chef,  en 
dotation  k  dWiieiilwU«abl»î«iV'qin  ne-**"^!»»^ 

■ 

f«a>nnu©s par  l'état.  "  '('îi-      •  .     .  ^ 

f  uû  iite)MlBÎtpas  tant  pcw^r  exciter  Findi^nation  du 
}èiitae>iiioiwiqa«<qPU^4^^  a|owriea  toain  le»  têtm^ 
gaivemeïnent.Lc  câai|eîâerEI«Bd|e,  ^'^goéumaBlt 
VipyànÉiedurant  la  minorité  de  Philippe  I ,  n'était  pins 
llpobBçnlt^riîéféiiuéde  ses  puis* 

sans  eqnemisî  ilA«tiwirt  i^uièfoes  ànu«ati|M» 
vaut:" son  royal  pupille  lut  ^ussiidt  êéâùté  najenv^'el 
^fapriis4on/ilfégDaitet:gDuveniait  par  lui-même.  Il 

avMttontmi  pln»Vingt'ûtï8  V  lowfii'il  io^ 

naître  des  démêlés  du  comte  die  Damiitfirtiii  l'é»É^ 
fine  de  Beau  vais  ^  or^  à  cet  âge,  rhomme  procède  «ârc- 
ment  ai ecKàelte  ^danlecifeoiispaaion  qu  avaitmoa- 
iree  le  pape  A4eiiMdwM  v^^^  s'oottipBr* 
ièmèiûe  affaire*  Philippe,  inQuencé  par  k  ftntlb'de 
HMHùiartmv  i»'Vit  dans  le  prélat  accusé  qu'un  mnemi 
de  là  piik  un  dilapidlMr  des  bie&a  de  lévèdié,  et 
Sttr4e<:hamp  il  lai  fit  signifier l'oudfe de |«rtir.p6Ér 
Veiâkf  et  mit  en  séquestre  les  revenus  de  révêclic  aussi 
Uea;  que  ks  prop^ététr  aangnées  popr  dot  à  ia^iaye 
de  Saint-Q«entin.  * 

h  i  Détnssç  de  i  abbaja  de  SaiiU-Quen^  y  relùpiés  êê 
samteJkmitdnéy^  prêtait  ^prîqclpalement  à  cette  ab* 
liaye  qaeToB  ea  voulût  j  «(était  «ootfe  die  q«^mîl  «ié 
di^é  Toraf^  qui  venait  d'éclater  àÊnwvmmèt^  n 
^ente  Guy  42ttt  été  toutebu  et  LaAsœliû  oblir^é  de 
ttfsUeripim  ;  ii-oeiuqal  ti'létaieDt'im 
que  rêvéque  à  lii  mlît^îbii  ^dea  émidaei  usiirpés, 
•l'avaient  point  été  prolbadeweoi  blessés  de  la  fooda* 
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tion  de  ce  nouvel  étabAissemeiit;  Oo  voulait  l'anéaotîr  : 
aoni  la  'mise  en  séquestre  de  ses  pTDpriétw  laillh^e 

amener  sa  ruine  complète.  La  coiumuimuté  ainsi  pri^^ 


■ 

vesBûttiteB  qne  de  laettre  en  ^ente  le  nioljil«er  q«  né 

lui  était  pas  rîfifoureusemeat  nécessaire;  il  lui  fallut 
ensuite  donner  en  d^put  les  vases  sacrés  et  les  ornemens 
les  plus  précieài;,  pour  gaifautie  des  soqmies  qu'oa 
voulait  bien  lui  prêter;  enfin,  elle  sèvh  dans  la  néces- 
sité d'envoyer  recueillir  les  aumônes  de  la  charité  pu<- 
Uique.  BéduHeà  œtte  dernière  res36iim,*eUecluifigè 
plusieurs  de  sordSgianx-de  paroourîr  4ée  oampagnee 
et  les  villes  voisines^  et  de  solliciter  de  la  piété  des 
âdèlca  les  moyeq&de  recouvrer  les  omemcps  sacrés  que 
Fufcbay e  wnit  àé  dans  la  triste  néoeasilé  de  mettre  w 
gage. 

Les  religieux  partent,  et  emportent  avec  eu^  Je 
corps  de  sainte  BooMine ,  dans:  la  forme  eoufiauee  qM 
leur  glorieuse  patronne  leur  sera  propice ,  et  que ,  par 
son  intercession-»  les  cœurs  seront  disp06éç.à  les  seoeu-* 
rir  en  leur  détresse.  Leur  piété  ne  les  a  point  trompéif 
partout  ou  ils  passent ,  on  leur  donne  des  nbarques  du 
plus  touchaut  intérêt.  Ils  portaient  les  saintes  reliques 
aVee  une  grande  vénénitiop,  et  pèroooraleDt  les  cbuh 
pagnes  en  efaanumtdes  hymnes  et  réôitafat^ks  prièijes. 
Ce  spectacle  excitait  vivement  la  dévotion  des  fidèles, 
et  chacun  s'empressait  de  déposer  son  ottnpide  outre 
les  mms  des  religieus.  Ils  avaient  ainsi  pavooum  une 
grande  partie  du  Vexin  et  se  trouvaient  dans  les  envi- 
rons de  Mantes ,  en  une  paroisse  oit  ils  se  proposaient 
dépasser  la  nuit.  il<y  avait  eu  ce  lieu  un  nemmé  Bé* 
ranger,  qu'uue  maladie  de  langueur  retenait  depuis 

T.  I.  3i 
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trois  ans  sur  son  lil  de  soulïraiioes.  Cet  iaûriDe ,  ap- 
prenuil  que  des  olercs  menaient  d'orrÎTar  an  vilk^ 
airec  des  reliques  en  grande  vénération,  coToic  qiiel- 
questuos  de  ses  proches  les  Srupplier  de  lui.  perimetlre 
de  passer  la  nuit  auprès  da  oorps  de  iear  sainte  pH 
troiiile.  Les  raligieax ,  qui  ne  ooanaissaieiit  nuHenesit 
les  sentimcuâ  ni  les  iuieulions  tic  rct  liorame ,  font  dif- 
ficuké  d^aoquiesear  à  sa  deaiaada  :  mais  bieiitoc ,  rasM 
sures  par  le  bon  lémcHgna^  des  prêtres  da  Vendrait  et 
d'autres  personnes  dignes  de  confiance,  ils  lui  aooer- 
dfntia  £iveur  qu'il  sollicite.  On  Tapporte  donc  sur  un 
matdaf  en  l'égiiae  oà  les  saintes  reBopes  étaient  dépo* 
aéÉs,èt'on  Fy  laisse  passer  la  nuit  en  pAres.  Qnd  ne  fut 
point  le  religieux  étonnement  du  clergé  et  du  peuple, 
dans  la  inatii>ée  du  lendemain»  lor^u'ils  Tirent  pariu-* 
tement  gaéri  celui  qu'ils  savaient  être  malade  depuis  si 
IcHig^tems,  et  que,  la  veille,  il5  avaient  vu  parler  à 
réglise  dans  un  si  grand  état  de  £ûbkssel  Tous  1  eniou* 
nif  nt  et  le  pressaient  de  questions  snr  oe  qui  s*étaît 
passé,  s  Ié.priaîs9  leur  répondait-il  ^  je  priais  avec 
touto  la  dévotion  dont  je  suis  capable ,  lorsque,  ver&le 
■Uieu  de  la  nuit^  il  m'a  semblé  voir  sainte  Bomain^ 
a*apfMrocIier  de  moi  et  ebasser  la  maladie  dont  je  sauf-* 

frais.  Je  sentis  que  j'étais  guéri  :  je  nie  levai  aiiisildt 
et  passai  le  reste  de  la  nuit  avec  ces  religieux  qui 
latent  près  des  saintes  reliques ,  et  tons  ensemble  nons 
avons  remercié  la  bonté  divine  de  m'avoir  si  miràce* 
leusement  rendu  la  sauté.  »  11  ne  fut  bienlàt  bruii  dans 
tena  les  eavirous  que  de  cette  guérisou  minfulsiise^s 
k.  clergé  de  Manies  vint  pro^essiomidlemeief.liènerar 
rillustre  vierge,  et  pria  les  reliîjieiix  de  se  recharger 
de  là  cbàsse  vénérée»,  et  de  . kiB|».pBCtie  de  la  po^^ 
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fùm      n'éiail  vMue  qu^  pptfir     oondwe  ei\  la 

ville.  Les  pieux  solliciteurs  passèrent  qiielcjucs  jouFS  à 
Hantes  ou  ils  reçureiil  d'abondcmt^  «MWQHf^t  pui^  ib 

vem^mèmit  le  çovrs  49  la  piMtèreiil  Ihi 

Argçmeuil,  Qàde  nouvelle  ÇMurq^cç  du  crédit  de  sainte; 
Komniw^  «auprès     Dieu  ,  leur  &v^ïk,t  recevoir  oofior^ 

envirQD^;  après  quoi,  çontiiHiaiBt  leur  route  versBeaijH 
iU  rapportèrent  à  liiur  obère  ahbaye  les resmme^ 

gne  lu  iknm  pmi4e<ic^  Iim  iiv;eii  iMneg^es»  punir  h 
menre  mtoed^iueûdie  de»  jourf^moUs  mimym 

j^tf  i^i//^;  de  Bcauvau  est  mise  en  interdit.  — »  Ï4iMli& 
^  k  Sei|^«ur  glpriiisii^  lùnsi  la  vierge  «eumQatllMti 

<}al  veçat  a|itreM&  Senuws  (a  palme  du  mercyre,  e| 

que,  par  son  intercession,  il  pourvoyait,  d'une  ma- 
nière si  admirahio,  à  ta  subsistance  de  Tabbaye  qui 
f  uvaîi  prise  pour  pet««iaiici,  la  ifiUe  ^pÎ3eopal0  éMkil 
sous  le  poids  des  anathèenes  de  Tl^gUse  :  elle  s'était 
aitiré  eeite  pei^e  par  manière^  dom  tUe  ^'étaiit  oqpi- 
ppi:iée  envers  tm  éTéq«Le«  Gi»T»  immiYl  per  u»  en«* 
neodi  puîasam,  et  aoîvei  parles  plva  pedidee  Haesim^ 
tiens,  s  éioi^j^it  tristeipent  de  sas^  ouailles  et  pariett 
peurieUen  de  senexiL  G^éteilhîep  «ssendedouleiim 
pour  le  eœur  de  ce  pondfe;  Biais  ses  eenebits  n'teiem 
point  encore  satisfaits.  La  populace  s'ameute  sur  son 

passage  »eUe  rinsuttc  et  i'abreuve  d'anurages,  puiase 
porte  en  son  habîiaiiQii  et  pille  tout  ee  q«ii  s'y  tronvc», 
sans  que  personne  se  mette  en  peine  d  arrêter  cette 
«rieniiâ  violation  dea  droits  (es  piu^  «^Qrés,  Pe  si  coupa- 
Ues  tiioès  aUûcàraitsiiP  osKe  villi)  un  interdit cénénal* 

(1)  spicii.,t.t,p.m  ? 
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L'an  1074  :  Le  papp  iMment^les  esprits  se  rappr^ 

ckenr;  Guy  est  réioUi.  —  To»te  méfîtée  qu^étaît  cette 
peine  âëvère,  elle  a  en  allligcait  pas  moins  proTondé^ 
mentlecœutda  ^htîfe exilé  :  Gùy  tournait ammot ses 
regarda  versrE^ise^eBeauTaistpHt  aitàait  toujonrs  » 
et  son  esf^rît  n  était  occupé  qu'à  méditer  sur  les  moyens 
de- rétablir  la  paix  si  malfaeureusement  troublée.  La 
médiation  dtt-Pèréeommîin  des  fidèles.étucson  anique* 
et  dernière  ressource  :  si  Ruine  n'intervient,  il  n'y  a 
pas  esppir  de  voir  la  Un  de  cette  lutte  acharnée^  Tin*^ 
npoeat  revleta  confondu  avec  le  coupable  flous  un  nêni^ 
anachème,  et  f^^raud  nombre  drames  demeureront  ex- 
posées à  une  perte  inévitable.  Pénétré  de  ces  gravea 
1iensée$,  il  a  reconrs  au  sourerain  pontife,  et  le  sup- 
plie ^  Btvenî  tout,  deMîtei^«TelB  indulgence  tes  liabitans 
de  sa  ville  épiscopale,  puis  lui  fait  un  exposé  exact  de  la 
conduite  qu'il  a  tenue,  et  le  prie  de  prononeer  entre  iuî^ 
et' •ceux  qui  4e  poursuivent  avec  tant  d*acbameoient'. 

Ce  n'était  plus  Alexandre  lï  qui  occupait  le  \inne 
pontiiical  \  il  était  mort  dans  le  courant  d'avril  1073,  et 
Grégoire  VI4  lui  avait  été  donné  pour  suocesseur.  Ce 
nouveau  pontife  n'eut  rien  de  plus  à  cœur  que  de  paci- 
fier l^Eglise  de  Beauvais.  Après  s  être  fait  rendre  tm 
eottipte  détaillé  de  tout  ce  qui  s'éfpiit  passé  de  pan  et 
d*auire,  'Il  vit  que  les  domaines  en  litige  éiaicikif  k 
principale  cause  de  cette  déplorable  scission  y  et.  que, 
si  la  jouissance  en  était  abandonnée  au  comte  i  tous  les 
griefs  dont  on  diârgeaic  TévAque  disparatfraient  aux 
yeux  de  ceux  même  qui  les  faisaient  valoir  avec  le  plus 
d'animoatté;  tandis  que  si  on  persistait  à  les  réclamer, 
bien  que  Ton  fut  fondé  en  droit,  il--n*y  «vait  pas  de 
rapprpchciucui  à  espérer,  et  les  maux  du  diocèse  se 


by  G 


6UV.  501 

{XToloagaraient  iiidé^iIkiaieol» au  grand  préjudice  de  la 
TeKgioi»^  Cûfisidératic  dofici}tte  »  dms  lai  néoéssUé  d'op- 
ler  èiiure  daox  maai  ?  il  y  a  pradtoèe  à.choisîp  le  plus 
lë^er.que  TiOfi  pourra  guérir  à  la  ioague,  pour  éviter 
Jepiiâs  gnuid  qm  seriiitiiiieiiTAble  ec  pei^t-étrembrle^ 
il  débita  «  ooifohHaDl  les  vives  FepréBenUftioDS'de  Tévê- 
quc  de  Beauvais,  qu'il  iallait  ne  plus  s'occupef '  des 
propriélés  en  question,  etâpiboroer,  quant  à  prcsenti, 
à  demandeiirla  tevée  du  aé^qestre,  ainsi  que  k^sépar 
ration  des  dommages  qui  en  ont  été  la  suite.  Ën  con- 
m^n^fïçte,  Grégoire  VU  écrivit  au  roi  Philippe  uae 
kttrsrénergîique,  parJai|ueUeitle|Nres8aît4érBppekr 
révéque  disgracié ,  ei  de  répaver  lès  lôrts  oaésés  ii  'sob 
Eglise;  il  écrivit  également  à  tous  les  fidèles  du  dior 
cèse  de  Jhtmvêié,  pfur  l^ur  notifiei^sa  déciaioo  oon- 
eena&t  les-  terres  de  Loegueil  et  de  Bertbecèurt ,  leûr 
déclarant  que  cette  décision  avait  été  prise  malgré 
Jeurévéque^  afia  sans  doute  de  donner  à  Lansceiin  k 
sadsftioliôn  d'iiàe  vietoiré  qui  le  rendrait  pluft  irnin' 
ble,  et  de  ne  point  exposer  Guy  aux  reproches  d'avoir 
saccifié  les  droits  de  son  K<Hîse;  enfin,  ii  écrivit  an 
idbsgé.  el  ailx  âdèées  de  k  viUe  épiscopak'  um  lettre 

oençue  en  ces  termes  :         "  •    •  .  .m 

,  r  <ii>»i.Li^oiRig^évéqu)B,  scrviieur  des  serYitQui\àdei>icu«^ 
)  n^rA^ém'(fétet  att^!peup^dB^JieBkKvakv^?sli>^vil|qtHl 
résipiscence,  Sain t  et vbénédîctîon apuittililfp'ë i ">  r-  îM 

,  '■  » X Eglise  catholique^  eu  vci  tu  ili:^  tkuuLi»  canons,  u 

Jkificé  stli^  vous  k  tEÛt  iiouduoyanede  i^anathèmeiqmB 
WrMftîeaf  vi)i('eriniie$vet'ioiNniérebnive.voasi 

de  sou  iiidi^jUuiion  5  |).ir(  <'  que  vuu>  ;iv(  /  Mii  pa^iséen 
juahœ  les  nations  qui-4ie  cojuuài«seul-|M)ini  Dk  u.  eu 
outrageant  d'une  manière  atroce  k  pontile  qui  vous 
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<dinçeaii,  et  en  foulaot  aux  pieds  rautorité  divÎM 
"mm  1^  donné  ponr  pasNur  )  mais  pviiqiie  ce  màiie 
]MHiiife,  fendant  k  hhn       le  «aal  ^  èt  wècoMralttim 

qtie  son  affection  patemelte  pour  vous,  nous  a  écrit 
«na  isttre  sufipUante  en  Tocre  laveitf ^  nous  cédons  à 
M  firièm  «Mott  tfi^n  w&mmèùt  4è  notn  hnfal* 
tuelie  bîenveillanoe.  €*M  pourquoi ,  per  l\ratoritë  du 
l)ienheureux  Pierre  >  le  prince  de  apdtres,  Nous  vous 
qhoBlwmf  des  omsaras  qai  ont  é«&  prononcées  oontro 

vous  9  6t  TSttS 

annoncer  cette  grâce,  et  vmis  exhorter  k  faire  à  Guy 
votre  éréquio^  notre  fik  et  frère  on  J«  ,  tontES  tes 
natiiholMins  ipiî  Ini  sont  d«os,  on  rom  ntonMUtdé^ 
sormais dociks4Bt  similiisè  Stm  autorité...  (t)  i» 

Ces  lettres  eurent  tout  Teifet  que  le  souverain  pon- 
tife s'en  était  ptomis  t  iofoî  rém|aa  l\oinli<e'i(iÂ  me^ 
nait  révéqve  aa  «iH ,  pomit  à  ce  prélat ilo  rsMreron 
'oon  diocèse,  et  lui  rendit  la  jouissance  de  tous  ses 
bioQs.  Le  peuple  de  Beauvais,  touclié  de  i'indnJgenie 
dianié4ont6ny  Tenait  do  bt  dotinor  nne  ntamlfe 
prouTO,  revint  à  des  sentimens  plus  chrétiens,  et 
s'eliforça  de  lui  faire  oublier  les  torts  dont  il  s'élût 
vendu  coupable  enTors  lui.  Lansealin,  sorti  ^ieHùtkmt 
4aooailMt,  n^ratpInsdèBMdf  ponvsaireftnor  k  nn 
rapprochement  :  la  paix  parut  donc  entièrement  réta- 
blie ;  et  révéqne  )  rentré  en  sa  ville  é^nscopaiîs,  pM  de 
nottvean  suivra  Tiapulsion  du  tèle  tjni  ranimait, 
pour  procurer  le  bien  de  son  diocèse.  Il  fut  affligé, 
sans  douie^  de  ne  devoir  son  rappel  qu  à  l  'abandon  dos 
iniMts  qne  sa  oonaoiono^  Ini  anrait  Aat  obligation  do 
-*   "'   '   -  -   •  — 

(i)  Loavet,  1. p.  I04-I8Ï.  —  Lâbbc ,  t.  8,  p.  Sa. 
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âoutanir^  il  dut  éprouver  quelque  peine  d'avqir .^^q- 
oombé  dW'b  kilte  ^il  n'avait  entreprise  que 
des  litffts  qai  devaient  lui  assurer  la.  vidoîi;^;  n»aîs 
entièrement  soumis  aux  décisions  émanées  du  siège 
apoiloiiqoa,  il  exécuta  reUgieuaement  ce  qa«  k 
de  TEglise  avait «rodavw  ordonner^  etn^aiieoBserva 

pas  moins,  pour  la  famille  dont  il  avait  eu  à  se  plain- 
dre t  les  sentimeus  de  cette  charité  généreuse  et  j^nir 
fmaéa  qui  earadéviaa  le  vt^i  pasleor  dua  hnes.  ;< 
L'an  1076  :  Lé^firfd0  Mmtcaurt  donné  à  fathqyp 
6 aint- Lucien,  —  Des  aflaires  particulîères.l^^^e^t 
a|>peké  À  Mnntdidiv»  il  s'y:  était  rendu  accoppagn^ 
de  pluflieainfloclénaBtiqiies  de  distinction  vf^mi  \mr 
quels  se  trouvait  Thibaud,  abbé  de  Saint4jucicn.  Du- 
irant  son  séjour  en  cetle  ville,  il  apprend  que  Goscch 
lia^  -i^iiiinmiBid  rXnbnt,  l'un  des  menubres  de  M  fa- 
mille  de  Daramartin,  est  dangeicuseiuent  malade  en 
aon  château  de  Bulles,  et  que  Ton  craint  pour.isea- 
jours*  Il  suspend  aussitôt  les  aOaires  qm  roccupaiaBt, 
prend  avec  lui  Taiibé  de  SaintrliUcien ,  et  se  rend  en 
iûute  hàtc  auprès  de  Tillustre  malade  pour  lui  o^rir  ie^ . 
aeoours  ci  les  consolations  de  la  religion.  GiMte  visite 
inattendue  causa  la  plus  grande  joie  au  noble  cbev% 
lier,  qui  l'en  remercia  avec  toute  relTusiou  d  un  cœur 
pénétré  d'une  vivç  reoonnaissanoe  l  la  présitnce  dç 
TaUté  de  Saint4«uciei|.i»e  lut  fit  pas  aïoina  de  plaisir, 
parce  qu'il  affectionnait  beaucoup  ce  personnage^  et, 
pour  témoigner  comb^sn  ii  attachait  de  prix  k  ce^^î 
joMJRfuedWéréi^  il  «e;«oiirna  vers  le  prélat  et  Idi-dil: 
Cl  Jerem^ib  enne  les  maius  de  Voire  Sainteté,  au  pro- 
iildeTabbaye  de  Saint-Lucien,  jolïre,  livre  et  con- 
cède ,  à  titre  de  donation,  d'oflkande  et  d'aumône» 
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pour  ie  soulagement  de  mon  àmc  et  de  celles  de  mes 
pttréos»  la  mûtlé  tla  fief  que  je  ^lossède  à  fiaucourt 
par  droitMAe  suoceaston ,  avèb  ses  botes,  sea'iema,  ses 
bois,  le  droit  de  justice  et  autres  privilégies  qtii  y  sont 
aCladiés,  à  Ul  charge  par  les  religieux  de  célébrer 
diaqée  année  mon  service  annÎTersairè  et  de  se  sou-* 
venir  (le  moi  dans  leurs  prîèfes,  après  que  mon  corps 
aura  reçu  la  sépulture  en  leur  abbaye.  »  Guy,  pro- 
fondément touché  de  la  dévotion  et  de  la  piélé  du  ma- 
lade ,  rédigea  par  écrit  la  déclaràtibn  par  laqndle  il 
exprimait  ses  dernières  volontés,  en  présence  et  du 
consentement 'de  Hugues.de  Bulles  et  Dammartm^  et 
de  Mathieu  onde*  dn  ifestaten)^^  après  quoi,  le  testa- 
ment,  revèiu  des  formalités  retpuses,  et  signé  par 
Boger  archidiacre,  Gautier  trésorier  de  ia  cathédrale, 
cl  par  les  membres  de  la  famille ,  fut  déposé  entre  les 
ïnains  de1*alibé  de  Saini-Lucien,  Le  jour  de  la  sépui* 
tnre*de  Goscelin  dans  Téglise  de  l'abbayo  ,  Hugues  de 
Dammarttni  Mathieu  et  Payen,  oncles  du  déliiot^ 
présentèrent  cet  acte  sur  Tautel ,  en  présence  de  toute 
la  commiiiwiuté,  ratifiant  ainsi  d'une  manière  solen- 
nelle le  consentement  qu  ils  avaient  déjà  exprimé  par 
leurs  sigimtnres  (i). 

'   EgUsûf  ei  thâîeau  dè  Buttes  rendus  à  ftM&fe  de 

Saint-Lucien.  —  Dès  ce  moment  tous  les  niuïf^es  lureni 
entièrement  dissipés,  et  la  confiance  la  plus  intime  va 
désormais  réjgner  entre  l^évéque  de  Beauvais  et  la  Ah 
mille  de  Dammartin.  La  mort  de  Goscelin  et  les  senfi- 
mens  chrétiens  qu'il  manilesta  d'une  manière  si  tou- 
chante durant  le»  deniievs  jours  4e  sa:  maladie ,  firent 


(i)  Diplomatie,  t.  1 ,  p.  586. 
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impression  sur  ie  coBUe  Hugues.  Ce  seigneur  œm-» 
menç*  à  epnmvMr  qiieiiiiM  scrupoleè  rar  la  valeur 
dm  tkns-m  vertu  desquels'il  pOÊ&éitAt  h  lem'de 

Bulles,  qu'il  n  ignorait  pas  avoir  ëtë  donnée  autrelois 
par  Chiidebert  à  i*abbaye  de  Sain^LncieB  :  il  eut  à  œ 
sujet  phinenrs  ocmféraioes  av^  Gny^  évéc^ue  dé  Beam^ 

vais.  Le  prélat  ne  put  lui  dissimuler  ses  vé  ri  tables  sen- 
timens  :  .à  ses  yeux^  les  églises  et  château  de  Bulles 
appaneqoittil  à  i'uMnifb/  en  veKtt  de- la  doaatioii 
royale*,  le  èomfe  ne  pouvait ,  en  sûreté  de  conscience, 
continuer  d'en  jouir,  et  T usage  qu'il  avait  fait  d'une 
partie  de  cet!»  propriété»  en  instîtoant  un  chapitre 
pDDV  le  service  dés  églises  qui  y  sont  située»,  ne  l'em- 
pécheraii  pas  d  éire  coupable  d'injustice  envers  Tab- 
iMiye  de  Sain^LiieieD ,  s'il  ne  la  rétntégrait  dans  la 
jbaissenoe  de  ses  droit». 

Le  ton  de  conviction  avec  lequel  Pévcque  lai  par- 
lait y  lui  lit  aussitôt  prendre  line  généreuse  résolution  : 
il  8ft  rendit  sor-le-chanp  chez  Tbiband ,  abbé  de  Saintr 
Lucien,  le  reconnut  poixr  seul  légitime  propriétaire 
du  domaine  de  iiuiles ,  et  le  pressà  d'en  aller  au  plus 
tél  pvendve  posaearion.  L*abbé  ne  voulut  point  lisire 
vakék  ses  droits  auprés  des  dianoinea  étaUb  dans  ies 
églises  dépendantes  de  ce  domaine ^  avant  d  avoir  ob- 
tenu un  acte  en  bonao  forme  ^  i^  P^i^  le  prélat  de.  ie 
lui  Dure  eipétUer»  oa  qni  Ait  aussîiâtexécalé  à  Beau* 
vais  l'an  1075  (i). 

L'an  1078  :  jipptvhaiion  donnée  à  la  fondation  de 
taUwye  de  Sam^QmarUin*  Le  principal  auteur  des 
chagrins  susdit  à  ce  pienxévéque,  Lansoelin,  kiî 


(i)  LoQvct,  t.  I ,  p.  63Sh 
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émit  dérantt  auatf  f«Tonitile  qu'il  lui  ewk  «lé  tm^ 

traîre;  le  roi  lui-raeme  élait  revenu  sur  son  Gouiple,  et 
lui  avait  rendu  ses  bonnes  gxàâes.  Cet  koureu 
oiMiiv  de  «iroodsfaùccs  paritt  Civorable  à  Guy  pour 
mettre  lu  dernière  main  à  rétablissemeiu  qui  lui  avait 
causé  (ant  de  soucb»  et  il  se  hâta  de  le  mettre  à  pro- 
fit dans  riateréc  de  m  obère  ahbaye  de  SBâot«<}iieiitia« 
lie  roi    tnuitiî  alcM  à  Gevberoy»  tasdis  que  Chiil- 
lai)me-le-Conqucrani  faisait  le  siège  de  celle  place  :  ce 
siège  avait  cela  de  singulier  qu'il  n'empêchait  pis  Ict 
deujt  ittifl  d6  se  inôir  en  bons  veûinfl^  et  dt  signer  en 
«odimilB  Jet  ohartès  qu'ils  faisaient  expédier.  C'était 
nioitls  une  déclaration  de  guerre  qu'une  sorte  de  tour* 
mÀâ  oii  le»  ehe?aUers  d«i  dmix  netienay  aiws  Jenis 
pesantes  armures,  venaieiit  faire  amayt  d'adresse  et 
de  courage  pour  uue  querelle  particulière^  en  -voici  k 
cause  : 

fiobert»  fila  de  6ttillaame<l»«iHiqii^c,  irtiiéde 
^ipie  aon  père  n'avait  point  touIo  lui  abandonner  le 
duché  de  Normandie ,  quitta  k  cour  et  viat  aeiéfegier 
en  France.  Pbilip^  l'aoctteillit  avec  biea^Matice,  et 
IWoyarésider  à  Gerbaray  :  cette  place  était  comman- 
dée par  deux  vidâmes,  et  jouissait  du  prîviidge  de  re- 
cevoir les  fugitifs  en  quelque  nombro  et  da  qttdqiie 
paya  qu'ils  TÎnssam*  Les  deux  vidamaa  reçurent  avae 
empreaKment  ce  royal  réfugié,  ainsi  que  tous  les  mé- 
contens  qui  venaient  d  au-deià  de  l  Epte  se  grouper 
autour  de  ltti«  Celui^ti^se  voyatatàtatétedejeaneset 
«rdens  chevaliers  qui  ne  recherchaient  que  les  entre- 
prises aventureuses  ,  iaisait  de  fréquentes  incursions 
sur  les  terres  de  Normandie,  et  n'en  roYeoait  que 
chargé  de  butin.  Pour  mettre  fin  à  ce  contiauelbrigan- 
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dage,  Guillaume  garnit  de  troupes  la  froutrère  iioir>- 
màtiide;  Mb  les  Aurais  eC  fes  FMmçAis  âénmés  à  Ro- 
bert, se  tmn^nt  en  fiiee  «essenff ndle^  «tancées,  no 
tardèrent  point  à  les  provoquer  et  à  mesurer  leurs  for- 
tes :  la  tillé  de  Gcrbeiroy  était  d'à&UeurftJe  poitit  où  flo 
Tassemblaient  tous  les  partisans  do  ib  dé  tÔoiRiÉiinie , 
«t  H  y  ayait  tout  à  craindre  pour  îa  Noninandie,iiion  ne 
le«détiuoq)Mlil  de  oetle  piftèe.  Le  xùi  d>i^klètire  s*a^ 
^miOOdMio  à  lii  tête  dVine  ipoisBÉuiffe  ohliée^  «I  Vkml 

assi^er  ses  sujets  rebelles.  Le  siép^e  dura  près  de  trois 
semaines  :  il  y  eut  de  beaux  faits  d'armes  et  des  sorties 

ImoveuMb  de  lo  )pàfî  dbà  assiégés*  GniHaBiflio  ot  BuliMt 
fiev^fi^nt  (^aenti  ûè  léor  personne  ^  dft  ^MiieOt  des 

prodiges  de  valeur  à  la  téte  de  leurs  troupes.  DAns 
iino  d^  teè  méMes  oti  les  eonÉotlàni)  eiitêiép))és  de 
pied  eti  ôBp  en  léOrs  tiSlOnefis  ^àé  fiir>  eft  iâMit*^ëaietit 
à  grands  coups  d'espadons  et  cherolKiitnt  à  pourfen- 
dre leur  onnemi  >  il  <tirt4vft  que  le  prince  désarçonna  le 
«oi  son  père  sans  le  reoonoattra,  le  l4eSHi  et  4ë  pHd^ 

phadc  s(M\  cheval.  Guillaume,  en  tombant,  pousse  un 
cri  qui  retentit  jusq\iu  tond  du  cœur  de  celui  qui  Ta 
Mpféi  A  et  erî,  Mobcfft  o  reeouno  délai  qui  M  « 
donné  naissance;  et,  pénétré  de  iMitettri  il  W  jiMe 
aux  pieds  du  roi  et  lui  demande  pardon ^  Cet  incident 
mit  itt  ait  combat  et  à  k  qoerettè  qui  Mmné 
cette  g^uetre. 

Or,  ce  fut  durant  ce  siège  que  Guy  présenta  sa  re- 
quête Il  Philippe  1 1  à  l'effet  d*obieilfr  des  lettres  coq- 
fimatives  de  k  IMktibil  de  l*àbbave  de  Saim-Quiii- 
tin  :  le  prélat  était  accompâf^né  d*Yves,  abbé  de  ce 
monasièrey  de  Lanscelin  de  Beauvais,  d' Yves  de  Beau- 
mont,  et  de  plusieurs  aotrespersoiuito  de  disciaction. 
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Le  roi  iB  idoo^  plein  d^^gafifis  «t  de  bîc&veillaiioe 

pour  révéquc  de  Ijcauvais-,  il  fil  aus^iiùt  expédier  \€>  i 
lettres  qu*ii  sollicitiuit»  ies  signa  et  iefi.ût  si^^ner  par 
CfuiUaame  d*.Aii(]|iel|BfTa  sioBi  ^e  per  teeentres  giûik 
personnages  qui  se  trout&îeDt  présens,  Fan  1078,  U 
dix-Beuvièmc  aunée  Uc^spn  règne  (i). 

F4Hida$U>n:dfêdu0^Êre  de  SaàÊb-NicqUs.  —  Aprat 
avoir  lenmDé  eËtte  grande  affaire à  laquelle  ii  aCOK 
cbait  tant  de  prix ,  Guy  eut  à  s'occuper  d*une  autre 
fof^âon  eaiHipiile.  U  y  avait»  dan»  TeiiGemle  de  la 
cité,  lUHi^aiieieBee  cbapeUe en  beis»  bâtie  dès  les  pre- 
miers tems  de  la  conversion  du  IJeauvîiisis  au  cbristia* 
liiEme ,  pirèst  de  la  demeure  que  i  on  prétend  avoir  été 
Mnlée  par  saint  Luden  iecsqn'il  vint  y  annoncer 
Ja  foi  :  elle  tombait  de  vétusté ,  mal|^ré  la  piété  qui 
veiUsût  à  sa.coQ^rvalioQf  fiaoui,  ^énÊclial  de  France* 
inspiré  pvr  sa  dévotioii  au  saint  martyr,  soMicita  et  | 
obtint  de  Tabbé  de  Saiai-Lucien ,  moyennant  échange, 
la  propriété  de  rempiacenient  ou  elle  était  située,  et 
fit  baUr»'  en  son  Uen  et  place,  une  vaste  église  en 
pietves  de  taiHe,  et  loi  atttacba  des  revenus  soffisans 
pour  leutretien  d  uu  cbapitre.  (juaud  i  édifice  fut  ter- 
anne,  il  vint  pri^  Guy  dW  feice  la  dédicace  solen- 
nelle ,  et  de  le  placer  s6us  rînvooatbn  de  saint  Lncien 
et  de  saint  Nicolas  :  des  chanoines  y  furent  aussitôt 
institués.  Mais  ,  quelques  années  après ,  craignaat 
que  net  étaWiiweaient  ne  vint  à  éprouver  des  veia- 
tions  après  son  décès,  il  prit  conseil  de  l'évêque  sur 
les  mesures  à.  adopter  .pour  en  assurer  la  conserva- 
ikm.  C'était  une  belle  occasion  de  donner  k  Tabbayt 


«  (i)  lliM.  de  Gerbtro^,  p.  80  cl  3i5. 
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de  Saint-Quentiu  une  nouvelle  marque  de  sa  prédilec- 
tion ;  Guy  ne  voulut  cependant  point  en  profiter  :  il 
conseilla  au  fondateur  d'en  fiiire  donation  pure  ee 

simple  ;iu  chapitre  de.  la  cathédrale,  à  la  charge  par  lui 
de  se  conformer  aux  clauses  qu'ils  stipulèrent  de  coa- 
oerc.  Ce  prâat  voyait  avec  beaucoup  de  peine  ies  gra- 
ves abus  qui  résultaient  de  la  pluralité  des  béiïëfice^ 
dont  on  ne  se  taisait  plus  aucun  scrupule.  Les  titulai- 
res ipii  possédaient  ainsi  plusieurs  prébendtes,  se  dé- 
chargeaient, sur  des  clercs  è  gages ,  de  IVibligatioin  de . 
faire  roflicc  dans  les  églises  oii  ils  ne  pouvaient  person* 
nellement  résider  :  il  arrivait  de  là  que  le  service  divin 
se  ftuslBÛt  k  la  bftte,  sans  dignité  «t  asses  souvent  d^uné 
manière  tout-à-fait  scandaleuse.  Pour  empcchcr  ces 
abus  de  s'instroduire  en  la  nouvelle  collégiale ,  Guy, 
de  concert  avec  le  fondateur,  ordonne  que  tiul  eodéi^ 
ffastique  ne  pourra  devenir  chanoine  de  Saint-Ni- 
colas, s'il  possède  déjà  un  bénéfice  en  quelqu  autre 
église  :  il  ordonné >  en  outre,  que  les  prébendes  seront 
accordées  aù  mérite,  sans  avoir  égard à'(a  richessédes 
iinpétrans,  et  défend  expressément  d'cxigef  où  de  re- 
cevoir aucune  oifrdnde  pour  Texpédition  des  prOvi- 
sioDS,  «fin  tjue  ks  eodésiastiqiies  de  méritcf ,  mais  peu 
favorisés  de  la  fortune ,  puissent  faire  partie  du  nou- 
veau cbi^itre.  L'acte  de  donation  ,  ainsi  rédigé,  lut 
piésenté  par'RAoul  sur  Taulel  de  la  cathédrale,  eu 
présence  du  chapitre  qui  accepta  la  donation ,  s'engéi- 
geant  à  en  remplir  religieusement  les  clauses  et  condi- 
tions. Cette  aolenneUe  donation  a  eu  lieu  en  Vé^tBb 
cathé^e  le  jourde*Noèl  de  Pan  1078  (i). 


(i)  LoQi^et,  t.  I,p. 
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,M^msfimdflliim  4  4¥crt  i^MiUy»  à  S.^u$t^  etc. 
-r-        mêwie  jf^f  Ciuy  eoi  à  apimmvM*  «ne  mi- 

bkhle  fondation  faite  par  AlLcri,  curé  de  Bury,  en 
^YQUI^  de  son  ^lise  paroissiale.  Albert  était  un  ecdé» 
«(Vlliq^e  pieips  popr  bgkiîvedeDiîeii;  U  «inak 
il  voir  le  wvioc  divin  oolébré  avec  la  décence  ei  la 
dignité  que  çûmTOnUe  le  CîraiHi-M^tco  qm  nous  ser- 
yxm  ;  aucuno  dép^Qs«f  WQwWififl^  hii  «oaHM» 
<piaQd  ii  3*agti»U  d«  doanv     la  sdemiiié  à  Toffim 

paroissial  :  omssi  sou  église  pouvait-elle,  sous  ce  rap- 
{X^-t»  4^e  cite^  pour  modèle  à  uu  xm»br9  4o 

pilVHm^  Goom  il  i^qb^rdu^t  ep  cfla  iwwK  aa  1^ 

pre  ifitisfaclîoa ,  que  Tbonneur  de  la  religion  et  l  édi< 
fication  des  âdèl^)  il  dut  aviser  aux  nioyeus  d^  peiw 
pétuer  aprèa  i^i  le  bien  ^'iyi  av«U  ofiHé  dwnuM  ta 
yj»  1  cçtie  ipteiMioii^  il  oooiasr^  une  par^  do 
palrimmne  qu'il  possédait  à  Mouy ,  lieu  de  sa  naissanoe, 
pour  fondeir  en  soa  égli^  quatreprât>«ades  en  faveur 

4'epc|(éaiastiqaes  qui  aeroptqlwv^  d'y  €<lé^ 

bper  Toffiee  caponiai  *,  il  présente  ensuite  l'acte  de  fo^ 
dation  à  1  evéque  qui  i  approuve,  et  in^ùlue  \m  nm^ 
veaux  cbAnoinei. 

La  piété  seiabla  avoir,  à  cette  époque^  préféré  ces 

sortes  de  fondations  canoniales  aux  éiaiiiisssiiiens  mo- 

n^uques  qu'elle  ^imit  k  eréer  précédeBHiNait  :  ce  fot 
vrûmililabtepieRit  etoraqne  prifent  aaismca  las  dia- 

pitres  de  Milly,  de  Saint  Just-en-Chaussi  e  ei  autros, 
que  nousi  verrons  l^ientot  transformés  en  prieurés  con- 
ventuels ;  on  ne  cpanah  pas  him  la  date  pgéàm  de 
leur  fondation.  Us  paraissent  n'avoir  subsisté  que  fort 
peu  Je  tems  comme  ebapitres  composés  de  prêtres 
séculiers.  Ces  -fondations  partieMUèrea  ne  reposaient 
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pas  sur  des  baaes  ua»  aoUts  pcmr  «Ifrir  qatlqne 
garantie  de  stabilité  :  il  y  avait  un  persomel  tMp  peu 

nombreux  et  trop  indépendant  pour  répondre  toujours 
fidètemwt  atu  iataniîons  du  (badaiaor  :  aysti  en  re^ 
vint-on  bi^tdt  aux  institutioDS  monastiques;  * 

L  an  1080  :  Fondation  de  t abbaye  de  Saint- Martin- 
aux-Bois.  —  Il  n'en  était  pas  de  même  de  Tabbaye  de 
Saint^Quenlio ,  elle  aïoit  lenn  tète  à  Tonigo  qai  Msua 
sur  elle  dès  les  premiers  jours  de  son  exisicnce^  sa 
courageuse  résignation  dans  Fadversité  lui  attira  des 
niarqim  d*inlâr£c  de  la  part  d'nn^gnind  nemim  de 
personnes;  les  éminentcs  qualités  de  l'abbé  qui  la  dirik 
ge^t,  et  la  vie  régulière  des  religieux  qui  vivaient 
semaadireutiaB»  finirent  par  lui  gagner  la  confiànoe 
et  la  plaeeran  premier  rang  parmi  les  monastères  de 
cette  époque.  Elle  venait  d'être  approuvée'  et  confirmée 
per  le  roi^  sa  dotation  était  désormais  assavée^  Yves 
w  s'appliquer  à  la  rendre  flerisiante  et  hii  fiiire  pren- 
dre de  rapides  accroissemens.  11  y  ouvre  une  école  de 
théologiQ  d  oii  sortiront  bientôt  des  sujets  éminens  en 
doctrineetenTertos:  les  sièges  de  Téronanne,  de  Tos» 
culnm  et  de  Péris  Ibrent ,  peu  de  fems  après,  oècupés 
par  lesdisiâples  de  i  abbé  de  St.-Quentin.  Bientôt  cet 
éieUiesementquiéiait^pcmrainBidire,  eneore  an  bei^ 
eoui  9  se  trouve  à  Tétrolt  dantf  le  Keu  de  sa  naissanaë , 
et  songe  à  s'étendre  au-dehors.  Dès  i'an  1080,  une 
adonie»  ttiée  de  son  sein  ^  est  envoyée,  sous  la  direo» 
don  d^Hermand de Coîvrel,  s^élablir 2|  RuriGourt  el y 
fonder  une  nouvelle  abbave,  qui  prendra  plus  lard  le 
nota  de  Saint-Martin-ausrlkMS.  La^  noblesse  des  alen- 
mars,  qui  rappelait  de  ions  ses  vmx,  s*empnwe  de 
la  seconder  dans  sa  pieuse  entreprise,  et  le  diocèse  de 
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BeaaTais  oompte  «ne  «fabaye  d«  plus  |Miniii  ttes  étabib- 
mttem  mooftstiqaes.  Les  seîgfneurs  de  Léglabfiert, 

Alix  de  MoîïDeville  ,  clame  Ménévillers,  et  le  comte  de 
Dammartin  ,:sonl  ioâcriu  en  téte  des  prmcipaox  iMeo- 
foiteurs  deoe  monastère. 

L'an  1081  :  Fondation  du  prieurs  de  S(iini-JL<  U' 
d  Esserens,  —  Hugues  de  Dammartin  est  l'un  de  o&ax 
.qpii  ée  dîsdiiçiièTent  le  pins  alors  par  Jear  zèle  pour 
les  fondations  pieuses  :  après  avoir  remis  la  ferre  de 
folles  à. l'abbaye  de  Saiot^Ludén ,  il  voului  t^ucore 
consaCBOT  one  partie  de  ses  vastes  domaines  à  Téta- 
UHlseaiéni  d^tmè  aonrolle  oonmiunaié  religieuse.  Il 
était  possesseur  de  l'église  et  de  la  diaie  de  Saiui-Leu- 
d'Gesûrans  :  sefiouvenanttksaTisdei'évéqûe  de  Beau- 
'vais,  et  voulant  fiiire  loumer  nu  profit  de  la  religion 
ce  qui  avait \iae  destination  toute  religieuse,  il  donna 
celte  propriété  à  Tabbaye  de  Ciuny,  et  y  ajouta  d'au- 
tres propriétés  foncièBBa  en  quantité  soflisanfe  potir  y 
établir  un  prienté  •conventuel,  sras  la  dépendance  de 
cette  abbaye.  Il  ei^prîme  en  ces  termes  les  moliis  qui 
ToAt  déterminé  à  Àire  cette  fondation  :  «  Ce  pendant 
qu*um  chacun  vit 'en  ce  siède  caduque  et  miaéraiiley 
il  doit  preuQir  comme  il  pourra  viure  à  Taduenir  cter- 
neilenent  auee  Jésus>4uàrist  sans  pénurie  et  disette. 
Cù  que  je  Hognes  .  comte  de  Dommartin,  me  remei- 

taot  deuant  les  yeux,  et  à  cause  de  mes  pcclicz  iauu- 
mérables,  redoutant  merueiUeusement  Dieu,  qui  est 
no  inste  ju^  «  j!ay  institué  et  ordonné  quantité  d'au- 
«nosnes  des  biens  que  Dieu  ra'a  donné,  qui  priront 
Dieu  pour  iceux  sans  interimsâioQ ,  et  lesquelles  les 
esiaindaront  du-loiât.  Foar  ces  caosos  ie  veux  fine 

1  r 

sçauûir  k  tons  ceux  qui  aont  et  seront ,  el  priocipdk* 


«HTY. 

Uédâiers  et  MioœssearSy  que  j*ay  remis 
l'BglM  d^BnemiB,  l'AïUel,  k  Gicnetière  et  b  dixme 

eaUti  les  mains  de  (iuy  Kiiesqiic  de  Beau  vais,  de  qui 
ieieiiteilois,  àcoadiùou  de  les  doiuier  à  l  Egïiat  de 
awfi^t  d^ealabèîr  en  ioeUë  tartaÎB  nombre  de  BeK- 
gieux  dudit  Monastère /qui  les  detiendroicnt,  et  les- 
quebciy  *secuiroieQt  Dieu,  u  Ensni|e  û  désigne  les  con»  » 
«ewioMi<|n*U'fitti.à  ce  prÎBunéippuv  leém-de  dqmtioBL 
eux  reUgieuaL,  ptiîs  fil.pvaienli&'raçte  dë» f«nàatiou  à 
Ti^rémenl  de  .L'cvèque  ^  et  le  suuoict  è.  la  sandtion 
mhiffiuy.Ji'ap|ivQumiif«r  nimofdonimatftaéyMebfrie» 

4fUi^àB'VMâ  VDêi  (l)i    -  .ri  i-'Hirr»  tir«  (f  lu  .  *  '"i 
PtvsuréÀe  Iiullûtndjus;é.  ài'abhaje  .de>  Vézelai, 
JLei.iMliçkmx  de.  Cluny .  vî|uraÉI  aimsilét  a'émblir  en 
eellenDâvelie  propriété  ^eftiprirent  pawihiwmiic^ 

sessioii  (le  lout  ce  (|ue  le  coaite  Hu/^ues  leur  accordait 
par.^'acte^  d<^.ioD4atiQii  :  jnais  ceux.,de  âainfc-l»ucien 
Jartont  moîi^  Jbeiiifeitx^  fuur  nppart  iau  pnenn&  de 
Bulles ,  dont  ce  ffleme  comléfléur  «rdl'reilitoé  là  {inv 
priétié..l*ef  chaooineti  séculiers,  qui.y  ai^aientjélé.élaf- 
\im.i  ,ptélfniiMfimi.  ae*  mwnAtnîd>  eiiiipoaaasaieiki'ilQB 
.ég^£ioaetrda)!iteQrs 

mens  ^ui'veuu&  poslérieuremeot  à  ieur  iii&tiiuuou,  U 
en-  féwdut  un  tprbcèstdaèanli  feiyiel  ttiigaes  pfeiça  des 
ffèli^bauL'dft  TézèUi  dena  le^tweiKilpti^:  oetiMt 

une  noùvelle  complication  sur  la<|uclle  le  concile  d'Is- 
jdudun  eut  à  promyocc  e»  lUêL.  iLa  décision  de  cë 
Qoncilefnâft  )ioi»tfe:aKfi^jtft4^^idmmmBcb  ^  Vabbélia 
SaiiU-^LuGÎen ,  et  maintint  les  religieux  de  YézeU  i4 
jKifiseasipnde  iiolies^     .     ,  '  1  h>    '  ■  (•! 


(i)  l-ouvct,  t.  1,4».        -  »  .»    '         .     •  . 
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Noui^aiix  chagrins  suscités  à  Guy. — Ces  nombreux 
éiablissemens ,  qui  s'élevaieot  de  toute  part  daus  le 
diocèse  de  Beauvais,  et  qui  entraient  si  bien  dans  les 
goûts  du  pieux  ëvéque  qui  le  gouvernait,  devaient, 
ce  semble ,  procurer  de  bien  douces  consolations  au. 
coQur  de  ce  prélat  :  ils  le  dédommageaient  amplement 

.  de  la  persécution  qui  lavait  éloigné  de  ses  onailles y 
quelques  années  auparavant.  Depuis  lors,  ceux  qui 

•  lui  avaient  été  le  plus  opposés,  le  comblaient  de  mar- 
ques de  confiance  et  d^amitié  ;  ils  lui  demandaient 
conseil  et  mettaient  ses  avis  en  pratique  :  mais  tous  ne 
se  rallièrent  point  aussi  francberaent  à  leur  évéque; 
il  en  resta  qui  ne  s'étudiaient  qu'à  lui  préparer  de 
nouveaux  cbagrins.  Ils  épiaient,  ils  dénaturaient  et 
«mpoisonnaient  tous  les  actes  de  son  administration, 
et  en  faisaient  autant  de  cbefs  d'accusation  qu'ils  trans- 
mettaient au  légat  du  sainte  siège,  alors  occupé  en 
France  à  présider  des  conciies  et  à  corriger  des  abus. 
€e  légat  était  Hugues  évéque  de  Die  :  il  poursuivait  k 
outrance  et  déposait  sans  miséricorde  les  prélats  qui 
étaient  convaincus  de  simonie  ou  de  mœurs  peu  ecclé- 
siastiques :  sa  sévérité  à  cet  égard  a  éie»  portée  si  loin , 
que  rbistoire  lui  reprocbe  de  n'avoir  pas  toujours  dis- 
cerné les  accusations  intentées  par  la  malveillance  et 
dénuées  de  preuves ,  d'avec  celles  qui  n'étaient  dictées 
que  par  le  zèle  de  la  discipline  et  commandées  par 
i  évidence  des  faits.  Les  lettres  que  Grégoire  VU  lui 
«idressa,  à  diverses  reprises,  pour  lui  recommander 
la  douceur  et  la  modération ,  viennent  coofinBcr  ce 
jugement  de  Tbistoire  (i).  De  pareilles  dispositiottâ 


(i)  Labbe,  t.  10,  p.  280,  n»  v.  — Î87,  n«xv. 
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qmi.^v^i^f]^i  qu^lqça  re^«#çiûinent  eontré  leur  évéqné  : 
fmy^i^accnaaùoiii^  ^W^WM^^g»  ftombrcwses.  Presque 

dwif^  dans  le  chapitre  de  Saint-Nicolas,  va  qui  dé4 
l4^Y^t>  m       si  iaii^tig4»i«  fipur  1»  miction,  4e  if^ 

k  (;e  trafic  des  prébendes  et  des  digni^  ecctésiasliqucfiu  "^^^^^^ 

tenter  7  sî  elle  i^^imilM  auçuiie  vm^IMblaiH^  ^ 

j^jre^^tiiûiâ^  que  ce  pi^^lal,  pour  ue  paiul  priver  eiiti&- 

ùiukiirc.,  âiura  cru  pouvoir  ilvor  une  somme  ù  paver 

|>j^r;';^:f»i)mm^^^9^  i»anai^iklrtitres 
ecdésîa^^îqY^^  l>fi^^^  Iplmwin'aciwidéi'è 

un  corps  qui  ne  pixc^rt  pas  ^  n'ét^iem  plus  sujets  à 
?¥>W^«Hi^r  ^^#i^V  prpteJjJeapn^^elie  mesure  que  i  tm 

acfîueillitœttea€ciisatk)n,  signifia  à  révéqijede  Béa«4 
vais  d'avoir  à  comparaître  à  soa  tri  bu  udiyfKlttr  cendre 
compte  de  sa  conduite;  Guy  n'ayant  point  compara , 
reçut  Tordre  de  se  transporter  personnellement  à  R</be 
par-devant  le  souverain  pg^tife  (i).  Celte  deriuère  in- 
jonction abattit  son  courage;  il  n*avait  que  trop  éprouvé 


{4)Ubbe,  t.  fO,  p.  367. 
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jvsqu-oii' pouvait  aller  ia  malice  de  ses  ennemis ,  et  il 
aittu  4moK  déposer  te  fardera  de  Tépiscopat  que  de 
8*€xpo^r  aux  dangers  d^ane  condamnation  ;  il  donna 
done  sa  démission  du  siège  épiscopal  de  Beaavais,  et  se 
fékÎMenrltabbayeiie  Qany  oà  il  feronina  ses  jonis. 

<Ni«ne  fmîmâMe!ùAib'é\M'dés^^  en 
voyant  se  terminer  ainsi- une  carrière  marquée  par 
laaKde  ccéiiions  utiés  an  dioeèse.  Ce  préiat  avait  de 
belles  c;t  jlféoienses  qnafites  :  il  était  ^toux ,  actif,  «Sé, 
£[énéreux  envers  ses  ennemis  mùme,  et  i  ntièreraent 
ééfoné  aux  incérets  de  son  Ëgiise  ;  mais  il  ne  fut  pas 
asiflB  èa  fitk  ttiOÊt^  les  jyfeut^  tfrdinaires  aux  âmea 
aidcutes^  il  voulait  le  bien,  et  s'arrelait  peu  à  consi- 
dérer tes  obstacles  qu'il  devâit'renconlrer  sur  sa  ronte; 
il  aa.  mettait  à  è^^tr&i*^t  faisait  «ree  éM  c»  qu'il 
avaiaiana^'^siMltrêrf^  pnrëté  cItélè'U 

droiture  de  ses  intentions,  il  ne  voyait  le  bien  que 
é'amn'maai^afatohie^^  etne^tenait  piâl^ixniatke  des 
<nraN|sÉiMCtf 'dhBS'télnb  j*Acb  lienx  ét^îfts  pdrlbnnfiéa' • 
là  les  chagrins  et  les  peikiei  qu*il  éprouva;  dé  là  sa 
démissio»«l«sa'Cetraiie  an*ifitfiiiïiâlèk*e.detlluay. 
f  Ilanastt  si4itndevll  n'oiâslia'iMIUl 

vais;  il  ia-fit  héritière  de  quelqtiès  propriétés  qu'il 
possédait  ^n  ce  dtocèséfj  il  légua  à  ta  cathédrale  six 
BMids'de /vîii.è  liMMleWr'sùr^ttii  TÎgnobteqa  il 
Bnry^  étonne  censî ve  à^Bailleval*.    v  ^* 


»  T 
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UHSION. 

Vers  i^tt  JUÔi  :  Ursion^  tfuarafile^septiènie'  éîpcqu^ 
49  Bjkimnifm rrrXimkm  »  miccesieiir  immédiaide'Giiiyv 
n'oQOiipftfe  fliégéépiaqppildttBdftifivaûrqiiédbnnf  joim. 

d'années  :  il  ne  nous  reste  aucun  docameiu  sur  su  per^ 
soooAiiÙdur  soa:a{iiiiiaïstoaU;onf  ^soE|  jooia^ne  nous  est 

Quentin.  /         ..     ..  .    .  .  ,  m 

L'^li  toaô.  :  Cbnofe  tib  Çw^riègaei 
appelé  à  Compiègne'ev  1065 ,  avec  Raànond'de  Aeiniti. 
Héliuand  de  haon  ,  Royer  de  Ghâlans ,  Ursion  de  Sen- 
lis,  Roricon  d'Amiens,  Ralbode  de  Noyon,  Gérar4 
dd  CSmnbiaii/GailIndie  db  Paria  et  Cimiéer  deMafKXt 
pour  prononœr-sikr  tin  différend  surwui  eiitrci  l*abM 
buye  de  Saiot-CorneiUe  et  Hilgot,  ëvèque  de  Soissons) 
il  s'agiamkdes  pijvtléges  decetieafabaye;  les  reltgteax 
se  ooiMidéraieiit  comnie  exempts  de  rautorilé  cpisoo- 
pale,  et  révcque  de  SoisîiQnîJ  voulait  les  amener  ^  rc- 
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connailre  sa  jurisdiction.  Ce  débat  fut  porté  au  concile 
de  la  proTÎnce  et  diacuté  en  préseDce  de  Pierre  abbé 
de  Saint-Lucien,  de  Guillatinie  abbé  <}e  Breteufl,  de 
Raoul  abbé  de  Saint-Symphorien,  et  de  plusieurs 
autres  abbés  de  la  sétropole  de  Beims.  Les  relœieiCË 
de  Saîni-CorneîUe  ayant  exbibé  les  titres  qui  les  ren- 
daient indépendans  de  la  jurisdiction  soit  de  révéque 
diocésaia,  soit  du  métrapoUtain ,  les  ^ré^ts  déboutè- 
rent révèque  de  Soissons  de  sa  demande,  et  confirmè- 
rent les  privilèges  de  TahLiiye,  comme  le  concile  de 
Paris,  où  le  prédécesseur  d^Ursion  siégeait  en  107Ô» 
Tavait  confirmée  dans  la  jouissance  de  ses  biens  (i  ). 

L*an  1086  :  Accnnssemem  de  Vahbaje  de  Sainte- 
Çmentùi}  ses  prieutes.  —  L'abbé  de  Saint-Quentin^ 
^ne  n— s  vstroBS'liienid^  inwd^e-  ne  «pivt'  9iHàf^  à 
taates'lw  «Mms  iai|iaiiBiiMi  da  m  «èdey  w^iè 
peint  panni  ceua  qui  fureut  appelés  au  comiile  de 
€orapiè|ne.i.fiackiflîvcMQC  Mmpé  ëa- sain  4e  «aii 
abbaye^  Y<«e» déployait- Asvânt bote» le  pk« inlM* 
l°;abie  zèle  pour  établir  solidement  «n  sa  ccmsiiïT^tité 
l'amour  de  l'étude  et  l'obseri^aœ  dei  Itaintes  rè|^; 
et  bientdt  le  succès  dépassa  toutes  ses  espéraniséft»  U 

réputation  de  ce  savant  et  |iieux  abbé  aitirail  chaque 
jour  auprès  dalui  de  noaibreux  disciples  qui  renim** 
^nsiit  au  plàs  MUantes  posidehis  dans  le  wmÊib^ 
poor  ^ir  k  ^int-Queutin  se  former  aux  pratiques 
relieuses  \  de  sorte  qu'en  très-peu  de  tems ,  ^Ue  ab- 
béye  teen  amm  d'aceepier  et-dedeseervir  les  pitak 
réa  ^  foi  étaientfiISBMs  de  tou^  parts.  >ir^ét4i|iie  dé 
Xroyes  met  à  sa  disposiiion  le  prieuré  ;de  •SaiBMiear>« 

MUUl  Ml  I  II  uni.  I  AiI  m    •■,  J  TJ  ai.!  .il    .liitliiiri       ■  i. 

(i)  Spicii.,  t.  2,  p.  898  —  601.  ' 
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f^cs ,  eL  demande  avec  instaiM!€  qu'elle  Tacceplc  pour 
enseigner  à  son  diocèse  la  inuiièr«Ak  cotBbrerxli^*» 
qmt  VeOim  dinn.  Yves  aequicflee  ftài  ma  4fe-oe 
prélat^  et  envoie  aussitôl  plusieurs  de  ses  disciples 
preadre  fios^esiîon  du  nouvel  établissement.  JUckasd^ 
cbmlioif  «I  dhAidm  éo  Bédiiy-ârâi-FMMes  mit 
fiMxté ,  près  de  son  cMteau ,  une  église  ea  l^bonneur 
de  fijûni  Adrien  :  la  dédicace  en  fol  flE^le  au  mois  à»  > 
y$iu      i>a  1069,  par  Ibdfloii  été^  ibloinona, 
Héliiuiid  évêtiue  de  l4Km ,  itt.  Fnlll^ 
lis^  €n  présence  de  la  reine  Agnès,  de  Tliibaud  do 
Grepf,/  de  NtueiiMi      «FiemiMrist  «t  de  jj^mknm 
anlm/iHiIftfea  peiwilDûges.  Iklnid  y  pkça  d'abofd 

quatre  chanoines  séculiers,  sous  la  direction  'd'ut» 
doyea^  nais  dès  qu'il  ap|»rit  qoaiaidbafB^de.Saiii^ 

Qnea>iwÉ  se  dbwgaak  de  èiailiihHMWiiaÉPi  jiafiicnlieiibî 

il  ne  se  donna  point  de  repos  qu*â  n<eut  mis  les  reli-^ 
gieaXAO  fMNtfessioii  de  âoaég;Ufi^»  il  iaissa  néamnoins 
le»  pnmkn»-  li^dbim  jwrpéisiUéamt  da  hÊMèiè^ 
aéGee;  Biai$  il  imlmM  que  leà  prëlMBdes  q[tti<  vient* 
draieat  a  vuqaer  par  décès  ou  par  démission,  fussent 
umm»  joKMémxte.  pe«r  jéire  daaoéesàides  v^ëfpm^i 
Déttt  de  eeg  pvébendes.fiiieotefftMt,  en  i<[^7f^.^  au 

chanoines  réguliers;  et,  en  10^,  les  premiers  posse^ 
aeurs  étant  tous  décédés ,  réçUse  de  Saint-Adrien  fni 
enprienfé  dépeadant  dfMhbaya  de  St.-* 

Quentin.  Le  fondalcur  de  celte  église  conclut  pour  les 
nouveaux  chanoine»  une  estime  et  une  vénération  si 
piidbBde».qiib,  pieiaé  dn  déiir  de  M  iadtev^  i^dit 
adieu  au  monde  et  se  retira  dans  leur  abbaye  où  il  finit 
ses  jours  dans  les  exercices  de  la  vie  religieuse.  Quel- 
que tems  aprèst  Iticbard,  aon  peiit«Ms,,.i«iiiB  son 
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exemple,  et  alla  aussi  .s(^  consacrer  à  la  vie  monastique 

es  l'abbaye  de  SatiUrQiiÊDtia  (i)- 

îPféemés  4e  Gcunmf,  4^  ^^^t  ^Hém/MUen^  etc. 
^  Mais  la  nmmlle' abbâ^  ne  'foiM  niklle  liarf-plus 
d'étBbfissemeDS  que  dans  le  diocèse  de  Beau  vais;  Ja 
pliifftr|:4lgBéglisM  dont  Guy  lui  amit^fkmnék  patio-- 
Bi^,  -fiirëat  pvimftm  Msàtilk  tnûÊ^dMétaf  en  pneu-» 
résoù  elle  établissait  un  certain  nombre  de  relig^ieu.t 
SOUS  la  diréctioi;  d'un  prieur,  pour  (aire  le  service 
pawli9sidv  ,wttêr:k'l^^  de  VédiUee  ,  et  perce- 
▼éirles  revenus  qui  y  étaient  aittachés  :  c'est  à  cette 
epoq vto) qpe  iureut  ioudés  les  iprîeu  ré$  d^HémëWll^r s , ' 
de<fiouraq/^ifriaiiéade/4^  lfMi«tt|ùt'^  de  Me«^ 
«l'*de  iiéidlly'Mik^ilorimMic^ 

rent  eréés  danSs  la  siiite  y  selon  que  le  permetiaient  les 
cessouroes      la  ootoiouiiattlé  et  que  .l'eBigeaieM  le» 

^fiVePS  l'an  idSè 't  Mcit  dllrsiony^  Pendant  que 
l^élâbltsfieBieot  qui  afVdfrscaufié  tant 'lia  eèuûi»  ■  der* 
BÎeB'ë¥iê^e,'lp«iiiaB|  dd'  si  m|iifa»*gcêftAteeÉMttft ,  et 

9eB  tMMilMreiix 

rejetoi^f •UrsioD  s'achemiuafit  vers  la  tombe,  après 
eimron  tqbatue^ausd'épiteopBt.  Le  neoroluge  de  J'dlH 
hiye  de  iSmtMQiMiitiii  rapporlB  m  dÉort  m  14  des 

calendes  de  mai,  et  Ton  prciume  que  ce  décès  arriva 
en  10^9 ,  parce  que  le  successeur  du  prélat  délant  Ait 
ébl  dMif  le^cDondei  cène  ittlme  aaâiée»  A'ear  emre 
SioM^  ce  fut  «ms'i'cpiscopatd'lhviîm  que  pfcuieiir» 
paroisses  du  Yexiu  irançais  cessèrent  de  faire  partie 
di»  dieoèse  de!  BeauvMS  pour  lôcre  îâiGorfmrées  à  Taiw 

"  (a}  llisi.  du  Valois;  i.  f,  p.  283.' //,,  t.  5,  ^èceSrjuâUJL. 
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chevêche  de  Rouen  :  cet  auteur  ne  nomme  point  ces 
paroisses ,  ce  qui  nous  empêche  de  tious  proDonoer 
sur  la  valeur  de  son  asserdoD.  Touf  ce  que  nous  poû-* 
vons  dire  là-dessus,  c'est  que  nous  n'avons  trouvé, 
dans  ie&  aucienoes.  chartes,  rieu  qui  nous  fasse  soup- 
çonner que  notre  diocèse  ait  perdu  du  terrain  de  ce 
cdté. 


HISTOIER  Wi  UÛCMUt  BB  BKAliVAtâ. 


1  . 


Vftebi  II. .  .  .  k . .  lAM'-i»»!^. 


XLTIII. 


FOULQUËS  DE  DAMMARTllV. 


L'an  tùêfi  :  Faul^uei,  é/uarmO»  hÊdëàme  évéquedm^ 

Beauvais  ;  sa  naissance ,  son  élection,  —  Après  Ic  décès 
d'Ui^ioQ,  rfigUsedeBeauvais  eut  à  procéder  à  l'éleo- 
tiond'aa  noimaa  pontife  :  Voocasioii  était  trop  fiiw* 
nd)le  pour  que  le  comte  de  Hamoiardn ,  qui  avait  eis 
de  si  vifs  démêlés  avec  ravant-iiernier  évéquc,  ne 
«^empressât  point  d*eD  profiter,  afin  de  faire  placer  sur 
le  sié^  épiaoopal  Ton  de  ses  enfens  qui  avaient  em- 
brassé l'état  ecclésiastique.  Lanscclin  avait  quatre  fils ^ 
savoir  :  Lansceiin  qui  lui  succéda.  Foulques,  Pierre 
et  Raoul  ;  ces  trois  derniers  étaient  entrés  en  Tabba  je 
du  Bec  où  ils  firent  leurs  premières  études  sons  la  di- 
rection de  Laofranc,  et  prirent  ensuite  l'habit  reU- 
giettx  :  le  désir  de  procurer  à  run  dases  fib  un  évé* 
ché  ridiement  doté,  et  peut-être  aussi  Tespoir  de  n*étre 
plus  inquiété  au  sujet  des  terres  de  Longueil  et  de 
JBerthecourt ,  ne  lui  permirent  pas  de  demeurer  étran- 
gB$  k  réiection  qui  se  préparait  ;  la  grande  influence 
qu*il  exerçait  dans  ic  Beauvaisis  lui  faisait  d'ailleurs 
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regardes  ooaune  inkiUtble  le  succès  de  ses  déniarciicsb 
Soo-àiÉMf»  ne  Ait  pckhtt  iMmipée  :  rnMnbiëe,  ^ 
deTatt^doDfier  un  nouveau  pastear  à  FE^lise  de  Beau*** 
vais  9  porta  ses  suffrages  sur  Foulques  de  Datnmartiiif , 
et  iiii  ânvojaâoisilât  um  dépautito  posr  Ini  présent' 
lor  k  piouèt^vorlnl  d'éldcdon.  Cette  miamice)  è  i»*: 
cpHjMe  il  était  ioia  de  s  attendre ,  plongea  le  pieux  rei^ 
gîenschi  BeeilBBS.tiw*giud0ppr|ria»i4  Indécis  râr, 
le  pard  4^*3  dmk  pnodte  ^  taÂjmm  ttfoMt  bué 
euvoyés  de  Reauvais  qu'il  en  référant  à  AnseloW)  abbé 
da^inonastèis,  et  qu  li  était  décidé  a  H  agir  que  œn^ 
SaewéBaam  à  m  éaànùaé  im  députés  todI  MusMt 

trouver  Tabbé  et  le  supplient  de  prononcer  en  leur 
fyjreur  ^  mê»  AaseiiDe  f  qui  œnnaissait  le  caractère  de 
aDB4lûei(^lè»  ne  êb awpitre nuliMÉi— t  ifafDid .àiartrar 
dw»  leurs  Tués*  Ils  insistent  némndiiur'i.iiobs  )'b4«) 
vous  'éki,  lui  disent^iS)  il  ne  s'e^  point  ingéré  lui^; 
iliéM}.piHlirqà(tt  àf/àâ  le  i«Aife»TOii»?  Quand  péen- 
hMoine  mourait  élu ,  je  cnuailvaii  ènaM^'ivpundîil 
Anselme ,  parce  que  Saiil  et  Judas ^  qu'il  avait eboisis, 
*  nW>ont  pas  moins  été  réprouvés  dans  la  aaile^  loin 
done  d'^aôcédter  mmx  vamx  des  ^ii9tciirs>  ong^gea- 
Fouiiques  à  refuser  l'honneur  qui  lui  était  offert.  Oa 
dirait  qu'il  avait  un  secret  pressenûmait  des  oonira** 
dictions  et  des  peines  qui  attendaient  ce  nouToan  pl^ 
lat  :  et  ^  afin  de  l*y  soustraire ,  il  voulait  le  conserver 
dans  la  solitude  dn  doitre^  maïs  il  lui  fallol  bientôt 
oédar  âoJt  instances  des  éTéqacbi  des  eieigneun  et  dut 
TOI  kikpiéiQe  ^  et  consttUer  à  son  disciple  hien-aîftié  dei 
souscrire  à  son  élection.  ' 

Celle  éhctàon M  aOtufiéa^  FatiquOs 
pape  veut,  quil  consente  son  tùfvl     Des  qo^îl  taonuli 
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id  decxMoa  de  son  ahÏMi,  Foulque»  se  mit  en  devoir 
dr^Y  oonfineiBarien  tètU|xMia  wil  accepta  n  aattiM>* 
ûoai  ët  fit  M^iiTépàradft  de  dépari pour-se  raidre  m 

poiSle  où  il  tilail  appeic  ^  mais  déjà  des  nies^ires  nv.irent 
été  priaes  pour  lui  barrer  ic  passage  et  i  empêcher  de 
pefvènir  au^iéne  épbcofaL  On  ootitésta  la  vali^iiéde 
soQ  élection ,  Isoit  que  les  fomies  canoniques  n  'eussent 
point  été  rigoureusement  observées,  soit  que  le  comte 
ôbShaBimm^.n'tàt  polot  aa»ive^Mcté  la  likerté  des 
élekienrt  ^  et  déjà  une  plakile  avait  été  envoyée  en 
cour  de  Rome.  Ce  contre-tems  si  impxéFU  &t  un  ins- 
tiÉaHohaiicrier^.la'flréÉolHliDntjdaiji^  pvélat.  Sêl 
pnHfcièK'fMiiiaéa<'^t'de  «entmoar  àluit  MfequHl 
vak  nullement  brigué  €t  qu  il  ii  avait  accepté  <|ue  par 
obéissance  nafam  mkàm*ût  eompraodna  y  avait 
obligation  poaElu&da  ne  patatmider  devant  ûe-aa- 

cusation  évidemment  iaui^5i ,  ctqu  il  ilcvaif  la  détruire, 
sou»  peine  d\ft  compromettre  et  i'l£^se  de  iieauyaia  ei 
leapifpiwimi  qui'  l'avaîtbt  âii..6ai  diffinéBlsa  otmm 
dérations  le  détcrudnèrent  à  partir  pour  Borne,  dans 
la  vue  d'exposer  fidèleaicut  au  souverain  pontife  corn* 
laei^c  iea  dmea  s'étaient  pasaéesx^  etweo  b  géaohitioa 
de  se  soumettre  à  sa  décision;  il  reçut  de  son  pieux 
abbé  des  lettres  de  recommandation  ^  et  prit  le  chemin 
deTItalte. 

Drbaiii  II  nccopail  akua  le  trtea  pontificat  :  ce  poa- 

tife  accueillit  avec  un  bienveillant  intérêt  Télu  de 
Beaavais  t  qui  venait  »  avfe  une  confiance.lottte  iiiiale, 
remettre  eon  sort  eiitra  ses  mains.  Après  avaîr  pris 

connaissance  des  lettres  d'Anselme  et  entendu  le  récit 
delroulques  qui  le  suppliait  d'accepter  sa  démission^ 
le  stmverain  pontife  demeura  convaincu  que  ta  platnir 

( 
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qui  lui  était  parvenue  avait  été  dictée  par  d'autres 
fuotifs  que  par  le  zèle  de  la  discipline,  et  que,  s'il  y 
avait  eu  quelque  chose  d'irrëgulicr  dans  Télection ,  on 
avait  considérablement  exagéré  ce  qui  était  peu  de 
•chose  en  soi.  Considérant  donc  qu'il  était  au  pouvoir 
<lu  saint-siége  de  suppléer  à  ce  qu'il  y  aurait  eu  de 
de  déiectueux ,  lorsque  le  sujet  élu  avait  les  quaililés 
requises  par  les  saints  canons ,  il  ratifia  Télection  de 
Foulques,  voulut  qu'il  conservât  son  titre  et  lui  en- 
joignit de  prendre  au  plus  tut  possession  du  siège  de 
Beauvais.  Il  notifie  sa  décision  à  l'abbé  du  Bec  par  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  marque  qu'il  a  fi^it  justice  de 
Taccusation  portée  à  son  tribunal ,  et  qu'il  a  ordonné 
à  révéque  élu  de  se  rendre  à  son  poste^Jionobstant  l -iur- 
tention  qu'il  avait  d'abdiquer  ;  il  recommande  en  inénie 
tems  à  Anselme  déconsidérer  toujours  Foulquoscorame 
so^  iUfiy.etde  luisecvirde  conseil  et  de  guide  )flan3.. la 
nouvelle  carrière  oii  il  va  entrer  (i:)^uijnoo  inittï  zattb 
^  Lan  1090  :  li  prend  possession;  nou'yeltes  actusa-- 
lions  dirigées  contre  lui.  —  Conformément  aiTinjonc- 
Lion  formelle  du.  souverain  poutife,  Foulques  repasse  en 
France,  et  vient  prendre  en  main  radminiscration  de 
rEfjlise  de  IJeauvais.  Accoutumé  dès  Tenfance  à  Tor- 
dre et  à  Texemplairc  régularité  des  cloîtres ,  il  se  ber- 
çait de  l'espoir  de  faire  régner  Je  même  ordre  et  la 
même  régularité  en  son  diocèse,  et  se  promettait  bien 
de  ne  faii*e  grâce. a  aucun  abus  : i c'étaient  de  bcauxet 
bien  louables  projets  I  mais  pour  les  réaliser,  il  lalbit 
une  grande  connaissance  des  hoinmes  et  des  choses,  et 
savoir  user  à  propos  dacertains  ménagcmens  pour  ne 


(1)  LouYei,  t  1 .  |>.  20(). 
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point  CEupirec  ie  mal  que  ïoa  veut  guérir  |  DMlbeu» 
r&ampa&ft  le  oûâvfft  «véqtie  parut  nuuujiifir  ^ 
qualités  essentielles,  et  «8  «^fdt  poÎBt  pu»  modf  ^ 
l'abbé  du  Beo  taisait  ditlicuité  d'approuver  soa  eieo- 
•im.  Le  pape  Urb«iE  loMiéiiiet  loot     «doiraBC  « 
iiMilBaliect  ladélicatcit&d»  ta  ONiscieiiQa»  m—rgni 
<|aUl  avait  bcâoiu  d'ùtre  dirigé  par  un  homme  expérl- 
abenlé,  puisipi'ii  invita  saÎBt  Anaeime  à  i*ai4eff  ^  ses 
•OMuIft  et  dè  Mt  ans*  Une  geaoda  ptadence  éidi 
:poor,taot  alors  plus  Décessaiw  que  jamais ,  qar  ii  y  ayait 
de  neoo^reax  abus  à  rêToriiitr. 
:)..lA*di{Oiplito  cqcKtîastkpie  était  à  «tue  ^ptMpe 
«teangemeftt'  vkite  flanâ  Im  puiatl  les  plps  impoMM 
Les  canOfiiGats  de  la  cathédrale  élaienl  alors  donnés  à 
dea  deres  qak  a'a vaieut  poia(  reçu  les  ordies  facrésy  et 
pavipèné  nisoiiv  cnofaiimt  pMvoir  4«Niirioitr 
inanage.  N<>n  coutens  de  conserver  leurs  béii4fioes 
dans  l  élat  conjugal*  ÎU  prétendaient  encore  ics  x»ca- 
droiiMdîtniiei^  iBt  trai^inatt^  à  kum  en^s» 
coâljniteàièiit  ainr  déeisloRs  âat  oonellM.  0otz  «pii 
étaient  engagés  dans  1^  saiuts  ordres,  laissaient  aussi 
beaucasp  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  régularité  et 
du  tiénjMienpIe.  DHmantraeâlé^ksliitwde  nigKta 
étaient  souvent  envahis  par  des  voidi^s  puissans  et 
cupides  4  ks  droits  du  comté  étaient  méconnus  par  dm 
iraflfattrfauKii|iis  et  sdidlei^  de  mis  iWéqm, 
mm  q^attléda  oomte  «t  de  preodar  jmmmv  àn  d»* 
cèse,  se  trouvait  engagé  danâ  des  luttes  iuces^ataâ  où 
A  aurait  ùàki  ane  liafaîklé  et  une  prudence  peu  çom^ 
■mues,  pour  pe  poini  dernier  prise  è  ai  pevtie  mt^ 
verse. 

Mais  Foulques  ne  s'arrête  pas  à  considérer  k$  diili- 
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lions  ,  cl  confiant  en  son  autorité,  il  se  inei  en  devoir 
4i&  réprimer  tout  ce  qui  lut  paraît  abuâif^  il  coopmeDoe 
par  ks  -Miitftcâri»  4e  la  caihédraie,  «t  «lige  qalèi 
YivenEconformémeat  à  leurs  obligations ,  oa  bien  cpi'î^ 
neuonoeat  à  leur  bénéfice  s  ce  qu'il  demande,  il  veut 
d'-riiiaai»ia||>  pfcia;irilB%*iaipaMmaco  ide<ft«iiBr^a>r<o  «i- 
iffli>wr<emc  qui  paraifleent 'miVir  gagnarilvtMM'fl 
s  oœupu  c^(deiiieu4du  icmporci  de  50a  Eglise  tslde  ^ti 
-éééché  y  il  «  mri^fffnbn  tes  iélMay  ■  f»i  i&ùt  vakir  hm 
sdmîla»  cC«ipdiMe  d^  pMÉÉiwwim  èoamwffBm  if^éqapqui 

'négligent  ou  rern«f»nt  de  les  rccoiiuaitre.  €11  nommé» 
•Acrbert,  ^ère  de  1  évéque  4li^^nlis,  g|éconnait^ne 
-délie  qu^aiUw»pir^aBD(l^i4'^)oii^ 
ses  biens  sont  aussitôt  saisis^  et  sa  personne  nùsv,  sou^ 
ifis  1  jyerromu  Xe.  Ghatelaip.  ^de,  ^eauirats  rqiuse  de  se 
;|»él0r  à  ce  i^jwle  'QaaiiHitfi|Mkt<fle^^^ 
d*en^r  ;  il  arak  earoa  fimMHr4'adoaiBd mdtaiiCQtM  Uit 
iuiy^.llavaut'deraifi^.«£VQque  )  par  la  médiduoià  du 
•|ia|w4l>aiÉië  JFniikfin  oe:a»gKat^jMia«tiié:  p«p'ciP«ai- 
icrird';  et^;aaiileaÀ  'paiV'«itedll^ 
ix>ulr;iiudre  le  chateiam  a  jliuc  âuuxuisbiua  pleine  et 
^tière^  M  l'^ltaqMà  éiofWOBnrerte ,  cherche  «ia^w^ 
:ipmiidvfe  fér  l^niai^  aa  atfaayiltgiotaiBgiiril»^ 

'rintérienr  de  s(jn  lui  tend  des  embûches  au- 

«idbnrsi  «t^ttpkûe  ti>tt«  i^^flMyfaaa  118^  laaii'de 
jfBfVHi  |iaà»  iMirhndflmfdli  m^tmtiliiÊStdÊBât^y^' 

Un  pareil  dchiit  n Ctait  {^uere  propre  à  roncilier  h 
révéque  i  alfectioB  d^  sa  y iUo  ■épiicopate.i  i.es  babitans 
^IU—f>ia(^aaliiiiino<wiafflt  iiilawiftiiilii  k  Vm^^kÈù^ 

dre  :  ils  trouvaient  éfrafi^e  que  le  nouveau  prélat  pi4l 
m  cbaudaoMiKt  k  délèaae  de  ia^dîseipliae  ei  des  inbé^ 
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ret&de^'Ëg^lise,  lui  qui  doonait  asile  à  des  hommes  qut 
d*aiiteB  Mtpm$  ftvaîttiMr€auKnBiiiuaîé»,  «l  qui  Imaanc 

sa  propre  mille  jouir  fiaiablemeiit  des  beaux  domai- 
nes dont  elle  avait  dépouillé  l'qglise  cathédrale  :  c'est 
;|NmqnftilCNtjom  ainn:  que- lè  idéooiilenteiMak^  pn»- 
^eède;  il'>raoîiAille  def  itiis,  n^cn  etamiiie  que  la  sur- 
face) les  interprète  à  sa  oianicre,  les  exagère  et  s'en 
sert  comme-de  .m^isstte  pour  assomitt^^u&  qu  il  ve^t 
perdfcw^Uft  liôloine  ariit  fixooimiriuiéipprd^évé^ 
de  Paris  :  Fbulqnes,  dont  la  religion  avait  probable- 
meatélésttrpvîse ,  l'accueille  et  ^miii unique  axisc  iuj  : 
Oi»^jOûiiidvtfpi.'il  feh  peù  dé  tts^iAè»  loi»  dft'tpi|g|BMe 
et  fodle  anx  pieds  les  j  ugemettt<pÉiDii6inésij^'Mtfsdl^ 
lègues  dau5  répiscopat.  Il  u  avaii  point  encore  pu  Uc- 
lemiiiiQrleooistedeDamuiartin  ,i^soa^^pèiSitàMdmito> 

conclut  qu'il  favorise  1  iiijii.Mii.t; ,  cl  qu  m  uc  5»u  luouire 
SI  exigeant  .eavers  les  autres  que  ^  pour  ennc|^  sa 
fiwiilferiOnraebnaditet  cptéB^fàrtt  cmbtéiuy-éêkÊ 
méoanlQii»  lès'  trah8foripemren««t>M#iiiéttÉipd|yw|i«t' 
sation  qu'ils  adiesseut  au  ^uveidiu  poûti(e  :  ils  iaî 
dépei^iieiiA  réveque  âBiMeàmnlk$i^ÈmÊà0mm*h&ÊÊÊÊÊt 
capidë  et  violeBit  qui  ^  an  mépibidir  ilidriÉ  fc'Iriiii» 
vincs  <jt  humaiiH's ,  accueille  ei  proic,';e  des  homino 
.ej.çoiumuoiiiéflbi  s^paris  ce  qauifiL>âiù.appai:tieiiià 
Quc^iBi  tiiie^  ine.  .evfmtr  poôÊÊbAfà  îiiqiiiiMb^  i|<ri  lii 
trahisoti  ei  par  j  to  roeîirtpfe, f afa<tli«liniiitq  ^  p^ 

SÎQUS  CUpid^,  :<  o  ,  •  ;  ;  .  »   .J')î>        '  ' 

rêne  lomtn  k  foMîcitiidfS  do  priaoerdM.paMms»  Or- 

bsiiuill  ne  les  eut  point  plutôt  reçues,  qu'il  en  témoi- 
gna toute  sa  pisiae.  aUfpél^  mswé*  «  il  nous  estjpar- 
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venu  contre  vous ,  lui  ccrii-il ,  des  plaintes  j^ves  et 

nombreuses  qui  nous  alHifjcnt  autant  qu'elles  nous 

1 

surprennent.  Les  nobles  sentimens  de  votre  cœur  et  la 
vie  constamment  édifiante  que  vous  avez  menée  dans 

le  cloître,  nous  donnaient  l  i  ferme  confiance  que  les 
salutaires  impressions  de  la  règle  monastique  vous  au- 
raient prémuni  contre  les  dangers  des  afEedres  séculiè- 
res ;  cependant,  contre  notre  attente,  vous  auriez 
gravement  compromis,  en  votre  personne,  la  sainteté 

du  caractère  sacerdotal  )»  Le  pape. entre  ensuite 

dans  le  détail  des  griefs  qu'on  articulait  contre  lui , 
puis  il  lui  enjoint  de  rétablir  provisoirement  les  per- 
sonnes et  les  choses  dans  leur  premier  état ,  et  de  com- 
paraître, sous  quinze  jours»  parnlevant  son  métropo- 
litain pour  rendre  compte  de  sa  conduite;  que  si  le 
métropolitain ,  par  mlirmitéoupourquelqu  autre  juste 
f^use,  ne  peut  s^occuper  de  cette  aftaire,  il  ordonne  à 
Taccusé  de  se  présenter  en  cour  de  Rome  dans  un  délai 
de  trois  mois.  «  Au  reste ,  poursuit-il ,  il  est  bon  que 
vous  vous  souveniez  que,  lorsque  nous  vous  avons 
rétabli  dans  la  plénitude  de  vos  droits  à  Févéché  de 
Beauvaîs ,  vous  avez  promis  entre  nos  mains  de  vous 
démettre  de  votre  siège  lorsque  nous  le  jugerions  à 
propos  :  appliquez-vous  donc  à  réparer  b  passé  et  à 
éviter  tout  su  jet  de  plainte  à  l'avenir,  de  peur  que,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaise I  nous  ne  soyons  dans  la  nécessité 
de  vous  faire  exécuter  malgré  vous  ce  que  vous  étiez 
naguère  disposé  à  faire  spontanément.  » 

i  ves  de  Chartres  intrrvwnt  dans  cette  affaire. 
Foulques  avait,  dans  l'abbé  de  Saint-Quentin,  un  ami 
sincère  et  dtnoué ,  qui  lui  portait  un  intérêt  d^autant 
çlus  vif,  qu  élevé  lui-même  à  Tépiscopat,  il  connais- 
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sait  mieux  tes  écueils  qui  cnviroiiDeiil  ce  poste  émi- 
nent  Yves,  la  gloire  et  ThoDneur  dë  cette  abbaye» 
availélé  obligé  de  quitter  sa  chère  solitude  pour  aller, 
sur  un  plus  grand  théàire ,  exercer  son  zèle  et  combat- 
tre |K>ur  la  justice.  L'EgUae  de  Gbartres  levait  cboisi 
pour  évéque ,  et  il  lui  fallut  se  séparer  de  la  commu- 
nauté qu'il  aimait  si  tendrement.  Avant  de  s'en  sepa- 
rer,  il  pressa  ses  religieux  de  faire  choix  d'un  autre 
abbé;  mais  ceux-ci ,  fondant  en  larmes,  le  conjurè- 
rent de  continuer  d'être  leur  père ,  et  protestèrent  que 
tant  qu'il  vivrait  il  n'eu  éliraient  point  d'autre.  Dans 
l'intérêt  de  cette  communauté,  Yves  consentit  à  en 

conserver  hidiiot  ilon,  et  il  partit  pour  se  rendre  au 
poste  où  le  Seigneur  l'appelait.  Les  liens  qu'il  contracta 
avec  ie  diocèse j  dont  il  devenait  premier  pasteur^  ne 
lui  firent  point  oublier  TEglise  de  Beauvais  qu'il  con- 
sidérait comme  la  mère  qui  l'avait  enianté  à  la  grâce  et 
nourri  du  lait  de  la  sainte  doctrine;  il  prit  une  part 
très-vive  aux  tribulations  de  Foulques^  il  le  consola  y 
l'encouragea  par  lettres,  et  mit  tout  en  œuvre  pour  le 
justifier  auprès  du  pape. 

Sa  lettre  à  Foulques.  —  Au  premier  bruit  de  Torage 
qui  grondait  sur  la  téte  de  son  ami  *  il  s'empressa  de 
lui  donner  des  conseils  qui  respirent  une  grande  sa- 
^esse  et  une  amitié  bien  tendre.  «  Puisque  Tennemi  du 
salut,  lui  écrii-il,  semblable  au  lion  rugissant  qui 
cherche  une  proie  à  dévorer»  se  déchaîne  avec  tant  de 
fureur  contre  vous,  je  vous  engage,  en  toute  simpli- 
cité, à  voilier  sur  toutes  vos  démarches,  afin  d'échap- 
per à  ses  pcrlides  tentatives.  Que  le  souvenir  des  grands 
devoirs  qui  vous  sont  imposés,  et  la  coDsidératioo  du 
but  élevé  oit  vous  devez  tendre ,  vous  fassent  compren* 
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•dre  f^r- arwft  ds  lu,  wUoe  chrétieniie  »  ec 

DQQ  par  €dle3  Ja  iBiiice  çqçi^lière  qu'il  iautabaltre 
llQtgiieîl.d«8>m9Nb»ns.  J«  iwtt9  ,ei^g»ge  et  voos  i»- 
.ilMQ  èi  W  rmsier,  somA^m^i  prétexte,  à  Tattloiiié 
.  dusouver^ÏQ  pontife  ni  à  celle  de  rarclievequede  Reims 
;40Q'>dfiiiégué  ;  Gi^l;ia  seule  aocre.de.  «aUit  qui  vous 
.teste  ;  ne  miii'ezposez  poial  à  la  pevdre»  A  vous  vou- 

.  je?:  (khapper  ù  la  iciupête  et  arriver  au  port.  » 

Foidqtte^.vçt  de  nouveau  à  Rome,  — Foulques  ne 

lui  était  oonnne ,  et  il  prit  le  parti  d*aller  une  seconde 
.  fois  plaider  sa  cause,  pav-devanjt  le  père  commua  des 
.  fidèles»,  %îia  Awllûe»  son  wmk  abbé^  doni  il  était 

•  unij^rs  tandrepi^t  aimé»  écrit  de  nouveau  en  sa 
faveur  :  il  s'eflbrcQ  de  détruire  les  odieuses  imputa- 

^  fi4Q9§dpntoniQ|^ai|^ice.préUt^eifiùtToir^^ 

.  awi  ppnivttivl  que.  pour  avoir  vonlu  arrêter  les  scan^ 

:  dales  et  réprimer  les  usurpaiions.  11  supplie  le  souve- 
jraiUfpcmtife  de  Véo^uter  avec  bonté»  et  d'avoir,  con- 

•  fiance  ea  ses  paroles»  p^rce.qu'il  sait  que  son  ancien 
.  disciple  est  incapable  d'altérer  en  rien  la  vérité,  etie 

^odnjnrfi  de  ie  âo^lenir  dans  une  luue  où  il  ne  s'est  en- 
'  qne.pftr  i^pour  la  disciplioeet  par  aipotuf  de  la 
.  justice. 

Yves  de  Chartres  ne  fit  point  défaut  à  son  an^  dans 
4Mtte  eirconstanoa  critique  :  il  voyait  en  ia  personne  de 

•  foulques,  répiaoopat  indi^ement  outragé  et  injuste* 
.  ment  persécuté.;  il  voyait  l'injustice  et  le  liberiiiiafje 

confians  en  leurs  odieuses  nacbinations,  compter  sur 
.  <UB  .  entier  atioeès»  et  .s'applaudir  dyvanoe  de  leur  in- 

.  sukaiu  triomphe;  par  zèle  pour  la  justice  plus  encore 
que  par  un  sentiment  d  amiiié»  il  donne  à  Tillustre 
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accusé  ulie  lettre  pour  le  saint  Père»  ei  s'exprime  en 

CCS  termes  :  «  Je  recommande  à  votre  Sainteté  l'évê- 
quede  iieauvais  :  sa  simplicité  a  cela  de  louabie  qu'elle 
*e  peut  que  déplaire  aux  méchans,  et  mériter  Tap^ 
pnÂiation  des  çens  de  bien.  Yotre  prudeoœ  décou- 
vrira'sans  peine  qu'en  plusieurs  articles  il  est  att:usé 
fAutdi  en  haine  de  la  vertu  que  par  amour  de  la  jus- 
tice (i).  »  'Munr  de  ces  pièces,  et  se  reposant  sur  la 
bonté  de  sa  cause  non  moins  que  sur  l'équité  de  son 
juge,  Foulques  part  pour  Rome»  et  va  comparaître 
'  en  la  cour  pontificale. 

JJ affaire  se  termine  par  une  transaction.  —  Le  sou- 
verain poutiie  eut  bientôt  pénétre  le  fond  de  cette 
•  afîatre  :  c'était»  k  peu  de  chosô  près»  la  répétition  de 
cdie  qui  avait,  une  quinsaine  d^années auparavant» 
causé  tant  de  soucis  à  Guy»  Tun  des  prédécesseurs  de 
féillques  :  c'était  l'évéque  aux  prises  avec  ie  châte- 
lain pour  des  droits  contestables  :  c'était  TEglise  de 
R(  au  vais  réclamant  ses  propriétés  envahies  par  le 
4xunte  de  Dammartin  ^  mais»  sur  ce  dernier  point,  les 
râles  étaient  changés  :  tous  les  autres  griels  »  évidem- 
ment dictés  par  des  passions  irritées,  n'étaient  articu- 
lés que  pour  venir  en  aide  à  ces  deux  points  princi- 
paux. Llailiûre  »  ainsi  réduite  à  sa  plus  simple  expres- 
sion »  ne  fut  pas  difficile  à  ju^r.  Le  saint*siége  avait 
déjà  prononcé  entre  révcque  et  le  châtelain,  soos 
l'épiscopat  de  Guy.  Urbain  II  confirme  ce  premier 
jugement  «  maintient  le  châtelain  Eudes  dans  la  jouis- 
sance de  la  châtellenie,  et  fait  défense  à  l'évéque  de 
Beauvais  de  l'inquiéter  jamais  à  ce  sujet  ^  ce  que  Foui- 
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ques  promUd'obfienrm*  fidèlment  (i ).  Quant  aux  ur- 
res  Longueii  et  de  Btrdiecourt ,  ce  poutifc  ne  pou- 
Tait  yomi  exiger  de  l'évéque  actuel  œ  qui  avait  élé 
anlérieuTemeiit  ordonné  àGuy  son  prédéccssair.  Foul-^ 

ques  riait  accusa  de  viiuloir  en  dépouiller  sun  Eglise , 
tai^di^  que  Guy  voulait  à  toute  force  les  lui  iàire  i*e3^ 
tituer  :  d'ailleurs^  depuis  l'ordre  donné  à  oe  prélat  de 
cesser  ses  poursuites,  il  avait  été  reconnu  en  plusieurs 
Goociks  que  ces  propriétés  appartenaient  en  toute 
justice  à  la  oaihédrale  de  fieauvais»  en  veriii  de,  la 
donation  qui  en  fut  faite  par  Simon ^  fils  de  Raoul, 
comte  de  Clermont  h).  D'un  autre  c6té,  Foulqucb  ne 
pouvait  point  être  condamné  à  restituer  ccfi  propriéi- 
lés  y  puisqu'eUes.  n'étaient  point  en  sa  possession.  Le 
pape  se  borna  donc  à  exiger  de  lui  la  promesse  de 
s'employer  activement  à  Taire  restituer  ces  domaines 
à  soa  E§lisç ,  ce  que  Tévéque  promit  d'autant  pins 
volontiers,  que  déjà  il  avait  fait  «  à  œ  sujet»  de  près» 
santés  représentations  à  son  père  le  comte  de  Dam- 
martin.  Après  avoir  ainsi  tranche  ces  deux  questions 
irritantes,  le  souverain  pontife  donna  baiser,  de 
paix  à  révéque  de  Beauvais,  et  le  renvoyia  continuer 
d'administrer  son  diocèse.  | 
Ze  oomiû  de  DammarUn  fait  ne$duaum*  —  Le  pré* 
lat  tint  fidèlement  sa  promesse ,  et  les  circonstances 
étaient  favorables  pour  en  presser  raccompiissemeul. 
Lansçciioy  son  père»  déjà  fort  avancé  en  à^e ,  se  trour 
.vait  atteint  d'une  maladie  qui  feisait  craindre  pour 
ses  jours.  Foulques  profite  de  ce  moment  oii  Thomme, 


(i)  Loovet,  t.  S,  p.  199. 

{'ij  Ibid.,  p.  208. 
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sur  le  point  de  tout  quitter,  est  mieux  disfposé  à  écou* 
lér  le  langage  4e  la  vérité  et  de  k  jiistiéè,  peiir^ei*' 
horter  lé  mallide  à  fililfe'ute  retour  sérieux  sur  pb»é; 
itîuî  parle  du  dilTorend  qui  a  long-tcms  existé  entre 
lui  et  i'Ëglise  de  iieauvaîs,  et  lui  exprime  les  yiweà 
iûfjtiiéttidetf  qB*!!  éprouve  >à  Tocscasioii  ties  pr<^pfrfélés 
en  litige  dotit  il  lût  serait  diffîdie  de  présenter  Ué 
titres.  Lanscelin  s  attendrit  à  la  voix  de  son  ûls;  il 
.  aVoiie  que' ces  )iio|Mriétés  ne  lui  SLppaûegamtjfàiDt^ 
et  que  Teutétéltteiit  seul  les  lui  a  fait  ^utferVer  jusqu'à 
ce  jour  :  il  dédàre  en  faire  la  remisse  à  l'Eglise  de 
Beauv^îSy  avec  tous  lesfn^âtsqui^eu^a  perçus;  il  veut 
qtié'soii  li1iii^Mi'd\>i''9oit  stispéuda  -pël*  lAie  Aêèbb  dé 
1er  nu-dessus  de  Tautel  de  Saint-Pierre,  pour  témoi- 
gner de  son  repentir  et  de  la  réparation  de  son  injus-^ 
tice,  puis  il*  demande  et  obtient  de  son  fils  mène  iÉ 
lèffe'dés  eeusf^M  'qu^l  avait' enetfuvtees.  Aptè^ cette 
ëclàtàiite  réparatîôil  ,  Foulques  convoqua  le  elergréet  lé 
{ieupié  de  Bèaàvaiâ  ,  leur  dcHuUi  ccMoai«iide  de  cé 
qui  vèntfifde  se  passeir,  déctéra  lén  leiMtiéLbng^eil 

et  de  Bcrlhecourt  propriétés  de  i  E(;Usc  de  Beauvais, 
et  défendit,  sous  peine  d'excommunication ,  de  la  trou» 
bler  désormais  dans  sa  jouissanee.  G'étair  vépoodue, 
d'une  manièRf bTen  vièioriebse,  aux  injustes  aeotisa- 

tions  dont  on  Tavait  chargé  (i)î 

Vbxï  1099  :  Céncilé  de  Soissom;  FéulfUés  f  p^ènà 
tà  êêfÊnsé  êé  AtùU  Anselme,  —  Cé  èeMt^  tf«llt  Mît^eii 
lumière  tout  ce  qu'il  y  avait  de  noblesse  et  de  gran- 
deur d'âme  en  ce  prélat,  que  lar  malveillance  avdit 
poursuivi  avec  tant  d'acharnement,  et  bientôt  le  die- 


(b)  Louvct,  I.  2,  p.  iit. 


Digitized  by  Google 


cèse ,  qu'on  avait  cherché  à  lui  rendre  hostile ,  se  ral- 
lia Iranchemeut  à  son  évéque ,  et  s'efforça  de  lui  faire 

P  -  I  r 

oublier  ses  premières  tribulations.  Foulques  >  dé  son 
odté ,  modéra  rardeur  uo  peu  trop  vive  avec  laquelte' 

il  avait  entrepris  Ja  reforme  des  abus ,  et,  sans  renon- 
cer à  ses  premiers  projets,'  il  apprit  à  temporiser  et  à. 
cboisir  les  momens  opportuns.  Il  s^occupait  ainsi  des^ 
grands  devoirs  de  sa  char.<];c  pastorale,  lorsqu'il  fut 
appelé  à  Soissons  pour  prendre  part  aux  travaux  du 
concile  provincial.  Uafiairc  que  roîo  devait  y  traiter  ' 
était  des  pkis  fifraves,  il  s'agissait  dV  touffer  une  erreur 
pernicieuse  qui  ne  tendait  à  rica  moins  qu'à  saper  la 
foi  par  sa  b^se.  Sentinelles  avancées  du  camp  de  TK^^ 
gVse,  les  évéques  de  la  province  de  Reims  avaient 
appris  qu'un  audacieux  novateur  enseignait,  eu  la  * 
ville  de  Cojnpiègne ,  une  doctrine  subversive'  de  nos 
dogmes  sacrés ,  *et  scandalisait  les  fidèles  par  ses  opi^- 
nions  anti  cailioliques;  aussitck  ils  s'assciublèrent  en 
concile,  et  citèrent  à  leur  barre  celui  qui  altérait  ainsi 
renseignement  de  TEglise. 

Ce  iiuvatcur  était  un  lireton  ,  nommcî  lloscclin, 
chanoine  de  Saint-Corneille  de  Compiègne.  C'était  ua 
dialecticien  subtil,  de  la  secte  des  nômtnaûx,  dont 
quelques-uns  le  font  chef  ;  il  professait  la  philosophie 
avec  beaucoup  de  réputation^  mais  il  s'égara  en  sor- 
tant de  sa  sphère  et  voulant  se  faire  théologien.  Il  en- 
treprit de  sonder  les  profondeurs  du  mystère  dé  la 
Trinité  par  les  règles  de  la  dialectique,  et  il  avança 
qtie ,  puisçiuUI  y  a  trois  personnes  en  Dieu ,  il  y  a  trois 
choses  séparées  autant  que  le  sont  trois  anges ,  et  que , 
si  l'usage  le  permettait,  on  pourrait  dire  qu'il  y  ^  trois 
dieux.  Comme  on  criait  à  l'hérésie  et  au  blasphème  en 
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entendant  une  proposition  si  inouïe  dans  le  christia- 
nisme ,  il  SDuiint  que  cette  doctrine  était  celle  de  Lan- 
franc  et  d'Anselmu,  abbcs  du  Bec.  Tout  ce  qu'il  ajouta 
ensuite  pour  sa  défense  ne  fitqu'au^enter  le  scandale 
et  rendre  plus  manifeste  la  nécessité  d^une  condamna*» 
lion  sévère. 

,  Saint  Anselme  »  qui  était  encore  abbé  du  Bec,  ayant 
appris  ce  que  ce  novateur  avait  débité  sur  son  compte, 
crui  ne  (levoii  point  rester  muet  sur  une  pareille  im- 
putation, parce  que,  quand  il  s  agit  de  la  foi,  il  n'est 
pas  permis-  de  dissimuler  ses  véritables  sentimens ,  ni 
de  laisser  accréditer  Terreur.  Il  écrivit  donc  à  Té- 
véque  de  Beau  vais,  sou  ancieu  disciple,  une  leiire 
dans  laquelle^  après  avoir  dit  que  renseignement 
bien  connu  de  Lanfranc  et  la  haute  réputatioa  de  sa- 
gesse dont  il  avait  joui  durant  sa  vie  étaient  plus  que 
suilisans  pour  détruire  les  erreurs  que  Koso^n  lui 
attribuait  après  sa  mort,  il  ajoute  :  a  Quant  à  ce  qui 
me  regarde ,  je  veux  que  tout  le  monde  sache  que  je 
crois  de  cœur  et  confesse  de  bouche,  les  trois  symboles 
de'TEglise  catholique,  savoir  :  celui  des  apôtres, 
ceïui  de  Nicée,  et  celui  de  saint  Atfaanase,  etqu^en 

particulier  j'analhémalise  le  blasphèiue  qui ,  .issure- 
Sron,  m'a  été  imputé  par  ce  même  Koscelin,  et  que 
quiconque  le  souâent,  fût-il  un  ange,  je  lui  dis  ana- 
ihème.  »  Il  prie  Foulques  "de  porter  cette  lettre  au 
concile  et  de  la  lire  s'il  le  croit  nécessaire  pour  sa  jus> 
tiûcation  (i).  C'était  pour  l'évéquc  de  Beauvais  une 
belle  occasion  de  témoif^ner  au  saint  abbé  du  Bec  toute 
sa  reconnaissance  pour  la  5^éuércuse  assistance  qu'il  cq 

(0  Labbc,  t.  10,  p.  485. 
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ayait  reçue,  lorsqu'il  était  lui-même  sous  le  poids 
d'odieusci)  imputa  lions. 

Pour  ce  qui  est  de  la  doctrine  du  novateur,  elle 
était  trop  évidemment  contraire  à  l'enseignement  ca- 
tholique, pour  n'être  point  flétrie  et  anathématisre  par 
le  concile  :  aussi  fut-elle  condamnée  d  une  voix  una- 
nime. Roscelin  lui-même  fut  obligé  de  se  rétracter, 
(ravoucr  c^u'il  avaii  enseigné  de  pernicieuses  erreurs  , 
ef,  de  s'éloigner  de  Gompiègne  où  il  ne  pouvait  plus 
reparaître.  Il  voulut  se  retirer  k  Chartres  pour  y  ou- 
vrir une  école  ;  mais  le  vigilant  évéque  de  ce  diocèse , 
qui  n'ignorait  point  que  cet  hérésiarque  continuait 
d'enseigner  en  secret  la  même  doctrine  qu'il  avait  ré- 
tractée en  plein  concile,  le  détourna  fortement  de 
donner  suite  à  ceprojet.  Si  les  Chartrins,  lui  marque- 
i-iï,  découvrent  votre  nom  et  vos  erreurs,  ils  ne  man- 
queront point  de  vous  ensevelir  sous  une  grêle  de 
pierres. 

Vers  Tan  10U5  :  Yves  de  CharWes  se  démet  de  i  ab- 
baye de  Sain^QuenUn, — C'est  ainsi  quT  ves  de  Char  • 
très  néussit  à  fermer  l'entrée  de  son  diocèse  h  ce  maî- 
tre de  l'erreur,  et  à  préserver  son  troupeau  du  poison 
de  l'hérésie.  Attentif  à  tous  les  besoins  de  ses  ouailles, 
et  bien  décidé  à  ne  transiger  avec  aucun  des  devoirs 
de  sa  charge  pastorale  ,  il  comprit  la  nécessité  d'ahdi- 
quer  le  titre  d'abbé  de  Saint-Quentin,  qu'il  n'avait  con- 
servé jusque-là  que  sur  les  vives  instances  de  ses 
religieux  5  il  leur  réitf'rc  en  conséquence  ses  exhorta- 
tions et  SCS  avis ,  et  finit  par  triompher  de  leur  attache- 
ment, et  les  décider  à  procéder  à  l'élection  d'un  nou- 
vel abbé,  îl  écrit  sur-le-champ  a  Foulques,  évéquc  de 
Beauvais ,  remet  entre  ses  mains  l^autorité  qu'il  avilit 
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sur  Tabbaye  ;  et  le  prie  de  voulmr  bien  inslitiier  en  a 
place  celui  que  la  commuuautc  aura  CtuioDiquement 
élu  pour  lui  succéder.  Je  dépose  Tautorité  que  j'ai  sur 
vous^  écrit-il  h  ses.bien-aimés  disciples;  maïs  ce  que 
je  ne  dépose  point,  c'est  h  icudrc  aikcilon  que  j'ai 
pour  votre  communauté  ;  je  la  conserverai  aussi  Jon|^^ 
leiDS  que  je  vivrai,  avec  h  vobnté  bieo  sincère  de 
vous  ti  c  loujours  utile ,  autant  qu'il  sera  en  mon  pour- 
voir. La  communauté  s  assembla  donc  en  cbapitre,  et 
choisit  pour  abbé  de  ses  membres  nommé  Waion 
ou  Gualon,  q^l  reçût  aussitôt  son  institution  cuioni* 
que  ,  et  fut  installé  en  ia  chaire  abbatiale  par  1  evéque 
du  diocèse  (i). 

VniDt  1095  :  La  seigneurie  dEspaubauirg  donnée  à 
f  abbaye  de  Sai/iL-Germcr.  —  Tandis  que  Tabbaye  de 
Saint-Quentin  passait  sous  la  direction  d  un  nouvel 
abbé»  celle  de  Saint-Germer  continuait  de  prospérer 
sous  la  sage  administration  de  Tabbé  Gamier  qoi  l'avait 
do^  du  prieuré  de  Villers-Saint-Sépulcre ,  et  Tavait 
mise  en  ii.grande  réputi|tion  »  que  les  hommes  les  plus 
distingués,  dans  le  monde  venaient  s'y  renfermer  pour 
y  vivre  eu  fervens  religieux.  A  Tcxeuiple  de  tant  d'au- 
tres, Renaud  de  Thourotte  était  venu  s'y  vouer  à  la 
vie  mpi^astique  f  et  il  travaillait  avec  ardeur  à  acquérir 
la  perfection  prescrite  parla  règle  de  Saînt-Benoit.  Ce 
religieux  était  propriétaire  de  la  seigneurie  d'Ëspau- 
bourg  au  diocèse  de  Beauvaîs*  Cette  propriété  l'obli- 
geait k  s'occuper  encore  du  détail  des  affaires  séculiè- 
res, et  dt'tournaii  ainsi  sa  pensée  des  l  iiuil^  iniérêls 
doot  il  voulait  être  exclusivement  occupé  ;  c  ctait  pour 


(ij  l.ouvci,  t.  2,  p.  'ÎI4. 
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Ukï  un  tedeau  xknl  il  crut  prodeiitdeifl»  déchai^. 
Bn^conaécponoe^ /«itBiil:p(Hi«:ooiiqaénreM  lil«né' 

après  laqacUc  il  soupirak,  que  pour  payer  à  1  abbaye^ 
oùfîI  goûlûe  la  paix  et  iefaonlieav  la^daut-de  sa  neiB-*' 
nsiasaiioe,  il  lui  fit  dooatiim'dectttte  setgaeavie  vwt^ 
tout  ce  qui  en  dépendait ,  pour  en  jouir  et  en  disposer 
en  toute  propriété.  C'est  ainsi  (jpie  la  recoonaissance 
de^  vatigMos  cnalnbaaît  à  agrandir  ka^cbnMÎiiv  dts 
éiaMissera(ms  monastiques. 

f^acance  du  siège.  —  Il  n'ei»  étak  pas- dé  inéfne>  eU' 
l8>cMhtdvalè  de  BcMHiraia y.  «oas  Péfifaûopatda'Fau^ 
qws;  La  paii  qoe  le sov^ierain .pontife «Tait  rétakliey 
ne  pouvait  guère  être  durable,  parce  qu'il  restait  au 
fond-des^OBUrad^  oefiaiiyiiofiilMe  de  iienoanesiii»' 
letufai'd^aîçreQr  et  d^Huntume  qui  dèvah^tiH  ou  «laid 
rallumer  la  guerre  mal  éteinte.  Il  y  avait-,  dans  la 
-ville  épiscopale ,  un  certain  nombre  de  bénéfciers  dont  \ 
ht^eet'kiliabîttides'éiaiaflauii  floandalerpamiaiiant  : 
loin  de  vouloir  se  rclormer,  ces  clercs  re^rdaieu t leur 
▼ie  désordonnée  comme  un  des  privilèges  de  leur  po- 
sidotti  amrniures  «  les  plainasa  ^  ks  întitgues  e|>laa 
eabfifts ,  rkm  n'ïtah  épargné  aiu  dë  démar  et'de  'pa«^ 
ralyser  l'autorité  épiscopale.  De  son  côté,  Foulques, 
wfic  sa  i^em  austère  etsau  aàbploa  aident  que  iK* 
rigé  par  la  prudeneey  n^étai^pat  toajoura  heuvami 
dans  le  choix  des  moyens  à  prendre  pour  arriver  à  ses 
fin»  :  la  vue  du  mai  q|i*ii  ne  ffauvait  goéna^  ksoos* 
tiatSetioas^et  lastdiagfvins  qn'ÛreutlidavoMr,  finirsnt 

par  lui  laire  trouver  trop  pesant  le  fardeau  tic  l'épish 
copat.  Anselme  y  le  contident  de  ses  peines,  écrivit  de 
nouveau  au  pape  pour  le  supplier  de  délivcêr  son  cher 

disciple  (Vuim  charge  sous  laquelle  il  ne  pouvait  q«« 
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succomber,  a  Je  tlois  dire  ù  votre  paternité^  ëcrhril  k 
mwhtânL  11,  ,cpie  Tevéque  de  Beauvab^ne^fisut  aucun- 
bien  en  9on  éréché-:  il  se  tfouve  empeclié4e  travailler 
à  sa  perfection  ,  sans  pouvoir  être  ulile  h  sou  Eglise. 
A  mon  avis ,  et  au  jugemeni  de  ceux  qui  con&idèrent 
les  choses  selon  Dieu,  non  seplement  il  ne  peut  §nn 
le  bien  pour  le  présent ,  mais  on  ne  peut  pas  même 
en  espérer  pour  Favenir  :  il  y  a  au  contraire  tout  à 
craindre  que  les  choses  n'aillent  de  mal  en  pis ,  noa 
qu*il  y  ait  mauvaise  volonté  de  sa  part ,  mais  parce 
qu  li  est  hors  d'état  de  tenir  tête  aux  nombreux  enae- 
mis  qui  l'environnent.  Je  crains  i'ort  qu'il  ne  puisse 
supporter  ses  duigrias«  et  ne  finisse  par  succomber  à 
.  la  tristesse  qui  l'accable  :  c'est  pourquoi  nous  nous 
jetons  à  vos  pieds  et  vous  supplions  de  le  tirer  d  uu 
peste  où  il.ne  peut  que  périr  à  la  peine,  sans  utilité 

pour  TE^ise  (i)  » 

Le  souverain  poniife  accepta- t-il  la  démission  qui 
lui  était  ûiierte  en  termes  si  pressans  Pou  bien  Foulques 
suqpomba-l^ii:  aux  diagrins  dont  il  était  abreuvé  ?  C'est 
ce  qu'il  nous  a  été  impossible  de  découvrir.  Le  nécro- 
lûg^  de  la  cathédrale  porte,  il  est  vrai,  que  ce  prélat 
termina  sa  carrière  mortelle  le  4  des  ides  de  septembre^ 
et  qu*il  laiste  par  testament  à  son  église  une  certaine 
étendue  de.  terres  eu  Iriche  :  iv  idus  sepienibns  obut 
Fulcoepùcopus  fut  dedU  nobis froscos  (s)  ;  mais  peut-on 
en  conclure  qu^il  occupa  le  8Îé(je  épîscopal  jusqu'à  la 

lin  de  vie;*  J  out  ce  qui  c^t  ccrlaiu,  c'est  qu'un  suc- 
cesseur lui  lut  donne  dan&ic  cours  de  Tannée  1095. 


(i)  Loii%'f't ,  t  2,  p.  âtO 
(i)  Gall.  cbr.  Sammarth. 
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Urbain  II   lOSI— tOW.    J^yy    Philippe  I  tOÔO^llM. 

4  '  * 

ROGER  II. 


Van  1095  :  Roger  II,  quaranie'neuvième  évétpte  de 
Beauvms.  —  Pour  calmer  rîrritatlon  des  esprits ,  g;a- 
goer  la  couiiaiicc  et  réussir  à  opérer,  sans  secousse , 
une  réforme  dont  toutes  les  âmes  chrétiennes  sentaient 
4a  nécessité ,  il  fallait  à  l'Eglise  de  Beauvais  un  éyéque 
de  mœurs  pacifiques ,  d'un  caractère  conciliant ,  plein 
de  douceur  et  de  longanimilé  \  or,  tel  fut  le  successeur 
de  Foulques.  Cétait  Roger,  second  du  nom  :  il  avait 
exercé  long-tems  la  charge  de  chancelier  sous  Phi- 
lippe I  (i);  accoutumé  à  traiter  avec  le  monde  qu^il 
avait  connu  et  observé  de  près,  et  mûri  par  une  lon- 
gue expérience  des  hommes  et  des  choses ,  il  avait  tout 
ce  qu'il  fallait  pour  rétablir  la  paix  et  la  discipline 
dans  le  diocèse  :  malheureusement  il  ne  fit ,  pour  ainsi 
dire,  que  paraître  sur  le  siège  épiscopal.  A  peine  en 
eut-il  pris  possession,  qu'il  lui  fallut  s  éloigtier  de  sou 
troupeau ,  pour  se  rendre  à  Tun  des  conciles  les  plus 
célèbres  de  cette  époque. 


(i)  Simou^  p.  91. 


* 
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Concile  de  Clermonl. — Ce  coDcile  était  cdui  de  Oer- 
moDt  en  Auvei^goe  :  le  pape  Urbain  IK  le  présidait  m 
persoDiie;  une  nombreuse  multitude  d'évéques  et  de 
seigneurs  s'y  était  rendue  de  lous  les  points  de  TEu- 
rope.  On  suivait  qu'outre  les  alïaires  particulières,  à 
TEglise  de  France,  le  pape  devait  y  traiter  une  ques- 
tion qui  avait  été  récemment  accueillie  avec  enthou- 
siasme par  le  concite  de  Plaisance  »  parce  qu'elle  inté- 
ressait vivement  Thonneur  du  peuple  chrétien.  Ce 
pontife  avait  reçu  des  déiaib  extrlaMment  affligeaiis 
sur  rétat  de  la  religion  en  Palestine.  Celle  coiiirce  où 
se  sont  opérés  les  grands  mystères  de  notre  rédemp- 
tion, gémissait  alors  sous  la  dûre  tyrannie  des  fiuroa- 
ches  disciples  de  Mahomet  :  les  chrétiens  qui  y  rési- 
daient étaient  cliuque  jour  exposés  aux  avanies  et  aux 
vexations  les  plus  révoltantes  \  ce  n'était  qu'à  prix  d*ar- 
gent  quHls  pouvaient  pratiquer  leur  religion ,  et  ap- 
procher des  lieux  sanctifiés  par  la  vie  mortelle  du 
Sauveur  des  hommes.  Accablés  soUs  le  poids  de,  leurs 
maux,  ils  tendaient  des  maiiis  suppliantes  'vers^Jeurs 

IVcrcs  d' Europe,  vl  les  conjuraient  de  venir  briser  le 
joug  de  icr  qui  était  appesanti  sur  eux.  A  la  lecture 
des  lettres  par  lesquelles  le  patriarche  de  iérusakm 
invoquait  assistance  du  père  commun  des  fidèles,  le 
pape  Urbain  a  conçu  une  pensée  généreuse  et  un  de^ 
seiu  hardi  :  il  va  convier  tous  les  princes  qui  font  pro> 
fessbn  de  la  foi  catholique  à  suspendre  momentané- 
ment leurs  querelles  particulières,  et  a  unir  leurs  ar- 
'  mes  pour  voler  à  la  conquête  de  la  Terre-Sainte ^  et 
venger  ainsi  Thonneur  du  nom  chrétien.  Dans  cette 
vue,  il  convoque  un  concile  en  la  ville  de  Plaisance, 
et  va  iui-mémc  y  laîie  couuaitre  scâ  desseins  ;  la  mul- 
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titude  qui  l'entend ,  considère  cette  pensée  cù&aoe 
venue  du  ciel ,  et  se  montre  disposée  à  màTcIier  au 

premier  signal.  Sans  peidie  de  lems,  ce  généreux 
pontifie  passe  en  France  et  arrive  en  la  ville  de  Cter- 
mont  ou  le  clergé  et  la  noblesse  étaient  acéburual  en 
foule  :  il  prend  la  parole  au  milieu  de  cette  immense 
assemblée^  il  parle  avec  une  éloquence  si  patbélique 
et  une  oouTiction  si  entraînante  »  que  tou3  leé  audi- 
teurs se  lèvent  et  s'écrient  :  Dieu  le  veut  !  IHex'elvol! 
Dieu  le  veut!  répcieut  toutes  les  bouches-,  Dieu  le 
veut  !  fut  le  cri  de  guerre  qui  reinua  toiite  l*£tirope , 
et  fit  tomber  la  TillMaintéau  pouvoir  des  cbtéttebs. 

Roger  enrôle  pour  la  croisade  auec  plusieurs  che- 
valiers du  Beauuaisis,  —  Les  cœurs  furent  teltemênt 
ëlectrisés  par  la  parole  brûlante  du  ^bef  'dè  l'Eglise» 
qu'une  pt;iiu1c  parrlc  de  rassemblée  s'enrôla  sur-le- 
cbamp  pour  une  expédition  si  glorieuse  et  si  sainte* 
Boger  évéque  de  Beauvais»  Benard  de  BeauVâis» 
Dreux  de  Mouchy,  Clérambaud  de  Vendeuil,  Mathieu 
de  CiermoDt,  Walon  de  Chaumont,  Dreux  et  Payens 
de  Nesle,  avec  un  grand  nombre  d'autres  preui  6he- 
valiers ,  demandèrent  et  recurent  avec  enthousiUsme 
la  croix  d  étoFfe  rouge  qu'ils  appliquèrent  sur  leur  poi- 
trine, commesîgne  derengagementqu^ils  oontraotaient 
'  de  partir  pour  délivrer  la  Terre^inte  du  joug  des 
iiilidèles.  C'est  de  là  que  vint  le  nom  de  croisade  à 
cette  expédition. 

Institution  de  i* office  dé  la  sainte  Fierge.  —  Pour 
atiirer  les  héncdiclions  du  ciel  sur  cette  grande  en- 
treprise ,  Urbain  11  crut  qu'il  fallait  y  iutéressef  la 
mère  de  Dieu  par  des  prières  ferVentes  et'  assidues. 
Ayant  pris  à  ce  sujet  l'avis  des  Pères  du  coûcile,  il 
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imposa  à  lous  les  clercs  TobligatioB  de  réctt^  en  Wm- 
neur  de  la  satole  Vierge  le  petit  ofiioe  qae  Pierre 
Damiens  avait  composé  pour  Tusa^c  de  ses  crruiies.  Le 
clergé  se  soumit  avec  joie  à  cette  pratique  de  piété  qui 
fat  bientôt  adoptée  par  les  fidèles  des  deux  sexes.  Le 
sauiedi  de  chaque  semaine  fut  spécialement  consacré  à 
lionorer  Marie,  et  Toilice  composé  en  son  lionneur, 
continua  d*étre  récité  en  ce.  jour. 

Pendant  que  Ton  priait  avec  ferveur  pour  fa  déli- 
vrance de  la  Terre-Saiate ,  larmée  des  croisés  se  met* 
tait  en  marche  et  se  dirigeait  vers  les  contrées  de 
rOrient.  Nous  ne  dirons  point  tous  les  obstacles  qa*dle 
rencontra,  tous  les  combats  qu*e!Ie  siuiiint  ni  loutes 
les  pertes  qu'elle  éprouva ,  ceci  nous  écarterait  trop 
de  notre  but  :  nous  dirons  seulement  qu'après  avoir 
triomphé  et  de  la  perfidie  des  Grecs  et  des  meurtrières 
attaques  de^  §arrasins ,  après  avoir  laissé  le  long,  des 
chemins  et  sur  les  champs  de  bataille  un  gfrand  nombre 
de  victimes,  ayant  ses  ran^  considérablement  édair- 
cis,  eilc  arriva  le  7  juin  lOU.)  à  la  vue  de  la  Ville- 
sainte.  Le  siège  en  fut  commencé  sans  délai  et  pour- 
suivi avec  tant  de  vigueur,  que  le  vendredi  15  du 
même  mois,  à  trois  heures  après  midi,  les  croisés 
entrèrent  en  vainqueurs  à  Jérusalem, 

Mort  glorieuse  dm  chevalier  du  Beauptusis.  —  Gui* 
bert  de  Nogent ,  dans  son  histoire  de  la  première  croi- 
sade, parle  d'un  de  ses  amis  d'enfance  qui ,  durant  le 
cours  de  cette  expédition /fit  généreusement  le  aacri- 
fice  de  sa  vie ,  plutôt  que  d*abjurer  sa  loi.  Il  s'exprime 
en  ees  termes  :  «  Je  l  ai  vu  croître  en  vertu  et  en  s.ùn- 
teté  :  il  était  du  mcme  bourg  où  j  ai  pris  naissance. 
U  fut  créé  chevalier»  et  il  se  rendit  célèbre  à  la  cour 


Digitized  by  Google 


106BE  II.  515 

il  Alexis,  empereur  de  Constaaûaopie ,  après  avoir  ' 
fait  plusieurs  voyages  hors  du  royaume  pour  s^ins» 
traire  et  se  perfectionner  dans  sa  profession.  Ce  gen- 
tilhomme se  nommait  Mathieu  :  il  s  enrôla  dansTarmée 
des  croisés^  sa  rare  intrépidité  le  portait  aux  premiers 
rangs ,  et  sa  valeur  ne  se  démentît  jamais  au  milieu  des 
plus  grands  f)ér  ils.  Tombé  eiitre  les  mains  des  infidè- 
les, il  fut  menacé  de  perdre  la  vie|  à  moins  qu'il  ne 
voulut  abjurer  la  foi  et  embrasser  la  religion  de  Ma- 
homet. Dans  ce  moment  critique ,  Mathieu  demande 
qu  on  lui  laisse  le  tems  de  réfléchir,  et  promet  de 
faire  connaître  sa  décision  le  vendredi  suivant ,  ce  qui 
lui  est  accordé.  Quand  ce  jour  fut  arrivé,  on  lui  de- 
manda sa  réponse  :  Si  j'ai  sollicité  un  délai,  répondit- 
il  ayec  courage ,  ce  n'était  point  par  irrésolution  sur 
le  parti  quâ  j'ai  à  prendre ,  mais  par  le  désir  de  mou- 
rir le  même  jour  oit  J.  G;  a  été  crucifié  pour  nous. 
Maintenant  vous  pouvez  frapper,  car  je  suis  et  vç^^ 
rester  chrétien.  Il  avait  à  peine  açhey^.  ces  J^uroleau 
que  sa  téie  fut  abattue  d*un  coup  de  cimet^re.  »  |f 
avait  clé  chercher  la  gloire  sur  une  terre  loinlaiijf^j 
et  ii  y  trouva  une  couronne  qui  ne  se  flétrira  jamais» 
_  .rO^iiitntéi  mort  de  Roger,  —  Rogerp  évéqne  li^e 
Beauvaîs,  paya  aussi  de  sa  liberté  et  de  sa  vie  le  zèle 
qui  lavait  porté  à  entreprendre  ce  lointain  pèlerinage 
^(il^m^lW^!^  4^Sers  de  cette  glorieux,  expédition. 
Fait  pffîmpimr  par  les  Sarrasins,  il  fut  emmené  cap- 
tif à  Babylone  d'E^ple,  et  y  termina  sa  carrière  au 
des  plus  dures  privations.  Walon  de  Chaun^^t 
mX\Vfï  sort  moins  rigoureui^  :  il^  i^iOttrul  Jpalesi)9<$. 
rtfi.faiapn  des  brav^;;,,,  y,.,,^ 

r.  I.  35 
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1096  :  Ansd^  cinquandème  ét^éque  de  B^ui' 
pois, — Les  nouvelles  qui  artivaent  de  ia  Ptalestiney 
et  la  renommée  qui  se  plaisait  h  exa^rer  les  désastres 
(le  Tarmée  des  croisés ,  firent  croire  à  TEg^iise  de 
Biâaavais  qu'elle  ne  revemit  pfais  son  preuner  pas* 
léiir,  et  qu'elle  devait,  sans  délai,  faire  choix  «Ttin 
nouvel  évéque.  On  considéra  donc  le  siége  comme 
Titeant  et  l'on  se  mit  en  deTOÎr  de  donner  un  snooe»- 
seur  à  Roger  :  une  abba^dtt  diocèse  eut  la  oonflola-* 
tîôQ  de  voir  l'un  de  ses  religieux  jugé  digne  de  suc- 
céder à  révéque  pèlerin. 

Le  '  monastère  de  BreteuH  y  alors  gouverné  pair 
Raoul  ou  liadulfe,  son  sixième  abbé,  se  distinguait 
entre  tous  les  autres  par  sa  scrupuleuse  fidélité  à  la 
ri^le,  et  sa  constante  applicatfbn  à  Tétude  des  sainaâs 
lettres  aussi  bien  qu  à  la  pratique  des  vertus  monasti- 
ques. Parmi  ses  religieux ,  il  y  avait  des  hommes  d'un 
rare  mérite  »  d^une  vertu  éminénle  et  d'un  ptôfend 
savoir^  entr'autres,  Guillaume  qui  entretenait  des  rap* 
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ports  d  amitié  avec  saint  Âuselme,  archevêque  do 
Gantûvbéry »  eCqui ,  après  aToîr  succéc^  à  AaooIdaDs 
le  ^ouiwneMM  de  fabbaye  y  mérm  iBatiit 

au  catalogue  des  saints  :  Geor^^cs,  qui  composait  en 
sept  livres  un  commentaire  sur  TExode  ,  et  ^cn  faisait 
bdédâcmèCUfleUbert,  aàbéde  &iiii*.i:AÈÎ^ 
.  qui  f  par  raménité  de  son  caraètère,  la  douceur  de  sea 
mœurs  et  la  touohanle  jnodeatie  sous  laquelle  il  ca-ï 
cbak  Ica.pâtts  édaiatitea  «ettiia^  finaak^d^lioeadè 
$68  frèrti  et  rédiftoaiitft  de  la  eoimaupacté.  fielbtJe 
ce  coté  que  r£gliae  de  Beauvais  tourna  ses  regards^ 
pmr  &ire  obaix  d'na  éfjqi|e>  et-  Anfèt  ini  oaliri 
^«*«He4Miopta  pow  le  placearar  le  ééifù:^êÊ09fàli»\^ 

Il  était  diilicile  d'èire  mieux  inspiré  que  ne  le  furent 
ceux  <|tii  avaieQt^koitd^  sultra^  en  cette  importante 
éleetieo  :  le  pièw  eecUémi^.  qu'ils  appeUmt  à 

riionneur  de  l'épjscopat^  était  bien  ceUii  qui  conve- 
nait le  mieux  au  diocèse,  dans  les  ciroonâtaiices  déii- 
cfM«.fl  ae  imTWt»  £o6utoD8  M.  fiuîaaipaiflanfide 
ce  prébt  :  «  L'hoàiiéle  et  popdeve  Aasei..;-  était  un 
homine  pieux  ^  de  mœurs  douoea^,  je  dirai  presque 
lifcéNdeâf  ai  ^  net  m'avait  léçu  de  moÊ  jebra  «me 
tjtBBlitm  fçjki  4e  nead  pes  propre  è«  eaMdérieer'let 
SQpumens  de  bieaveillaace  ^  d'iiumaniié  et  de  justice 
^■ë|ieni'akfaitter>«aiégiqieda^:3^i*  siàdè»  à  eatie 

.  ■■!  ■  I     .   »  ■   >  ■iniifi  I    II  m  •  ni'i 

(a)  MS.  de  l'abb.  de  B*et  ,  p.  Jat. — <^uelque8  écrivains  ont 
GonionJu  cet  évc<^ue  ,  que  ics  ,incM>iiiies  chartes  nomuieiU  Ao*- 
sel  et  A  us  c  ime  ,  Anscllus  y  AncelUi^  ^  An^fs^rnus  ,  avec  «aint 
Anlhfiliiie,  évcque  ile  Beliey,  ^uiful  tiré  de  l!oitlrc  des  Ch^iv 
tremt  :  ilsoatété  trompés  par*leè  noms  latins  Beiiovacensif  ', 
BeliieUnsis ,  qui  s'écrif  ent  presque  de  U  même  manière  par 
abréTiatiou*  ' 
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.   eksMOp^îiiiée  «t  nafiiearèiMe  qne  Toii  eomineiiÇBii 

à  nommer  la  bourgeoisie  (i)  :  »  c'était  donc  un  é^^ue 
tel  que  i  exigeaient  . ks^beâoios  du  diocèse  ^  mais  plu- 
•    sieuffs  aonées  S'éooolèpeDt  avant 'qo*îl  pèt  répondre 
aoxiYiBax  idb  ceux  qui  levaient  âu. 

La  validhé  de  son  élection  est  contestée.  —  Des 
doutés  s'^nèreat  sur  ia  validité  de  son  électioDyet 
iloptnîiBiit  .abeBtséiîcu  pmr  élM^souiiiiB  à  Vexamm 
du  chef  suprême  de  rEi»lise.^  Roger  n'avùt  point 
donné -sa  d^miâ&ion  avant  de  partir  pour  la  Terre- 
Safaite.;  ilavattotaiéi'admiiiîsinilsoiii  du  dioeèseà  sas 
trois  aTcliidî«3re9  ^  Hagtiés  de  Gerbanoy ,  doyen  da 
ctiapitre,  Usiard  et  Roger ,  probablement  son  parent  : 
deptds  iott  départ,  o&n'mk  reçu  aucan  dociiiiieiit 
qui'fit  omnaltTO  d'une  maMère  poÉitive  ee  qn^  élÉit 
devenu^  or,  d'après  les  règles  canoniques,  un  suc- 
eessear  ne  pouvait  lui  être  donné  que  pour  cause  de 
mort ,  -  de  démission  oa  da  d^BOSîdon,  ll  semiile  <feiic 
qbe  r^BGtioo  était  nulle.  D*nn  autre  o6ié  cependant, 
le  siège  était  vacant  par  le  fait  :  l  évéque  ne  commu- 
niqtiait  plas  avecaes  diocésains  \  ks  m  le  disaient 
captif,  les  antres  le  disaient  mort;  cet  état 
tude  pouvait  se  prolonger  indéfiniment-,  n'était-ce  pas 
uue  raison  su f lisante  pour  s'aDfianchir  des  rè^es  qui 
n'ont  été  établies  que  pour  les  cas  ordinairès ,  et  n*ont 
point  prévu  ces  circonstances  eiceptioonelles  P  Dans 
ce  cas  si  nouveau  et  si  embarrassant ,  on  prit  le  spul 
parti  qnil  y  eût  à  prendre  »  on  ent  reixiiirs  an  souve- 
rain* pontife.  Urbain  If  présidait  alors  le  concile  de 
Nîmes  :  on  lui  propose  la  question  qui  tenait  TEgUse 


(i)  Goisot,  Cours  ^HisU  tnodtrne^  t.  8,  p.  312. 
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de  Beau  vais  en  suspens,  et  on  le  supplie,  dans  l'inté- 
rêt de  otttte  Eglise,  de  iraocher  le  nœud  de  la  dil}i- 
collé ,  en  TBtifiajit ,  par  sa  souTcraiiie  autorité,  l'éleo- 
tion  qui  appelait  Ansel  à  Tépiseopat.  Mais  le  prudent 
poQtiie  ne  voulut  heu  précipiter  en  cette  allai re  , 
qui  pouTaîl  a'édaircûr  d^eUe-méoDe  d'oo  moment  à 
l'antie;  d'aiUeare  TEglise  de BcaaTaia  ne liiî  panuMÎt 
pas  tellement  en  péril,  (ju  un  ne  put  ijourner  celte 
question  jusqu'à  ce  que  i  on  eût  reçu  des  renseigne- 
mens  poaîtîft  anr  k  son  doiBogav.  £n  wa-  Yves  de 
CiMRtres  iii^|i8l»*t*il  pour  ofassaîr  uaa  décisiaB  ^  à  Mut 
attendre  (i). 

L'an  1090  :  L'éboùm  0$t  cm^rméa ,  m  fiMfm 
€om$aeréi  -«-Getle  sage  lenssuv  donne  le  tems'de  reoe- 

voir  les  renseignemeos  dont  on  avait  besoin  :  on  ne 
les  reçut ,  il  est  vrai  ,  qu'après  euvirou  trois  années 
d'attentef  mais  enfin  Ton  apprit ,  d?Qne  maniire  cer- 
taine ,  que  Tnieien  évéque  était  déoédé  en  Egypte  ok 
ii  avait  été  emmené  captif.  Dès-lors  1  élection,  dont  ou 
contesiaii  la  validilé»  ne  rencontre  plus  d'bppositian  : 
elle  fnt  immédiatement  ratifiée  par  le-eoneile  de  la  pin> 
vince,  et  Ansel  reçut  la  consécraiion  cpiscopalc  des 
jnaÎDS  de.Mauassès  II  ,  arclievèque  de  Reims,  le  9 
jnin  iO90 ,  en.  l'église  <le  fiotre^Dome  de  &un^-Omer 
oii  ce  eoncile  élmt  alors  assemblé. 

Atisel  prête  serment  et  prend  possession  du  siège 

ép9$oopaL  —  Aussitdt  appès  la  cérémonie  de  son  saoro, 
le  nonvel  évéqne  s'empressa  de  se  tendve  aux  voeux 

de  ses  diocésains,  et  de  faire  son  entrée  en  la  ville 
épisGopalc  :  mais  avant  de  prendre  posàes^stau  de  âou 
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siège ,  il  eut  à  renplir  mw  oonétcioB ,  qui  <lc)è  mum 

doutu  avait  élé  imposée  à  piusieurs  de  ses  prédéces- 
Siiits»  mU  fkml  il  A'dsilul  Bueiitioû  pour  h  pfemaèie 

110U6  uu  tiuDiic  connaissance  en  l'unede  ses  lettres  (i). 
U  à  Cure  sormeui  4e  oonserver  intactes  les  couUi- 
MAtfki.li»  ^ilk  qui  le  iweimi  {ipiir.imBÛer  paamir  : 

résulle  assez  claîmo^i  que  la  ville  de  BeaavuLs  était 
d^ft-JûTS  oMpMiée  en  csnmme»  Adhé  «mTOtcvee 
4c94ilkxMÎtMBé  irop.pàaifi^Mi  pov  m  point  prêter 

de  grand  cœur  un  serment  qui  ne  lui  îraposait  que  Ta- 
tatîgation  d'être  juste  ^  il  promit  donc  de  respectar  les 
UlMffiés  ei  âniM:UtMid«.flft  ville  ëpimptle,  cnmiMi  il 
Avait  pris  rengagement ,  emla  céré— ii»âa  loo  saere^ 
de  oûuâerver  et  de  défendre  les  droits  de  son  £glise. 
r^lgfîe  ^  idMiatHUi     /f%ilû»     Mém  à  Smo^ 

administration  lut  de  ratifier  dos  donations  faites  à 
pkuâeurs  abbayes ,  et  de  confirmer  les  concessions  de 
«as  prcdéeesawira^  Im  oute  de  Mùniy  ént  ai  tcmi 
de  délBoher  hanean  de  Latdières  pour  lui  ooolerer 
le  iitre  â&  vicariat  en  chef^  avait  été  autrefois  donnée 
à4'cbbBfede£aiMfJi^eiiâi)  caMe  donatioQ  ivt  miifiée 
par  C3iarlea-le-Gliauve  en  MS^  :  -mnk  Fakha^e  m  fit 
abandon  Y  ou  hien  elle  en  fat  dépouillée  dans  la  suite, 
car  les  sei^eurs  en  diapogaient  vers  la  du  eo- 
ziènae  aiède..llaoulde  PaniaiBaai  jaaâaBBit  eacopee» 
1009 (s)  :  dons,  imitant IcxQUiple  d'un  grand  nombre 


(i)  YTOn.  Ornoi.  Fpist.  77. 

(?)  Ana.  du  départ. 
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de  sei^eurs  qui,  par  devoir  de  conscieuce,  resti- 
tuaiem  à  TEgUse  tes  bénéfice^  parement  e^cUfffasti* 
ques  dont  ib  étaient  en  possession,  Baonl  fil  donatiop 
de  cette  cure  à  l'abbaye  de  Saiot-Martiu-dch-Champs. 
Par  c^te  donation  I  Tabbaye  acquérait  ie  droit  de  per^ 
cevoir  tous  les  mrenna  aitaohésà  la  onre»  à  la  cfaasgii 
par  elle  de  la  foire  desservir  par  ses  religieux  et  de 
pourvoir  à  reniretieii  de  l'ctabli&seqQeQt  :  mais  ces  sor^ 
les  de  mnsactipBS  n'avi\^e||i  de  "^lalear  ipi'atttaat  qni^ 
Yé^ètfOB  diocésain  jugeait  à  propos  de  las  ratifier  « 

parce  que  c'est  à  lui  qu  il  appartient  de  jîourvoir  à 

Tadminisiraiion  des  paroisses,  et  que  nul  eçciésiasti* 
que  ne  peui  y  exeroer  le  ninistère  pastoral  sans  son 
approbatipn.  Il  y  a  plus  :  k  cession  d'une  église  par 

roissiale  ,  faite  par  un  évéque  à  une  communauté 
reMgieiise,  n'était  nullement  obligatoire  poor  son  sup» 
cesseur;  ce  darnier  pouvait  la  révoquer,  sll  h  ju* 
geait  convenable,  et  confier  celle  église  à  un  prêtre 
de  son  choix  :  c'est  pour  cela  qu'à  ravénament  d'ujo 
nouvel  évéque,  les  coauBunautés  avaient  som  de  ii|i 
fidre  reconnaître  et  confirmer  les  âiveurs  qu'elles 
avaient  obtenues  de  sou  prédécesseur.  Ansel  raiiiiu 
avec  joie  la  dant|tioB  delaiptrede  JHéruài'abbayed^ 
Saint'Hartin  ,  parce  que  ce  inonastère  ne  pouvait 
qu'y  envoyer  des  ecclésiastiques  remplis  de  1  càprit 
de  leur  sainte  vocatioo ,  et  les  successeurs  d^  œ  pr^^ 
s'eof  pfiBssèrent  de  la  ooil^rl|ler  k  tour. 

H  fait  donner  tégUse  de  EfeuU-h-Fen  à  tMeqfe 
dp  Saint' Germer. — Les  sejgupursde  tlermuat  avaicnl 
fait  Utir  une  église  sur  leur  domaine ,  en  un  li^u 
nommé  BreuiUe-Yert  :  ils  Tavaient  dotée  en  biens- 
fonds  ,  en  dîmes  et  en  reutc^  de  diiiti  euic  nature , 
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et  y  avaient  ajouté  uq  cimetière  pour  ia  sépulture 
des  bafaîttms.  Cétait  me  église  paroissiale ,  sous  le 
titre  de  Saint- Martin.  Un  prêtre  la  desservait  et 
administrait  la  paroisse  :  mais  vraisemblablement  cet 
eeclëslastique  répondait  mal  aux  intealions  des  (buda- 
tmin-j  et  laissait  en  soniFranoe  la  paroisse  dont-  il 
était  cbarfifé,  puisque  son  cvêquc  crut  devoir  pren- 
dre des  mesures  pour  faire  passer  cette  cure  en  d'au- 
tres mains.  Cet  évéqne  était  Ansel  :  îi  pria  Hug;iies  de 
Glermont  de  reloacher  Tacie  de  fondation  et  de  ifis- 
poaer  les  choses  de  manière  que ,  sans  déposséder  le 
titulaire  actuel»  cjui  apparemment  ne  méritait  point 
d'Àre destitué,  on  pût  lui  adjoindre  nn  ecdésiasticpie 
qui  lif'riteraît  plus  tai  d  de  son  titre.  Un  moyen  d'ar-^ 
river  à  ce  but  était  de  donner  cette  cure  à  Tune  des 
communautés  rcttgienses  du  diocèse^  par  là  on  pour- 
voyait  d*une  manière  assurée  aux  besoins  spirituds  de 
la  paroisse,  et  on  ajoutait  au  bien-être  d'un  établis- 
sement monastique.  Hugues  entra  pleinement  dans 
les  Vues  dn  pieux  évéque ,  et  fit  aussitôt  dresser  Vacte 
qui  transmettait  la  cure  de  Breuil-le-Vert  à  l'nhh.ivc 
de  Saint-Germer»  à  la  charge  par  elle  d'abandonner 
au  titulaire  actuel  certains  droits  qui  sont  exprimés 
en  cet  acte  (i).  La  cure  de  BreniMe*Sec,  Totsine  de 
celle-ci ,  fut  aussi  donnée  à  cette  abbaye  ,  vraisembla- 
blement Ters  cette  même  époqnfe  :  tontes  les  deux  fu- 
rent bientdt  transformées  en  prieurés  conventnds, 
où  résidaient  plusieurs  religieux,  sous  la  direction  d'un 
prieur  nommé  par  Fabbé  de  S.-Germer.C'est  à  Aoselque 
ce  monastère  fctt  redevable  de  ces  deux  établissemens. 

(i)  Lpuvet,  î.î,p,  653. 
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L'an  1100  :  Il  accorde  au  chapitre  le  dtvit  d'excom' 
nrnmer.      Le  diapitre  de  TégUse  cathédrale  «*eut 
pas  tine  moindre  part  Ik  k  pté^oyaste  sollicitude  de 
ce  généreux  ponlite  :  il  se  trouvait  alors  dépouillé  de 
.  certains  droits  et  aTantages  qui  faii  ItTaient  été  antrë* 
fois  aboordés  par  Hervé  de  gloriense-mémoiré.  En 
vertu  de  la  donation  faite  par  ce  fondateur  de  ia  nou- 
velle cathédrale,  le  chapitre  avait  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice ,  tant  sur  les  propriétés  qui 
lui  étaient  transmises  que  sur  les  personnes  altacliées 
à  ces  propriétés ,  sauf  quelques  réserves  spécifiées  en 
l'acte  de  donationyor,  soit  négligence  de  sa  part  ;  soif 
défaut  de  moyens  pour  se  maintenir  en  j.)uissance,  il 
fut  peu  à  peu  dépouillé  de  ce  droit  par  les  agens  des 
prédécesseurs  d'Ansel;  de  sorte  que' ce  dernier,  en 
arrivant  au  siège  épiscopal ,  avait  profilé ,  &  son  insu  , 
de  l 'injustice  commise  envers  le  corps  canonial.  Mais 
les  sentimens  de  droiture  et  d^équité  qui  tiirigealent 
ce-  prélat  dans  tous  les  actes  de  son  administration ,  ne 
lui  permirent  pas  de  conserver  ce  qu'il  reconnut  ap- 
partenir à  d'autres.  S'exécuttnt  ^néreusement ,  il 
rédige  une  déchration 'authentique  par  laquelle  il  ré- 
tablit le  chapitre  dans  la  plénitude  de  ses  droits  :  il  lui 
remet  en  mains  ia  jurisdiction  temporelle  sur  les  mou- 
lins que  l'église  cathédralë  possède  soit  dans  Tintérieur 
de  la  ville ,  soit  hors  des  murs  jusqu'à  une  distance 
déterminée;  il  l'investit  de  Tautorité  judiciaire  pour 
connaître  des  délits ,  juger  les  délinquans ,  -et  lés  pour- 
suivre selon  les  lois ,  et  lui  accorde  le  droit  de  fulmi- 
ner des  sentences  d  excommunication  contre  ceuj^  qui , 
lui  ayant  porté  préjudice ,  refnaeront  de  reconnaître 
et  de  réparer  leurs  torts.  Cet  acte  important ,  qui  don- 
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naît  au  chapitre  un  pouvoir  quasi  souverain  ,  fut 
pré^té  sur  Tautei  de  Saiui- Pierre  »  et  accepté  par  k» 
chmomes  15  des.cslmdesde  aim  IMO  vîeu  atjfei 
ou  e9i  d^aiitres  ternies  1^  jour  du  çâiulrM  de  Vmn  1  loo* 
Il  estsîg^uë  par  Hugues  de  Gerberoy,  doyen  du  chapitre» 
Koger  et  Lisiai4i'4r'Çhidiacreft,  e(  par  plusieurs  laim 
4e  distÎQctipo r  Mvoir  ;  fiem,  aéoëécM  de  Frasiee, 

Eusiache  sou  frère,  Adaqi  fils  de  Goilin,  Girard  de 
Hau voile,  SUuaad  de  tfolencoiut,  et  G^riuei:  de 

da  Biay,  —  C'était  peu  de  lui  avoir  accordé  ce  pou- 
voir, s*ii  oe  lui  doimait  eu  méo(ie  tew  un  tenrîloire 
pour  Texercer.  lua^parlà  Je  chapitre  n'avait  juriadio- 
lion  que  dans  l'intérieur  de  son  église  .  le  pouvoir 
d'excommunier^  qui  venait  de  lui  être  accordé ,  de- 
meuraii  donc  nul  et  nus  efiet*  s%  était  séparé  de  b 
lacnlté  de  publier  ses  monitoires  et  d'^cher  ses  juge- 
mens.  Mais  An^l  ne  voulait  pas  faire  les  choses  à 
demi  :  son  intention  hie^i  siooàre  était  dejBettteaiu 
mains  du  chapitre  des  armes  dont  il  pût  Mre  nsa^ 

pour  dciciidrc  ses  propriétés,  et  larme  de  rexcomuiu- 
nication  était.preaque  la  sealequi  pût  alors  intimider 
les  spa|iateur9«  Dans  eette  vue  ,  il  instiine  le  doyen 
dnehapitrearehidiaGrede  Bray,  et  place  ainsi ,  sous  la 
jurisdiction  capitulatre,  la  ville  de  iieaHvais  et  ses  fau- 
bourgs qiû  étaient  compris  dans  le  ressort  de  cet  archi- 
diaooné  (s).  Dès-brs  le  chapitre  fut  oomplètenent  en 
mesure  de  faire  valoir  $es  droits ,  et  il  ne  tarda  pas  à 


(1)  Louvetyt.  I,  p.  im, 

(a)  ibid.i  p.  32». 
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uianîloslcr  rinfeiilion  de  n  eu  laisser  périmer  aucun. 
.  .  Jue  chapitre  irufuuilc  i.aùbaijr^  da  t^uUntrQuenùn  ;  let-- 
ire  <f  IVfif  da  Charifm»  ^  Il  Voijfait  êpQjoNUPBd'ua  «il 
jalonx  rétablissement  de  l'abbaye  de  Saint-Quentin, 
et  Dé|^êait  aucune  occasion  de  lui  témoigner  son 
amiKM  yonkiîr*  .11  était  ficbé  «ût  distmt  du 
dcnaÎBe  de  Fëglise  cathédrale  et  abandoMié  ans  rali^ 
gieux  ia  propriété  sur  laquelle  était  liàli  leur  oionas- 

tète,  ^1  il    niaiitwi  di«po9é  à  i^m^ 

ivtion  «o  T«na  de  laqvdUe  œua  omMiaiNi  fat  fiiite, 

sinon  pour  Tannukr,  du  moins  pour  tâcher  de  ressai- 
sir certains  droits  qu'il  i^reitait  4av€>ir  perdus.  B^jà 
il  avait  laissé  eotmoir  soi  inleiitioiis ,  il  avait  firit  oooh 

naître  aux  religieux  une  partie  des  raisons  sur  les- 
quelles il  prétendait  appuyer  ses  rédaaiaiicns ,  et  ceax- 
ci  avaient  pns  1  Wanne  ao  se  ndyant  sur  le  poUiC  d'enr 
trer  kstte  avec  VLn  corp$  dcTenu  sedoutaUe  par  le 
pouvoir  qu  An&ei  venait  de  Im  eo&£éi«er.  Dans  son  in^ 
.  ifiMétode»  la  «oaramnaiité  iavoqiiafassislaiiee  dé  cehii 
qui,  sdon  ^  prbmasse^  lui  partait Jonjanrsi un  iaté* 
rêt  de  père,  elle  a  recours  à  Yves  de  Chartres^  -Cet 
itiirépide  défenseur  de  là  justice  ne  iail  point  délaut  à 
la  Aliaie  oonfianca  4e  «eux  qu'il  aime  toujours  wàto» 

sesenlans  :  il  écrit  sur-le-cliairp  à  l'évéque  de  lieau- 
vaiSf  et  lui  dit  :  «  ^'ous  avons  appris  que  les  /cbaooi- 
iiaside.6aiia*-Fiem  de  fieauvaii  «diaodbeBt'<f  aéreye  à 
ceux  de  Saint-Quentin  au  su j^t  d'une  propriété  que 
ces  derniers  ont  Sou  jours  possiklée  sans  conli*adieliou , 
ckfniis  répisoa|iat  da  Oiiy  votsa  prédéeessèiur  jus^*à 
votrè  avènement  au  stége  de  Beauvais.  fi  vous  ju^ 
à  propos  de  £xer  une  époque  pour  examiner  celle 
question  en  chapitre ,  je  m'engsgc^  k  me  rendre  à  e^ie 
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assemblée,  et  me  fob  ton 'de  prouver  que  là  terre  m 

question  a  été  cédée ,  moi  présent ,  aux  religieux  <k 
Saîm-Quenthi,  m  paisible  et  perpétuelle  jouissance , 
par  les  dbanoines  de  votre  église  «  sains  qu^ancun  d'eux 
ait  oppose  la  racindre  difiiculté.  Ne  soufTrez  pas  qu  il 
soit  dit  qu'une  pauvre  petite  église  a  été  rendue  plus 
pauvre  éuoore  sous  votre  adminîstFatiQQ...  (i)  »  Cette 
lettré  que ,  selon  toute  apparence,  Ansel  ne  nanqua 
pas  de  communiquer  au  chapitre ,  fit  perdre  aux  clia- 
uoines  la  vettéité  qu*ib  avaient  de  molester,  en  cette 
ciroonstanoe ,  Tabimye  de  Saiut-Quantitt  :  du  moins 

rien  n  annonce  qu'il  ait  été  donné  suite  à  ce  commen- 
cement de  procès ,  et  nous  savons  que  celte  abbaye  a 
continué  de  jouir  des  droits  qu'on  lui  contastsk. 

Cet  înddent  n*a  d*aatre  valepr  historique  que  de 
nous  faire  voir  quel  prix  le  chapitre  attachait  aux  pré- 
rogatives. qu*il  venait  d'd»ienir,  et  combien  il  avait 
h&le  de  les  faire  valoir  ;  mais  te  prudsnc  tfvéque  qui 
les  lui  avait  accordées,  était  là  pour  modérer  son  ar- 
deur et  la  contenir  dans  les  limitas  de  la  juslice  et  du 
bon  droit;  il  Tempéchait  de  donner  suite  à  des  préten- 
tions mal  fiiodées  y  et ,  lofa  même  qu'il  y  avait  lieu  à 
de  justes  plaintes,  il  savait  encore  ie  faire  entrer  dans 
ses  vues  de  conciliatioD,  En  voksi  une  autre  preuve  : 

DémdSs  du  ehapitnmfec  la  eommme*  —  Le  cbapi* 
tre  avait  plusieurs  moulins  qui  étaient  mis  en  mouve- 
ment par  les  cours  d'eau  qui  traversent  ia  ville.  Or, 
depuis  quelque  tems»  ces  cours  d*eau  étaient  ralentb 
et  en  grande  partie  interceptés  par  les  pieux  ^  les  plan- 
ches et  les  engins  que  les  fabricans  et  les  tanneurs 


(i)  Louvct,t.  2,  p.  328. 
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avaiail  établis  te  long  de  la  rwièrc,  et      k«  déWa» 
qu'où  y  jetait  journellement-,  il  en  résnliaic  que  ks 
moulins  étaient  fréquemment  forcés  de  chùmer,  au 
grand  préjudioe4e  leurfBPqpriéiaire.  Le  chapitre  avait 
soulfert  ce  dommage  tant  qu'»  ne  vit  pas  jour  à  s'y 
opposer  efficacement^  mais  dis  le  moment  où  il  fut 
nanii  du  droit  de  justice  sur  ces  moulins  et  sur  les 
cours  d  eau  qui  les  fiusaiont  mouvoir,  U  signifia  l'or- 
dre d'enkvei^  louslcs  établis  qui  avaient  été  placés  sur 
la  rivière,  SOW  pein«  de  dommages  et  intérêts  à  payer 
par  les  opposans.  Cet  ordre  mit  tout  le  owninerce  en 
émoi  :  chacun  criait  à  la  violatbn  de  «»  droit,  parce 
que  les  constructions  qufi  le  .chapitre  voulait  faire  en- 
lever avaient  été  établies  p^r  la  conoession  des  é veques 
précédens ,  et  que  les  habitans  en  avaient  paisUement 
joui  d^rant  tout  le  tems  voulu  par  les  usages  et  cou- 
tumes de  la  viye,  pour  avoir  pnésetgei^t  un  droit 
acquis.  Les  l.ouiT^eois allèrent  donc  twwver  l'évôque, 
lui.rappelàwmt  soft  serment     respecter  et  foire  res- 
pecM|*s.lïJ«iti^  invoquèrent  sa  pro- 

tecUon  conti^lèt  en^prises  da  cfaapi^ 
.  .amd  conciM     différend.      Ansel  ne  put  qu'ac- 
cueillir, av«î  satbieiiveîUanoeet  sa  loyauté  connues, 
la  requête  des  haUtans  de  sa  ville  épiscopale,  parce 
^  "-"1,  le  ser- 


qu  il  voulait  remplir,  dans  toite  son  ét 
mentqu'il  avait  lait  en  prenant  possession  de  sou  siège. 

Les  bourgeow  avaient  pour  eifx  et  les  besoiiis  de  leur 
industrie  et  la  prescription  légale  :  d'un  antre  côté,  le 
chapitre  soulfrait  un  dopimagi  réel ,  et  il  était  en  droit 
d'«n  «iger  la  léparation.  Bft  présence  de  ces  deux 
iuterèts  opposés,  <pie  va  fiûiB  révéc|ue?  Violer»4-U 
l'engagement  qu'il  a  contracté  envers  la  ville?  ou  1» 
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révoquer»-^:  le  dfM     jualifie  qu'il  a  mxotéè  nt 

chapitre?  U  ne  ferâ  ni  VttÈtA  Pautre,  mais  il  irouvera 
moyen  de  concilier  le  différend. 

L'atteroatite  eitrêmenieitt  diélieftle  oè  il  se  raymt 
placé,  lui  siig^gfénr' là peiiàée d'engager  lesdeax  partis 
k  s'en  rapporter  au  jugement  d'un  arbitre  probe  et 
désiatéressé  dans  ia  question  ;  ce  oanaeii  fat  aoœpl^de 
part  et  d'antre.  0tt  choisît  pouraribitlpeee  même  Adam, 

que  nous  avons  vu  intcivenir,  en  qiialitéde  itmoin  ^ 
dans  l  acte  qui  conférait  au  chapitre  le  droit  de  justice 
sur  les  ttioiitifis  cbntil  s^igiasait;  M  pottimit  arieux  que 
personne  juger  jasqt!l^9à détendaient  les  droits  qui 
découlaient  du  privilège  accordé.  Or,  tout  bien  con^ 
déré,  il  fut  reconnu  queni  l'intentioade  réféque, 
qui  avait  remis  Ib  draîi  dé  jUsdee  a«x  maîm  du  eluK 
pitre  ,  ni  les  termes  dans  lesquels  était  conçu  l'acte  qui 
atteste  celte  concession ,  n'autorisaient  le  chapiti^  à 
ordoBtier  k  démoUtîôB  des  doMCructions  i^ies  sot  la 
TÎtière  ,  pùisquVIès  pouvaient  absolument  5rjl)sister 
sans  raïentir  le  cours  de  i'eau ,  au  point  d'arruler  les 
moulins  :  il  fut  reeoiittli  eâ  «mtre  que  ces  cdnstmcdons 
a^ient  ëlé  biiea  et  dâmënt  auforisées ,  que  la  près* 
cription  aussi  bien  (jue  la  nécessité  puUique  les  ren- 
dait inattaquables  ;  mais  que  Ton  en  avait  parfois  abusé 
pomr  tntmepter  le  ooms  4e  la  dviàne  oiî  y  déposer 
des '<ybj%ts  qui  empêchaient  le  travail  des  moulins  :  en 
conséquence ,  l'arbitre  décida  que  les  ekoses  seraient 
lellement  disf^oséee  à  ravenîr ,  ^e  bs  moulins  do  cte- 
pitre  ^sscsat  ftoileRicttt  faMtioliiier ,  satis  que  les 
bourgeois  fussent  h  s(>s  àam  leurs  droits  ni  gênés  dans 
leur  industrie.  €e  jugeaie&t  arUcDal  mît  fin  à  la  q^e- 
t^eiTë|abHtk|iaix.  i 
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L*aii  1100  :  Mcri  dAnsd,  — Malheureusement  le 
pieux  et  saint  évéque ,  qui  savait  si  bien  terminer  les 

différendsi  concilier  les  esprits  et  rapprocher  les  cœurs, 
Técut  trop  peu  de  tems  pour  opérer,  en  son  diocèse , 
tout  le  bien  qu'il  désirait.  Il  avisit  éti:tdié  tous  les 
besoins  lie  son  Eglise 5  il  ne  vivait  que  pour  elle  et 
s'appliquait  à  la  rendre  prospère ,  moins  par  l  étendue 
de  ses  domaines  que  par  la  pratique  des  vertus  cfaré- 
llcnnes  qu'il  prêchait  par  ses  exemples  autant  que  par 
ses  discours.  Ansel  était  un  de  ces  évéques  qui  ont  le 
rare  mérite  de  rendre  la  religion  aimable,  parce  que , 
s*oubliant  eux-mêmes ,  ils  savent  se  fiiire  tout  à  tous 
pour  le  salut  et  le  bonheur  de  tous.  Nos  anciens  écri- 
vains en  parlent  comme  d'un  pontife  qui  a  constam- 
ment édifié  son  Eglise  par  la  bonne  odeur  de  ses  ver- 
tus, et  qui  a  mérité,  après  sa  mort,  d'être  considéré 
comme  un  saint.  Il  fut  enlevé  à  Tamour  de  ses  diocé- 
sains, vers  la  fin  de  la  dernière  année  du  onzième 
siècle  :  le  nécrologe  de  l'abbaye  de  Breteuil  en  fait 
mention  en  ces  termes  : 

XJIkal.  deeembrUishiUAmtUusmcmachuseiEpiS' 
copus  Bduacensis  (1). 


(f)  HS.  àtYûth.  deBuet.,  p.  117. 
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